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VJ  PRÉFACE. 

de  décrire  les  espèces  les  plus  saillantes.  Un  tel  plan  eût  ëté  de 
facile  exécution  ;  mais  c'était  parcourir  une  route  battue  depuis 
longtemps,  et  je  renonçai  promptement  à  cette  idée. 

Je  pouvab  encore,  prenant  un  essor  plus  hardi,  essayer  de 
fonder  une  méthode  qui  me  fât  propre  »  et,  mettant  à  profit 
les  matériaux  inédits  qui  abondent  dans  les  collections»  établir 
de  nouveaux  genres  en  feule,  et  décrire  toutes  les  espèces  qui 
ne  le  sont  pas  encore  et  que  j'eusse  pu  me  procurer.  Mais,  ou- 
tre que  j^eusse  dépassé  de  beaucoup  les  limites  qui  me  sont  assi- 
gnées par  les  convenances  de  Fédiieur,  c'était  me  lancer  dans 
un  champ  sans  bornes^  et  trop  oublier  peut-être  que  les  longs 
projets  ne  me  sont  plus  guère  permis;'  je  fusse  certainement 
resté  àmi-%hemin. 

Enfin,  un  troisième  parti  restait  à  prendre,  celui-ci  :  la 
science,  ce  me  semble,  a  moins  besoin,  à  llieure  qu'il  est,  de 
méthodes  et  de  coupes  génériques  nouvelles,  que  de  réunir  ses 
matériaux  dispersés  de  toutes  parts ,  de  dresser,  en  quelque 
sorte,  rinventaire  de  ses  richesses,  en  un  mot,  de  voir  où  elle  en 
est,  pour  me  servir  d'une  expression  vulgaire.  La  littérature 
entomologique  est  déjà  immense  et  le  devient  chaque  jour  da- 
vantage. Quelques  entomologistes  ne  le  savent  pas  assez;  parmi 
ceux  qui  en  connaissent  toute  l'étendue,  combien  n'en  est-il  pas 
qui,  par  suite  de  circonstances  diverses,  ne  peuvent,  lorsqu'ils 
veulent  entreprendre  un  travail,  se  livrer  aux  recherches  préa- 
lables qui  leur  sont  nécessaires  ?  De  là,  entre  autres  résultats 
ficheux,  Pextension  alarmante  de  la  synonymie,  cette  lèpre  des 
sciences  naturelles.  Un  ouvrage  qui  épargnerait,  ne  fût-ce  qu'en 
partie,  aux  personnes  dont  je  parle,  ces  recherches  indispensa- 
bles, ne  pourrait,  manifestement,  que  leur  être  utile,  à  la  con- 
dition  toutefois  qu'il  fût  aussi  complet  que  possible,  et  que  les 
sources  y  fussent  soigneusement  indiquées.  Ce  peu  de  mots  iu^ 


fie  pour  'donner  une  idée  du  plan  auquel,  toutes  rëflexîont  fai- 
tes, j'ai  eru  devoir  m'arrèter.  On  voit,  d'après  cela,  qu'un  pareil 
ouvrage  ne  peut  plus  être  qu'un  Gencroy  et  qu'il  ne  comporte 
ni  création  de  çcures  nouveaux,  ni  description  d'espèces  iné* 
dites,  ni  de  grands  développements  sur  les  mœurs. 

Mettant  donc  tout  aniour«propre  de  eôcé,  je  me  suis,  pour 
ainsi  dire»  constitué  simplement,  quant  aux  genres,  le  rappor- 

m 

teor  des  travaux  d'autrui,  ne  me  réservant  ma  liberté  que  pour 
les  disposer  dans  Torilre  qui  uie  paraîtrait  le  plus  convenable. 
Dès  lors  mon  premier  soin  a  dû  être  de  rechercher  tous 
ceux^  sans  exception,  qui  ont  été  proposés  jusqu'à  ce  jour;  le 
nombre  ne  peut  en  être  estimé  à  moins  de  C,ooo.  Erichson  en 
a  éniunéré  5, 180,  eu  184C,  dans  le  Non^ndator  zoologictu  de 
M.  Agassiz,  et  c'est  rester  au-dessous  de  la  réalité  que  de  porter 
à  1,000  eetix  omis  dans  cet  ouvrage  ou  qui  ont  été  établis  de- 
puis soh  apparition.  Cette  multitude  de  genres  peut,  au  point 
de  vue  de  mon  travail,  se  partager  en  trois  catégories. 

La  première  comprend  ceux  que  j'ai  pu  examiner  en  nature; 
je  les  ai  étudiés  avec  tout  le  soin  dont  je  suis  capable,  en  véri- 
fiant leurs  caractères  à  l'aide  de  dissections,  quand  les  exem-  • 
plaires  m'appartenaient.  J'encours,  par  conséquent,  la  refusa- 
bilité  entière  des  erreurs  que  j'ai  pu  commettre  dans  les 
caractères  que  je  leur  ai  assignés. 

Je  mets  dans  la  seconde  ceux  dont  je  n'ai  pu  me  procurer 
des  représentants,  mais  qui  ont  été  caractérisés  d'une  manière 
satisfiusante  par  leurs  auteurs. 

Dans  la  troisième,  enfin,  figurent  ceux,  malheureusement 
tit^  nombreux,  que  je  n'ai  pas  vu  non  plus  en  nature,  et  qui 
sont  accompagnés  de  caractères  superficiels,  incomplets  et  par- 
fais faux.  11  va  sans  dire  que  j'ai  été  souvent  réduit  aux  coojec- 
uircs  sur  la  place  à  leur  assigner. 


■l 

Toat  genro  qui  n'^  pas  caractâriaé  ii!étattt  fiAm  mot  tfuis 
fligttîfication,  je  n'aya|i  natureUement  pat  à  m'oecaper  de  peux 
'    qui  sont  dans  ce  cas,  ^t  je  ne  me  suis  même  pas  fstreiitf  con- 
stamment à  les  citer  dans  la  synonymie. 

Quant  aux  eqpèceiv,  elles  sont  rejetées  en  notes»  et,  dans  la 
plupart  des  cas,  je  nftndigue  que  celles  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  quelque  ouvragfe  capital  relatif  à  la  fiimille  ou  k  la  tribu 
dont  elles  font  partie.  Il  est  des  livres  que  tout  entom<d(^;iste 
qui  n'est  pas  un  simj^e  eollqcteur,'  doit  posséder,  tels  que,  par 
exemple,  le  Spedes  de  Dejean  sur  les  Gardiiqpies,  le  travail  de 
M.  Burmeistersur  les  Lamdlicomes,  etc.  (7est  aux  ouvrages  de 
cette  importance  que  je  renvoie  le  lecteur,  en  me  cMintentant 
de  citer  les  espfcces  qui  n'y  sont  pas  mentionnées,  des  espèces 
ne  sont  nullement  tHèoBi^  d^apris  leurs  analogies,  ce  qui  était 
impossible ,  mais  d'après  leur  patrie,  et  je  demande  qirïl  soit 
biâi  entendu  que  je  ne  garantis  pas  toujours  qu'^es  appar- 
tiennent réellement  aux  genres  auxquels  eUes  sont  annexées. 
Mon  rôle  se  borne  à  signakr  leur  existence  an  lecteur,  à  lut  in- 
diquer  où  il  trouvera  lefor  description;  c'est  à  lui  de  vérifier  leur 
vafeur. 

Les  premiers  états  des  insectes  sont,  dans  une  foule  de  cas» 
tfiès-uttiies  pour  contrôler  la  classification.  En  eflfet,  on  peut  dire, 
à  priorij  que  les  larves  d'un  groupe  réelleraent  naturel  doivent 
avoir  entre  elles  les*  mêmes  analogies  que  les  insectes  paxfeits, 
et  la  pratique  est  id  presque  toujours  d'aeeord  avec  la  t}iéorie. 
Jai  donc  eu  soin  de  donner  dans  leë  généralités  de  chaque  fa- 
'mille  et  de  chaque  tirlbu,  quand  cela  était  nécessaire^  une  des- 
cripUon  somttiaii*e,  'ttiais  suflhante,  des  larves,  et  «Hndi^er  pour 
chaque  genre  celles' qui  'sont  eonnties.  Mon  travail,  sous  ce  rap- 
port,' se  trouve  considâraBIemént  slihpltfié  pouf  Favenir,  grâces 
au  catalogue  de  ces  larves  qub  deàx  de  itteii  Éacfens  âève^ 


mL  F.  Chipait  et  B.  Ciiidèu,  ont  pablM  lioemment  dut  le 
haîÊièmmwobuaB  d^  Mémoires  4«  b  Soeiiié  royale  des  seîeiioet 
deliige. 

TmvtÔM  même,  d^ms  Twigiiie,  fait  pour  Fanatomie  des  Go* 
UçftèfeÊ  ce  que  je  Tient  de  dire  de  leurs  laryes;  mais  je  me  suis 
apcvça  que  cet  dëtailt  prenaient  plus  de  place  que  je  ne  TaTais 
d'abord  penid,  et  je  les  ai  complltement  supprimés  à  Fimpres- 


Enfin,  quant  aux  citations  dont  cet  ouvrage  est  rempli,  elles 
ont  été  Térifiées  avec  soin,  sauf  dans  un  très-petit  nombre  de 
cas  où  il  m'a  été  impossible  de  me  procurer  les  ouvrages  aux- 
quds  elles  te  rapportent  ;  il  n'y  en  a  peut-être  pas  trois  sur  cent 
qui  tcHcnt  de  seconde  main.  Si  donc  ces  citations  sont  parfois 
trouvées  firatives,  le  lecteur  doit  attribuer  ce  fait  à  un  lapsus 
ealami  on  à  une  erreur  de  typographie. 

Tel  est,  en  aussi  peu  de  mots  que  possible,  Texposé  de  ce  que 
fai  voulu  faire.  Reste  à  savoir  si  l'exécution  aura  répondu  à 
Fidée  ;  le  public  entomologique  en  jugera.  Xaurai  atteint  mon 
but  si  j'ai  épargné  un  travail  £utidieux  aux  auteurs  quf,  avant 
de  publier  quelque  chose,  s'cnquièrent  de  ce  qui  a  été  fait  avant 
eux,  et,  surtout,  si  j'ai  fiiit  voir  à  ceux  qui  débutent  où  en  Cst, 
en  ce  moment,  la  science,  et  quelles  recherches  il  faut  faire 
avant  de  donner  comme  nouveaux  un  genre  ou  une  espèce.  Cet 
ouvrage  n'aura  pas  de  supplément  et  ne  peut  même  pas  en 
avoir,  car  ce  supplément  n'aurait  pas  de  Bn.  Ce  u  est  qu'un  ta- 
bleau de  la  science  dans  un  moment  donné.  Peu  d'années  suffi- 
ront pour  qu'il  ait  cessé  d  être  iidèlc  ;*mais  j'aurai  du  moins  pré- 
paré les  voies  k  ceux  qui  voudront  le  recommencer. 

bcore  un  mot  et  j'ai  fini.  Parmi  les  planches  qui  accompa- 
gnent ce  travail,  il  en  est  plusieurs  qui  étaient  destinées  primiti- 
vement à  un  ouvrage  dont  l'auteur  a  depuis  longtemps  aban- 
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donné  rentoinologie,  et  qui  n'a  pas  été  publié.  J'ai  dû  les 
aecepter,  et  j'en  décline  la  responsabilité.  Quant  aux  autres,  je 
réclame  en  leur  faveur  un  peu  d'indulgence.  Je  n'ai  pas  pu  les 
exécuter  moi-même,  et,  dans  la  ville  que  j'habite,  il  n'existe 
aucun  dessinateur  pour  l'histoire  naturelle.  Les  artistes  que  j'ai 
dû  employer  étant  complètement  étrangers  à  cette  science,  et 
ne  comprenant  pas  toujours  bien,  malgré  mes  explications,  les 
objets  qu'ils  avaient  sous  les  yeux,  n'ont  pas  pu,  dans  tous  les 
cas,  les  reproduire  avec  l'exactitude  désirable. 


liège^  janvier  1S54. 


GENERA 


DU 


COLÉOPTÈRES 


CLASSE  DES  INSECTES. 

Ohbu   /X)LÉ(NPTËRES. 

Organes  boocauz  composés  d*iiD  labre,  une  paire  de  mandiboles,  qd6 
paire  de  mâchoires  et  ooe  lèvre  infèrieore  palpigères,  tous  libres.  — 
ProChorax  noo  sondé  au  mésolborax.  —  Quatre  ailes  ;  les  sopérieures 
OQ  élytres  plus  oa  moins  solides,  nnies  par  une  suture  droite,  quand 
elles  sont  fermées,  et  recouvrant  les  inférieures  ;  celles-d  membra- 
neuses, pliées  transversalement  an  repos. 

Métamorphoses  complètes.  —  Larves  i  tète  distincte,  hexapodes  on 
apodes.  —  Nymphes  inactives,  enveloppées  d'une  membrane  lâche, 
laisiant  voir  les  organes  de  Tinsecte  parfait. 

L'organisation  des  Insectes  en  général,  et  ceDe  des  Coléoptères  en 
particulier,  étant  exposées  dans  mm  anltitude  d'ouvrages,  il  me  parait 
superflu  d'entrer  dans  aucun  détail  i  ce  sujet.  Quiconque  aborde  l'étude 
spéciale  de  l'un  des  ordres  de  cette  classe  d'animaux,  doit  connaître 
leurs  divers  organes,  les  noms  que  ces  organes  ont  reçus,  et  avoir  an 
moins  une  idée  de  Tbistoire  scientiflque  de  la  classe  entière.  Supposant 
donc  que  le  lecteur  possède  ces  notions  indispensables,  je  me  bornerai 
â  quelques  courtes  observations  sur  l'état  actuel  de  l'étude  des  Coléop- 
tères au  point  de  vue  systématique. 

Latreille,  en  introduisant  les  familles  naturelles  en  entomologie,  â  li- 
mitation de  ce  qu'avait  fait  L.  De  Jussieu  pour  la  botanique,  a  donné  à 
celle  science  sa  forme  définitive,  et  il  ne  peut  plus  être  question  désor- 
mais que  de  perfectionner  sa  méthode,  en  augmentant  ou  diminuant  le 
nombre  de  ses  familles,  mais  surtout  en  les  épurant  et  précisant  mieux 
leurs  caractères.  C'est  ce  à  quoi  tendent  les  efforts  incessants  des  ento» 
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mologistes,  et  toas  lears  travaux,  généraux  ou  partiels,  n*ont  au  fond 
pas  d*autre  but. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Coléoptères  spécialement,  quand  on  examine 
quels  ont  été  les  résultats  les  plus  généraux  de  ces  efforts,  on  peut  con- 
stater ce  double  fait  :  d*abord  que  les  groupes  d*un  rang  élevé  établis  par 
Latrcille  ont  été  profondément  modifiés;  eo  second  lieu,  l'emploi  de 
caractères  restés  inponnus  à  cf^  gfai^d  ^nU>iil9fogÎ8te  pu  donl  il  avait  i 
peine  faif.  usage. 

Sur  le  premier  point,  je  veux  dire  que  les  sons-divisions  ou  tribus 
des  familles  de  Latreille  ont,  à  Theure  qu*îl  est,  éprouvé  le  même  sort 
que  les  genres  de  Linné;  en  d'autres  termes;  que  de  même  que  les  fa- 
milles en  question  sont  pour  la  plupart  les  genres  linnéens,  de  même  les 
tribus  dont  elles  se  composent  sont  presque  toutes  devenues  des  fa- 
milles. Si,  tout  en  montant  ainsi  d'un  degré  dans  l'échelle  systématique^ 
ces  tribus  fussent  restées  subordonnées  à  des  groupes  supérieurs,  au 
fond  rien  n'eût  ét(i  f^g^*  If^c^  SfPPPÊf  ?!P^!?^rs  ont  été  suppri- 
més, de  sorte  que  les  famiDes  actuelles  n'ont  plus  de  lien  qui  les  rat- 
tache ensemble  et  sont  complètement  indépendantes  les  unes  des  autres. 
Un  exemple  fera  compcendté  ceci.  ])aii%sea  derniers  ouvrages  systéma- 
tiques, Latreille  a  placé  en  tête  de  l'ordre  actuel  sa  famiUe  des^  Carnas- 
siers, laquelle  est  divisée  en  Carnassiers  terrestres  et  Carnassiers  aqua- 
tiques. Les  terrestre^,  i  leinr  tour,  sont  partagés  en  deux  tribus  :  lei 
Cicindèlètes  et  les  C9ràbi(|ues;  les  aquatiques  n^en  forment  qu'une  seule. 
Ta  tribu  des  Bydrocanthàres.  Or,  maintenant  la  famOle  des  Gannussiers 
n^e^iste  plus,  et  les  tribus'quejë'viens  de  nommer  constituent  autant 
dé  familles  isolées  ;  le»  Hydrocànthares  même  en  forment  deux.  Que 
l'on  parcoure  les  ouvrages  en  queifion,  en  les  comparant  aux  travaux 
ètftpnnologlques  les  plqs  récents^  ef  partout,  on  à  peu  prà,  on  trouvera 
un  résultat  semblable. 

Erichson  est  l'auteur  de  ce  diangement  (f  )  qui  semble  en  voie  d'être 
géq^r^lçmept  adopté*  On  peut  oéanmoiQs  se  ^emi^pder  s'fl  y  a  li|  un 
Pfogf è$  véfitable  \  je  pencberfûf  VQJQnliers  yçrs  la  négative.  En  etki, 
tPllte  clfissificatipi)  n*isi  qu'un  assemblage  de  groupes  rappfbcbés  ep 
fajspn  de  j^urs  apajogies,  et  dont  {es  sqpériefirs  contiennent  et  enve- 
JçtPBf^il  pour  ainsi  dire  |qs  inférieurs  de  degré  en  degré,  jusqu'aux  genres 
j^l  constituent  les  unités  systémaMqnes  {%)•  Ces  groupes  n'étapt  qn^ 

(1)  Die  ^(p/er  der  Mark  Brandmb.  iû-8o,  Berlin,  1838-39. 

(2)  On  objectera  peut-être  que  ce  sont  les  espèces  et  non  les  genres  qui  coi^ 
stitucnt  (es  unités.  Mais  je  crois  qu'il  faut  distinguer  entre  les  ^nités  ^s- 
témati^ues  et  celles  qu'on  pourrait  appeler  zoologiques.  Celles-ci  son(  constituées 
par  les  individus  et  se  manifestent  sous  quelque  aspect  que  nous  enTlsai^ions 
lès  animaui;  elles  sont  eu  même  temps  inséparables^  dans  notre  esprit^  de 
l^idée  d'espèce.  La  notion  du  genre  ne  s'éveille,  an  contraire,  en  nous,  qu'avec 
eeUe  de  classification.  Dès  lors^  le  genre  semble,  pluUyt  que  l'espice,  former 
l'unitâ  systématique. 
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des  conceptions  de  notre  esprit,  nous  pouvons  eu  multiplier  ou  dimi- 
Doer  le  aambre  i  yolooté,  sans  qu*il  soit  possible  en  cette  matière  de 
préciser  le  point  oii  îl  confient  de  s'arrêter,  témoin  les  dissentiments 
laos  fin  qui  eùlent  à  cet  égard  parmi  lès  naturalistes,  selon  que  la  na- 
(ore  4e  lebr  e^jirit  les  porte  fers  la  synthèse  ou  fers  l'analyse.  Toute* 
UiSf  k  défaot  de  règles  absolues,  reste  la  faculté  d'appréciation,  et  d^ins 
le  cas  ^ctoel»  la  goestion  consiste  à  savoir  si  les  rapports  incontestables 
^  nnJMfiat  les  Gidodèlètes,  les Carabiques  et  les  Hydrocanlbarcs,  ne 
doirenl  pat  éCre  exprimés,  ce  qu'avait  fait  Latreille  en  établissant  sa 
ianiiUe  des  Caroasôers.  Bn  la  détruisant  ainsi  que  les  autres,  Ericfason 
a  cessé  de  rendre  sensibles  ces  rapports  ;  aussi  les  familles  qu'il  a  ad* 
nâses  du»  sa  méthode  sont-elles  simplement  juxta(K>sées  comme  le  sont 
ksgeares  eoz-mémes  dans  les  ouvrages  de  Linné  et  de  Fabridus. 

Je  ne  parie  pas  de  la  suppression  du  système  tarsal  qui  est  encore  un 
des  traîis  de  la  méthode  d'Ëricbson,  attendu  que  ce  système  n'a  jamais 
Hè  onif  erseOonenl  adopté  et  qu'Erichson  n'a  pas  innove  en  ne  l'admet- 
(antpas.  Ainsi  que  Ta  très-bien  fait  observer  M.  Westvirood  (1),  si  La- 
treSleloi  est  retlé  fidèle  jusque  dans  ses  derniers  écrits,  ce  n'est  pas  qu'il 
se  fH  aocnoe  ittusion  siff  sa  valeur,  mais  uniquement  parce  qu'il  déses- 
pérail  d'arriter,  par  une  autre  voie,  a  un  arrangement  phis  naturel  (i). 
La  véritable  objection  contre  ce  système  consiste  en  ce  qu'il  oblige  de 
séparer  des  groupes  qui  sont  voisins  sous  d'autres  rapports  (ô/,  et  non 
pas  dans  Fexistence,  chez  les  Tétramères  et  les  Trirocres,  d'un  petit 
artide  à  la  base  du  dernier,  qui  fait  que  leurs  tarses  en  comptent  réel- 
lement un  de  plus  que  ne  Texpriment  ces  mots.  Cet  article  étint  con- 
stamment rodimentairc ,  ces  insectes  se  trouvent  dans  une  condition 
qui  leur  est  propre,  et  M.  Weslwood  (4)  a  mis  fin  aux  discussions  dont 
ils  ont  été  l'objet  en  fiiisaoi  voir  qu'il  ne  s'agissait  ici  que  de  mots  nou- 
féaux  à  créer  pout  exprimer  cet  état  de  choses,  et  en  proposant  ceux  de 
Pseodotétramères  en  Sttbjpentamères ,  et  de  Pseudotrimères  on  Subté- 
tramères. 
Néanmoins ,  toit  en  cessant  d'attribuer  au  nombre  des  articles  des 

(1)  An  Introd.  io  dm  mod.  Classif.  of.  Ins.  l,  p.  38. 

(2)  Dans  soo  Germu  CHoiareorum  et  Ituectorum  (I,  p.  172)  se  trouvent 
cet  mots  remarquables  :  <c  Articulonim  tarsorum  proorressio  uumerica  in  me- 
tbodo  nainrali  non  admittencU.  >»  Voyez  ou  outre  9»'S  dmsidifrations  géméndes 
Aàr  lu  Crustacés^  les  Arachnides  et  les  Insectes,  p.  67. 

(3)  On  pourrait  lui  adresser  une  objection  plus  foudamcutale  cnrore,  à  savoir, 
qft  baser  luûquement  sur  un  caractère  d'aussi  peu  d'iniportanrc  fonctionuellc 
la  classification  d'an  groupe  d'animaux  qui  ne  comprend,  à  l'heure  «fu'il  est» 
^  moins  de  80,000  espèces^  c'est  un  prorédr  inconqwitiMc  aNec  la  métiiodo 
natorcUe,  dont  le  principe  est  de  s'appuyer  sur  l'ensfuible  il»'S  ^rK'anes  et  non 
sas  sur  un  organe  isolé.  Autre  contnuliclion  non  moins  reinanpiable  :  l'ordre 
des  Cdéopttres  est  le  seul  où  les  tarses  joue  ut  ce  rOlo  dominateur. 

(4)  loc.  cu.  p.  a. 
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tarses  le  rôle  primaire  qn*OD  lui  avait  fait  joaer,  il  ne  faut  pas  rabaisser 
son  importance  réelle.  Si  Ton  examine  les  résultats  généraux  qu'a  pro- 
duits sa  suppression  dans  les  systèmes  actuels,  on  TOit  qu'en  définitire 
ils  se  bornent  à  Tiniercalation  parmi  les  Pentamères  de  quelques  genres 
d'Hétéromères,  de  la  majeure  partie  des  Xylophages  et  de  la  totalité  des 
Dimère^  de  Latreille.  A  part  cela,  les  vastes  groupes  des  Hétéromères  et 
des  Tétramères  sont  restés  intacts  et  se  refusent  à  admettre  dans  leur 
série  aucun  genre  qui  soit  Pentamère.  Leurs  nombreuses  familles  ne  se 
laissent  pas  davantage  séparer  les  unes  des  autres;  qu'on  essaie  de  le 
faire  et  Ton  renoncera  promptement  à  cette  idée.  Ce  fait  est  certaine- 
ment remarquable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  ouvrage  étant  destiné  à  présenter  le  tableau  de 
la  classification  des  Coléoptères  dans  sa  forme  la  plus  récente,  j'ai  cm 
devoir  me  conformer  aux  idées  d'Ericbson,  sauf  qoelques  changements 
dans  le  nombre  et  la  situation  relative  des  familles  qu'il  a  admises.  Mal* 
heureusement,  la  mort  prématurée  et  à  jamais  regrettable  de  cet  excel- 
lent entomologiste,  ne  loi  a  pas  permis  de  mettre  la  dernière  main  i  sa 
méthode.  Pour  la  connaître ,  il  faut  recourir  ^trois  de  ses  ouvrages. 
Deux  d*entre  eux,  qui  sont  des  Faunes  locales;  ne  contiennent  qu'une 
partie  de  ces  familles  (i)  et  ne  peuvent  servir  pour  le  but  que  j'ai  en 
vue.  Elles  sont  toutes  nommées  dans  le  troisième  (2),  mais  par  ordre 
alphabétique  ;  je  sois  néanmoins  obligé  d'en  emprunter  la  liste  à  ce  der- 
nier : 

ê 

Anthicidesi.  tistélidcs. 

Anisotomides.  Glériens. 

Atopites.  Cocdnellides. 

firenthides.  Colydiens. 

Buprestides.  Cryptophagidef. 

Byrrhiens.  Cucojipes. 

Garabiques.  Gurculionites. 

Gébrionites.  Cyphonides. 

Gérambycins.  Dermestins. 

Gicindélètes.  Dystiddes. 

Gisides.  Elatérides. 

(1)  Le  premier  est  celui  cité  plus  haut  (Die  Kœf.  d.  Mark  Brand,)  et  eoii- 
liniié  sous  le  titre  de  NaturgeschicMe  dêr  Insekten  Dêtttschlandt{BeT]\n,  18^-48)  ; 
il  contient  tous  les  Pentamères  et  les  fiunilies  intercalées  parmi  eux.  —  Le  so- 
cond,  intitulé  :  Conspectus  insectorum  Coleopterorum  quœ  m  repubUca  P^ 
mana  observata  sunt  (Wiegmanns  Archiv.  1847, 1,  p.  67  sq.)^  ne  comprend 
que  les  fiunilles  qui  ont  des  représentants  en  Amérique  et  en  particulier  au 
Pérou. 

(2)  Le  Nomendator  xoohgicus  d'Agassix^  dont  Erichson  a  rédigé^  ou  plutét 
rem  la  partie  entpmologiqae.  Le  tableau  qve  je  reproduis  se  trouve  en  tête  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 
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Endonychides.   • 

ErotyUÔes. 

Eoenémides. 

Géonym€DS. 

Gjrimles. 

HéCérocérides. 

HislMetis. 

Hydrophilieos^ 

Lagriairet. 

LaflMlliGoriief. 

Lampyrides. 

Lathridiens. 

Lyddes. 

MéUodryades. 

Héloldes. 

Mélyrides. 

MorddkHias. 

Mycèlophafpdef. 


Parnides. 

Paussites* 

Phalacrides. 

Psélaphîens. 

Pyrochroldes. 

Rhipicérides. 

RhysodkScs. 

Salpingidef. 

Scaphidiles. 

Scydménîdes. 

Silphales. 

SUphyliens. 

Télépîiorides. 

Ténébrionites. 

Throscites. 

Trichoptèrigîeiis. 


Depoîs  ces  trafaox  d'EricbiOD,  l'oaTrage  le  plus  important,  et  bâté 
HT  les  inéaies  priocipes,  qui  ait  para,  est  celui  de  M  *L.  Redlenllacfaer 
wm  les  Coléoptères  de  rÂutricbe  (i).  Toutes  les  familles  y  étant  expo- 
sées* sauf  uo  très-petit  nombre  qui  sont  exclusivement  exotiques,  il  ne 
sera  pas  inopportun  d*en  donner  la  liste,  attendu  que  leur  arrangement 
letatif  diflère  à  beaucoup  d'égards  de  celui  qu'Erichson  eût  probable- 
ment suif  i  s*il  eût  fait  connaître  son  dernier  mot  à  cet  égard. 


Cicînddc. 

Carabi. 

Dytisd. 

Gyrinl. 

Hydrophili. 

Spbcrii. 

Pami. 

EUnides. 

Silpbae. 

Scapbidiî. 

Anisotooue. 

Nitidute. 

Colîdii. 

Cncnjî. 

Gryptophagi. 


Lathridii. 

Mycetophagî. 

Dermestn. 

Georyssi. 

Byrrhi. 

Throsci. 

Histri. 

Scarabœi. 

Boprcsti. 

Elalcres. 

Cyphones. 

Telephori. 

Malachii. 

Cleri. 

PUni. 


(i)  Fmma  Àuttrim;  ZKt  Kœfèr,  lii4%  Wien.  IW. 
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Anobii.  •     Holopes.  ^ 

Bostrichi.  Cistelœ. 

Hylesini.  Serropalpi. 

Garcaliones.  Mordells. 

Cerambices.  Cantharides. 

Ghrysomel».  Lagriœ. 

Glypeastres.  Pyrochro». 

Cocdnellœ.  Aothici. 

Lycoperâinœ.  Scyâmœai. 

Tenebriones.  Pselaphi. 

Opatri.  Gavigeri. 

BÛpes.  Staphylini. 

Pour  ce  qaî  me  aMterne,  je  ne  saarais  eo  ce  mométît  doioer  an 
tableaa  analogue  à  celui  (|Qf  précède.  Le  sujet  est  trop  TàStè  pour  être 
de  prime-abord  embrassé  dans  son  ensemble. 

Erichson  et  M.  L.  Redteiibacher  se  sont  conformés  tous  deàx  &  Ta- 
sage  généralement  suivi»  deftais  Latreille»  de  mettre  les  asi^èeei^  carnas- 
sières en  tète  de  Tordre.  Il  n'y  a  jamais  eu  à  cet  égard  ijam  dénx  opi- 
nions parmi  les  entomologistes  :  celle-ci  et  celle  de  Linné»  Fabricins» 
Olivier  et  leurs  contemporains,  qui  as<9}giiiâèBt  cèltè  place  aux  Lainel- 
licomes.  De  éos  jdàrs,  MM.  Hope  (i),  Borftieister  (S)  et  Raiiefaard  (^ 
ont  de  nouveau  rédamé  la  priorité  en  fdvèur  de  cte  iiiisectes.  les  dèùk 
derniers  se  sont  appuyés  prîneipàlemètit:  svhr  ce  Me  leifr  ijMàÊt  MN 
▼eux  est  à  son  maxiiniMi  dé  concentratMtt,  les  gkÈffiobi  dé  sH  dÉMb 
abdominale  étant  rénms  ctièx  la  pltiptoK  à'€Mt  eux  eh  tHà  grôM 
masse  située  dans  le  thorax.  Mais,  oofirè  qiié  ee  sffllèaié,  oèmflto  Vi  ëk 
M.  De  $iebold  (4),  «  yarie  quelquefois  tellement  dans  les  limites  d*an 
même  groupe  qu'il  ne  Se  i^ssemble  nullement  chez  des  ^ècês  dTaillenrs 
très- voisines  sous  lotis  lès  autres  rapports,  »  il  y  a  des  ofafâclîôns  sé- 
rieuses à  faire  sur  lu  ntetr  qu'il  faut  attribuer  à  la  centriJHsIfiôii  de  ses 
ganglions  thoraciques  et  abdominaux  (5). 
• 

(1)  Thê  Coleopt  Marnai,  pbft.  I. 

(2)  Hanib,  der  Entomol.  Bd.  III. 

(3)  Hist.  nat.  d.  Ins.  I»  p.  202^  et  Ann,  d.  Se»  naU  Série  3>  V,  p.  317. 

(4)  Manuel  d'Anat.  compar.  Trad.  franc.  I^  p.  5^4. 

(5)  Le  système  Dcryeux  des  Insectes  a  été  tour  k  tour  considéré  coaune  re- 
présentant le  système  cérébro-spinal,  les  ganglions  intervertébraux  et  le  grand 
sympathique  des  Vertébrés.  Aigourdliui  que  Ton  sait  que  ces  animaux  pos- 
sèdent un  système  spécial  (nerfe  stomato-gastriques)  pour  les  organes  de  la  tic 
végétative,  et  que  leur  cludne  ventrale  se  compose  de  fibres  de  nature  diffé- 
rente, les  unes  sensibles,  les  autres  motrices,  la  première  des  opIAions  éi-dessus 
est  la  seule  admissible.  Dès  lors,  ce  sont  les  ganglions  sus-  et  sous-CBiophagiens, 
d'où  partent  les  nerCs  des  sens  et  ceux  des  organes  buccaux,  qui  représentent 
le  cerveau  des  animaux  supérieurs^  et  c'est  leur  plus  ou  moins  de  développe- 
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Une  antre  cpntidération  peut  être  ÎDToqoée  à  Tappoi  de  la  préèmi- 
neoce  dans  Tordre  actoel  des  espèces  carnassières.  Parmi  les  Vcriè- 
1res,  c*cst  le  plot  oa  moins  de  ressemblance  avec  rhomme  qui  décide 
de  la  place  que  diaqoe  groupe  doit  occuper  dans  Téchelle  loologiqne. 
Chez  les  Iii?ertèbrés,  ce  terme  de  comparaison  fabant  défaut,  il  faut 
recourir  à  on  autre  qui  ne  peut  être,  ce  me  semble,  que  la  nature  des 
rapports  qne  ces  animaai  ont  avec  le  monde  eitérieur.  Or,  comme  ces 
npports  sont  principalement  déterminés  par  le  genre  de  nourriture, 
celie-ci  joue  dans  la  question  dont  il  s'agit,  un  rôle  de  premier  ordre. 
Si  cela  est  admis,  il  est  incontestable  que  les  sul)stanccs  animales  sont 
d'un  rang  supérieur  aux  substances  Tégélales,  et  que,  parmi  les  pre- 
mières,  il  en  est  de  même  de  celles  qu'anime  la  vie  à  l'égard  de  celles 
qui  en  sont  privées.  A  ce  point  de  vue  on  ne  saurait  douter  que  les 
Coléoptères  carnassiers  doivent  être  placés  en  tête  de  l'ordre. 

An  sorplns,  cette  question  est  subordonnée  à  une  autre  plus  générale, 
a  ridée  qu'on  se  fait  des  rapports  que  les  êtres  vivants  ont  entre  eux* 
Les  naturalistes  ont  à  peu  près  épuisé  tous  les  procèdes  graphiques  i 
Taide  desquels  ces  rapports  peuvent  être  rendus  sensibles  aux  yeux. 
Aînn  OQ  se  les  est  successivement  représentés  sous  la  forme  d'une 
cbatne  continue  (Bonnet),  d'une  carte  géographique  (Linné),  d'un  arbre 
lamifië  dîchotomiquement  ou  non  (Lamarck),  d'un  assemblage  de  cer- 
cles cndiftssés  les  uns  dans  les  autres  (Mac-Leay),  d'une  sphère  pleine 
(Kirt>j),  d'une  réunion  de  groupes  d'inégale  grandeur,  les  uns  priod- 
pnz,  iês  autres  satellites  (Milne-Edwards),  d'un  ensemble  de  lignes 
parallèles  (Brullé),  etc.  Parmi  ces  nombreuses  opinions,  on  voit  qu'il 
n'en  est  que  deux,  celles  de  Bonnet  et  de  Lamarck,  où  il  est  absolument 
de  déterminer  le  groupe  qui  doit  servir  de  point  de  départ  ; 
les  antres»  il  est  plus  ou  moins  indifférent  de  oonunencer  par  l'un 


■CBt  H  de  complifâtion  (déjà  M.  Dujardin  y  a  Rlgnalé  récemment  des  organes 
wpèâiuoi  ehei  les  abeilles,  si  remarquables  par  leur  instinct)  qui  devrait  décider 
4e  la  prééminence  relative  des  espèces.  Mais  leur  structure  intime  e^i  si  peu 
eennoe^  qu'à  peine  a-t-on  essayé  de  comparer  leurs  diverses  parties  à  relies  du 
cerveau  des  Vertébrés,  et  qu'on  \>e\ïi  dire  qu'à  cet  éganl  notre  igmorance  est 
eemplète.  Dès  lors,  également,  la  chaîne  abdominale,  qui  fournit  principale- 
Bent  des  nerfs  anx  mnscles  du  tronc  et  d^  organes  locomoteurs,  ne  peut  plut 
correspondre  qu'à  la  moelle  èpinirre  des  Vertt^bn^^  et  sa  centralisation  ne 
semble  pas  avoir  beaucoup  plus  d'importance  qui*  le  raecourrissement  qu'on 
tbserve  quelquefois  dans  cette  dernière,  par  exemple,  chci  quelques  Cln^oniens 
et  le  Poiscon-Lune.  8i  cette  centralisation  produit  quelques  résultats,  ceuxHd 
doivent  porter  sur  les  organes  locomoteurs  ou  sur  le  plus  ou  moins  de  mobilité 
des  segments  abdominaux,  comme  Va  dit  M.  Stmuss-Dnrckhoim.  Mais  les  (kits 
Jettent  plutôt  du  doute  sur  cette  thîoric  qu'ils  ne  la  confirment.  Le  Hanneton, 
par  exemple,  qui  devrait,  avec  son  voltimineut  ganglion  tïiuracique,  jouir  d'una 
énergV|ue  locomotion,  est,  au  contraire,  un  des  insecUs  qui  volent  et  qui  mar- 
chent le  plus  mal.  D'un  autre  cAté,  son  abdomen  sans  ganglions  est  notablemf  ■! 
fin  MobOft  qoA  caltti  d'un  Garabs  oa  d'un  Lucaaa,  quA  en  tsi  pourvue 
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oa  par  1*âolrei  ceci,  bien  entenda,  ne  s'appliqaant  (ol]\jodn  tfi'àn 
Invertébrés. 

Quelque  opinion,  du  reste,  qu'on  adopte  dans  cette  question,  il  ne 
faut  jamais  oublier  que  nous  ne  pouvons  réaliser  que  trës-imparfaîte- 
ment  dans  la  pratique,  le  plan  conçu  par  notre  esprit,  la  série  linéaire 
que  nous  sommes  obligés  de  suivre  dans  nos  livres  s'opposanl  invinci* 
blement  à  ce  que  nous  puissions  exprimer  au-delà  d'un  petit  nombre 
des  rapports  que  les  êtres  ont  entre  eux  (i).  Ceci  n*est  pas  inutile  à  ré* 
péter,  car  on  voit  encore  assez  fréquemment  des  naturalistes  8*efforcer 
de  construire  une  série  linéaire,  ou  des  critiques  conclure  de  ce  qu*uo 
auteur  a  placé  un  groupe  entre  deux  autres,  qu'il  regarde  ce  groupe 
comme  ayant  plus  d'affinité  avec  les  deux  en  question  qu'avec  ceux  qui 
se  trouvent  dans  son  voisinage.  Cette  impossibilité  d'exprimer  tous  lea 
rapports  est  même,  pour  le  dire  en  passant,  une  des  principales  causes 
de  rinstabilité  de  nos  méthodes,  tel  auteur  sacrifiant  les  uns  pour  ex- 
primer les  autres,  et  tel  autre  mettant  en  évidence  ceux-d  et  rejetant 
ceux-là. 

S'il  y  a  lieu  d'hésiter  sur  la  valeur  des  changements  apportés  à  la 
classification  des  Coléoptères,  depuis  Latreille,  il  n'en  est  plus  de  même 
pour  ce  qui  regarde  l'emploi  des  caractères  qui  lui  étaient  restés  incon- 
nus ou  dont  il  n'avait  pas  apprécié  toute  l'importance  ;  ici  le  progrès 
est  réel. 

Il  faut,  je  crois,  mettre  au  premier  rang  l'étude  plus  approfondie  qui 
a  été  faite  des  parties  constituantes  des  segments  thoraciques. 

Ainsi,  M.  Spinola  (2)  a  montré  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  la  pré- 

(1)  Kirby  {Faun.  Bor.  Amer.  Préfoce^  p.  XXV)  a  démontré  ceci  admirable- 
ment dans  le  passage  que  voici  :  «  Que  nous  considérions^  dit-il,  les  affin^f^f 
qu'ont  entre  eUes  les  productions  de  notre  globe,  comme  représentées,  soil 
par  un  arbre  ramifié,  soit  par  un  réseau,  ou  une  sphère  composée  d'une  infi* 
Dite  d'autres  sphères,  grandes  et  petites,  en  contact  de  toutes  parts  et  enchât- 
sécs  à  Tinfini  les  unes  dans  les  autres,  si  nous  entreprenons  de  disposer  et  da 
décrire  sur  le  papier  les  individus  composant  un  groupe  quelconque  des  trois 
règnes,  nous  trouverons  qu'il  est  au-dessus  de  nos  forces  de  le  Ikire  de  Ciçoa 
à  conserver  intactes  et  sans  dérangement  toutes  leurs  connexions.  Nous  sommoa 
obligés  de  le  faire  d'après  une  série  qui  ne  peut  être  qu'une  suite  de  mutila* 
tions  et  de  dislocations.  C'est  comme  si  Ton  coupait  toutes  les  branches  et  tous 
les  rameaux  d'un  arbre  pour  les  placer  bout  à  bout,  comme  si  l'on  mettait  en 
pièces  un  réseau  pour  en  aligner  les  mailles  h.  la  suite  les  unes  des  autres,  ou, 
enfin,  comme  si  l'on  brisait  une  sphère  pour  en  retirer  les  sphères,  grandes  et 
petites,  qui  la  constituent,  et  les  ranger  sur  une  ligne  continue.  De  sorte  qua 
e'cst  une  entreprise  sans  espoir  de  réussite  que  d'essayer  un  arrangement  d'ac- 
cord avec  la  nature  dans  toutes  tes  parties.  L'iionmie,  si  fier  de  la  force  de  son 
intelligence,  ne  peut  concevoir  complètement  cet  arrangement,  et  encore  moinf 
l'exprimer  et  lui  donner  un  corps.  Tout  ce  qu'U  peut  faire,  c'est  d'en  donner 
une  idée  générale  et  d'en  décrire  quelques  fragments.  » 

(2)  Dei  PrUmUi  €t  dei  ÇoUoit9h  ad  êsti  fiU  af/lm,  lUnu  de  l'Acad.  ds 

Turio^Sérif2,  Y. 
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•ence  oa  de  l'absence  d*iiiie  solore  entre  Varcean  dorsal  el  les  flancs  da 
prollioraz.  Il  a  même  basé  sur  ce  caractère  on  arrangement  noaveaa 
de  Tordre. 

Ericbsoo  (i)  en  a  Ml  anlant  pour  les  paraplenres  dn  métalhoraz» 
Silon  que  lears  deox  éléments  constitaaots,  les  épistermnns  et  les  épi- 
Bères,  restent  distincts,  on  qoe  l'on  d*eax  (les  épimères)  devient  in- 
nnble. 

Les  paraq^leores  da  mésotborax  qu'il  arait  négligées,  ont  foorni  ré- 
cemmenl  i  M.  J.  Le  Conte  (i)  des  caractères  importants  pour  une  noa- 
vette  cUsaificatîon  des  Carabiques,  dont  on  troaf  era  lanalyse  à  la  suite 
de  cette  famille. 

Le  nombre  éts  segments  abdominaux  visibles  en  dessous,  la  sou- 
dure pins  OQ  moins  complète  de  ceux  situés  i  la  base  de  celle  partie  du 
corps.  In  mobilité  ou  la  fixité  de  ceux  placés  à  la  suite  de  ces  dcmien, 
sont  aolant  de  particularités  qui,  avant  les  travaux  d'Erichson,  avaient 
été  entièrement  négligées.  Mais  peut-être  cet  habile  entomologiste  a-l-il 
attacbé  trop  d'importance  au  dernier  de  ces  caractères ,  qai  est  souvent 
d'une  TériBcation  très-difficile,* pour  ne  pas  dire  impossible,  après  la 
mort,  et  qui  laisse  ^observated^  dans  le  doute. 

La  forme  des  hanches  des  pattes,  sans  avoir  été  complètement  né- 
gigée,  n*aTait  pas  obtenu  toute  l'attention  qu*elle  mérite.  Ces  organes 
jouent  on  rôle  très-important  dans  la  méthode  d*Erichson.  Les  cavités 
cotyloldes  des  antérieurs  peuvent  également,  dans  certains  cas,  fournir 
des  secours  précieux,  selon  qu'elles  sont  ouvertes  ou  closes  en  arrière 
et  prolongées  ou  non  au  côté  externe,  if.  J.  L.  Le  Conte  s*cst  servi 
trcâhbenreusement  de  ces  caractères  dans  la  famille  des  Longicomes  (.'(). 

Les  ailes  inférieures  étant  cachées  au  repos  par  les  éiytres  chez  les 
Coléoptères,  on  n*a  pas  eu  pendant  longtemps  Tidée  de  tirer  parti  de 
leurs  nervures,  tandis  qu'elles  étaient  étudiées  avec  un  soin  minutieux 
chez  les  Hyménoptères,  les  Lépidoptères  et  les  Diptères.  M.  Bur- 
meister  (4)  a  le  premier  appelé  sur  elles  rattenlion  des  entomologistes, 
et  depuis,  M.  0.  Heer  a  publié  sur  ces  organes  un  travail  capital  (r>). 

M.  Bormeister  et  Ericbsoo  ont  tiré  de  la  situation  des  stigmates , 
chez  les  Lamellicornes,  des  caractères  d*un  rang  élevé  pour  la  classi- 
fication de  cette  famille. 

(1)  Die  Kœfer  d.  Mark  Brand.  passim. 

(2)  Notes  on  the  Classifkation  of  ihe  Carabidœ  ofthe  United  States,  tnnt, 
of  the  Amer.  Phil.  Soc.  X^  p.  363. 

(3)  An  attempt  to  cPtssify  the  Longicorn  Coleoptera  ofthe  part  of  America 
Narthof  Mexico,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  New.  Ser.  Vol.  I  et  U. 

(4)  Voyez  ion  Mémoire  sur  les  Paussides  dans  le  Magas.  de  Zool.  Ins.  1841, 
pi.  76  ;  et  ton  ouvrage  intitulé  :  Gênera  quœdam  Insectorum,  io-d»^  Berlin, 
1838-1846. 

(5)  Dm  Insektenfawfia  der  TertiœrgebUde  von  (Eningen  und  von  RadoboJ 
m  Croaiwm,  hd,l,  JHê  Mœffr;  passim  et  en  particulier  p.  IMi, 
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Les  organes  de  stridulation,  qui  sont  assez  répandas  chez  les  Coléop- 
tères et  sur  lesqaels  M.  Westring  a  publié»  dans  ees  dernières  années» 
an  travail  intéres!(tot  (i),  peuvent  élre  d'an  grand  secours  dans  certafnt 
groupes  de  la  même  famille,  comme  Tont  fait  voir  encore  M.  Bor- 
meister  et  Erichson. 

Eofln,  il  n*est  pas  jusqu'à  la  cornée  des  stemmates  dont  on  ait  eoil^- 
mencé  de  tirer  parti.  La  classification  des  Erotyliens,  que  j'ai  proposée 
il  y  a  quelques  années  (s),  repose  en  grande  partie  sur  ces  organes. 

D'après  cela,  on  peut  dire  qu*il  n'y  a  plus  aujourd'hui  d'organes  chez 
les  Coléoptères,  qui  aient  été  complètement  négligés  par  les  entomo- 
logistes, au  poiol  de  vue  systématique.  Il  reste  seulement  à  user  plas 
largement  dans  la  pratique  de  ceux  que  je  viens  de  passer  brièvement 
en  revue.  Les  progrès  futurs  de  la  classification  de  l'ordre  en  dépendent. 

(1)  Dans  Krœyer^  Naiuirhisi,  Tydskrift.  Série  2,  U,  p..  334. 
n  M<mographw  des  Bfûtylims,  ist-^,  Vans,  1942. 
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Menton  échancré.  —  Languette  cornée,  dépourtae  de  paraglosses» 
très-coQrie,  réfléchie  et  cachée  par  le  menton.  —  Mâchoires  allongées, 
grêles,  ciliées  an  côté  interne,  terminées  par  nn  onglet  articulé,  parfois 
Dol;  leur  lobe  interne  palpirorme,  bi-articalé,  grêle.  —  ManditNiles 
longoes,  arquées,  pluridentées  au  côté  interne,  très-aigués,  se  croisant 
forteoient  au  repos.  —  Palpes  de  quatre  articles  :  le  premier  formé  par 
leur  support  qui  s^est  agrandi  et  est  devenu  libre.  —  Antennes  Ûli- 
formes  ou  sétacées,  composées  de  onze  articles.  —  Pattes  plus  ou  moins 
grêles  ei  allongées  ;  jambes  anlcricures  sans  échancruro  au  côté  intente; 
hanches  postérieures  transversales,  élargies  et  prolongées  en  une  saillie 
à  leur  extrémité  interne  ;  trocbantcrs  de  la  mémo  paire  saillants  à  la 
hase  des  cuisses  ;  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  —  Abdomen  composé 
en  dessous  de  six  ou  sept  segments  ;  les  trois  premiers  soudés  ensemble. 

Cette  famille  fait  partie,  avec  les  trois  suivantes,  d'un  groq>e  très- 
Batorcl,  les  Carnassiers  de  Latreillc  ou  Adéphagcs  de  Clairville,  dont  les 
espèces,  se  nourrissant  eiclusivement  de  proie,  |)ossèdent  en  commun 
un  certain  nombre  de  caraclcres  (i),  mais  ont  clé  niodiliées  pour  vivre, 
les  unes  sur  le  sol  (Carnassiers  terrestres),  les  autres  dans  i'cau  (Car- 
nassiers aquatiques).  Les  Cicindéictes  constituent  avec  les  Carabiques  le 
premier  de  ces  deux  groupes  secondaires.  Quelques  détails  sur  leur 
organisation  achèveront  de  compléter  la  formule  qui  précède. 

En  commençant  par  les  organes  buccaux,  on  peut  dire  que  le  menton 
est  en  général  coiut,  comparativement  à  celui  des  Carabiques.  La  lan- 
guette ne  dépasse  jamais  le  fond  de  son  échaocrure,  et  c'est  là  un  des 
principaux  caractères,  avec  Touglet  terminal  des  mâchoires,  qui  distin* 

(1)  Ces  caractères,  moioi  nombreux  qu'on  ne  le  croirait  <le  prime-abord,  «e 
réduiKDt  à  trois,  empruntés  au  menton,  au\  mAchoircs  avec  leur  lobe  externe, 
et  aux  hanches  postérieures.  Tous  les  autres,  mus  exception,  ou  sont  sujet»  à 
disparaître,  ou  se  rctrouvont  dans  d'autres  familles  du  Coléoptères.  On  devrait 
même,  à  la  rigueur,  exclure  le  lol>e  externe  des  mAchoires,  qui  manque  daun 
une  fomiile  cnUère,  celle  des  Gyriuidcs,  à  l'exception  du  seul  genre  Gyrihis. 

Coléoptères.    Tome  h  1 
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gaent  ces  insectes  de  la  famille  en  question.  Les  palpes  sont  tantôt  très- 
longs  (Mégacéphalides,  Gténostomides),  tantôt  médiocres  (Cicindclidcs) 
oa  courts  (Collyrides),  souvent  pendants.  Leur  longueur  relative  est  assez 
utile  pour  caractériser  les  groupes  supérieurs  aux  genres;  m§is  seule- 
ment d*une  manière  accessoire.  Un  autre  caractère  plus  important  et  qui 
existe  dans  un  grand  nombre  d'espèces  consiste  dans  le  rcnOement  du 
troisième  article  des  palpes  labiaux,  qui  devient  comme  vcsiculeux.  Les 
mandibules  sont  armées  d*une  dent  située  à  la  base,  forte,  aplatie 
et  suivie  d*une  à  trois  autres  coniques  et  pointues  ;  leur  nombre  souvent 
n'est  pas  le  même  à  chaque  mandibule.  Le  labre  varie  beaucoup  sous 
le  rapport  de  la  forme  et  surtout  de  la  grandeur  ;  il  recouvre  parfois 
complètement  les  mandibules,  et  c'est  une  règle  constante  que,  toutes 
les  fois  qu'il  est  denté  en  avant,  les  dents  sont  plus  prononcées  chez  les 
femelles  que  chez  les  mâles. 

La  tête  est  courte,  grosse  et  rarement  (Gollyris)  rétrcde  postérieure- 
ment en  an  col  grêle.  Des  yeux  volumineux,  surmontés  d'une  orbite 
plos  OQ  moins  saillante,  la  fout  paraître  souvent  déprimée  «  et  même 
CGOune  excayée  en  dessus.  Le  prothorax  de  forme  variable,  mais  tou- 
jours muni  en  dessus  de  deux  sillons  transversaux,  l'un  antérieur,  l'autre 
postérieur,  en  gcuérai  reliés  entre  eux  par  un  sillon  longitudinal  mé- 
dian, est,  eb  règle  générale,  plus  étroit  à  sa  base  que  Farrière-corps. 
L'écusson  ne  manque  Jamais  ;  mais ,  placé  sur  le  pédoncule  du  mé- 
aothorax,  il  ne  slnterpose  que  faiblement,  et  même  pas  du  tout,  entre 
les  élytres.  Celles-ci  recouvrent  toujours  l'abdomen  en  entier;  d'un 
antre  côté  il  n'est  pas  rare  que  les  ailes  inférieures  s'atrophient  complè- 
tement. 

Les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  sont  plus  ou  moins  globu- 
leuses  ;  quant  aux  postérieures,  sans  être  précisément  soudées  au  méta- 
atemum,  elles  sont  fixes  et  présentent  en  arrière  un  sillon  ou  canal 
corviligne  qui  reçoit  les  cuisses  postérieures ,  lorsqu'elles  se  portent  en 
avant,  et  ne  leur  permet  de  dépasser  que  peu  dans  cette  direction  une 
lî^ne  perpendiculaire  au  corps.  Il  est  à  remarquer  qu'ici,  comme  chez 
les  Carabiques,  ces  hanches  ne  se  rejoignent  pas  sur  la  ligne  médiane  et 
n'empêchent  par  conséquent  pas  le  mélastcrnum  d'entrer  en  contact  avec 
le  premier  segment  abdominal.  Nous  verrons  qu'il  en  est  tout  autrement 
chez  les  Dytiscides  et  les  Gyrinidcs.  Les  jambes  des  Gicindélètès  sont  tou- 
jours terminées  par  deux  petites  épines  très-aigu(*s  ;  l'échancnire,  qui  en- 
tame  les  antérieures  dans  l'immense  majorité  des  Garabiques ,  est  rem- 
placée ici  par  un  faible  sillon  qui  longe  dans  sa  moitié  terminale  le  côté 
interne  de  ces  organes.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
aont  seuls  sujets  à  être  dilatés  chez  les  mâles,  mais  en  général  faiblement, 
et  leur  vestiture  en  dessous  consista  toujours  en  poils  sans  mélanges  de 
sqoanunules. 

Ce  n*est  que  dans  le  même  sexe  que  l'abdon^en  présente  en  dessous 
aept  segments,  dont  le  pénoltiëme  est  échancré,  et  if  y  a  même  à  cet 
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égard  quelques  exceptions  ;  les  femelles  n'eu  ont  jamab  que  six»  tous 
entiers. 

Les  segments  tboradques  en  dessous  ne  varient  pas.  Le  prostemum, 
plus  ou  moins  con?exe,  s'arrondit  immédiatement  en  arrière  des  han- 
ches antérieures;  le  mésosternum,  incline  entre  leslianches  intermé- 
diaires» est  échancré  à  son  sommet  pour  recevoir  une  saillie  aiguë  du 
mêtasternum  qui  est  de  forme  normale,  c'est-à-dire,  constitue  la  totalité 
de  ce  quoii  appelle  la  poitrine;  ses  parapleures  (l)  sont  composées  des 
deux  éléments  ordinaires,  les  épisternums  et  les  épimères,  mais  la  suture 
qui  les  sépare  est  souvent  difficile  à  distinguer. 

Les  habitudes  des  Cicindélétes  sont  parfaitement  en  harmonie  avec  la 
structure  de  leurs  organes  buccaux  et  locomoteurs  ;  ce  sont  des  insectes 
éminemment  carnassiers  et  d'une  agilité  extrême  à  la  course.  Les  es- 
pèces ailées  ont  également  un  vol  rapide,  mais  d'une  courte  durée. 
Beaucoup  d'entre  elles  exhalent  une  odeur  assez  forte,  mais  qui  u*a 
rien  de  désagréable,  du  moins  dans  les  premiers  moments.  A  la  dîflë- 
reuce  de  la  plupart  des  Garabiques,  elles  se  réfugient  beaucoup  moins 
sous  les  pierres  et  antres  endroits  analogues  ;  quelques-unes  seulement 
s'enfoncent  dans  le  sable  ou  clierclienl  un  refuge  dans  les  trous  creusés 
par  d'anires  insectes,  quand  le  temps  est  pluvieux  ou  froid.!  Les  unes 
préfèreni  les  endroits  découverts  et  sablonneux  ;  d'autres,  le  bord  des 
eaux  douces  ou  salées  ;  quelques-unes  ne  se  trouvent  que  dans  les  fo- 
rêts, soit  entre  les  herbes,  soit  sur  les  troncs  ou  les  feuilles  dcb  arbres. 

Deux  larves  de  celte  famille,  celles  des  Cicinilela  campcslris  et 
hybrida  d'Europe,  sont  connues  depuis  assez  longtemps  ;  elles  no  pré- 
sentent aucune  différence  essentielle.  Décrites  vaguement  pour  la  pre- 
mière fois  par  Geoffroy  (i),  elles  l'ont  été  beaucoup  mieux  depuis  par 
un  assez  grand  nombre  d'auteurs,  et,  en  particulier,  par  Ericbson,  qui 
en  a  donné  une  description  trcs-exacte  (ô). 

Leur  corps  se  compose  de  treize  se^ncnts,  y  compris  la  t^tc.  Celte 
dernière  est  grande,  cornée,  horizontale,  un  peu  allongée  en  arrière, 

{i\  Dans  la  nomcnclaliin'  (rAii<1'>uiii  rl■l'lli^(■  aux  tlionix  (les  animaux  arti- 
Milûj.  (,41111.  des  Se.  nat.  I,p. l»7),  les  piiraphuri'»  Foiit  c»:s  (Ion\itiirosiiidhiii<*w 
dans  le  textc^  qui  flanqut'iit  (i<*  rliii«[in.'  nMé  If  ►ti^niuni  di's  tmisfioîmu'iilstlio- 
rarifines.  DeccBdouxi»iôroB,  l'îiiiti^ricurcoii  IV'iilstcniurn  irsl  toujours  lK.>aucoii|i 
pli»  frrande  qno  la  iioçitt'iicuro  ou  friuiiK  ro ,  i\m  csl  oonctainnu-nl  trèb^ 
I*tiU: ;  e'csl  ualurcUumcnt  la  ^'laudcur  du  stcmum  f|ui  ditriiiiiuc  U  siiMinc. 
Erîf:bfon^  qui  a  k  iircmiiT  empltm»,  ronmio  rararli-n*,  Ja  vn>«i  iio«!  ou  l'alisi-uco 
en  ùpimln*  métalhorariqnPïi., dit  (A rchiv,  18 l'ï,  II,  i>. 20 4)  que d.ius  Ir  rcin 'ud  ras 
c-Uts  ï»jiil  derenucs  m»inbraneusos  ri  »»  n-trouvonl  sous  1rs  rpisti-niums  qui  les 
recouTrcnt.  Je  ne  Mis  jvas  en  incpurr  d«i  nitr  uu  de  riinlinuor  cHic  iL*iSi'rliuu. 
Dam  lu  cours  de  cet  outra w ,  les  ivinipkiirf«î  si-nml  dites  simples,  <piainl  lus 
éiitmùres  auront  disi>anij  et  upyendirulêifs  dans  !♦:  cas  eoutrairc. 

(2)  Histoire  d.  Jn$.  d.  env.  de  Paris,  I,  p.  140. 

t3)  Desmarets,  IhOXet,  d.  L  Soc.  philom.  III,  p.  177,  p*.  24.  —  Utr.  Som\ 
JHctd^Uist.  nat.  arUclc  Ckmdéle.  —  Kirby  et  Spcucc,-rfrt  Inirvd.  tu  Kntvm. 
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6i(!airée  en  desâaft  et  renflée  iAférièarement  s  te  front  a'âV.ince  entre  ieê 

mandibules  sans  former  d'ôpistome  distinct.  Elle  porte  de  chaque  côté 
quatre  yeux  arrondis,  deux  gros  supérieurs  et  deux  petits  inférieurs, 
situés  plus  eu  avant.  Les  antennes  sont  ûliformes  et  composées  de 
quatre  articles.  La  bouche  se  compose  de  deux  mandibules  longues, 
arquées,  pointues  et  armées  i  la  base  d*une  forte  dent  aiguë  ;  deux 
mâchoires,  dont  la  pièce  articulaire  est  très-allongée  et  oblique,  la  pièce 
interne  cylindrique,  terminée  par  une  épine  crochue  et  portant  un  palpe 
de  quatre  articles  ;  une  lèvre  inférieure,  dont  le  menton  est  très-court, 
soudé  à  la  base  de  la  tète,  et  la  languette  charnue,  quadrangulaire,  hé- 
rissée en  avant  de  longs  poils  et  munie  de  deux  palpes  également 
charnus  dont  le  support  est  allongé.  Les  pattes  sont  de  longueur  mé- 
diocre et  composées  des  cinq  parties  distinctes  ordinaires  :  les  tarses  sont 
armés  de  deux  crochets  inégaux.  Les  trois  segments  thoraciques  sont 
entièrement  cornés  en  dessus  ;  ceux  de  l'abdomen  le  sont  seulement 
par  places;  le  prothorax  est  de  la  largeur  de  la  tête  ;  le  huitième  est  le 
plus  grand  de  tous,  comme  bossu  et  muni  en-dessus  de  deux  crochets 
cornés  recourbés  en  afant  ;  le  dernier  porte  uo  appendice  anal  conique, 
n  y  a,  comme  de  coutume,  neuf  paires  de  stigmates,  dont  la  première 
est  située  sous  le  prothorax  immédiatement  en  arrière  d*une  élévatioa 
charnue;  les  autres  occupent  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Ces  larves  creusent  dans  le  sol,  à  Taide  de  leurs  mandibules  et  de 
leurs  pattes,  des  trous  cylindriques  d'un  pied  de  profondeur  et  plus,  en 
se  servant  de  leur  large  tête  pour  porter  au-dehors  les  particules  de 
sable  et  de  terre  qu'elles  ont  détachées.  Quand  ce  travail  est  terminé» 
elles  se  tiennent  en  embuscade  à  rentrée  de  leur  retraite  en  bouchant 
son  ouverture  avec  leur  tête  et  leur  prothorax,  de  façon  à  ce  que  ces 
organes  se  trouvent  au  niveau  du  sol  environnant  ;  les  crochets  dont 
leur  huitième  segment  est  pourvu  leur  servent  à  se  cramponner  aux 
parois  du  trou.  Quand  un  insecte  vient  à  passer  à  portée ,  elles  le  sai- 
;iissent  avec  leur  mandibules,  en  rejetant  brusquement  leur  tête  en  ar- 
rière, et  l'entraînent  au  fond  de  leur  retraite,  où  elles  le  dévorent.  C'est 
dans  le  même  lieu  qu'elles  subissent  leur  métamorphose ,  et  Ton  dit 
qu'elles  en  ferment  l'entrée  quand  elles  sont  sur  le  point  de  se  changer 
en  nymphe. 

laes  seules  larves  exotiques  connues  sont  celles  de  trois  Mbgacbpbala 
des  bords  de  l'Amazone  (i),  et  de  ïEucalUa  Bousêingaullii  de  Co- 

m,  pi.  17,  f.  13.  —  Westw.  Ann.  d.  Se.  naL  XXII,  p.  299,  pî.  MU,  et  Introd. 
to  the  mod,  classif.  ofins.  1,  p.  49,  f.  1,  7.  —  Haticb.  Die  Forstins.  I,  p.  27, 
pi.  1,  f.  12.  —  Schmidt,  Siettin.  entom,  Zeit.  1842,  p.  270,  pi.  1,  f.  9, 10.  — 
Erichson  in  Wiegm.  Archiv,  18il,  I,  p.  69.  —  Blissou,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom. 
série  2,  1848,  p.  155.  —  Cbapuis  et  Candèzc,  Mém.  d.  L  Soc.  d.  Se.  d.  Liège, 
■VllI,  p.  361. 

(1)  Rapportées  par  M.  Bâtes  et  figurées  par  M.  Westwood  dans  les  Trans, 
cf  Af  rntom.  Soc.  Série  U,  pi.  VU,  f.  2, 4  et  6,  Dsux  d'entre  elles  sont  ind^ 
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looibie  (0$  sotu  le  tspfôti  de  rorganisatîon  et  des  habitiidé^,  elles  tti* 
semblent  à  dos  QcncDtLA  eoropéenod^. 

La  distribution  géographique  des  Cicindélètes  n'est  pas  la  méaie  que 
celle  des  Carabiques  qui  suivent  :  ce  sont  des  insectes  plus  spécWenient 
propres  aux  pays  chauds  et  dont  les  genres  sont,  pour  la  plupart,  confinés 
dans  des  régions  assez  restreintes.  Quelques-uns  de  ces  genres  semblent 
se  représenter  réciproquement  dans  l*ancien  et  le  nouveau  continent. 

Linné  n*a  connu  que  neuf  espèces  de  cette  famille,  qu'il  avait  toutes 
comprises  dans  le  genre  Giciudela  ;  il  en  existe  aujourd'hui  plus  de 
500  dans  les  collections.  Les  premiers  progrès  qu'ait  faits  leur  classifi- 
cation sont  dus  à  Latreille ,  Dejean  et  Eschschollz  (s),  puis  à  MM. 
Brullé  (3),  de  Gasteinau  (4)  et  Hope  (ff).  Moi-même  j'ai  proposé  un 
nouvel  arrangement  (6)  dans  lequel  la  famille  est  divisée  en  cinq  tribus. 
C'est  cet  arrangement  que  je  reproduis  ici  avec  quelques  changements 
et  en  y  ajoutant  les  genres  publiés  depuis  qu'il  a  paru. 

I  Mâchoires  terminées  par  un'onglct  articulé. 

A  3^  art.  des  palpes  maxillaires  plus  long  que  le  4^. 

Le  l«r  des  labiaux  dépassant  foiblement  le  fond  de 
récbancmre  du  menton.  ILkicncoiiiDES. 

Le  même  dépassant  fortement  cette  échancrure.  Mégacéphalu»ks. 
B  3*  art.  des  palpes  maxillaires  plus  court  que  le  4*. 

4"  art.  des  tarses  entier.  Ciciudéluies. 

—  cordiforme  au  moins  aux  antérieurs.  Colltrides. 

n  Mâchoires  sans  onglet  articulé.  Ctémostomides. 

TRIBU  I. 

HANTICORIDES. 

t 

Palpes  médiocres,  subégaux  en  longueur  ;  le  dernier  article  de  tous 
légèrement  sécuriforme  (?)  ;  le  3*  des  maxillaires  plus  long  que  le  4*  ; 

quées  avec  doute  comme  étant  les  larves^des  Af.  curiàlei  Martii;  la  troisième 
est  indéterminée. 

(1)  Elle  a  été  découverte  par  feu  J.  Goudot^  et  M.  Guérin-Méneville  en  a  dit 
quelques  mots  dans  la  Revue  iool.  1M3,  p.  15.  Pour  quelques  autres  détails, 
voyez  Chapuis  et  Gandèze,  Mém,  de  la  Soc.  des  Se,  de  Liège,  \]]1,  p.  364. 

(2)  Zool,  Âil'is,  fasc.  I,  p.  4. 

(3)  Hiit  nat.  des  Jns.  IV,  p.  27. 

(4)  Etttd.  entom.  p.  33,  et  His.  nat.  d.  Coléopt.  I,  p.  9. 

(5)  The  Coleopi.  Man.  m,  passim. 

(6)  RévisUm  de  la  famille  des  Cicindélides;  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des 
Se.  de  Liège,  I,  p.  85. 

(7)  Le  genre  Dromochorus  fkit  seul  exception  à  cet  égard,  d'après  la  formule 
ginérkioe  qu'en  a  donn^  X»  Guém-lléxteYiUe. 
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le  l«r  des  labiaux  court,  dépattaiit  feiblement  le  fond  de  réchancrare 
da  menton;  ceUe-ci  niimie  d*ane  forte  deot.  —  Les  trois  prepiçrs  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  tantôt  simples  daqs  les  deux  sexes,  tantôt 
^tés  chez  les  inàles^  -r-  Jamais  d*ailes  sons  les  ëiytres  ;  celles-ci 
eo](bra|sant  fqrtemenl  les  côtés  de  Tabdomen. 

Les  palpes  sont  intermédiaires  pour  la  longueur  entre  ceux  des  Méga- 
eépbalides  ou  des  Gténostonûdes  et  ceux  des  Cicindélides  et  des  Col- 
lyrides.  Le  dernier  des  labiaux  est  généralement  plus  grand  que  dans 
toutes  ces  tribus;  il  y  a  même  un  genre  (Ambltchbila)  où  il  égaie 
presque  en  longueur  le  pénultième.  C'est,  arec  la  soÎTante,  la  s^e 
tribu  où  le  troisième  des  maxillaires  soit  plus  long  que  le  dernier. 

Ces  insectes  n*ont  reçu  en  partage  ni  la  faculté  de  Toler,  ni  la  livrée 
brillante  qui  caractérise  la  plupart  des  espèces  de  la  famille.  Tous  sont 
d'un  noir  ou  plus  rarement  d*un  fauve  uniforme.  Leur  distribution  géo- 
graphique est  remarquable  :  sur  les  cinq  genres  qu'ils  constituent,  deux 
sont  propres  àp* Afrique  australe,Ile8  trois  autres  à  l'Amérique  du  Nord. 

GnmES  :  MaxUkora,  PlatychilejAmhlycheila,  Omus,  Dromochorus. 

BIANnCORA: 
Fab.  SysLEl.  l,  p.  167. 

Peut  médiane  du  moMon  forte  et  crochue*  —  Mandibules  très- 
grandes  et  très-robuites.  —  Labre  court,  arrondi  et  muni  de  six  petites 
dents  en  avant,  —  Tète  très-grosse,  ovalaîre.  —  Yeux  petits,  arrondis, 
surmontés  d'une  faible  orbite.  —  Antennes  grêles,  filiformes.  —  Pro- 
thorax  comme  composé  de  deux  parties  :  une  antérieure  tubolease.  une 
postérieure  formant  un  lobe  déclive,  i  bords  tranchants  et  échancré  à  sa 
base.— Ecosson  situé  sur  le  pédoncule  mésothoracique,  grand,  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  soudées ,  brièvement  cordiformes  ,  échancrées  en 
demi-cercle  antérieurement,  planes  on  peu  convexes,  déclives  en  ar- 
rière, carénées  latéralement.  —  Tarses  simples  dans  les  deux  sexes,  à 
articles  subcylindriques,  fortement  ciliés  et  épineux.  —  Six  segments 
abdominaux  dans  les  deux  sexes  ;  le  pénultième  entier  chez  les  mâles. 

Genre  propre  à  l'Afrique  méridionale,  et  comprenant  les  plus  grandes 
espèces  de  la  famille.  Ce  sont  des  insectes  tout  noirs,  de  formes  très- 
robustes,  et  qui  ont  au  premier  coup-d'œil  une  certaine  ressemblance 
avec  les  grosses  araignées  du  genre  Mygale,  auxquelles  on  les  a  sou- 
vent comparés.  Au  dire  des  voyageurs  on  les  trouve  courant  avec  ra- 
pidité dans  les  endroits  sablonneux.  Pendant  longtemps  on  n*en  a 
connu  qu'une  espèce  (i);  mais  dans  ces  derniers  temps  on  en  a  décrit 

(1)  M.  tuberculatn  (Carabus  tuberctUatus  de  Gcer.  Hfant.  maxiUosn  Fab. 
Yar.  Mnnt.  Ubialis,  Bohcm.  Ins.  Caffir.  I,  p.  1).  EUe  est  Ûgurée  dans  la  plupart 
des  ouvrages  iconographiques  sur  les  Coléoptères. 
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quatre  aatres  (i).  Toutes,  sauf  Tespèce  typi(iae,  sont  tr&s-rarcs  diaf 
les  ooflecUouf. 

PLATTCHILE. 

Mag-Leat,  Annul,  Javan.  p.  0  (2) 

DiQt  médiane  da  menton  presque  aussi  loogoe  que  ses  lobes  latènuK. 

—  Labre  court,  bidenté  dans  son  milieu  en  avant.— Tête  large,  presque 
carrée  et  plane  en  dessus.  —  Yeux  petits,  peu  saillants.  —  Aotennei 
filiformes.  — -  Prothorax  transversal,  plane  en  dessus  ;  ses  angles  poi- 
têrienrs  saillants  et  embrassant  la  base  des  rlytres.  —  Celles-ci  fSfk 
ovale  court  et  replier,  peu  convexes  ,  non  soudées.  —  Les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés  ;  le  4«  très-court, 
un  peu  prolongé  latéralement. 

L'Afrique  australe  est  également  la  patrie  de  Tonique  cspèco  (P. 
paUida)  qui  compose  ce  genre,  et  qui  est  une  des  plus  rares  qui  exis- 
tent dans  les  collections.  £Ue  est  de  taille  moyenne  et  en  entier  d'un 
testacé  pâle.  Fabricius  qui  l'a  connue,  Tavait  placée  parmi  les  Marti- 
coBA,  en  lui  attribuant  k  tort  des  élytrçs  soudées  (s). 

amblycheila: 

Sat^  Trans.  of.  the  Amir,  phil.  Soc.  oew  Ser.  IV,  p.  409. 

Dent  médiaoe  du  menton  trés-forle,  aigu?  et  reèourbée  en  dedugu 

—  Ur  article  des  palpes  labiaun  renflé  ;  le  dernier  presque  aussi  long 
que  le  pénultième.  —  Labre  Ira  ris  versai  ;  son  bord  anlérienr  demi-cir- 
culaire, échancré  cl  bidenté  <lans  son  milieu.  —  Tôle  ovale-oblon^oe,  à 
peine  rélrécie  en  arriére.  —  Yeux  pelils,  arrondis,  p(Mi  saillants.— 
Antennes  (ilifonnes.  —  Prothorax  un  peu  plus  lon^  que  large,  rétréiû 
en  arrière,  avec  un  l)ourrelel  transversal  à  sa  base ,  et  caréné  sur  les 
cotés.  —  Elytres  assez  allongées,  soudées  et  carénées  laléralement.  — 
Tarses  assez  courts. 

Say,  le  fondateur  de  ce  genre,  avait  dans  l'origine  (4)  placé  Tunique 
cspèi'c  qui  le  compose  parmi  les  Makticobi,  sous  le  nom  de  Jl/.  cyii'n^ 
driformis.  Pendant  longtemps  les  entomo ogislcs  d*£urope  ne  Ton!  pas 

(1)  Vrtyi'2  1.1  Monocrraphii»  <\n  ponro  ]»nblii'^  iKir  M.  KIhl',  <lan<î  Ux  L'iuniaà 
eutoru.  IV,  p.  417,  pi.  1  «l  2.  bs  csiMcrs  n^uvelUs  »uui  :  Al,  grtlmUa(^',iftti' 
p€nniSy  de  l'intérieur  do  la  T»  rrc  <Jo  Niilal  ;  svahra,  h^'rculetimt,  «lu  Moïam- 

(1)  Syn.  MAîTrirofiA,  Fab.  Sy«l.  El.  p.  IfiT. 

P)  Outre  M.  MaoLray  (l(»o.  cit.),  voytz  Bfjran,  Spoc.  V  p.  198,  et  Klug 
Jalirb.  (1.  Insccktt'nk.  \\\.  \,  t.  1;  svuk  ii(nirc  do  l'c^pcco  pubUC'C  Jusciu'ici. 
(1)  Juurn.  of  thc  Acad.  of  Pldlad.  UI,  p.  139. 
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conno  et  te  confondaient  Avec  le  genre  OMtsd*Esch8cbo1tz(tMf.  Reiclia 
est  le  premier  qui  Tait  examiné  en  nalnre,  et  sa  diagnose  générique  est 
tilus  exacte  que  celle  de  Say,  qui  u*avait  eu  qu*un  exemplaire  mutilé 
à  sa  disposition  (s). 

Cet  insecte  représente,  sur  la  C(Me  nord-ouest  de  l'Amérique  du 
Nord,  les  Manticora  de  T Afrique.  Il  est  de  grande  taille  et  d'une  ra- 
reté extrême  dans  les  collections.  On  ne  connaît  que  la  femelle,  mais  U 
est  très-probable  que  les  mftles  ont  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés  et  le  pénultième  segment  abdominal  échancré  comme 
les  Omus  qui  suivent. 

OMUS. 
EscBSCR.  Zod.  Atlas,  £sisc.  l,  p.  4. 

Dent  médiane  du  menton  presque  aussi  longue  que  les  lobes  latéraux 
de  ce  dernier,  obtuse  et  un  peu  recourbée  en  dedans  à  son  sommet. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire,  un  peu  plus  court 
que  le  pénultième. —  Labre  transversal,  sinué  en  avant,  parfois  un 
peu  saillant  dans  son  milieu.  —  Tête  courte,  large,  obtuse  et  dépri- 
mée en  avant.  —  Yeux  pclils,  hémisphériques.  —  Antennes  filiformes. 

—  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  en  arrière  et  ca- 
.Iteé. latéralement,  ou  brièvement  fusiforme,  et  tronqué  à  ses  deux 

^*>^faiittttm* '•^  E\yire$  soirées,  ovalaires  et  carénées  latéralement. — 

,  Tarses  au  moins  dé  la  longueur  des  jambes;  les  trois  premiers  articles 

des  antérieurs  fortement  dilatés  chez  les  mfties,  et  un  peu  prolongés 

ta  dedans  ;  le  1«r  triangulaire,  les  deux  suivants  en  carré  oblique  ;  tous 

spongieux  en  dessous. 

Genre  voisin  du  précédent  et  originaire  des  mêmes  contrées.  Il  s'en 
distingue  principalement  par  sa  forme  moins  allongée,  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  plus  court  et  plus  large,  sa  tête  plus  obtuse  et 
ses  tarses  moins  longs.  Il  comprend  déjà  trois  espèces  de  taille  assez 
grande  et  toutes  noires  (s).  ' 

*(1)  CifltL'In.  Ann.  d.  1.  Sor.  ont.  I,  p.  387  ;  Hi«5t.  nat.  rl.'Ins.  I,^p.  10.  — 
Reicho.  Ann.  d.  1.  Sor.  pnt.|Vn,  p.  297.  —  M.  BnilIé|(HiRt.  nat.  d.  Ins.  Col. 
1,  p.  35)  est  resté  dans  le  doute  et  a  reproduit  les  caractères  du  genre  d'après 
Say. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Mil,  >.  557,  pi.  19,  f.  1-6;  seulement  M.  Reiclie  a 
cru  qiio  l'c&pèce  ipi'il  a\ait  uous  lei  yeux  n'était  pan  la  même  que  pelle  de  Say, 
et  il  l'a,  en  rons^quenro,  nommée  A.  Picrolominii.  Après  une  nonvello  com- 
paraison de  la  description  de  Say  avec  l'insecte,  je  persiste  dans  Topinion  que 
j'ai  émise  {Mm,  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d<'  Liège,  I,  p.  95)  sur  l'identité  des  deux 
espèces,  bien  que  M.  do  Mannerhrim  (K.efe r-Fauna  d.  Neu-Califoni.  p.  11  ; 
Bullet.  de  Mosc.  A.  1843),  qui  a  eu  connaissance  do  cette  opinion,  ait  adopté 
celle  de  M.  Reicho. 

(3)  0.  californicut,  EschscU.  loc.  cit.  p.  5,  pL  4, 1 1.  La  figuro  ne  s'accorde 
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BROMOCHORIB. 

Gi7texK-3l£5Ev.  Rev,  sool.  1815^  p.  438. 

V.  Goérin-MénevîHe  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  reniirqaable 
dècoinrerte  aa  Texas,  par  M.  Pilate,  et  il  le  regarde  comme  intermé- 
duire  entre  les  deux  précédents  et  les  Dbumica  mentionnées  plus 
loin.  J*ai  m  cet  insecte  dans  la  collection  de  M.  Pilate,  mais  sans 
rétedier,  et  il  m'a  paru  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les  Omi:s.  C'est 
très-probableoient,  comme  le  pense  M.  fiuérin-Méneville,  un  genre 
de  transition  entre  la  triba  actuelle  et  celle  des  Cicindélidcs.  Les  ca- 
ractères que  lai  assigne  cet  entomologiste  sont  les  suivants  : 

Labre  trmsTersal,  ne  recouvrant  que  la  base  des  mandibules.  ^ 
Palpes  égaux,  terminés  par  un  article  un  peu  renflé  et  arrondi  au 
bout  ;  les  labiaux  appliqués  sur  la  bouche  et  non  pendants  ;  leur  Iroi- 
siènoe  article  plus  graiid  et  plus  épais  que  les  autres.  —  Menton  forte- 
meo|  échancré,  avec  une  forte  dent  conique  au  milieu  de  cette  échan- 
cmré. -^  Yeux  très-grands,  saillants.  —  Les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  légèrement  dilatés,  garnis  en  dessous 
de  brrsses  de  poils  très-serrés  et  simples.  —  Elytres  en  ovale  trcs- 
aliongè,  ne  recouvrant  pas  d'ailes. 

L'espère  en  question  a  reru  le  nom  de  D,  PilaCei,  Elle  est  à  peu  prèa 
de  la  taille  des  Omus  et  d'un  noir  mat  comme  eux. 


TRIBU  II. 

MËGAGËPUALIDES. 

Palpes  allongés  :  les  labiaux  plus  longs  que  les  maxillaires;  leur 
l^r  article  déliassant  fortement  le  fond  de  Téclianrrure  du  menton  et 
souvent  ses  lobes  latéraux  ;  le  3e  des  maxillaires  plus  long  que  le  4«.  — 
Une  dent  au  milieu  de  récbancnirc  du  menton.  —  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles.  —  Ailes  inférieures 
très-rarement  avortées. 

La  longueur  du  troisième  article  des  palpes  maxillaires  et  le  déve- 
loppement faible  ou  médiocre  des  ycui.  rattachent  cette  tribu  à  la  pré- 
cédente ;  mais  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  commun  entre  elles.  Outre  que 
le  f€icies  est  complètement  différent,  on  observe  presque  toujours  dans 
celle-ci  des  couleurs  brillantes  et  un  vol  facile.  Le  retrait  des  deux 
genres  Ieesia  et  Ecbymorpha  que  j'y  avais  compris  autrefois,  me  pa- 

ïrt^  bien  avec  la  di»srriptioii.  —  n^jeanii,  Audouini,  ReichOj  Auu.  d.  1.  Soc, 
CBtoiiL  YU^  p.  297  sq.  I>1. 10,  L  1  et  2. 
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ra!t  la  rendre  bien  nator^*  EUe  ne  comprend  qae  cinq  genres  dont 
deux  seulement  y  MB«AGinuLA  et  Tbtragha,  ont  des  représentants 
dans  l'ancien  continent  (t). 

Genres  :  Oxycheikij  Pseudq:ipycheila,  JHegacephala,  T^racha,  Âniara. 

Dej.  Speoies  l,  p.  15. 

Dent  dn  menton  assez  grande  et  aigaë.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  sécuriforme  ;  le  pénultième  un  peu  arqué,  noueux  on  denli- 
cnlé.  —  Labre  en  triangle  régulier  très-allongé,  recouvrant  les  mandi- 
bules, plane  ou  légèrement  convexe.  —  Téie  médiocre  pour  la  tribu 
actuelle ,  ovalaire,  peu  convexe ,  non  renflée  latéralem<ïnt.  -^  Teux 
roédjoçr^s,  sa^^1o|)uIepi^,  trè$-saillant3,  $aQs  orbite  cn-dessn^.  —  An- 
tennes longues,  sétqcées.  —  Protborax  presque  carré,  un  p^u  rétréci 
à  ça  b^sp,  qui  est  fortepaeot  lobée  dans  son  milieu  ;  ses  siiops  traps- 
yersàux  très-marqriés.  —  Elytres  du  donblc  plus  larges  çn  avant  que 
la  base  dii  protborax,  allongées,  élargie^  ép  arrjère,  médiocrooent  con- 
vexes. —  Pattes  très-longqes  et  très-grélés;  Us  trois  premiei^  alOdes 
des  tarses  antérieurs  des  in^les  ^'il^tés,  allongés,  également  ciliés  4es 
deux  côtés,  flnemfsnt  spongieux  en-defsops.  —  Sept  segmenta  abdo- 
minaux dont  Tavant-dernier  écbancré  chez  les  mâles,  six  ckez  les 
femelles. 

Assez  grands  et  beaux  insectes,  tous  propres  aux  régions  int^rtro- 
picales  de  rAmériqoe  du  Sud,  de  couleur  uniforme,  noire  ordiraire- 
ment,  avec  une  tache  jaunâtre  sur  chaque  élytre  chez  la  plupart.  Leur 
démarche  est  très-agile,  mais  ils  ne  volent  pas.  L'espèce  typique  (0. 
Iristis)  est  seule  commune  dans  les  collections.  Je  Tai  trouvée  plusieurs 
fois  aux  environs  de  Rio- Janeiro,  sous  des  pierres,  au  bord  des  ruis- 
seaux. Elle  produit  un  bruit  assez  fort  en  frottant  ses  jambes  contre  le 

F  (1)  L'ancien  genre  Megaçephala  est  ici  divisé  en  trois  :  MECACEPHiaA^  Tetra- 
CHA,  Amara.  Dans  un  travail  intéressant  sur  ces  insectes,  M.  Wcstwood  (Trans. 
of  tlic  enlom.  Soc.  2''  séries.  II),  partant  de  la  forme  des  angles  humé- 
ranx  des  élytres,  de  celle  du  ror])S,  du  nomM  et  de  la  forme  des  dents  des 
mandibules,  les  dWi^n  en  sept  sous-genres,  sans  assigner  des  noms  à  ceux  qui 
sont  nouveaux,  sinif  à  un  seul,  qu'il  appelle  Ammosia,  mais  qui  avait  iléjà  été 
proposé  aiiiKiravant  par  M.  de  Chaudoir,  sous  le  nom  do  Ph^coxantha,  et  qui 
me  parait  ne  ixmvolr  guère  ôtro  séjvaré  dt-s  Tetracha.  Je  me  bornerai  à  indi- 
quer 1rs  types  de  c«*s  sous-genres  :  1.  M,  senegalensis  ;  2.  M.  quadrisignoin  : 
3.  M.  bifasriata;  i.  M.  euphrafica;  5.  M.  sepulcralis;  fi.  M.  amtrahsifp; 
7.  i/.  carolina.  Si  Ton  regarde  une  dent  de  plus  ou  de  moins  aux  mandibules 
comme  sufiisant  pour  établir  une  coupe  générique,  celles-ci  pourront  être  adop- 
tces.  J'ai  cru  ne  pas  devoir  faire  usage  de  ce  caract^re^  auquel  j'ai  peiueà 
accorder  uue  aussi  grande  valeur. 


bord  de  ses  ^ytres*  !!•  Gopdol  ep  «  diksourert  one  antre  (0.  açtM* 
tiea)  en  G>kMDbie,  sur  des  pierres  que  reao  laissait  à  découvert  au 
nûlien  d'une  rhrière.  Oo'idB  eoonall' déjà  près  d'une  douzaine  d'es- 
pèces (i). 

P3EUD0XYCHEILA. 

Gcteff-lttincT.  Dki.  pMor.  érnist.  nat  W,  p.  573  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  dn  précédent  que  par  les  caractères  que  Toîd  : 
Labre  très-grand,  Todté,  subitement  rétréci  dans  sa  moitié  anté- 

lîeire  eo'nne  é{Nne  très-forte,  dentelée  sur  ses  bord§.  •—  Yeux  petits, 

peu  saillants.  —  Tête  grosse,  graduellement  renflée  d'arrière  en  avant. 

^  Elytres  proportionnellement  moins  larges  à  leur  base.—  Pattes  pins 

courtes  el  plus  fortes. 

L'espèce  typique  (P.  bipuitulala  Lalr.),  découverte  par  MM.  de 
Hnrobôldt  el  Bompland  lors  de  leur  voyage  en  Amérique,  est  une  des 
pins  beHes  de  la  famille.  EHe  a  été  pendant  longtemps  très-rare  dans 
les  collections  ;  mais  dans  ces  dernières  années  il  en  est  arrivé  de  Co- 
lombie un  grand  nombre  d'exemplaires.  M.  de  Chaudoir  en  a  décrit 
une  seconde  qui  est  douteuse  (s). 

MËGACEPHALA. 
Lira.  Gm,  Cmst,  et  1ns.  I,  p.  175  (1). 

Dent  du  menton  médiocre,  aiguë.  —  Languette  triangulaire  en  avant. 
—  Dernier  artjcle  de  tous  les  palpes  sécurifomic  ;  le  3^  des  labiaux  fai- 
blement noueux  et  presque  droit.  —  La^rc  fortement  transversal, 
coupé  carrément,  et  dcnticulé  en  ayant.  —  Tôle  grosse,  non  rétrécie 
en  arrière,  tronquée  en  avant,  peu  convexe. —  Yeux  assez  grands, 
niédBocrement  saillants,  sans  orbite  en-dessus.  —  Antennes  longues, 

(1)  O.  trUtis,  Fab.JDej.,noc.  cit.  —disfigma,  (ior>%  Maor.  do  Zoo).  Ins.  A. 
W'iif  pi.  17.  —  ncuiipenniSj  Kutiuet,  il»i<l.  A.  is:{:»,  j»!.  130.  —  ItiUnta, 
Rnillé  in  d'Orb.  Voy.  lus.  p.  3.  —  femoralis^  Castfln.  Revue  enloin.  de  Sil- 
b«;nn.  I,  p.  128.  —  fAnotaia,  Gray,  Anim.  Kiiiffd.  Ins.  I»  p.  2M,  pi.  29^  f.  2.  — 
Usigruita.  Guérin,  Dirt.  pittor.  dllist.  nat.  Vf,  p.  r»72.  —  nqunficn^  Pinelii, 
CoériD,  RcTue  ioi>l.  1843,  p.  ir»  et  \€k  —  spinipennis^  S;ihll».  Mûin.  d.  1.  Sot*. 
dHist.  nat.  de  Finlande,  il,  p.  502.  —  oxyotna,bo  Chaud.  ituUot.  d(>  Muscou, 
1*^48,  p.  7. 

(2)  Syn.  CETmocHEiLA,  Liconl.  M(;ni.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  do  Li«*trr,  I,  j».  08.  — 
OïTCHEiLA,  Dej.  Specics,  V,  p.  205. 

p)  P.  l/ifeguitato,  Bullet.dc  Moscou,  1M4,  p.  ir».''».  iv  possètlo  cotlo  (S|)»Vc  ; 
file  me  parait  n'ùtrc  qu'uiui  varict»!'  «le  la  hipuatidutn^  rt  j'm  ai  i^irlr  en  ce 
ik'n<  dan^  ma  Réiiision  dt:  la  Tainillr  artiicllc  Jo  dois  ajouter  que  M.  de  Chaudoir 
fibid.  18^48,  p.  9)  persiste  ii  la  regarder  comme  dii»tlucto. 

(i)  Syn.  Aptema,  Encycl.  mCth.  Ins.  X,  p.  618. 
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sétacées.  —  Prothorax  légèrement  cordiforme,  aréné  sur  tes  côtiff 
arrondi  on  faiblement  lobé  k  sa  base;  ses  sillons  transyersaox  bien 
marqués,  limitant  deux  renflements  séparés  par  un  sillon  longitudinal* 

—  Elytres  subcylindriques,  graduellement  renflées  en  arrière,  da  la 
largeur  du  prolhorax  et  sans  angles  humoraux  à  leur  base  ;  point 
d'ailes.^-  Faites  longues  ;  jambes  quadrangnlaires,  cannelées  sur  leurs 
quatre  faces  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâlw 
fortement  dilatés,  rétrécis  à  leur  base,  tronqués  obliquement  à  lem 
extrémité,  plus  fortement  ciliés  à  leur  côté  interne  qui  est  un  peu  pro- 
longé, qu*en  dehors ,  très-spongieux  en  dessous.  —  Six  segments  ab« 
domioaux  dans  les  deux  sexes  ;'  le  pénultième  entier  chez  les  mâles. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'espèces  présentant  les 
mêmes  caractères  que  celle  (If.  senegalensis)  sur  laquelle  Latreille 
Ta  établi.  Ce  sont  de  grands  insectes  aptères,  de  forme  robuste,  d*nn 
vert  métallique  brillant,  plus  ou  moins  foncé  et  passant  souvent  au  bleu; 
On  en  connaît  aujourd'hui  trois  espèces  propres  à  l'Afrique  (i). 

TETRACHA. 
(Westw.)  Hope^  The  Coleopt*  Mon.  U,  p.  7  (2). 

Les  caractères  différentiels  de  ce  genre  et  de  celui  qui  précède  se  ré- 
duisent aux  suivants  : 
Languette  plus  acuminéc  et  souvent  prolongée  en  une  petite  pointe. 

—  Elytres  non  cylindriques,  oblongues  on  allongées,  ayant  presque 
toujours  leurs  angles  humcranx  distincts  par  suite  de  la  présence  des 
ailes  inférieures.  —  Jambes  arrondies,  non  cannelées.  —  Sept  seg- 
ments abdominaux  dont  le  pénultième  échancré  chez  les  mAles,  six  chez 
les  femelles. 

C'est  à  M.  de  Cbaudoir  (s)  qu'on  doit  d'avoir  signalé  les  différences 
qui  séparent  des  Mbgacbphala  ce  genre  très-mal  caractérisé  par 
M.  Ilope.  A  la  diagnose  qui  précède,  il  faut  ajouter  que,  sauf  un  très- 
petit  nombre  d'exceptions,  le  faciès  est  beaucoup  moins  robuste  qne 
dans  ces  dernières. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et,  à  part  un  très-petit 
nombre  propres  à  l'ancien  continent  (4),  se  trouvent  en  Amérique. 

(1)  M.  senegalensis,  Latr.  Dej.  Du  Sénégal  et  régions  voisines. — deniicoUis 
{Aptema),  Chaud.  Bullct.  de  Moscou,  1843,  p.  674;  du  Kordotkn.  —  regoUt 
{Aptema)y  Bohcm.  Ins.  CafTr.  I,  p.  3,  do  Natal.  M.  de  Chaudolr  (BuUet.  de 
Moscou,  1850,  p.  7)  place  cette  espèce  dans  le  genre  suivant,  sans  paraître 
l'avoir  vue  ;  je  m'en  rapporte,  à  cet  égard,  à  Tantorité  de  M.  Bohemann. 

(2)  Syn.  PHiCoxANTHA,  De  Chaud.  Bullct.  de  Moscou^  1850^  p.  7.  —  Awfosu, 
"Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  2**  séries,  II. 

(3)  Loc.  cit.  p.  6. 

(4)  r.  q^cuirmgnata,  Dej.  Du  Sénégal.  M.  de  Caiftudoir  (loc.  cit.)  a  raison 


tàié$^  ié  divil6fit  êil  ûéû%  groupes  i  lès  unes»  et  elles  iorment  ta  ^^i 
grande  majorité^  sont,  comnie  celles  de  Tancien  continent,  Yertes  ou 
bleuâtres,  et  ont  eo  général  ane  tache  fauve  aa  sonnmet  de  chaque 
élylre  (i).  Les  antres  sont  fauves  ou  rougeâlres  avec  des  taches  brunes 
on  noires  mal  limitées  ;  leur  fades  est  aussi  assez  difTcrcnt  (s).  Cest  sur 
elles  que  M*  de  Chaudoir  a  établi  son  genre  Pn jeoxaktha  auquel  il  n'as- 
signe d'autres  caractères  que  le  support  des  palpes  labiaux  plus  long, 
les  lobes  laténàx  du  menton  plus  étroits,  et  des  palpes  plus  grêles.  Ce 
genre  ne  me  parait  bon  qu'à  former  une  simple  division. 

Les  TcnLâCHA  sont  des  insectes  nocturnes,  ainsi  que  cela  résulte  des 
obserrations  de  H.  Ménétriès,  des  miennes  et  de  celles  de  M.  Bâtes  (5). 

ANIARA. 

HoPE,  The  Colwpt,  Man.  U,  p.  7. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Teteacha  que  par  les  caractères  suivants  : 
Labre  recouvrant  en  grande  partie  les  mandibules,  demi-circulaire 
et  légèrement  festonné  en  avant.  —  Antennes  plus  courtes,  plus  ro- 

contre  Dejean  et  moi  en  disant  qu'elle  est  ailée.  —  cabounca,  Guérin-Ménev; 
ReTue  zooL  t&të,  p.  348;  de  la  Guinée  portugaise;  elle  est  aptère,  et  c^est  la 
feule  da  genre  qui  soit  dans  ce  cas.  —  euphratica,  OUt.  Dej.  d'Orient  et  de 
l'Algérie;  pour  ce  dernier  pays,  voyez  la  Rev.  zool.  1846,  p.  160  et  428.  — 
australasiœ,  Hope,  Proceed.  of  tbe  entom.  Soc.  of  Lond.  1842,  p.  45. 

(1)  Outre  le  Species  de  Bcjean,  qui  contient  12  esp.  de  ce  groupe,  voyez  la 
MoDOgraplile  des  Megacephala,  publiée  postérieurement  par  M.  de  Castelnau, 
dans  la  Revue  entom.  de  Silbennann,  et  reproduite  dans  son  Hist.  nat.  des  1ns. 
I,^.  11.  Aux  espèces  mentioimées  dans  ces  ouvrages,  ajout.  —  T.  occidentalis, 
Klng,  Insektendoubl.  p.  11.  —  bUunata,  fuHlfida,  Klug,  Jahrb.  d.  Insektenk. 
p.  6. —  Spixiij  spinata,  Brullé,  in  d'Orb.  Voy.  Ins.  p.  2.  —  angustata,  im- 
pressa,  Cbevrol.  Magaz.  de  Zool.  Ins.  1841,  pi.  55,  56.  —  infuscata,  Mannerh. 
Bulkii  de  Moscou,  1837,  n<>  2,  p.  6.  —  elongata,  violacea,  Reiche,  Rev.  zool. 
l%4i,  p.  239.  —  latipenniSj  lœvigata,  Chaud.  Bullet.  de  Moscou,  1843,  p.  674. 
—  obscuratay  Chaud,  ibid.  1844,  p.  454.  — insignis,  MeUyi,  Sommeri,  Chaud. 
ibid.  1850,  p.  3.  —  lucifera,  Erichs.  Archiv.  1847,  I,  p.  45.  —  viridis,  Tatum, 
Ano.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  VIII,  p.  50. 

(2)  T.  laminata,  Perty,  Del.  an.  art.  Brasil.  p.  2  {nocfurna  Dej.)  — testu- 
âinea,  Klug.  Jahrb.  d.  Insekt.  p.  6.  —  bifasciata  {œquinoctialisDei,),cruciata, 
Hmllé  in  d'Orb.  Voy.  1ns.  p.  2.  —  tUgricoUis,  Reiche,  Revue  zool.  1812,  p.  239 
{mccmcta,  Erichs.  loc.  cit.).  —  Klugii,  Chaud.  Bullet.  de  Moscou,  1850,  p.  8.— 
aspertUa,  curta,  quadricoUis,  Westwood,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  2*  séries,  II. 

p)  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  93;  T,  euphratica,  —  Lacord.  Nouv.  Ann.  du  Mu- 
lemn.  II,  p.  56;  T.  Lacordairei.  —  Bâtes,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  2<»  sé- 
ries, 11  ;  observations  portant  sur  onze  espèces  recueillies  par  l'auteur  sur  dififé- 
renls  points  des  bords  du  fleuve  des  Amazones.  M.  de  Cast^lnau  également,  dans 
différents  endroits  de  la  Relation  de  son  voyage  dans  l'Amérique  du  Sud,  con- 
firme les  habitudes  nocturnes  de  ces  insectes. 
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bustes  et  filiformes.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  moins  rétrécis  à  leur  base  et  coopés  moins  obli({aement  aa 
bout. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  Gayenne  (t),  d*un  noir  pen  brillant, 
avec  les  éljtres  cou  ver  tes, de  points  enfoncés  et  d'^èvations  iirégulières 
peu  saillantes.  Je  Tai  rencontrée  asset  ^souvent  daps  ce  pays»  courant  à 
terre  entre  les  berbes  daqs  les  endroits  sablonneux,  et  ne  Tai  jaopnii^ni 
Toler.  £Ue  exbale,  quand  en  la  saisit^  une  odeur  de  rose  qui  dovient 
prompUNnent  fétide. 


TRïÈtj  m. 

CICINDÉLIDES. 

Palpes  tnèdiocres,trarement  égaux  ;  les  labiaut  presque  toujours  plus 
courts  que  les  maxillaires;  leur  1er  article  atteignant  au  maximum  le 
niveau  du  sommet  des  lobes  latéraux  du  menton  ;  le  4"  des  maxillaires 
plus  long  que  le  3".  —  Une  dent  parfois  j[>eti  apparente  au  milieu  de 
Féchancrure  du  menton.  —  Yeux  grands,  trèî-sïdllants,  pdÉrtûs  d'une 
orbite  en  dessus.  —  Les  trois  premiers  artiâës  des  tarses  àfatërieurs 
dilatés  chez  les  mâles.  —  Ailes  inférieures  &^-rarefflent  avortées. 

Cette  tribu  est  la  plus  riche  de  toutes  en  gttires  bommeeh  espibes»  et 
elle  serait  aussi  naturelle  due  celles  qui  précèdi^et  qui  suivent,  sabs 
deux  genres  qui  présentent  quelques  modiBqiGm  daus  la  structuré  de 
leurs  palpes.  Chez  Tun  d'eux,  Iresia,  ils  varient  selon  jes  espèce^,  sobs 
le  rapport  de  la  longueur;  chez  l'autre,  Oxygouu.,  je  1*^  aritcle  des  la- 
biaux est  aussi  court  que  dans  les  .Manticorides.  Hais  ce  sont  là  des 
exceptions  comme  il  s'en  trouve  dans  les  groupeèl  les  plus  ntto^jds. 
C'est  ici  que  commence  à  apparaître  le  r^Oement  du  troisième  artide 
dès  palpes  labiaux,  et  ce  caractère  permet  dé  diviset  en  deux  sections 
lès  quatorze  genres  que  contient  la  tribu. 

1  Troisième  article  des  palpes  labianx  de  grosseur  normale  :  Iresia,  Ùxygo- 
nia,  EucaUia,  Eurymorpha,  Cicindela,  Odontocheila,  PhyUodrotùa, 

il  Le  même  article  bcaacoap  plus  gros  que  les  autres^  comme  renflé  daat 
toute  sa  longueur  :  Megalomma,  Distipsidera,  Apteroessa,  Mf/rmecop- 
fera,  Dromica,  Cosmema,  Euprosuptu, 

(1)  Ckindeia  sepulcraUs,¥aA).  Megacephala,  id,  Dej.  SpecicsV,  p.  IW;  fi- 
gurée par  H.  BruUé^  Arch.  d.  Mus.  I^  pi.  7,  f.  1. 
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IRESIâ; 

Dejiaii,  Species  \,  p.  20G. 

IJtPaîpef  de  grândcof  ^lativc  variable  (i);  le  dernier  des  labUax 
a!Doagé,  sécarifohne  e(  plus  long  qae  le  pènulUëmc.  —  Labre  ovale, 
(rès-grand,  recouvrant  les  mandibules ,  dentelé  en  avant.  —  Dent  du 
mrntoti  asiez  courte.  —  Tête  forte,  comme  excavée  en  dessus.  —  Yeux 
U^-grôs,  trèi-sailiants,  pourvus  d*une  orbite  en  dessus.  —  Antenne^ 
flOformes»  almgées.  —  Prothorax  allonge,  cylindrique,  avec  un  sillon 
trdbsvetfsal  en  avant  et  en  arrière  très-marqué.  —  Ecusson  assez  grand, 
triangulaire,  ié^rainC  th  peu  les  èlytrcs  à  leur  base,  —  Élytrcs  cyfîn- 
driqaes,  aHoi^iee^.  —  l^s  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  uiàles  dilatés  el  aHofigés»  munis  d*une  brosse  de  poils  serrés  en 
dessous.  —  Péoiiltième  segment  abdominal  fortement  cchancré  dans  le 
même  sexe. 

Dans  ma  Révî^on  des  Cidndélides,  j'avais  placé  ce  genre  parmi  les 
Mégacéphalldes,  dbnt  SI  n'a  nullement  le  faciès,  à  cause  de  la  longueur 
àts  palpes  labiaux»  dans  Tanique  espèce  qui  me  soit  connue  ex  visu, 
mais  ces  palpés  variant  tons  ce  rapport,  ce  caractère  perd  sa  valeur, 
et  le  dernier  deÂ  nukxillaîres  étant  plus  long  que  le  troisième,  indique 
que  te  ^nre  a]p!partient  à  la  trîliu  actuelle.  II  a  des  rapports  très-pro- 
noncés avec  les  Evpbosopcs,  et  devrait  être  placé  à  cùlc,  si  ce  dernier, 
parle  Iroilîènie  article  de  ses  palpes  labiaux  renflé,  n'appartenait  pas 
à  la  seconde  section  de  cette  tribu.  G*cst  le  seul  genre  de  la  famille 
dans  lequel  le  dernier  artide  des  palpes  labiaux  surpasse  le  troisième 
en  longueur. 

On  en  connaît  aujourd'hui  six  espèces  (2),  toutes  très-rares  dans  les 
coTIectioDS,  tt  ornées  de  couleurs  métalliques  éclatantes.  Celle  qui  a 
servi  de  type  au  genre  (^Lacordairei)  et  qui  a  été  découverte  par  moi 
au  Brésif,  est  on  insecte  très-agile  qu'on  trouve  volant  de  feuille  eu 
feuûle  dans  les  boift. 

(1)  Dans  17.  Lacordairei,  typé  du  georc^  les  labuiui  sont  noUblcniciit  plus 
longs  que  les  maxillaires.  8ui\aui  Ericlison  (Wifgmi'iuirs  Arrliiv.  A.  1  ><!.'{,  Il, 
p.  161)^  clicz  la  binotata  ils  les  surjiasM'ut  .i  ]>ciiit>  ;  chez  la  biituicuUtta  iIa  soul 
iBi  peti  i^nfi  coarts  qu*eui^  et  chez  la  Beskii  les  deux  |iaires  suut  dï'b'^lc  luu- 
cucur. 

(2)  /.  Lacorâairei,  Doj.  Spcrics  V,  i».  2U7.  —  binoiatn,  bitmcubitti,  Kluir, 
Jalirb.  d.  Insekt.  p.  8  sq.  —  Beskii,  Maïuierh.  Bullet.  de  Mos<'uu,  1837,  ii°  *i, 
p.  7.  ^  verskohr.  Chaud,  ibid.  ISiS^  p.  l^.^smaragdina,  Tatum,  Aim.  of 
nat.  IBst.  Ser.  %,  iJU,  f.  i9. 
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Mantçerh.  BttUet.  d,  la  Soc,  d.  Mosc,  1837,  no  2,  p.  17. 

Palpes  maxillaires  Dotablement  plas  longs  que  les  labiaux;  leur 
4>  aiticle  cylindrique,  obtus;  le  1*^  des  labiaux  ne  dépassant  pas  le 
fond  de  récbaucnire  du  menton  ;  le  dernier  un  peu  dilaté  et  arrondi 
à  son  sommet.  —  Labre  court,  transversal,  muni  de  cinq  petites  dents 
en  avant.  —  Mandibules  allongées,  ayant  chacune  six  dents  an  côté 
interne.  —  Tète  non  dilatée,  plane  sur  le  front.  —  Yeux  très-gros  et 
très-saillants.  —  Prothorax  allongé,  subarrondi  sur  les  côtés,  globuleux 
en  dessus,  ayant  deux  sillons  transversaux  profonds ,  Tun  antérieur» 
l'autre  postérieur.  —  Ëlytres  allongées,  médiocrement  convexes,  ter- 
minées chacune  par  une  épine.  —  Cuisses  antérieures. ayant  à  leur 
extrémité  une  épine,  les  intermédiaires  et  les  postérieures  deux.  —  Les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  m&les  allongés,  dimi* 
nuant  graduellement  de  longueur. 

M.  de  Mannerheim  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  très-rare  de 
Colombie  que  je  n*ai  pas  vue  en  nature.  Les  caractères  qui  précèdent 
sont  extraits  de  ceux  exposés  par  ce  célèbre  entomologiste,  et  suflisent 
pour  montrer  que  le  genre  est  bien  distinet  de  tous  ceux  de  la  fa- 
mille. Il  me  parait  se  rapprocher  à  la  fois  des  Euprosopcs  et  desOnoif- 
TocBEiLA.  Depuis,  M.  tiermar  en  a  décrit  une  seconde  espèce  du 
Brésil  (i;. 

EUCALUA. 
GrÊRiN-M£5CT.  Mag.  d.  Zool,  Ins,  A.  18^i4.  pK  lii  (2). 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  et  maxillaires  légèrement  élargi 
â  son  extrémité.  —  Labre  en  triangle  tridentc  au  bout  chez  le  mâle, 
prolongé  chez  la  femelle  en  une  épine  recourbée.— Dent  du  menton 
assez  forte  et  aiguë.  —  Tête  courte,  grosse,  comme  excavée  entre  les 
yeux.  —  Ceux-ci  très-gros,  très-saillants,  relevés  et  pourvus  d*une  or- 
bite cn-dcssus.  — Antennes  filiformes,  courtes,  dépassant  un  peu  la 
base  du  prolhorax.  —  Ce  dernier  subcylindrique ,  avec  une  grosse 
callosité  de  chaque  côté.  —  Ecusson  triangulaire,  placé  entre  les  élytres 
à  leur  base.  —  Elylres  allongées,  parallèles,  obliquement  rétrécies  au 
bout.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
légèrement  dilatés,  suticylindriques,  un  peu  rétrécis  à  leur  base,  plus 
fortement  ciliés  au  côté  interne  qu'en  dehors  ;  cuisses  courtes,  ne  dé- 
passant pas  reitrémité  des  élytres.  —  Corps  allongé. 

(1)  0.  Schcenhêtri,  Mannerh.  loc.  cit.  p.  19.  —  dentipennts,  Gemutr,  Magai. 
de  Zool.  Ins.  1813,  pi.  Ui, 

(2)  Syu.  Caludema,  Guériii-MéDCv.  Revue  zooU  h,  1813j  p.  14;  olim. 


On  n'en  connatt  qn'ODe  efpèce  (E.  BùUiiingauMi)  troatée  à  mie 
grande  haotenr,  par  J,  Goodot,  dans  la  Cordillère  de  la  Colombie,  paa^ 
lage  da  QaindiQ. 

M.  Gnérln^MéneTine  dit,  arec  raison,  que  ce  genre  se  rapproche  i  la 
foi»  des  OxTê02fiAy  des  Iaesia  et  des  Eufbosopus. 

eurtmorpha; 

Bon,  The  CoUopt.  Uan,  D>  p.  160. 

le  ne  oonmls  pas  ce  genre  fondé  par  H.  Hope  sur  nn  insecte  dont  D 
lie  paraît  avoir  conna  que  la  femelle.  D'après  la  description  et  la  flgnre 
qa*il  en  donne,  ses  caractères  seraient  : 

Palpes  labîaoz  on  pen  plus  longs  que  les  maxillaires  (i);  le  dernier 
da^tons  no  pea  dilaté  à  son  sommet*  —  Dent  du  menton  très-forte» 
algné.  —  Labre  tradsfersal,  très-court,  tridentè  dans  son  miUeo.  «^ 
Tète  grosse,  rétréde  en  arant  des  yeux,  renflée  en  arrière,  à  peine  plus 
large  qae  le  prothorax.  —  Yeux  grands,  très-saillants,  réniformes, 
poortos  d'une  orbite  en  dessus.  —  Prothorax  transTcrsal,  parallèle 
sor  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants,  les  postérieurs 
tronqués.  —  Ecosson  triangulaire,  placé  entre  les  élytres.  —  Celles-ci 
de  la  largeur  du  prothorax  à  leur  base,  courtes,  très*élargies  en  ar- 
rière. —  Pattes  longues. 

La  patrie  de  Tunique  espèce  (£.  cyanipet)  qui  compose  le  genre 
n*est  pas  Men  connue  ;  M.  Hope  la  suppose  de  Madagascar.  Peut  être 
ne  doit-elle  pas  être  séparéo  des  Cici?(dela  qui  suivent. 

gcindela; 

Lcoii,  Syit.  l^at.  U,  p.  657  (2). 

DenI  da  menton  forte^  aiguë.  —  Palpes  médiocres  ou  courts  ;  les 
maxillaires  pkis  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  de  tous  subcylindrique, 
obtus  à  son  sommet.  —  Labre  de  forme  variable,  denté  ou  non  en 
avant,  ne  recouvrant  qu'une  partie  des  mandibules.  —  Tête  assez  forte, 
non  ou  peu  rétrécie  en  arrirre,  le  plus  souvent  déprimée  ou  cxcavée 

F  (1)  D'après  la  figure,  lc«  maxillnlrcs  n-^raioul  les  pln^  lonirs.  —  D.ins  ni.i  Ré- 
vision de«  Ciclndélide^^  j'avais  plar*^  co.  p.'nn'  panni  les  Mô£r.»r(''|)liali«li.'S  ;  mai.*  le 
demifr  article  de  «*s  palpe»  mnxill.ùr<.s  ]>liis  loni?  qno  le  troisitmo,  ranictère 
dont  je  u'avai«  pas  (kit  usiee,  in<Ji'iu«^  qu'il  -ippartloiit  \  l.i  tribu  artuoll»*. 

(i)  Syn.  CàLOCHROA,  Abuosckli^,  Ili"TAi)«»NTA,  H* •!><•,  tln^<  (^tU-npt.  Man.  lî, 
p.l'Jet25.  —  CylI5DEUA,  \Vost\T.  Ma::  \t.  «tf  Z»m)1.  vUul  Bot.  1,  p.  'i-"»l.  —  Lapiiyri, 
Dupont  inDcj.  Cat.  éd.  Zj  j».  G.  —  IruTOPA  IIeptadonta  n«>iH),  Cueilo.nycoa, 
Lacord.  Mém.  d.  1.  Soc.  «1.  Se.  d.  \.\kh\  I,  p.  H)7  et  108.  —  Elutauthro!!, 
Catopteiâ,  Guérln-Mincv.  Rev.  et  Mu  iz.  tU  Zool.  l'^iO,  p.  81  cl  liO-  — 
^icToioRpBi,  CiUT0H.eiiEA;  pRETt^A  ',Eii.AMHiA,  Cbaud-  Bull.  Mosc.  181S, 
p.  \%  oUffi)  Cbaudoir^  Bull.  Mosc.  1650^  p.  XI  sq. 

ColéopUrei,    Tome  l.  S 
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en  deifos*  —  Teav  Irès-sailtants ,  rénîformei»  poarvos  d*an6  ôrbila 
eo  doisus.  ^  Antennes  filiformes.  ^  Prolhorax  et  élytres  de  forme 
variable;  le  premier  toujours  plus  étroit  à  sa  k>ase  qoe  les  secondes; 
ceUcs-ci  plus  oo  moins  larges,  et  peu  convexes  en  dessus.  —  Les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  roàles,  dilates,  en  quadrila* 
tère  allongé,  plus  fortement  cUiés  en  dedans  qu'en  dehors.  —  Sept 
segments  atMlomioaux  dont  le  pénultième  échancré  chez  les  mâles  ;  six 
seulement  chez  les  femelles. 

Gem'e  répandu  sur  tout  le  globe  et  aussi  riche  en  espèces  à  lui  seul 
que  tous  ceux  de  la  famille  pris  ensemble  (t).  Leurs  habitudes  sont 
«ssex  différentes  et  permettraient  de  les  partager  sous  ce  rapport  en 
plusieurs  groupes.  Il  en  est  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  endroits 

(1)  Ici  se  rapportent  toutes  les  espèces  du  Species  de  Dejean,  moins  celles  qui 
composent  ta  première  di?ision  et  quelques  autres  qui  appartiennent  k  certatais 
des  genres  qui  suivent.  La  liste  suivante^  que  j'ai  tâché  de  rendre  aussi  oom» 
plète  que  possible^  contient  toutes  ceUes  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  eet 
ouvrage.  Seulement  je  n'ai  pas  tenu  compte  de  celles  comprises  dans  l'énumé- 
ration  que  M.  Gistl  (Syst.  Ins.  I)  a  donnée  des  espèces  du  genre,  ce  travail  étant 
rempU  d'erreurs. 

Esp.  européennes  :  C.  fcaciatopunctata,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  Xin,  1. 

—  Ismenia,  hispanica,  sobrinaj  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  U,  p,  175.  —  saphh 
rina,  {nigrita  var,?),  Gêné,  his.  Sard.  fasc.  I,  p.  4.  —  rubens  (campntris  Tar.T), 
Frivalsk.  Faunus^  neue  Folge,  p.  86. 

Esp.  asiatiques  et  sibériennes  :  C.  casj^,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  94.  -^persica, 
Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  4.  —  pontica,  Stev.  Mus.  Mosq.  p.  5.  — 
mongoUca,  gwnmata,  Fald.  Col.  ab  ill.  Bungio^  etc.  p.  13.  —  Dejeani,  acan- 
thopusj  Kareliniiy  Jagerii,  Fisch.  Bull.  Mosc.  1832j  éd.  Leq.  p.  159.  —  <fi- 
9crip(aj  marcens,  Zoubk.  ibid.  éd.  Leq.  p.  298.  —  propinqua,  fgurata. 
Chaud.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  434.  —  iartarica,  Manh.  Bull.  Mosc.  1837^ 
n»  2,  p.  10.  —  palustris,  Motsch.  ibid.  1840,  p.  179.  —  litterifera,  subtrtm- 
eaia.  Chaud,  ibid.  1842,  p.  801.  —  Kirilovii,  BurmeisteH,  Fisch.  ibid.  .1844, 
p.  6.  —  Nordmatmij  Chaud,  ibid.  1848^  p.  442.  —  octopunctata,  quadrimacu' 
lata,  Loew,  Stettin.  ent.  Zeit.  1843,  p.  339.  —  granulata,  Gebler,  Bull.  d. 
i'Acad.  d.  S^-Pétersb.  1843, 1,  p.  36.  —  syriaca,  Buquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent. 
Série  2,  BuU.  p.  xrxvi.. —  trapezicoUis,  ialychensis,  dignoscenda,  connexa. 
Chaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  50  sq.— oi^âica,  iransbaicalicay  lœta,  recta,  Motsch. 
Ins.  d.  Sibér.  p.  24.  —  syriaca,  Trobert,  Rey.  zool.  1844,  p.  318.  — herbacea, 
Klug,  Symb.  pbjrs.  III,  p.  21,  f.  1.—  asiatica,  Bnillé,  N.  Arch.  d.  Mus.  I,  p.  128. 

Esp.  indiennes  et  de  Chine  :  C.  princêps  (nurofasciata,  Guérin,  DeJ.  Calochroa 
foiciata,  Hope,  The  Col.  Man.  II,  pi.  1,  f.  2)  Vigors^  Zool.  Journ.  I,  p.  413.— colon, 
Klug,  Jahrb.  p.  12.  —  triramosa,  arcuaia,  acunUnaia,  superba,  KoUar,  Ann. 
d.  Wien.  Mus.  I,  p  330  sq.  —  aurovUtata,  chloropus,  tremida,  Bniilé,  N.  Arch. 
d.  Mus.  I,  p.  127.  —  hymalaica,  L.  Redienb.  in  Hûgels  Kashmir,  lY,  2,  p.  497^ 
pi.  23  f.  1.  ^  posticaUs  (analis  var.?),  White,  Ann.  of  nat.  Hisi.  XIV,  p.  422. 

—  oisamêfUs,  laiipennis,  Hopei,  Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  84.  — 
Shiioah  (Calochroa),  Parry,  ibid.  V,  p.  80.—  U^da  {jtrinceps  Tar.?),  dives,  Gory, 
Xag.  d.  Zool.  Ins.  1833,  pi.  96,  97.  —  quadrimaculata,  Audouin,  ibid.  18^ 
pi.  18. — doTêoUnmUa,  Cmidii,  spûculifnra,  anchoraUt,  psammodroma,  mv§é» 
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sablonneux  loin  des  caox  ;  d'autres  uniquement  sur  les  t)<)nls  des  rî- 
TÎcres  oa  de  It  mer;  quelquea-unes  fréquentent  exclusivement  lei 
forêts  ;  enfin  un  certain  nombre  ne  se  plaisent  que  dans  les  lieux  cou- 

cincfa,  GbcTroI.  Bctiic  zool.  1845,  p.  95.—  Prinxep.fu,  RninH.  Trans.  i>f  tho 
ent.Soc.  l,  p.6i.  —  e.romntti.  vttcrrHpto-fuxvinta ,  lritomn,limhuttf,  phnUtt^ 
gtfiidet,  funelris,  copui*tta,Mnniiii-GovU.  Cul.  Kirin'iii.  i*.  1. —  rarii^ies  {,€ni^ 
tomotyhu),  Chaiid.  Ûiilh-t.  do  M«jsi-om,  18.'i0,  ]>.  11.  —  ortogrammu,  intennediOf 
ffr'fmmopfiora,  iw\i^rf*'çta,  uU/ujunirtntn,  Irmvloma,  sinntifrotis,  dromicuides, 
riridiUihrig,  ckhrttrhU'i ,  MrnspiUthi  {Kuryudn),  Chaud,  iliid.  18j2,  {k  4.^  jo- 
yonka,  Gu(riii>>lcDc\.  Ki>\u«  z^ol.  1817^  p.  2. 

Eçp.  australi^'nnes  et  ilc  rucésiiiio  :  C  iMtreilhnn  (hifréiMy  GiitTln,  toy.  d. 
1.  Co<|.  Eut.  p.  Wi),  funeraia,  ttirtujrMivmn^  Uoi»a.  Kniifn'  du  l'U^éAn.  I,  p.)!.— 
LeguUUiui,  Gui-nu,  llu\iio lool.  I6iij  p.  l'iU.  —  iusceliSf  ilupt-,  TriiGced.  cutom. 
Soc.  Iiii2,  p.  4j.  ^  guUula,  Fnb. Cuéria,  Na:;.  d.  20<il.  lu^.  lS3j,  pi.  131.  — 
Dùvei,  Chtiju,  ibid.  18 IW,  pi.  -15. —  Intecincta,  Pnyri/f,  Wliitc,  Voy.  of  tlie 
£ivl>.and  Tt'.Tur.  Ent.  p.  1.—  instiltnrts,  Jiajfiri,  wmuUtin »  \^iriv\o$a,  vititnsis, 
Jtotiirev^Uii,  Humbr.  (et  Jiuiuin.  Voyai^i'  au  l■•^lc  Sml^  Eut.  Cul.  pi.  1,  f.  1-6.— 
AoflteiM,  Chaud.  DuUet.  de  Moscou^  18r»'i,  p.  13. 

E«p.  arricaines  :  C  offui/n,  Uiif^  fn  Erinaniifl  Nat.  Atlas,  p.  27,  pi.  ij^f.  1. 
— > Bnmefi,  vidtm,  Gmj,  Aun.  d.  I.  Soc.  eut.  11^  p.  173.  *-  trUtmnris,  nlthr^' 
vioÈOy  kJiiff .  Ins.  Yuii  Nadaar.  p.  32.  —  deniicultifn,  K\\\s,  Jalu'b.  p.  15.  —  cnru' 
ïe^cenx,  Ai/7PiiMik?^*Klug,  ibid.  j».  29.  —  viridinfoncn,  ruftaiffnnfa,  cifonen, 
firofUalis,  plurifu>fnia,  minutn,  fintfiUari%  circunulucta, Brull>'),  N.  Arrli.  ù.  Mus. 
],  p.  11. — quadrpticottis,  «ifTf^, Chaud.  Aun.  d.  I.  Soc.  pnt.  lY,  p.  i'Mj.^-nuir' 
djfjntCfiricnsis,  Dreyety  Maunerb.  UuUit.  dr  Mi>sC(ju^  1837,  n"2,  p.  11.  —  cvh 
frt<M,  >Y<#.lw.  Ami.  of  nit.  llUt.  VI U,  p.  ln'A.  —  fluvm-ujiuita ^  QumhiensiM, 
mràbSis,  Cisitulii.  Et.  rntnm.  p.  13U.  —  thHffolen^is,  rfrfangularis,  Kiug, 
Symb.  l'iiys.  JU,  pi.  21.  —  Ihirnris,  nssiinilist  lunftk'Dttis,  madunitsoirienxis^ 
(.ctffa/a,Ctand.  iSuU.d.M'iiK'.  if>U,  ]i.  i>^L  — erythrocnemu  {Euryiidu), Oiauû, 
iltkLl&OOjp.  13.  -^  rufotnnryinntu,  notntn,  fmdirn,t'ividu,  finri*ifrohs,  gutti^ 
pennis  {fimnfoàa),gw>dn}m:ktulnlti,  |}iih«ui.  Ins.  Cill'r.  !..  p.  3. —  saraiieusii, 
Jlocundlrij  anOirociwi,  DeyroUci.  FiStluinifUij  Cnfrrwnilù,  \ysa,  yolyiiia, 
miautida,  Bn/p»0tii,  flavidt-ns,  Intnria,  iîut'rin-Mrin'v.  Hr>.  et  Mac.  d.  Zijol. 
Ihf9^  p.  80  et  140.  ~  fatidiru,  Cix  riii-Mriir\ .  Rr v.  vhA.  m {7,  p.  2.  ..  PctilU, 
Rt^eUa,  Guériu-lcutfv.  iii  UTiIimc,  Viy.  «  n  AJ>y»:.  p.  243  et  *À^.  —  faaax, 
Coqiier.  Aon.  d.  1.  Soc.  eut.  S*  rie  '2j  \,  p.  3nU. 

Efip.  amfTicaiiies  :  C.  UmfiiUhns,  lerricoluj  Say  in  Lonft's  £\pod.  11.  apcrnd. 

*  scHtettariSj  fidgidn,  iimftnta,  Say,  Jvuru.  nf  tli^  Arad.  oCPlniad.  UI,  p.  140. 

—  decemwjiaio,  Say,  Tniis.  of  \\k  nmcr.  |UUI.  Suc.  iio«  Str.  I,  p.  123.  — 

fpfendidtf  Henti.  ibid.  p.  254.  —  venwitulti,  (ywrinii^  Gory,  Anu.  d.  i.  Soc. 

eiit.  U,  p.  177. —  Prûtcusj  aVidahih,  Kîrby, Fduu.»  U«u-.  Anur.  p.  9. — pt'nt- 

r'uimn,  f»ra,îatipenmg,  Cjistelii.  Et.  eut  oui.  p.  ti't  tl  130.  —  nwh'^,  limbuUx, 

kyen.yti^ica,  mfxîctwa,  \ij-pumtaOt ,  semi-rimtUtns.  orrllnf^i,  I";;enx,  tUtr^ 

fîï/u»,  nureiÀn,  Kliiir,  Jiihrli.  p.  fi  rt  *i'.».  —  ItimlViW'il,: ,  Favn-^.çri,  hnumia, 

iUhensis,nlfiognitafa,  Itrullr.N.Arch.  d.Mus.  1,  p.  lis.—  SomJiiL-yi,,t'hlfro- 

rfph/if/i, Xaiiueili.  JtuU.tl.MoM*.  lK'î7.  a"  2,  p.  12.  —  pprut/Vim',  Cbaml.  iliiJ. 

1^37,  n*  7,  p.  5.  —  mirnndn,  livirhei,  apécnÙs,  redUnteni,  Chaud.  i!)id.  18 i3, 

p.  CS2.  —  «McrocHfina^  puUiftra,  MeUyi,  cyanosiiufsv,  cimiiKin,  Cbiiud.  ibid. 


vefU  d'herbes;  mais  Jusqu'ici  il  ne  parait  poi)  qu'dudund  se  imhe 
BUT  lei  feuilles. 

Les  modifications  qui  existent  nécessairement  dans  un  groupe  aussi 
nombreux,  ont  dobné  lieu  à  rêlablisscmcnt  de  plusieurs  genres,  dont 
quelques-uns,  peut-cire,  pourront  être  admis  lorsqu'on  aura  procédé  à 
une  révision  approfondie  de  toutes  les  espèces.  On  peut  les  partager  en 
deax  catégories. 

Dans  la  première,  les  tarses  ne  sont  pas  sillonnés  en  dessus  (1). 

Le  genre  Galocqroa  de  M.  IIopc,  est  établi  sur  quelques  espèces 
indiennes  (4),  d'un  faciès  robuste,  ornées  de  couleurs  éclatantes  pour  la 
plupart,  mais  du  reste  ne  présentant  rien  de  particulier. 

D*antres  espèces  (3)  du  même  pays,  dont  le  front  est  plus  ou  moins 
plane,  le  prothorax  Irapézoïde,  les  élytres  déprimées  et  les  pattes  très-lon- 
^es.avecles  cuisses  postérieures  dépassant  notal)lement  rcxlrcmité  du 
corps,  constiluent  le  genre  Abroscelis  da  même  auteur  ;  mais  entre  elles 
€i  Jes  espèces  ordinaires,  on  trouve  les  passages  les  plus  insensibles. 

Le  genre  LAPimA  de  Dupont,  adopté  par  Dejean,  ne  comprend 
qa*une  grande  et  belle  espèce  (4)  du  nord  de  TAfrique,  dont  le  mâle 
est  remarquable  par  rallongement  de  ses  mandibules  et  les  quatre  der- 

1852,  p.  15  sq.  —  caîi/orHica,  Ménétr.  BuU.  d.  l'Acad.  d.  St-Pclrrsb.  1813,  II, 
p.  52.  —  AudubonH,  Le  Conte,  Boston  Joum.  V,  \A,  18.  —  lyauiirnfris,  fia- 
vapunctata,  roseiventris  {semi^ircularis,  Klna),  fera^  curvatn^  chlorocpphnh, 
Vaneldij  decostigma,  rutrivcntris,  hydrophoùa,  Sallei,  incerf  a  [lut/ens,  Klujr), 
liemychrysea,  inspersOj  unkoloTj  Catharinœ,  smnnujdinn ,  vicinn,  Chcvrol. 
Col.  d.  Mex.  Cent.  I  cl  II.  —  rndiaiis,  œrea,  fenuUinentn^  humerolis,  Criftw 
fàrii,  Chevrol.  Mag.  d.Zool.Ins.  1811,  Col.  d.  Mex.  p.  5. — piingimicoy  shiuosn, 
cribrata,  Brtillé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  G.  —  Sfiulcyi,,  ijratiosik,  Guériii->léni;\. 
Rcv.  lOol.  1810,  p.  37.  —  renwita  {Sftuîryi  Gihrin),  circnmpicta,  iogtUa, 
lèvera^  LafcrtO,  ilnd.  18 il,  p.  37.  —  iiietii,  (iiKnii-MOucv^  ibid.  18ii,  \\.  25 f. 
—  etifirit7«fi/rir>  Fuvergeri,  Reichc,  ibid.  1S{2,  p.  21<L  —  Claussenii,  ferrur 
jgata  {Hœpfneri  Dej.  var.)  paUiain,  fufgidiceps,  Alinarum,,  PuIzcjh,  Mùm.  d.  1. 
Soc.  d.  Se.  d.  Liô^o,  II,  p.  365*.  —  nmcnm,  s\vi-eia,  vtnusUt,  uigrocœrulea, 
cb&ctipeHniSj  celerip^s,i.  Le  Gonto,  Geml.  C<»I.  of  thc  Unit.  St.  p.  5.  —  gra- 
vida,  imperpBCta,  ienuisignafa,  hemorrhagioi,  aigmoidea,  lalesignnia.  ascen-' 
dens,  serpenSj  cymatilis,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  ilu:  Lyc.  of  Now-Yurk,  V, 
p.  170.  —  Guexiana,  Chcvrol.  Kcv.  et  Mag.  d.  zoul.  1852,  p.  -119.  —  cupras- 
cens,  tarsalis,  J.  Le  Conte,  Procccd.  of  lliuAcad.  oflMiiUid.  1852,  p.  65. 

(1)  Ces  sillons  dos  tanes  ont  ùiù  sipiiulcs  pour  laprrmiiTr  foiti  jiar  H.  Brulli . 
Je  m'en  suis  vcni  djns  ma  Rvvisinn  de  la  Gunillc  ronmio  do  j)oiut  di*.  dr-part  iHiur 
la  dauiillcation  «le  la  tribu  actiivllo  ;  mais  jc  me  demande  maiiitunaut  û  uu  jiairil 
caractère  a  la  moindre  valeur. 

(2)  C.  octonotaidj,  vhinensis,  equcsiris,  princeps,  etc. 

(3)  C.  ieuuipes,  upsilon,  longipes,  etc. 

(4)  C.  Ritchii,  Viçor?,  Zool.  Jouni.  I,  p.  41i  (C.  Auâouini,  BaitbOlcm.  Ann, 
d.  L  Soc.  col.  IV,  p.  &ir7,  pi,  17,  A,  f.  1). 
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tàm  triideidé  ses  antemiei  qai  sont  dilatés;  nais  C6  dernier  canctM 
ptralt  être  acddenle|^-tl). 

Un  faible  élargissetoent  des  articles  intermédiaires  dét  ménwi  or* 
•ganes,  esl  le  seol  caractère  assigné  par  M.  Goérin^BéneTÎUe  à  sei 
EcKTAnmoK  (S)  ;  ses  Catofteia  ne  se  distinguent  également  qae  p^ 
l'existence,  chez  les  femelles,  d'on  petit  espace  luisant  sur  chaque  ély- 
tre  (3). 

Le  genre  Gtlihdeba  de  M.  Westwood  comprend  quelques  petites 
espèces  (4)  d'un  fades  grêle,  à  protborax  subcylindrique  et  qui,  bien 
qu'ailées  comme  les  précédentes,  paraissent  ne  jamais  Toler. 

Les  Pkbvcsa  de  M.  de  Chaudoir  présentent  pour  caractères  princi- 
paux :  un  menton  court  arec  ses  lobes  latéraux  presque  tiansversanx 
et  obtus  an  bout;  des  mandibules  très-gréics  à  partir  de  la  dent  basî- 
bire  ;  on  labre  très-court»  enfin  des  antennes  plus  longues  et  plus  grêles 
que  de  coutume;  leur  faeies  est  en  outre  le  même  que  ceini  des  OiK>ir« 
ToouiLA.  On  n'en  connait  qu'une  espèce  du  Brésil  (5). 

Le  genre  Ceatobjebea  du  même  auteur,  établi  sur  une  espèce  da 
Sénégal  (s),  est  caractérisé  principalement  par  le  lobe  des  mâchoires 
qni  est  droit,  comme  tronqué  au  bout,  et  par  le  défeloppemeni  qpm 
prennent  les  mandibules  chez  les  mfties. 

Daas  la  seconde  catégorie  les  tarses  sont  sillonnés  en  dessus,  soit  dans 
les  deux  sexes,  soit  chez  les  mâles  seulement. 

Le  premier  cas  existe  chez  les  Hbptadonta  de  M.  Hope,  genre  dont 
f  ai  corrigé  la  diagnose,  et  changé  le  nom,  qui  exprimait  un  caractère  sujet 
k  farier,  en  celui  d'EvaroDA.  Il  comprend  des  espèces  plus  cylindriques 
que  de  coutume  et  dont  le  labre  est  court  (7). 

Mon  genn  CBsiLo^iTaiA,  établi  sur  une  seule  espèce  brésilienne  (s), 
ne  âffère  do  précédent  que  par  son  labre  phis  grand,  et  une  forme  gè- 
nérafe  plus  comie. 

Enfin ,  le  genre  JETncgouovLVUA  de  M.  de  Chaudoir  a  les  tarses  sîl- 
kmnés  seulement  chez  les  mâles,  les  trois  premiers  articles  dilatés  aux 

(1)  Sur  Tingt  mâles  de  cette  espèce,  reçus  par  lui  en  même  temps,  M.  Reidie 
n'en  a  trouré  qu^m  seul  qui  eût  les  articles  en  question  dilatés  (Rer.  et  Xag. 
d.  Zool.  1910,  p.  9.?).  Du  reste,  on  obsene  déjà  quelque  chose  d'approcliant  chez 
les  mâles  d'autres  Cicimicla,  entre  autres  rhex  la  C.  campestris. 

(2)  C.  Bocandei,  anthracina,  lugufjris,  de  la  Guinée  portugaise. 

(3)  C.  œgypHaca,per^xn,  trihmafiSj  specuUfera,  ctc .  d'Afrique  et  des  Indes. 

(4)  C.  germanica,  gracilis,  daurica,  d'Europe  et  do  Sibério. 

(5)  C.  mirandnj  de  Chaud. 

(6)  C.Bruneti,Gorf. 

(7)  C.  quadripunctata,  concinm,  versicohr,  etc.,  du  Sénégal  et  de  Guinée. 
(8)4C.  chalybea,  Dej. 


fis  ttctidrËLiîB^. 

qililti'è  tàrSë^  àHtérictiH,  iàrifi  le  liiëme  seiè,  et  le  cotps  plds  cjfîihdH- 
qqe  qae  daas  aucqn  de  ceux  qoi  précèdent  (i). 

Le  ^èhf  é  Ci|:iKDELÀ  eàl  je  seul  de  la  famille  ({(11  ait  des  ire|[>rfe8ëhtan(g 
eji  Etiropë.  If  Jf  eri  ^  plus  de  4bb  espèces  rhcntionrièes  dans  lès  antetiH, 
tàkh  à^ctdki  doubles  ènitilôis  assez  hombreat;  tes  noms  de  beaucoup 
é'ëiité  èliés  devront  en  odtHs  éîke  chftbgés. 

ODOIitOCAEILA. 
Gasteui.  Hev.  en/,  d.  SUbêrm.  U,  p.  34  (2). 

tiehre  irès-voislii  du  précèdent  dont  il  de  difiibre 'qdè  par  les  particu- 
larités suivantes  : 

Labre  ovale,  voûté^  cachant  en  majeoire  partie  les  mandibules,  en 
général  muni  àp  sept  (fenls  en  avanU  —  3*  article  des  palpes  labiaux 
légèrement  renflé  chez  la  plupart.  —  Tarses  pilonnés  en  dessus  ;  les 

rois  premiers  articles  des  antérieurs  moins  dilatés  et  plus  longs,  ciliés 

lès  détix  ctilfis. 


Ces  caraclèrel  soffiratent  à  peine  pour  séparer  ce  genre  des  Cicin- 
DBLA,  mais  ils  sont  renforcés  par  on  faciès  particulier  et  des  habitudes 
apécidies  qui  souiïretit  néanmoins  quelques  exceptions,  de  sorte  qu'on 
peut  établir  deux  divisions  dans  le  genre. 

Les  unes  ont  le  fcorps  svelte,  allongé,  le  prothorax  cylindrique,  les 
élytres  étroites,  parallèles  et  finement  rugueuses;  leur  dessin,  quand 
il  y  en  a  tan,  consiste  en  denx  on  trois  petits  points  blancs  ordinairement 
latéraux,  et  en  général  assez  peu  distincts  ;  enfin  le  corps  entier  est 
d*une  couleur  métallique.  Toutes  les  espèces  vivent  exclusivement  dans 
les  bois  et  se  tiennent  habituellement  sur  les  feuilles  des  broussailles. 
Elles  sont  nombreuses  (s),  et  c'est  sur  Tune  d'elles  {C,  nodicomii, 
Dej.)  que  M.  Hope  a  établi  son  genre  Plochiocbra,  caractérisé  uni- 
Ci)  C.  nnalis,  Fab.  et  variipes,  de  Chabd.  Des  Indes  or.  J'avais  compris  la 
premièro  dans  le  genre  Euryoda. 

(2)  Syn.  tnEiuTES,  Fischer  de  Waldh.  Ent.  d.  i.  Russie,  Gen.  I^  p.  10.  —  Plo- 
*    èinocERA^  IIopc^  llic  Col.  Han.  II,  p,  Id. 

(3)  Il  faut  y  rapi)ortcr  toutes  les  cs]iècc8  (moins  la  ventralis  et  la  distigma)  de 
la  première  division  dos  CICI^0EL4  do  bejean.  Aj.  :  C.  vnrinns,  iMCordairti, 
Gor}',  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Il,  p.  17  pq.  —  C.  Èimplhicomis,  punctum,  fulgens, 
raHlans,  Rlug,  Jalirb.  ^,  11  sq.  —  apicnlis,  BruUé^  liist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  G(j. 

—  annidicornis,  BniHô  in  d'Orbigr.  S'oy.  lus.  p.  5.  —  Desmnrestiij  nkexirauft, 
Castt'ln.  Et.  eut.  p.  33  et  38.  — rM;>ricoWij,  Kollar,  Ann.  d.  Wien.  Mus.  I,  [».  ,Vi9. 

—  virrn.v,  Brullé,  N.  Ardi.  d.  3lus.  I,  p.  117.  —  chrysochlorh ,  rugiptnhix, 
Nanti.  Bull,  de  Mosc.  1837,  n<»2,  p.  9. — distinguenda,  cognafa,  spinipenuts, 
Cliaudoir,  BuU,deMo8C,1843,p.e77.— ocrea/a^  Reiche,  Rev.  lool.  1812,  p.  2H). 

—  quadrina,  Clicrr.  Col.  d.  Mex.  Cent.  2,  fosc.8.  ^pavida,  Ericlis.in  Schomb. 
Guyana^  111^  p.  555. 


ftesMOI  ea  ee  que  1m  bHIm  ont  le  pretnlir  aûd»  do  lam  tmoDBQi 
CB  forme  de  massue  aplttie  à  son  eitrémîté* 

Lef  autres  (t)  ont  le  corps  moins  alloiigè,  mais  plus  eylkidriqae  ; 
leurs  élytres  finement  tngoenses  sont  pins  oo  moins  Impressionnées; 
leor  cooleor«  an  fien  d'élro  mAtaUiqoe,  est  d*ao  noir  profond  parfois 
bronzé  et  à  reflets  soyeux  ;  leur  dessin  est  paoctiforme,  et  encore  moins 
apparent.  A  en  juger  par  Tunique  espèce  {tenêralis)  que  j'ai  eu  ocea- 
sion  d*obsenrer,  elles  vivent  aussi  dans  les  bois»  mais  au  bord  des  eanip 
et  ne  se  posent  jamais  sur  les  feuilles. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de  l'Amérique  intertropicale.  Par 
le  troisième  article  de  leurs  palpes  labiaux  un  peu  renflé,  elles  font  jus- 
qu'à un  certain  point  le  passage  entre  la  section  actuelle  et  la  suivante. 

PHYLLODROMA. 
Lsceu.  Mim.  d.  I.  Sec.  d.  Se.  d.  Uèfii,  h  P*  IM. 


Ce  sont  des  OnoicTOCBiiLA  dont  le  labre  est  fortement  traasveruU  el 
li  antérieurement  de  une  I  trois  petites  dents;  k  quoi  il  faut  ijonter 
qne  le  troisième  article  de  lears  palpes  labiaux  n*est  pas  pins  renflé  qne 
ches  les  Gici9dbla. 

Sons  le  rapport  des  codeurs  et  du  faeieif  ces  insectes  ressemblent 
oomplètement  aux  Odohtocuila  de  la  première  division.  Les  espèces 
connues  sont  toutes  américaines  et  au  nombre  de  sept  (s). 

MEGALOMMA. 
WiSTW.  Ann.  and  Mag.  Qfnat.  Hitt.  Vm^  p.  203  (3). 

Dent  dn  menton  a  peine  distincte.  —  Palpes  labiaux  plus  courts  qne 
les  maxillaires  ;  leur  3«  article  Irô^i-rcnflé ,  le  dernier  très-petit,  cylin- 
drique, obtus  au  bout  ;  2'  article  des  maxillaires  rcnllé  au  côté  externe, 
déprimé  et  subréniforme ,  le  \**  trois  fois  plus  grand,  oblong  et  dé- 
primé.—  Labre  en  ovale  allongé,  cachant  en  entier  les  mandibules, 
oUusémcnt  caréné  dans  toute  sa  longueur,  muni  de  cinq  dents.  —  Tète 
très-forte.  —  Yeux  très-gros,  très-saillants,  {KNirvus  d*une  orbite  en 
dessus.  —  Prothorax  subcylindri(|uc  ou  arrondi  dans  son  milieu ,  avec 

(1)  C.  ventralis  et  distigma.  D<j.  Spcr.  —  f^riri»i/7,  Klup,  Jalirh.  p.  12. — 
OdatiL  fJe  Gandêi,  Tatuni,  AnnaU  of  uat  Uist.  Sit.  2.  VIll,  p.  50.  —Les  troig 
fnlvïintfts  me  paraissent  aiiMi  ilevtâr  y  tMn>  ajoutiVs,  mais  je  n'eu  suis  pas  sâr  : 
C.  niffipennis,  tetn'f/riccsa, KoWas,  Aiiii.  «1.  AVit-u.  Mus.  I,  p.  32^.  — speculigera, 
Bnilié  in  d'Orb.  Voy.  £nt.  p.  Ct.      . 

^i)  Cicind,  cylindrkoUis,  0oj.  Spocirs  I,  p.  31.  —  rurtHahri»,  apurta,  Klug, 
Jahrt».  p.  li  sq.— i.7iiiro//ii,  Lacord.  toc.  cit.  p.  1(>9.— prodi^i, marginUabris, 
Erictis.  Arcli.  1847, 1,  p.  GS.^senU-cyanea,  Brullé,  N.  Arch.  d.  Mus.  1,  p.  118. 

(3)  Syu.  Phtsodelteha^  Lacord.  H6m.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège»  l,  p.  111. 


84  etctHoiiiTEif 

les  sillons  transfêrftaox  bieû  marqués  en-dessos»  bcaoeonp  phift  étrott 
que  Ifs  élytres  à  sa  base*  — -  Elyires  assez  allongées ,  |>araUèles,  peo 
convexes.  —  PaUes  très-loogaes,  (rès-gréles;  tarses  sillonnés  en  de^ 
sus  ;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles  (i}« 
—  Pénultième  segment  abdominal  échancré  dans  le  même  sexe. 

Ce  genre  est  établi  sor  quelques  petites  espèces  (t)  propres  à  111e 
Maurice ,  à  Madagascar  et  à  l'Afrique  australe  ;  elles  semblent  repré* 
ieoter  dans  ces  pays  les  Odomtocbbua  dont  elles  ont  le  /bc^e«* 

DISTIPSIDERA. 
WzsTW.  Mag.  of  ZoU.  and  Bot,  l,  p.  251. 

Dent  du  menton  presque  nulle*  —  Palpes  courts  :  le  3«  des  labiaux 
très-fort,  déprimé,  cilié  aur  les  côtés  ;  le  4*  court  et  très-laiblemeni 
técuriforme  ainsi  que  le  dernier  des  maxillaires.  —  Labre  très-grand» 
recouvrant  les  mandibules,  oblongo-ovale,  tronqué  en  avant  avec  une 
courte  dent  médiane  et  quatre  plus  fortes  de  chaque  côté.  — Tétâ 
grande»  excavée  en  dessus.  — Teux  grands,  très-saiUants,  relevés,  avec 
une  forte  orbite  en  dessus.  —  Antennes  filiformes,  grêles.  —  Prothoras 
allongé»  étranglé  près  de  ses  bords  antérieur  et  postérieur,  renflé 
dans  son  milieu.  —  Elytres  plus  larges  que  la  base  du  protborax,  al- 
longées» subparallèles,  assez  convexes.  —  Pattes  longues  :  les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  m&les;  pénul- 
tième segment  abdominal  échancré  dans  le  même  sexe. 

M.  Westwood  a  fondé  ce  genre  sur  une  belle  espèce  (D.  undukUa) 
de  rAusIralie  qui  est  aujourd'hui  assez  répandue  dans  les  collections. 
La  sculpture  de  ses  téguments  présente  une  disposition  particulière  : 
elle  consiste  sur  la  tête  et  le  disque  des  élytres  en  sillons  onduleux, 
profonds  et  très-serrés.  J*en  connais  deux  autres  espèces  inédites. 

APTEROESSA 
Hopi»  The  CofMpt  Mon.  U,  p.  159. 

Genre  fondé  sur  la  Cieindela  groua  de  Fabrîdus»  insecte  très-rare 
et  qui  n*existe,  à  ma  connaissance,  dans  aucune  collection  de  France. 

(1)  Par  suite,  sans  doute»  d'une  illusion  d'optique,  M.  Westwood  dit  que  cet 
tarses  sont  reTétus  en  dessous  de  poils  en  forme  de  massue.  Ce  caractère,  qui 
n'existe  pas,  m'aTait  induit  en  erreur  dans  ma  KôTision  de  la  famille.  Croyant 
nouveau  le  genre  que  j'avais  sous  les  yeux,  et  qui  était  bien  le  môme  que  celui  de 
M.  Westwood,  je  l'aT^ds  établi  sous  le  nom  de  Phtsooeutiiu. 

P)  Jf.  vigilans.  Westw.  loc.  cit.  p.  204.  —  CMnd.  adonis  (  Physod,  adonis, 
Lacord.  loc.  cit.),  Bnillé,  N.  Arch.  d.  Mus.I,p.l20.— PAyiod.  angusticoUis, 
Botum.  Ins.  caffrar^  I^  p.  17. 

La  CkindMa  vifiditia  de  Quensel  (Schœnh.  Syn.  Ins.  lU^  p.  343^  note)  appai^ 
tient  peol^tre  aussi  à  ee  genre,  selon  M.  Westwood. 


ticméLnwiê  H 

D'iprif  la  description  éL  la  4pre  qQ*en  a  données  H.  Hope,  il  pré« 
senterail  les  caractères  qai  somnt  : 

Palpes  égaox  :  le  dernier  de  tous  QTald-o|||ODg  et  tronqué  an  bout, 
le  >  des  labiaux  fortement  renflé.  -^jyÉ^Bi^ODrt ,  un  peu  arrondi 
d  OMiiiî  de  sqpC  peliles  dents  en  aviflPsL "uent  du  menton  forte 
cl  aigiil*  «-  IMe  assez  grosse,  déit  «febr^db  proihorax.  —  Yeux 
aas«  grands,  oblongs,  sans'arbîte  en  dessus.  —  Antennes  de  la 
loognenr  de  lÉ^moHI.  du  cotfis,^iformes.  —  Prothoratf  plus  large 
foe  long,  on  peaiflrèci  en  arriére;  ses  sillons  transTcrsaux  en  dessus 
Ken  marqués.  —  iBlytres  oblongnes,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
thom  à  leur  base,  légèrement  acuminées  à  leur  extrémité.  —  Tarses 
an  peo  phv  cèirts  qoe  leors  Jambes  respectif  es.  —  G)rps  aptère. 

Gel  insecte  parait  intermédiaire  entre  les  Drohica  et  certaines 

GicnmcLA  inSennes.  Sans  le  renflement  du  troisième  artiela  des 

O  fâfm  labiaux,  fl  ne  devrait  peut-être  pas  être  séparé  de  ce  dernier 

VnUIECOPTCRA. 
Giaïua,  Mag.  d.  ÉoU.  /m.  A.  1843^  pi.  124. 

V      I.- 

d^J|Élpèce  miîqae  sur  iMoelle  ce  genre  a  été  établi  est  uie  des  plus 
^^UmtqpMlfi  de  la  femBa.  Je  ne  la  connais  que  d'après  la  description 
"r^lTli  fllgnrè  qu'en  a  données  M.  Germar.  Ses  caractères  génériques 
feoTent  ae  formuler  ainsi  : 

Corps  aptère.  —  Labre  presque  carré,  muni  de  cinq  dents  en  avant. 
—  IVoisiéiiie  allide  des  palpes  labiaux  renflé.  —  Tête  grande,  rétré- 
cîe  en  arrière,  plus  large  que  le  prothorax  dans  son  milieu.  —  Yeux 
grands,  obloogs,  pourtus  d*une  orlMte  en  dessus.  —  Antennes  élar- 
gies, déprimées,  sabperfoliées  à  partir  du  cinquième  article.  —  Pro- 
thorax  assex  allongé,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et 
k  sa  base.  •»  Elytres  OTales-oblongucs,  pas  plus  larges  que  le  protho- 
rax à  leur  base,  élargies  en  arrière,  munies  chacune  à  leur  extrémité 
d'une  petite  épine  sotorale.— Pattes  allongées,  grêles  ;  tarses  sillonnés 
eo  dessus. 

La  forme  extraordinaire  des  antennes  constitue  le  caractère  essentiel 
do  genre.  Il  est  assez  remarquable  qu^  jusqu'ici  ces  antennes  anor- 
males n'aient  été  observées  que  chez  des  espèces  africaines.  L'espèce 
(¥.  egregia)  décrite  par  M.  Germar  est  originaire  du  FazogI  (i). 

(1)  Cicindeln  grosso,  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  2.11.  1.  OUt.  Ent.  II,  p.  8,  4,  33, 
'        pi.  2,  f.  23.  Hùbner,  Katurforsch.  XXIV,  p.  48, 14,  pi.  2,  f.  18.  Celte  figure  est 
presque  anisi  élégante  que  celle  publiée  par  M.  Hope  dans  son  Coleopt.  Mao.  III, 
I        pi.  1,  f.  1  ;  celle  d'OliTier  est  grossière. 

^!  (2)  Aj.  M,  lœna,  Tatum,  Am.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  TIII,  p.  M  ;  d'AbjMinle. 


cifltui^ttii. 


DROMIOA. 


Dent  du  menton  ^H«É^  '^  Palpes  snbègtiit  :  le  dotnièT  Et- 

ticJe  de  tons,  grêle,  wirf«g^éinfiti(  élalf^i  gtadodleipetit  et  trimi|dè  ta 
bodt;  le  3«  des  lablaat  fotiènient  tf)ri|&â  Un  p«li4é(»ÎDlé. --- tiibi^  âll- 
stt  grand,  tachant  presque  entièi-eÉniCleé  mandlMte,  ovataire  etiliiilif 
de  cinq  petites  dents  en  avant.— Tetiz  grands,  iafflkiÉft,  pdurfQS  d*iiÉk 
orldtè  éh  dessus.  —  Anténries  fitiromieà,  parfois  (t)  déprimées  et  dk 
peu  dentée^  Tèra  leur  extrémité.  ^  Prothorax  asset  allongé,  àà  peti 
rétréci  ed  arrière;  ses  dÛidiis  tranSfersaux  en  dessdi  mèdîocreiiKlÉil 
marqués.  —  Elytres  en  ovale  allongé,  fortement  rétréciei  4  leors  deox 
extrémités  ;  point  d'ailes  inférieures.  —  Les  trois  premiers  ariidet  des 
tarses  antérieurs  des  mâles,  faiblement  dilatés,  sobcyliodriques,  sîtMpiiel 
en  dessus,  plus  fortement  ciliés  en  dedans  qu'en  dehors.  —  PéraMèiDe 
segment  abdominal  échancré  dans  le  même  sexe. 

Ces  caractères,  abstraction  faite  des  antennes,  sont  extrêmement 
voisins  de  ceux  des  MtÂiiBGbptiiiLA.  Le  genre  est  ptopre  à  TAfriqne 
australe  et  se  compose  en  ce  moment  de  sept  espèces.,  tootei 
dans  les  collections  <9). 

€OSMEMA. 
BoHEM.  Ins,  Caffrar.  \,  p.  19. 

Ce  genre,  qui  tn*esl  ideonna  en  nature,  ne  me  paiiU  pas  suflBftflH 
mefit  distinct  des  Dbdmica  dont  il  ne  différerait,  d*apMs  la  diagnose  de 
)f  •  Bobemann,  que  par  quelques  légères  Modifications  dans  les  palpes , 
son  labre  saillant  et  tridenté  dans  son  milieu  et  ses  antennes  plus 
grêles.  M.  Bobemann  en  décrit  cinq  espèces  (s)  de  Natal.  Les  couleur^ 
de  la  plupart  d'entre  elles  paraissent  être  plus  brillantes  que  celles  des 
DaoMicA. 

(1)  Dans  la  cUithrata  Klup;  M.  de  Ghaudoir  (BuU.  Hosc.  1848,  p.  12),  laplaee 
même,  k  cause  do  cela,  parmi  les  Myrmecoptera  ;  mais  cet  élarfrissement  e»t  si 
peu  do  chose,  qu'il  ne  peut  se  comparer  à  ce  qui  existe  dans  co  dernior  genre,  et 
peutrétre  est-il  accidentel  comme  chos  les  Lapbtra. 

(2)  D.  coarctntn,  Latr.  et  Dcj.  Iron.  I,  p.  37,  pî.  l,  f.  5.  —  viftata,  tubereu- 
lata,  Dcj.  Species  V,  p.  209.  —  iriiwfata,  interrupta,  ckiihrata,  Klug,  Jahrb.  d. 
Insclit.  p.  4:).  La  deruièro  a  Hù  n'urodtiito  jwr  M.  de  Brème  (Auu.  d.  l.  Soc.  ent. 
Série  *i,  11,  p.  289,  pi.  7,  f.  3),  sous  lo  nom  de  D.  gignniea.  —  sculpiwttn, 
Bohem.  Ins.  CatFr.  I,  p.  17. 

(3)  C.  fwrtQia,  marffineHa,  lepida,  tleganttêla,  gÛvipeSj  loc.  cil. 


COLtTUMf. 

Eumosopus. 

(LnUttOU).  011.  Sf9cie*  l,  p.  151. 

Dttt  dti  memoQ  aim  Mto  et  algnfi»  —  Palpes  maxillaires  an  peu 
ptas  longs  qie  les  UMaiiif  le  dernier  irlîcle  de  toosno  pea  renOé  ec 
lnB|Bè  à  son  ettréiltté  ;  le  Si  des  Mtet  fortement  renfle,  surtout  à 
M^tÉtrémité»  et  légèrenieDt  an|Dé.  -«  Labre  assez  f^and,  Toùté,  for- 
IMMtfll  errenA  et  mini  d#  se^  deots  en  ayant.  —  TcHe  asies  forte, 
pnfondénMÎil  excayée  ed  desaàs.  ^  Yeax  très-gros,  très-saillanls, 
d^iine  orbite  très-prononcée  et  redressée  en  dessus.  —  An* 
fillforiiieSf'Krèles,  allongées.  —  Prothorax  fortement  arrondi 
NT  les  côtés  et  ea  dessus  i  ses  sillons  Iransfcrsaux  en  dessus  bien  niar- 
flis,  sarloot  l'antérieur.  —  Pattes  très-loogucs",  trrs-gréles  ;  les  trois 
lirenicrs  articles  des  tarses  antérieurs  des  mAles  fortement  dilatés, 
lirHeiill^ncs,  plds  eiliés  en  dedans  qa*en  dehors.  —  Pcnoltième  aeg- 
ebdominal  échancré  dans  le  même  sexe. 


Ce  fesire  fait  le  passage  entre  Ta  tribu  actuelle  et  la  suivante  et  se 
il  mal  aox  trois  précédents  ;  mais  l'analogie  dont  je  viens  de  parler, 
jointe  aa  renflement  du  troisième  article  des  palpes  labiaux,  ne  permet 
|is  de  le  rapprocher  des  Ubbiâ  et  des  Eugallia,  près  desquelles, 
lanlCclA,  il  faudrait  le  (ilacer.  L'unique  espèce  qui  le  compose  [E. 
fÊmârfnoUitus)  rit  sur  les  feuilles  à  la  façon  des  larjiiA,  et  n'est  pas 
Mns  agfte  dans  son  y6L  On  la  trouro  au  Brésil  dans  les  environs 
de  Rio-Janeiro. 

TMBU  IV. 
COLLYAIDES. 

Palpes  courts,  égaux;  le  premier  arlicle  des  labiaux  dépassant  for- 
tement le  fond  de  Téchanerure  du  menton  ;  le  dcriiicr  des  maKillaircs 
plus  long  qne  le  pénultième.  —  Labre  très- grand,  voûté,  cachant 
presque  entièrement  les  mandibules.  —  Point  de  dent  au  milieu  de  Té- 
chancrare  du  menton.  —  Yeux  trôs-jçros,  très-  saillants,  pourvue  d'une 
orbite  très-prononcée.  —  Tarses  de  forme  variable  ;  le  4'  article  au 
nioios  des  antérieurs  cordi forme. 

Cette  trilHi  est,  avec  la  suivante,  la  plus  tranchée  et  la  plus  homo- 
gène qui  existe  dans  la  famille.  Sa  distribution  géographique  est  égale- 
ment  remarquable.  Toutes  ses  espèces  sont  conliiiées  dans  les  parties 
orientales  du  continent  indien  et  les  arclii[)eis  qui  en  dépendent.  Elles 
iont  assez  nombreuses  et  rentrent  dans  trois  genres  établis  depuis 
longtemps. 

GinuEs  :  Theraies,  Triamdykij  CoUyris. 


^  efflnmkfanli 


THERATES* 
Laih.  Règne  anim,  éd.  I^  III>  p.  ITO  (1). 

Lobe  externe  des  m&clioires  am-articaléycoart^spinifonne.—- Der- 
nier article  de  tous  les  palpetf  légèremoit  arqaé,  grossissant  gra« 
daellement,  déprimé  et  trotufoi  aa  boiÀ;  le  l*'  des  labiaox  ços, 
comme  turbiné ,  le  3*  repQé.  —  Cabre  très-grand ,  rebordé  ImM- 
leroent,  ayant  en  avant  une  large  salOfe  dentée. -«  Tête  très-grande» 
rélrécie  en  arrière»  plus  large  que  lé  prolhorax  au  ni? eau  des  yeox. 
*—  Ceux-ci  oblongs;  leur  orbite  supérieure  trèft-prononcée.  —  ,Afl-' 
tennes  grêles,  filiformes,  atteignant  à  peine  la  base  du  prothortpl» 
—  Ce  derniél'  fortement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base ,  sobglobolMC 
dans  son  milieu.  —  Elytres  notablement  plus  larges  que  le  protlib- 
rax  à  leur  base,  allongées,  parallèles,  ayant  sous  récustoa  une  aire 
commune  élevée.  —  Tarses  presque  semblables  dans  les  diw  seies  ; 
les  deux  premiers  articles  de  tous  allongés,  subcylindriquei,  renflés 
au  bout;  le  3^  déprimé,  en  triangle  allongé  fié  4«  court,  cordirorroe; 
celui-ci  spongieux  en  dessous,  les  autres  Tétant  à  peine.  -*>  Pénritième 
segment  abdominal  ecbancré  dans  les  mâles. 

La  modification  singulière  qu*a  subie  le  lobe  externe  des  mâcboirei 
est  propre  à  ce  genre  et  suffirait  à  elle  seule  pour  le  distinguer  de 
tous  ceux  de  la  famille.  Il  se  compose  aujourd'hui  d'environ  une 
quinzaine  d'espèces,  toutes  rares  dans  les  collections  (s).  On  ne  sait 
rien  sur  leurs  habitudes;  mais  à  en  juger  par  leur  analogie  avec 
les  EuPRosoPDS,  il  est  probable  qu'elles  vivent  sur  les  plantes,  et  non 
à  terre.  L'une  d'elles  (iabiaia )  exhale,  dit-on  (s),  une  forte  odeur  de 
rose. 

TRICONDYLA. 

sy      Latb.  Régne  antm.  éd.  I^  m,  p.  179  (4). 

Dernier  article  de  tous  les  palpes  un  peu  épaissi  et  tronqué  au 
bout;  le  3*  des  labiaux  renfle.  —  Labre  très-grand,  muni  de  six  dents 

(1)  Syn.  EuRTCHRE,  BonMli,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  XXllI,  p.  236. 

P)  Aux  quatre  csi).  décrites  \)^  M.  Dejoan,  aj.  Cicind.  flmnlabris  et  fatciafa, 
Fab.  Syst.  El.  I,  p.  232  et  23^1.  —  Th.  cartilea,  Lalr.  Icon.  1,  p.  01,  pi.  1,  f.  2; 
la  iDÛme  (jue  javanica,  Gon-,  Mag.  d.  Zo<»l.  Ins.  pi.  39.  —  P'iyeni,  Van.  d.  Un- 
dcn,  Mém.  d.  l'Arad.  d.  Bruxelles  V,  i>.  18.  —  s]nni})ennis,  Latr.  Icon.  l,  ni.  1, 
f.  3. —  festiva^Doisàuv.  Faune  d.  l'Océan.  II, p.  13,  f). —  hwneraliSy  Blac-Lctj, 
Annul.  jav.  p.  11.— corflciiw,  Klug,  Jalirb.  d.  Ins.  p.  13, 2,^fulvipenms,  Cbaud. 
BuU.  Mo9c.  i8i8,  p.  15. 

(3)  Guérin,  Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  58. 
,   (4)  Syn.  CoLLYExs^  Fab.  Syst.  £1.  I^  p.  226, 
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en  Atant  ^  Tétc  Irôs-grandc,  rclnTic  en  arrière  sans  former  de  roi 
proprement  dit.  •—  Ycax  obloiigs»  très-saillants,  niunisî  en  dessat  d*unc 
orbite  encore  plus  prononcée  que  chez  les  Tdkrates,  —  Antennes 
frêles*  filifornaes,  de  la  tongueur  de  la  moitié  du  corps.  Prothurax  aU 
kogé*  fortement  rétré<'i,  puis  relevé  en  bourrelet  en  a^ant  cl  à  sa  hase, 
losiforRie  dans  son  milieu.  —  £i\  très  rétrécics  et  pas  plus  larges  que 
le  prothorax  à  leur  base,  rentlécs  dans  leur  paitic  pi isi •''fleure.  — 
Pattes  Irèsi-longucs  et  assez  robustes  :  3**  artirlo  de  tous  les  tarses  ayant 
son  angle  antérieur  interne  un  peu  saillant  dans  les  deux  .<exes  ;  les 
trois  premiers  des  tarses  antérieurs  dilatés  eliez  les  utiles,  «lêrroissant 
successivement  en  longueur,  assez  furleinent  ciliés  au  enté  interne.  — 
Pénolticme  segment  abdominal  à  peine  cchancré  dans  le  même  sexe. 
—  Corps  aptère. 

Ces  insectes  sont  originaires  des  mêmes  régions  que  les  Turratci 
et  me  paraissent  représenter  dans  cette  partie  du  glulu*  les  Ctf^os-iosia 
de  rAmérique,  auxquelles  ils  ressemblent  beaucoup  par  leur  forme 
lènèrale.  0  parait  qu* ils  sont  agiles,  et  qu'on  les  trouve  courant  i  terre 
OD  sur  les  troncs  des  arbrai.  Les  espèces  aujourd'hui  connues  s'clcvcut 
ï  flos  de  douze  (l). 

coaYRis. 

Fab.  8pit.  El.  l,  p.  22V,  (2). 

Dernier  article  de  tous  les  palpes  subovalaire  ou  un  peu  sécorl- 
formet  le  3^  des  labiaux  robuste,  anguleux  «à  son  sommet.—  Labre 
très-grand,  cachant  entièrement  les  mnn<]ihules.  —  Tète  subitement  et 
très-rorlemcnt  rétrécic  en  arrière,  prcsrpic  rarrèc  et  Irès-exenvée  en 
(jessus.  —  Yeux  très -gros,  très -saillants,  pourvus  d'une  orbite 
prononcée  en  dessus.  —  Antennes  courtes,  f:rossissanl  légèrement 
à  leur  extrémité.  —  Prothorax  allongé,  conique  ou  sul>rylinilrique, 
rétréci  en  avant  et  h  sa  base.  —  Llytres  allongées ,  s  élargissant 
graduellement  en  arrière.  —  Tarses  seinblables  tl.ms  les  deux  sexes  ; 
le  V  article  de  tous  fortement  prolonge  en  dedans  sous  l.i  forme  d'un 
lobe  ovale.  —  Pénultième  segment  al>doniinal  à  peine  écliancré  chez 
les  mâles. 

(1;  T.  mniuiln  {CvUiuris  id.),  Lnn.irfk,  Aniin.  ^n s  vert.  2*  éd.  IV,  p.  677 
{iptern,  Iji.j.  Spirii.s  11,  p.  i.>j. —  r'/^Mir'/,  V. m. <l.  Liudcn.  Mûm.d.  l'Acad.  d. 
Braii  li"i  V,  p.  a7.—  fifrnhi,  Bnill--.  Ili'^t.  n;it.  il.  Ins.  IV,  p.  106.  —  cyanipex, 
Es^liv  II.  Z1..0I.  Atlas,  I,  p.  (î,  pi.  t,  f.  2.  —  <  iictruiiii,  r.».>.teln.  Rcv.  oDt.  d.  Sil- 
Urni.  Il ,  p.  .";>J.  —  punrtinvntiis.  rurifurti,  <".1p  Mfi.  Rev.  sool.  1811,  p.  Tl\. 
-^  fiitil'wtMis,  virinn,  coniriiuUis,  Cliiiml,  Bull.  M«iS.;.  18i1,  p.  4ô(5  »q.  —  pu/- 
rtrij>fx,\Vliiti-,  Ami.  of  uat.  lii!,l.  XIV,  p.  \2'À.  —  '//îïJH/î(.twwi,Schliiidt-(iulK;l, 
Col.  lîmiLiii.  p.  H).  —  }Mlyi,  Cliaml.  lUiW.  Mosc.  l>i:.n,  p.  17. 

fi)  S>ii,  CoLULRis^  Lalr.  iicn.  Crust.  et  Ins.  I,  p.  171. 
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Les  GoLLTRis  sont  de  jolis  insectes  ordinairement  de  coalenr  bleue, 
très-rarement  noire,  et  de  formes  très-éléganles.  Leur  vol  et  leur 
démarche  sont,  dit-on,  très-agiles.  Ils  paraissent  habiter  exclusivement 
les  parties  méridionales  dû  continent  indien  et  les  lies  de  la  Sonde. 
Leurs  espèces  sont  plus  nombreuses  que  celles  des  deux  genres  précé- 
dents ;  on  en  a  dc*jà  décrit  plus  d'une  trentaine,  mais  dont  qudqaes-mies 
auraient  besoin  d*étre  soumises  à  un  nouvel  examen ,  leur  synonymie 
étant  assez  embrouillée  (i). 


TRIBU  V. 

CTÈNOSTOMIDES. 

Lol>e  interne  des  mâchoires  dépourvu  d'onglet  articulé.  —  Dent  du 
menton  rudinienlaire. —  Palpes  très-longs,  hérissés,  pendants;  les  la« 
biaux  plus  longs  que  les  maxillaires  ;  leur  1^'  article  dépassant  forte- 
ment le  fond  de  réchancrurc  du  nicnlou;  le  3*  arqué  et  noueux;  le 
dernier  des  maxdiaires  plus  long  que  le  pcpolUème.  —  }^es  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chei  les  mftles.  —  Corps  al- 
longé, étroit. 

L'absence  d'onglet  articulé  aux  mâchoires  constitae  le  caractère  es* 
sentii'l  de  cette  tribu.  Ses  espèces  tiennent  &  la  fols  aux  Mcgncépha* 
iidcs  par  la  lon;çueur  des  pulpes,  et  aux  CoI1}rides,  surtout  aux  Tbigoh- 
DYLA ,  par  leur  funne  nllongëe  ;  mais  ils  ne  sauraient  être  réunis  np  à 
l'on  ni  91  l'autre  de  ces  deux  groupes  ;  leur  forme  générale  est  trop  dif- 
férente de  celle  des  espèces  du  premier,  et  leurs  palpes  seuls  soVraienl 
pour  les  di^tin3ucr  de  celles  du  second. 

Cenhes  :  Pogonosfomff,  Procrphalus,  Ctcnosfoma,  Mj/rmccUla. 

(1)  Aux  qii.-iln^  f<p.  nu>ntiniin6r!i  d.uis  lo  Sinrics  ilo  Dojran,  aj.  C.  major, 
Diftrdi,  L;ilr.  tt  Dfj.  \cui\,  d.  Col.  d'Kiir.  \^.  66.  —  tuhçrcubita  {lomjkaUixl  F.). 
Arnolftii, IlorxfieUltt, M.M'-Li;iy,  Aiiii.  Jav.  i».  10.  —  luniiftrix,  ele^/ans,  Rol^/nsH, 
Vu  11  lierLind.  Cidiul.  <1.  Ja\a.  p.  i\>t\.  —  çaviceps  [lonjficoUis,  Herbst.],  rufl" 
iorm,tar9ata,  hrevimUix.  rujiro'H.s.  y.uryumtn,  Kliig,  Juhrl).  p.  15  sq.  —  JBi>- 
«f (/«'., GuérÏD^  Vi »y.  il .  IM :.i • . :.' .  II; 1 1 .  j • .  î s .  —  Mm-Lcnyi  [  J Hardi,  Mar-Li  ay), 
BniUéy  Hist.  uat.  d.  lus.  iV.  p.  i>i.  — /'on/.V//.  rM/Toor/nV.  fînritnr.sh,  RruÛé, 
N.Ârch.  d.  HllS.lyp.  13.S.— "/A//"îV7".v,  i:n.!.>.  Non.  jt.-t.  ii.it.  nuio^^.Wl.p.  ri». 

•^o&ictcra^Gastelu.  El.  L-nt.p.  în.  —  i  Iwt  rohttv .  G»i»'nii.  .Mn-j-,  il.  /nol.  lusi. 
1835,  pi.  225.  —  Orfjigin.  r.»Mj.  Aim.  d.  1.  )>^n\  lui.  IV.  p.  r.ni.  —  Amlomni, 
Castirln.  Hlrt.iiat.  d.  Cu:*»].!.  \.  •>.  i>i.  ~  /,Iifortnis,  Omul  Hidi.  iVI,...-.  is{;{, 
^.Gdl.-^^ttenuata,  Kullur.:!.  L.U»  ilt  ni»,  iu  liiiL'el«îK;isliiii.lV,2,p.  îUf*. — frat'/- 
rutOj  Westw.  Prorciïd.  of  Un*  Zoi.l.  Soc.  I:vl7,  p.  Vil.  —  ilntritica,  nu l'iiUi\Hidii, 
mœsia,crveniatuj  cylindrir",  lu.mrh.  f'f.sritnrais,  (lifpnicfnjMimuW'CnrhvU 
Col.  Dirmati.  y,  13. —  ftnrvuh,  Ciiai:«l.  JJuU.  BIo.'îc.  Ib48,  p.  17.  —  5'.j'/jyrf«/^ 
mactUicollis,  Cliaud.  il)id.  iSbO,  p.  l^. 
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POGONOSTOMA. 
Klcc  in  WiEGM.  AnMo»  A.  1835, 1,  p.  382  (1). 

Dernier  article  de  tons  les  palpes  allongé,  grossissant  de  la  base  â 
reitrémité.  —  Ltbre^  grand ,  coupé  presque  carrément ,  et  sinoc  en 
aiattl.  —  Tète  plos  large  qoe  le  protborax  aa  DWeau  des  y  eux,  rctrécie 
m  arrière,  P^^i^  ^o  dessus.  —  Antennes  grêles,  trcs-longucs,  dépas- 
WÊÊL  parfob  TeilréfDÎté  du  corps.  —  Yeux  médiocres,  oblongs,  sans 
oMe  cndessof.  —  Prolhorax  allongé ,  cylindrique,  étranglé  à  sa  base 
et  en  mnoBÊL  •>«-  Sytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  allon- 
géei,  paihailèlei»  épineuses  i  leur  extrémité.  —  Pattes  trcs-longues  et 
grêles;  les  trois  premiers  articles  dM  tarses  antérieurs  des  mâles  assez 
farfanent  dilatés,  également  ciliés  des  deux  côtés.  —  Pénultième  seg- 
abdominal  entier  dans  le  même  sexe. 


[.  Brollé  a  le  premier  établi  ce  genre  en  1831,  sous  le  nom  de  Ste- 
uu»  qui,  ayant  déjà  été  appliqué  en  1826,  par  M.  Schœnherr,  à  un 
genre  de  CnrcuKonldes  (i),  n*a  pas  pu  être  adopté.  Quelque  temps 
après,  M.  Brollé  le  remplaça  par  celui  de  Psilocbea  que  MM.  Gory 
•t  4e  CasIeliiaQ  ool  edopté  en  1837,  en  publiant  une  monographie  du 
pÊtik  (i)|  mais  roalheareulement  ce  nom  était  égnlcmciit  employé 
lé  ^çécêdeot  (4).  Celnl  de  Pogo^ostoma  proposA  par  M.  Klug, 
,  Ma  fwir  consèqilit.  être  adopte. 

iseetel  représentent  à  Madagascar  d*où  ils  sont  ori;^riairos,  1rs 
Cte?(O0toma  et  les  Pbocbvbalis  do  TAmôriquo.  Suivant  M.  (lOiidol,  k 
qui  leor  découverte  est  due,  ils  courent  avec  rapidité  sur  les  fcuilIcA  des 
artires  et  prennent  leur  toI  avec  facilité.  Leurs  couleurs  toujours  uni- 
formes ?arientda  bien  au  noir.  On  en  connaît  qualone  espèces  .5). 

tt)  Syn.  STCXoctRA^  Bnillé^  Hist.  nat.  d.  Ins.  lY^  p.  109,  olim.  —  r:»iLocEUA 
Bnflé,  ÎM.  p.  470. 

(3|  Gurenl.  IHip.  meth.  p.  39. 

(3)  loDOgr.  d.  Coléopt.  Fasc.  lU. 

(4)  Par  M.  Ratlic,  en  1831,  pour  nn  arcnro  <Ii>  Diptôros  (Isis,  lS.ll),i.l  i^ar 
M.  IKi^lfeer,  ca  1831,  pour  un  goure  de  Ctjalrlditct  (Eut.  Mns.  I,  p.  373). 

(5)  P.  chnlybœuni,  rrpndesrens,  rijfinexcens,  xevireum,  tiifjrimns,  Kluïr,  htc. 
dt.  p.  383.  —  cceruleum,  viride,  nirum,  (ioiulutii,  p»iAr*.vn»w.t ,  siyinipentK^ 
ifàÊtylKBtfm,)khÊ^g  dÊgans,krnUei,awthracinttm,Orunnipf!f  [nifjrirmis,  MulO^ 
fiÊtiUwmj  ivory^  ÀÏ6.4ÉL  — ■  J'ai  eu  tort  iW  din-,  dauR  nia  ROvisiou  do  la  Ciuuillr, 
^•e  diu|  des  t§pèee$  de  Gory  correiiiHmdaiciit  à  uu  ]>an'il  uonilirr  de  (H'IU-s  de 
i.  klutf.  SiilTafftM.deGhaiifloir  (Bull.  llt»ftr.  lKi8,  p.'iO).  qui  vM  eu  puKMSiuon 
des  CjciudelètflS  ^  U  collectiou  du  i«or} ,  il  u'y  en  a  que  deux  qui  f  oient  dxins  ra 
Uê,  ceUw  ^ue  j'jndique. 


CkSTtis.  Rev.  eni,  d,  SUberm.  U,  p.  35  (l). 

l)ernier  aÉide  des  palpes  tarbiné  oa  ovoïde,  cMnprimé  et  on  pea 
élargi  aa  bout  ;  le  3*  des  palpes  labiaux  Doaeox  ou  comme  denlicolé  ; 
le  2e  des  maxillaires  dilate  iotérieuremcnt.  —  Labre  tcm^,  arrondi  ei 
deoté  en  avant.  —  Tôle  presque  en  forme  de  losange,  plané  en  deasos. 
— Ifeux  petits,  saillants  latéralement,  sAns  orbite  eti- dessus.-— #to- 
thorax  étranglé  en  avant  et  à  sa  basef;  globumx  daof  a^n  imlîMi.  -^ 
£lytres  de  la  largeur  du  prothorax  ^leur.ba^e,  cylia0l|aes,  s'élarg[fs- 
sant  très-légèrement  en  arrière?  —  Pattes  très-longues  ;  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antcricofs  dilatés  chez  les  mâles,  eo  carré 
allongé  ;  Tangle  interne  du  3*  prolongé  obliquement  en  dedans.  —  K* 
nultième  segment  abdominal  faiblement  échancré  dans  le  même  sexa» 

Ce  genre  longtemps  confondu  avec  les  Cteh ostoka  qui  smvent,  en  a 
été  séparé  par  M.  de  Gasteinau,  et  il  est^néralement  adopté,  quoique 
les  caractères  qui  le  distinguent  de  ces  insectes  soient  assez  légers.  Ses 
espèces  ont  le  même  système  de  coloration,  les  niémes  habitudes  que 
les  Ctenostoma,  et  habitent  également  ta  parties  intertrofiealcl  de 
l'Amérique.  Ce  sont  <j^  insectes  trèfr-rares  diki»  les  e#H(jms;  oa 
n*en  connaît  que  cinq  âpèces.  L'une  d*eHeS|^  a  le  âeriiip^^rticle  des 
palpes  turbiné  et  pointu;  chez  les  autres  (3)  F  est  on  peu  élargi  à  soq 
sommet. 

GTENOSTOHA. 
KitjQ,  Nbv.  Act.  Acad/C.  L.  C.  Nat.  Curiûs,  X.  II.  p.  304; 

Ce  genre  ne  diffR'e  des  Procephalus  que  par  la  forme  def^  élytrea 
qui  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  des  TncoiçpTSâ,  c'ttit- 
à-dire  qu*amincics  à  leur  base,  elles  se  renflent  en  arrière  de  ttmihe 
à  former  un  ovoïde  allongé.  11  en  résulte  un  faciès  fort  différent  de  celui 
du  genre  en  question.  Ces  insectes,  aussi  peu  communs  que  les  Pao'ci- 

a 

(1)  Syn.  Caris,  Fiseher  d.  Valdb.  Ent.  d.  1.  Russie,  Gênera^  p. §6.  —  OÏJtaos- 
TOMA,  Klug.  NuT.  act.  Acad.  C.  L.  G.  nat.  cur.  X^  D,  p.  304.  z 

(2)  Cten,  Jaquieri,  Dcj.  Spccics  V,  p.  271.  , 

(3)  Cten.  ornatum,  Klug,  Jahrb.  d.  la»:  p.  42,  pi.  1,  t/É,'^  Caris  trinoMù, 
Fisch.  loc.  cit.  p.  99,  pi.  1,  f.  3.  —  iVoc.  suctàndui,  mm^àu,  Caateln.  Rev. 
ent.  d.  Silbcrm.  11,  p.  36.  —  M.  de  Cliaudoir  (Bull.  Mmc.  18^,  p.  22)  croit  avoir 
reconnu  dans  un  insecte  du  Brésil,  qu'il  possède,  la  Caris  irinotata  de  M.  Fi- 
scher de  Waldheim.  Ce  serait,  suivant  lui,  un  véritable  Ctenostoma,  et  il  le  dé- 
crit de  nouveau  sous  le  nom  de  Ct.  Fiscîieri,  —  Le  môme  auteur  pense  égale- 
ment (ibid.  1850,  p.  15)  qu'il  no  faut  conserver  dans  le  genre  actuel  qu#  les  Proc. 
Jaquieri  Dej.  ei  $uccinctU9  Casteln.;  les  autres  devraient  rentrer  parmi  les  Cti^ 
irosTOiu, 
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FDALrs,  sont  d'une  couleur  bronzre  obscure,  parfois  presque  noiro, 
mais  toujours  brillante,  avec  Fexlréinitè  des  élytres  et,  ordinairement,  une 
bande  transversale  médiane  eu  bisilaire,  d'an  blalni*  translucide.  D'après 
une  ut)servation  de  M.  Westwood  (0,  leurs  ailes  inférieures  sont  en 
grande  partie  avortées.  En  effet,  je  ne  les  ai  jamais  vues  voler  au  llrêsil, 
où  j'en  ai  observé  plusieurs  :  on  les  trouve  courant  avec  la  plus  grande 
rapidité  pendant  la  chaleur  du  jour  sur  les  troncs  des  arbres  et  quel- 
quefois sur  les  clôtures  des  plantations.  Les  espèces  décrites  ju!»qu'ici 
s'élèvent  à  dix  {i). 

RTYttHÊtlLtA. 

Lacoud.  Mcin,  d.  l.  Soc.  d.  Sr.  d.  Lù'yr,  \,  ji.  I2i). 

J'ai  fondé  ce  genre  sur  un  petit  inserte  Irès-Toisiii  dis  CrR^ortOMA, 
mais  qài  en  dîfTèrc  par  les  caractères  suivants,  plus  prunoncôs  ((ue  ceux 
qui  séparent  le  genre  cn'lfucslion  des  Phocevualos. 

Labre  fortement  tnnsversaL  —  Deuxième  article  dt^s  ji.-iljies  maxil- 
laires dôb  dihitt*  intérieurement  ;  letrtiisîèmp  des  fabiani  cxrcssivcment 
aflongé.  —  Eiyfres  subcylindriques,  léjrèrcmcnt  rêlnVies  h  leur  base, 
non  renflées  à  leur  citrémilé.  —  Pattes  plos  courtes  qUc  chez  tes  Crê* 

KoétoXA  ;  cuisses  antérieures  ovoïdes,  reuOécs. 

~  ■     • 

On  n'en  comiait  qu'une  espèce  (Af.  pygmea)d\i  Brrsil  ^0* 
ri;  7jm\.  Joum.  V,  p.  r>.'i. 

rji  r.  irUneumoneunif  Dij.  Spi-»  h  •;  II,  p.  i,;»!.  —  fiiftiKinfitrik ,  iniifnMcia- 
t'itn.  D- j.  ibid.  V,  p.  272.  —  rinjusum.  Ivlu^,  Eut  Mmi.  p.  7.  —  funnirnhum, 
K'KiT.  i1>ii|.i».  -i.  —fièitntrutinHj  Kliu.  Jiliil».  d.  Inm-kl.  I.  p.  î'i.  —  Klni/ii.  Ld- 
•  .1.-'!.  M'  m.  d.  l.  Snr.  il.  S-.  d.  l.i»  ci-,  I.  p.  11'.».  "'.  trhint'ittmt .  Kln-'.  Eut.  M-'ii. 
|..  :„ . —  Jjret'ittsruliim.  31iinh.  lîiill.  M"M-.  A.  I**-»T,  n-  v;.  p.  'iO.  —  i.reriihnn.  Sihl- 
It-'.  !K«:i2i.  d.  1.  i>or.  «l'Ulst.  rut.  il.  Finland-  .  H.  p.  ;•<»;.  —  nlhvfnstvitum, 
UtaiM.  Bull.  Mosc.  l^'Jï,  p.  Ki. 

r:^  Erich«oii  (Wiciriaiii's  Arrh.  A.  \^i\.  11.  p.  l('>'i),  d  i^>iv<.  IrxaiiHU  *[e% 
•l.'Hit  e«pf:niS  dr  PiiDCEPiiAi.i'H,  Gtf.xomoua  et  .>h<;Mri  ir.i.i,  ipic  pcss^d--  li-  Mu- 
«•i-'iirn  iJ':  iVi  lin,  {N'iiac  qu'il  n'y  a  |».l>  imiypn  d'ft.iMu  •!•  *>  i-.ir.-irti  n  s  «liHtrcntu-U 
v'iidc^  i'Dtrc  i-i-s  tinis  gvnivs  Ci!|iiiiiljnl.  i-Kionn:  swv  un  pnrpil  immliiv  il'i'H- 
(^c.s  •|iir  j'ai  ^ui'S,  ji^  u'iii  p.is  trouvé  dr  traiililii>ti>dc  run.i  i'.iiitii'pliis  in.ir- 
•jM.-i«  ipii-  n  lk*s  ipii  r\i>li'iit  riitn^  iinpfoiilcdrp'-iiri'Naiiniis  uviicnilcm-'iif;  ju 
cf'jis  '.pj'uu  i»':ut  K'S  cc'iJs^rMr,  uv  iiU-cc  ijuo  pru\ii>uin'nj' ut. 
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Menton  échancré.  -*  Langaetle  faisant  saillie  au-delà  do.  fond  de  son 
échancnirc,  presque  toujours  pourvue  de  paraglosses,  — -  Mâchoires 
grêlés»  ciliées  au  côté  interne  ;  leur  lobe  externe  bi-articolé»  palpifonne. 
^-  Mandibules  en  général  médiocres ,  paucidentées  ou  iiiennes  en  de- 
dans. —  Palpes  labiaux  composes  de  trois  articles,  leurs  supports  étant 
jondés  avec  la  langtfèfte,  ou  libres,  mais  cachés  par  elle.  — >  Antennes 
de  onie  articles,  en  général  filiformes  ou  sétacées.  —  Pattes  propres  à 
la  course  ;  hanches  postérieures  élargies  et  prolongées  en  arriére  à  leur 
extrémité  interne  ;  trochanters  de  la  même  paire  saillants  an  cùté  interne 
des  cuisses;  tarses  de  cinq^articles.  —  Abdomen  composé  de  six  seg- 
ments; les  trois  premiers  soudés  ensemble. 

Cette  famille  est  très-voisine  de  la  précédente,  et,  de  tons  les  carac- 
tères qui  précëdeQt,  il  n'y  en  a  même  pas  un  seul»  à  parier  rigoureuse- 
ment, qui  Tcn  distingue  d'une  manière  invariable  (t).  Néanmoins, 
tout  en  étant  construits  sur  le  même  plan,  les  organes  ont  subi  des  mo- 
difications si  prononcées,  le  faeia  général  est  par  suite  si  différent,  que 
la  très-grande  majorité  des  entomologistes  (2}  ont  toujours  considéré 

(1)  Tons  ceux  qu'un  a  sigiiali''»  comme  ielmabissent^cnelfet^descxoeptionF. 
Ainsi,  dans  un  (renrc  de  la  tribu  des  Autlii«Tdc8,  les  BoéoCLOSSà^  la  languette  est 
font  aussi  atrnpliico  que  dans  les  Cicindôlètcs.  Le  crocliet  terminal  des  ra&choires 
Mt  articulé  avec  le  corps  de  ces  organes  dans  lef  genres  Hxxagoma  et  Trigono- 
DACTYLA.  Latreillc,  Dejean,  et  beaucoup  d'autres  auteurs  a|)rès  eux^assiinient 
quatre  articles  aui  palpes  labiaux  des  Cicindttètes,  tandis  que  les  Canibiquos 
n'en  auraient  cpu;  trois.  Mais,  (dnsi  que  Ta  JEait  ob8er\'er  Erichson  {Die  Kœf.  d. 
Mark  Brand.  \,  p.  1),  le  support  palpai  qui  constitue  ce  quatrième  article  est 
libre  aussi  chez  quelques  espèces  de  la  fiunille  actuelle;  seulement  il  est  pou  dis- 
tinct, étant  caché  par  les  bords  latéraux  de  la  laniruette.  Voyez  aussi,  sur  cette 
question,  Sclii<»edte,  Donmorks  EUuih.  I,  p.  59. 

(2)  Litreille,  Kirby,  Lcacb, MM. Bnilli';,  Westwood,  etc.  Parmi  le  pilit  nombre 
des  entomulofristes  niodcrnes,  qui  ne  fiuit  des  Cicindulètos  qu'une  di\  ision  de;* 
Carabiipus,  liKiiroutDcjcm,  Kricliiujn  et  M.  Scbioedte.  Mais  il  faut  remuripior  ipic 
ces  d«u\  dcriiivrs  n'ont  trait»?  (|ue  dvs  insectes  de  l'Europi',  nù  l<>s  Cicindùlôtes 
De  sont  rt.'])rést  utées  que  par  le  genre  CiciKOELA,  qui,  ainsi  isolé^  mérita  en  effet  ix 
peine  de  former  une  famille  à  part. 
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iél  Adix  gtmpà  tmïim  dîilincu  et  ayant  une  vateur  éqni^ralente,  Mali 
gré  la  dbproporilon  irèi-forie  qû  esbu  dans  le  nombre  de  leurs  eapècei. 

Les  DombreiifeB  diffèreooes  qu'on  obtenre  entre  les  deux  familles^ 
ressortirait  saffisamiiieot  d'an  coap«d*œil  rapide  jeté  sar  celle-ci. 

Le  corps  des  Carafaiques  est  généralement  OTalc»  oblong  ou  parallèle, 
lros-¥arial)le  sons  le  rapport  de  répaîsseur,  asses  rarement  (Agia» 
Callbida)  de  forme  svclte  et  élégante. 

La  léte  est  presque  toujours  OTalaire,  obtuse  en  avant  et  plus  étroile 
que  le  prothorax,  auquel  il  est  assez  fréquent  (Galf.rita,  Casno2iia) 
qu'elle  soit  unie  par  un  col  plus  ou  moins  étroit. 

Les  yeux  sont  arrondis,  pclils  ou  médiocres,  rarement  (Elavhri'S, 
ScopoDCS)  gros,  saillants  ot  pourvus  d'une  orbite  supérieure;  on  ne 
connaît  jasqu*id  qu'un  seul  genre  (Cahdioputhaliil-s)  chez  lequel  ils 
soient  écbancrés  ;  leur  absence  coniplrlc  n'a  également  été  oKxscrvée 
qae  chez  les  AHopurnALMus  et  les  Atiillus. 

Les  antennes  sont  insérées  immédiatement  au  devant  des  yeux,  fili- 
formes, sétacées,  ou  un  peu  épaissies  graduellement  à  leur  extrémité, 
rarement  élargies  dans  leur  portion  terminale,  et  très-exceptionnelle- 
ment (Adblotopl's)  en  massue  allongée  et  rigide.  Leurs  deux ,  trois 
ou  quatre  premiers  articles  sont  glabres ,  les  autres  flnement  pubes- 
eents  (1). 

Le  labre  est  constanmicnt  distinct,  mais  il  prend  assez  rarement 
(OzénideSt  HeUuonidesj  un  développement  pareil  à  celui  qui  est  si  fré« 
quent  dans  la  famille  précédente  ;  plus  rarement  encore  il  est  épineux 
(certains  II elluoniiles)  ou  fourchu  (Cvcubis  Dicbocoil»:'. 

Dans  l'immense  majorité  des  espèces,  les  mandiiiules  sont  médiocres 
ou  courtes,  larges  et  aiguJ's  au  bout,  et,  même  lorsqu'elles  s'allongent, 
leur  bord  interne  n'est  jamais  muni  de  ces  dents  grêles  et  aiguî^s  qui 
rendent  si  redoutables  aux  aulnes  insectes  celles  des  Cidndélètes.  Ces 
dents  manquent  ou  sont  peu  nombreuses,  et  en  général  obtuses.  La  plus 
constante  est  une  qui  se  trouve  à  la  base  de  ces  organes,  mais  qui, 
d'après  sa  forme,  est  plutôt  un  élargissement  de  cette  base  qu'une  vé- 
ritable dent. 

Les  mâchoires  et  le  menton  sont  construits  ex.ictemenl  sur  le  môme 
plan  général  que  chez  les  Cicindélètes.  Les  premières  sont,  par  consé- 
quent, plus  ou  moins  grêles  et  ciliées  au  côté  interne;  mais,  de  mémo 
que  leur  crochet  terni inal  manque  chez  les  Cténostomides,  il  y  a  ici  des 
genres  Pammacuis,  Scahapuites}  où  il  disparait  complètement,  l'ex- 
il) Lf  nomliro  t\v rr* .irtirlos  pnlHsrf-nts .1  iiiir plus  Lmiiil»*  \alrur «in'iin  11»  lui 
en  aattriliui'  jnsiprà  pn'snit.  ^i  l'oiiiiiinu  U'Ehi-liM>ii  (/>•  ftil,rvn  et  f»su  nntffnui- 
rum  in  lms€*'tis.  Iii-i"  Ib*niliiii,  JKfT)  su'  nuinniie  qu'ils  s-mt  ]•>  oïi-l'i-  tli-s 
or.Mii<'9  olflu^ii'*  «laiK  li  !i  iiisorti'H  l'u  U(>ni'r.il.  1  ri-\i'lii}>ioii  <ii'<<i  .irluiifi  r|iii  smii 
ci.ihri'S.  Pour  n*  qui  r«iiirAnit>  \.i  fiiiiillt'  jiiui-lU*,  M.  Uo  Clin tidi tir  i^tit  li;  sml  aii- 
t*  iir  «|ui  ait  «lit  v-^  *'^  ^'^  <iiii-l<(uei»  inuts  mr  ce  uuiubri.'  daus  quclqucs-uns  lic  sus 
mémoires  sur  Us  Carablques. 
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trçmité  de  ces  organes  étant  largfiment  arrppdie  ;  parfois  (AcANrnpscBLis) 
un  peu  au-:dessoui^  de  celte,  eitrcmitéj  il  esiste  uni^  4ent  interne  qu^ 
semblé  tenir  lien  flu  crochet  en  qaestioii.  Toalt.ce  qajï  y  a  à. dire  du 
înentoD,  c'est  qu'il  est  parfois  (Siagonides,  Pseudomorplndes)  soodé  par 
sa  base.au^ou»:fla^tonetiUe.      ... 

JQuapt  ^.la  ianguetie,  qui  fournit  je  principal  caractère  dîslînctif  entre 
cette  iamilie  et  la  précédente,  eiie  varie  trop  au  point  de  yqe  de  la 
fjrandcur,  de  la  fonue  et  des  rapports  que  ses  deux  parties  constituantes, 
le  corps  et  les  paraglosses,  ont  entre  elles,  pour  qu'on  eu  puisse  rien 
dire  de  gênerai. 

Les  palpes  maxillaires  sont  presque  toujours  plus  longs  que  les  la- 
biaux. Les  ans  et  les  autres  ne  sont  jamais  pendants  ni  noueux  et  près* 
giie  difformes»  comme  cela  a  Keu  chez  un  assez  grand  nombre  de 
Cicindélètes. 

bans  celte  dernière  famille,  le  prosternum  et  le  mésosternum  ne  va- 
rient jamais,  comme  on  Ta  vu  plus  haut.  Ici  ils  présentent  des  modiG* 
calions  dont  on  n'a  pas  encore  fnil  usage  pour  Tarrangement  de  ces 
insectes,  Quoiqu'elles  fournissent  dçs  caractères  importants. 

Le  prosternuEQ  est  toujours  trcs-distînct  entre  les  hanches  antérieuresi 
et  en  général  assez  large.  Il  n'en  est  pas  lout^-fait  do  ;néme  du  mé- 
sosternum :  dans  deux  tribus,  les  Ozénides  et  les  Pseudomorphides,  il 
devient  tellement  étrojl  que  les  hanches  intermédiaires  sont  presque  ou 
tout-à-fait  contigurs.  En  arrière,  comme  chez  les  Cicindélètes,  il  est 
constamment  échancré  pour  recevoir  une  saillie  du  mélasteruum.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  les  modifications  que  subissent  ces 
deux  parties  dans  leur  forme  et  leurs  rapports  réciproques,  sont,  à  une 
seule  exception  près  (Cyglosomcs),  propres  aux  espèces  dont  les  jambes 
âhtériêares  sont  entières  (l). 

(1)  M.  HaUday  (Ncwinan's  Enfùmologisf.  p.  ISr»)  :i,  Icpromior.  siîrnali'  les  rap- 
ports du  prosternum  et  du  in('*?iostcmiiiii  dîiiis  la  ritmiUi^  actuelle.  Il  proiiosc  de  U 
di>iser^  d'après  celle  ba^L',  on  trois  ginuiK.» qu'il  dclînil ainsi  : 

Avi'Hun.  Prostrmum  dilaté  et  trouiiué,  coutinu  ;i\ec  le  mésostcnium  [i»ez 
métistcniuiii)  :  Omophroii, 

ADDomiALE.s.  MéiSO>tr-ruiiin  piiunii  eu  avant  d'une  courte  s.'ullie  lon^tudinalc 
reçue  dans  une  cavité  postérieure  du  pru^tenuiui  et  dounaut  dv  la  «>lidit6  â  l'i 
charpente  du  coi-ps  :  Cychrus,  Carabus,  Ctilosoma,  Leistm,  Scbria,  Noth- 
fkUus. 

Pedestiirs.  Ilésofitemnni  n'trOri  m  avant,  dézagtï  du  pmstiTniim  et  laisMut  au 
protlmrax  la  liberté  d»;  srs  iiiuuveiniuts:  //tfnw/Zdf.ç,  Svinitidrs,  lirachhiiih». 

Vujcih'sobtfrr\alionsipieCiità  re  sujit  Ëriclison  dans  «es  Arrh.  1813,  II, 
p.  2ui.  ~  Le  tableau  suiraut  douncni  de  ces  modillcaUons  une  idée  plus  com- 
plète. 

1.    J.mibos  antiTieures  entières.  Parapleurcs  métatlioraciciuts  simples. 

A  Blésustornum  recouvert  par  le  prostemum;  celui-ci  uni  au  mOtastomum: 
Omophron. 
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Les  parapleorei  néUthoraciqnes  se  présentent  également  dans  4eay 
conditions  offifentes,  selon  que  féijanibesanténcdm  font  entières  oâ 
échaqcréfs  ;  dans  le  premier  cas,  elles  sont  simples,  c'est-à-dire  formées 
seolement  parles  cpistcrnums;  dans  le  second,  elles  sont  appciidiculées, 
en  d'autres  termes  composées  des  êpislcrnums  et  «les  éplmères.  Kéoni  aux 
modifications  que  le  proslernum  et  le  mésosternum  éprouvent  chez  les 
Simplicîpédes.  re  caractère  achève  de  démontrer  que  ce  groupe  a  plus 
de  vajeur  qu'on  ne  lui  en  a  attribué  Jnsqu  ici. 

Les  ailes  inférieures  avortent  souvent,  s^iit  dans  des  genres  eotlen 
(CAiAirs,  AffTniA),  soit  seulement  chez  rrrtaines  espèces  d*on  même 
genre  ($iaoo?ia).  Cet  avortement  n'a  |)ns  rimportance  que  lot  donnent 
quelques  entomologistes,  ces  or^^anrs  se  di^veloppanl  quelquefois  chez 
des  espèces  ordinairement  aptères,  ou  s'atrouhiant  chez  d'autres  qui  en 
sont  normalement  pourvues. 

De  toutes  les  parties  «lu  corps,  les  pattes  sont  peut-être  cellc^  qn{ 
expriment  le  mieux  les  habitudes  des  Carabiques  ;  grêles  et  allongées 
bez  ceux  qui  sont  agiles  |  la  course,  elles  deviennent  courtes  et  ro- 
bustes chez  ceux  qui  sont  paresseux  dans  leurs  mouvements.  Ce  sont 
surtout  les  jaml)es  et  les  tarses  des  pattes  antérieures  qui  se  modifient 
en  conséquence.  La  forme  étroite  ou  robuste,  simple  ou  palmée  des 
premières,  le  nombre  et  la  grosseur  des  épines  dont  elles  sont  garnies, 
fa  longueur  et  la  structure  des 'deux  éperons  mobiles  (i)  dont  elles  sont 
toujours  pourvues,  indiquent  de  prime-abord  si  Ton  a  affaire  à  une 
espèce  simplement  épigrc  ou  fouisseuse.  L'absence  ou  la  présence 
d'âne  échancTure  sur  leur  tranche  postérieure  est  pcul-ctrc  la  seule  par- 

B  Xê<io«tpninTn  rcroiurant  lo  pédonrule  du  in('{K)tlK)rd\^  plus  ou  moins  cuD6i- 
fonnc  un  a\aiit. 

a    ProsliMuiin  prolnngd  tn  .irri^ri.'  dos  IlipcIiob  antcricuros et  rorouvniDl 
tu  (lartic  le  mosottcnium  :  Leistus,  Sebrin,  Cnrabus,  Sotiophilus, 

a  a  Pm^tiTiium  no  d^pa^saiit  pa^  h  s  Ii.iiirhis  niit«'ricurtsi'uarrii-reet 
lii>>siiit  hi  mÉsositcriiuiii  a  dëciiu\irl  :  Cffrhnis. 

II.  Jambes  antcrienros  éc)ianrn''cs.  Par.ipKiinrsmctathriririiiiirgappr'iiiliciilées. 
NéiMSteninni  Liin^nt  tui^ouis  .t  (lirrou^cTt  1'.'  iic(i(»uculi>  «In  un'jjotliurav. 

b    Pi-i>«it«^rniim  peu  nn  pftint  s.iilLint  f-n  .irrirro  iii'<  lKiiir|ii>!ianti^iiL'nn*ii . 
iirw  hinidps,  Sntrilidé'.s,  f'r'row/f/w,  Unr\Kdidex,  ïtvmhidude». 

bh  Priistcriiiiin  iirulor.jv  puett;rifur('iiiiiil  cd  h  no  0|Mn(*  liliix*  :  Cyclo' 
iuinwt.    " 

(1)  Clu.'i  lf>  fi»pî'n'«ï  h  j.jimIms  nnU'ricMn'«  rrlianm'-o*,  Tun  Hc  riSr|i»'ronscst 
toujours  hilnf'  aii-4lossn>  tir.  L'C'cli.'inrniri-,  ranln-  ti'innnr  la  jainl)i>.  A  (VitA  du 
prcmiiT  Si-  trouM-  ]insi]iio  toiijnnis  nnr  |H'liti' sùllic  ipii  pnrti' luir  s-uii'aftlatit^^ 
flf  \uiuso,  ♦l  »ii  L't'u^nil  tr«  •i-liih'-nif,  yiianil  1»  s  j.iinîus  vu  ipii-«^linii  sont  inliiTU!!, 
ieff  dcii\  ^piTous  sttui  torinin.iu\y  i^iiil  ih'i  Icm  Klaphridi's.  Il  tu  est dv  mOme 
dûiis  XouUié  ks  tsptcts  uu\  iiudta-  jumLcb  pu!>  tentures. 
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tiCDiarité  dont  OU  ne  piaaaÊe  se  rendra  comptet  ctf  on  ne  vott  ^ 
qu'elle  ait  encan  rapport  avec  les  habitudes  (i). 

Les  tarses  sont  encore  plas  variables  qae  les  Jambes  :  simples  & 
tontes  les  paltes  chex  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  quelqnes-nns 
de  leurs  articles  se  dilatent  chez  les  autres,  ordinairement  chei  les 
mâles,  quelquefois  chez  les  femelles  aussi,  le  plus  souvent  aux  pattes  an- 
térieures seulement ,  parfois  en  même  temps  aux  intermédiaires.  On  a 
attaché  tantAt  trop,  tantôt  pas  assez  d'importance  au  nombre  et  à  la  forme 
de  ces  articles  dilates  (3\  tandis  que  leur  vestiture  en-dessous,  qui  est 
presqne  aussi  importante,  n*a  pas  encore  été  snflSsammenl  prise  en 
considération  (s}.  Les  crochets  des  tarses  sont,  en  règle  générale, 
simples. 

Le  nombre  des  arceaux  inférieurs  des  segments  abdominaux  est 
constamment  de  six  dans  les  deux  sexes,  dont  les  trois  premiers  sont 
soudés  ensemble  ;  jamais  le  pénultième  n'est  échancré  diez  les  mftles, 
comme  cela  a  lieu  si  souvent  chez  les  Gicindélètes. 

II  résulte  de  ces  détails  que  si  les  deux  familles  dont  il  s'agit  en  ce 
moment  ont  été  créées  d'après  an  plan  conunun  qu'on  ne  peut  mécon- 

(1)  Quand  oette  écbancmre  est  bien  développée,  ce  qiii  est  le  cas  le  plus  com- 
mun, son  fond  est  ordinairement  occiiité  par  une  petite  lame  cornée,  ciliée  ou 
pecUnéo  sur  son  bord  Jibre.  Dans  les  Simplicipèdes,  réchancnire  est  remplacée, 
comme  cliez  les  Gicindélètes,  par  un  sillon  ùtué  sur  la  fiicc  postérieure  de  la 
Jambe,  et  qui  la  parcourt  diins  une  prninde  partie  de  sa  lonu'ucur  en  s'élarçrissant 
de  haut  on  bas.  Il  y  a  des  genres  di?  transition  (TGn.rs,  Pamborps)  c\wi  lesqneU, 
sans  se  creuser  beaucoup,  ce  sillon  se  raccourcit  ci  commence  ù  se  porter  sur  la 
face  interne  de  la  jambe. 

(2)  Dej«an,  comme  on  sait,  a  basé  en  prande  partie  sa  classiOcalion  de  la 
famiUe  sur  ces  organes.  Un  des  entomulo9:istes  les  plus  distiiiîruOs  de  notn' 
époque,  M.  Mac-Leay,  nVn  tient,  an  cont mire,  alisolument  aucun  romple  {\'n[r 
ses  Annulasa  Javanica).  Un  troisième  éjfaloment  très-habile,  M.  do  riiaudoir,  les 
subordonne  pn*sque  complètement  aux  piirtios  du  la  bouche.  Je  crois  ({u'il  y  a  ici, 
comme  en  toutes  choses,  un  juste  milieu  à  carder. 

(3)  M.  L.  Dufour  {Ann.  d.  Se.  not.  Vfll,  p.  52,  pi.  21  bis,  f.  3, 4, 5)  est  le  pre- 
mier qui  ait  donné  quelques  détails  sur  ce  sujrt.  Voyez  aussi  llnillé,  Hist,  wtt,  d. 
fus.  IV,  p.  395  i't  44i;  Westvooil,  lutr.  /o  the  mod.  Class.  of  Ins.  \,  p.  i'»; 
Erirbsun,  Die  Kcef.  d.  Mark  Brnnd.  I  iMissim;  Schiocdtc,  Dnnmarks  Eteuth.  1, 
p.  70;  et  surtout  Kirby,  Fauna  Bor.  Anter.  p.  1-3.  Cet  auteur  *li\isi'  smis  ce  ra|»- 
]K)rt  les  Garabiques  en  den\  sections  :  les  SAnnOTHHOPODA,  qui  ont  les  la  rs< -s  ira  mis 
en  dessous  d  une  bnisse  siTréi:  lio  (»nils  (Chlntides,  Oirflîi(/ejr),etU-sC\'STniHtiiv, 
chez  K'sqiirlscos  poils  S(tDtn-mpliiri'>s  {Kir  dfs  VL'sicul«>s  dirersi*menldis]Misét;s  si'lou 
les  Coupes  {IleUuo^  Anthia,  limvhinus,  linriHilus).  Mais  ces  deu\  ^nnipt's  sont 
loin  de  donner  unu  idé»  suffisante  di's  modifications  (pii  existent  à  cet  éifurd.  Les 
|M)ils  des  Saiirothropoda  ne  sont  jms  toujours  di*  même  nature  ni  ne  funueiil  {uis 
constamment  une  brosse,  et  les  vésicules  dt>s  Cystopoda  sont  plutôt  des  a]i(M>n- 
diees  si)uaminiri)rmfs  tpie  du  MTitablos  vésicules;  je  les  dési^nie  d^ins  ce  (n^iiil 
siius  le  nom  d*;  atpiammules.  Cette  vestiluru  des  tarses  mériterait  d'élrc  1  objet 
d'un  travail  s])Ociul. 
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naître,  ce  phn  t  élé  modifié  dans  diacane  d'elles  de  la?on  k  conslituei^ 
deux  types  disliocU  qui  doivent  élre  eiprimés  dans  une  méthode  na- 
Corene  en  séparant  les  dcnx  familles.  On  relrouTc  ces  deu\  types  aussi 
bien  cbes  les  larves  que  clioz  les  insectes  parfaits. 

Sî  l'on  en  excepte  un  petit  nombre  de  formes  anormales  (Galebita), 
les  larves  des  Carabiqucs  ont  les  plus  intimes  rapports  entre  elles,  aa 
point  que  celles  de  groupes  très-lranchés  sont  difficiles  à  distinguer  les 
unes  des  autres.  Tontes  celles  qu'on  connaît  josqu'ici  étant  mentionnées 
à  la  suite  de  leurs  genres  rcsiiectifs,  il  suffira  d'indiquer  ici  les  carac- 
tères généraux  qui  les  distinguent  (lc/:clles  des  Cîcîiidélèlcs  (i). 

Lear  corps,  composé  également  de  treize  segments,  est  plus  oo 
moins  atténué  en  arrière  et  uniformément  recouvert  de  plaques  cor- 
nées en  dessus.  Leur  tète  est  plane  en  dessus  et  faiblement  convexe 
en  dessous.  Le  chaperon  s'avance  entre  les  mandibules  et  ferme  la 
boocbe,  dont  l'ouTerture  est  très- petite ,  et  ne  peut  guère  admettre 
que  des  aliments  flnîdes.  Les  diverses  parties  de  cette  Iwuchc  ne  diffé- 
rent guère  de  celles  des  Cicindélètcs  qu'en  ce  que  les  mandibules  sont 
00  peu  plus  courtes  et  la  languette  cornée  et  glabre.  Les  yeux  sont  au 
nombre  de  six  de  chaque  côté,  disposés  sur  deux  rangs,  immédiatement 
au-dessous  de  l'insertion  d4*s  antennes,  de  grosseur  égale,  mais  de  forme 
différente,  les  uns  étant  arrondis,  les  autres  elliptiques.  Les  segments 
thoraciques  sont  peu  différents  de  ceux  de  l'aMomen,  dont  le  dernier 
est  muni  de  deux  appendices  de  forme  et  tie  longueur  variables,  selon 
les  espèces. 

Ces  larves  se  trouvent  sous  les  pierres  on  dans  le  sein  de  la  terre  ; 
celles  des  Calosuxa,  par  une  rare  exception,  vivent  dans  les  nids  di^s 
chenilles  processionnaires.  En  général ,  il  est  assez  difficile  de  se  les 
procurer,  même  celles  qui  appartiennent  à  des  espèces  communes.  Il 
ne  parait  pas  non  pins  qu'.^  part  n'ilcs  des  PAsiMAcnrs,  aucune  (losscde 
une  industrie  analogue  à  celle  îles  larves  des  Cicixpfi.a.  Leur  nourri- 
ture consiste,  comme  celle  des  insectes  parfaits ,  en  insectes ,  larves, 
chenilles,  lombrics  et  mollusques  terrestres.  Mais  il  est  dénMtnlrc  au- 
jourd'hui qa*un  certain  nombre  d'espèces  de  celte  famille  (Baosccs, 
quelques  Pitovus,  Amaka,  Zabrcs,  pcut-«Hrc  Haspalis-  soit  sous  le 
premier  et  le  dernier  de  leurs  étals  à  la  foi«.  soit  sons  l'un  d'eux  seule- 
ment, vivent  principalement  aux  dépens  des  racines  ou  des  semences 
des  végétauz.  Les  larves  même  de  quelques-unes  d'entre  elles  (Za- 
brcs: commettent  parfois  des  ravages  très-préjudiciables  à  ragricullure. 

A  la  différence  des  Cicindclètes,  la  plupart  des  Carabiques,  loin  de 
rechercher  la  lumière  et  la  chaleur,  se  tiennent  pendant  le  jour  sous 
les  pierres,  les  troncs  d*arbres  abattus,  les  écorces,  les  mousses  ou  dans 
le  sein  de  la  terre.  Certaines  espèces  exotiques  (Agra,  Cobpistbs, 
O.nvptcrygia)  paraissent  vivre  exclusivement  sur  les  feuilles.  A  part 

(1)  Voyez  Erichson,  Arch.  1811^  p.  11,  et  Chapuis  otCondèiej  Mém.  d.  L 
SiK,  d.  Se,  d.  liège,  MM,  p.  305. 
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quelques  exceptions  (Galosoma,  HARPALrs),  ceux  qui  sont  pourvus 
d'ailes  n'en  font  que  rarement  ou  nallemcnt  usage  ;  mais,  par  compen- 
sation, la  plupart  d'entre  tu%  jMsnt  Irès-agîles  a  la  course.  Tous,  on  peu 
s*en  faut ,  exhalent  une  odeor  ammoniacale  pénétrant.  Quelques 
grandes  espèces  (Cabavus),  quand  on  les  saisit,  lancent  par  Tanus,  k 
une  assez  grande  distance,  un  fluide  causliquc  qui  cause  une  vive  dou- 
leur lorsqu'il  atteint  quelques  parties  sensibles,  telles  que  les  yeux. 
D'autres  (BitAcmMus,  Ozoetia)  ont  la  singulière  faculté  d'émettre  ce 
fluido  à  rélat  de  jrapeur,  en  produisant  des  ezplosiotis  qui  peuvent  se 
répéter  un  assez  grand  nombre  de  fois. 

Les  Carabiques  sont  rôpandusy^artout  ;  ce  sont,  avec  quelques  Gur- 
culio[iides  et  Chrysomélines,  les  derniers  Cdôoptères  qu^pn  rencontre 
dans  les  régions  glacées  du  pôle  ou  sur  le  sommet  des  haiAcs  mon- 
tagnes. Quant  à  leur  distribution  géographique,  ils  n'entrent  nulle  part 
ponr  une  plus  forte  proportion  dans  la  masse  générale  des  Coléoptères 
que  dans  les  régions  froides  et  tempérées  de  l'aDden  continent;  Mais 
les  groupes  secondaires  ont  souvent  un  habitai  spécial ,  et  beaucoup 
d'entre  eux  sont  presque  exclusivement  propres  aux  régions  chaudes 

dn  globe. 

Cette  grande  famille  ne  comprend  aujourd'hui  guère  moins  de  5,000 
i  6,000  espèces  pour  lesquelles  on  a  déjà  proposé,  y  compris  les  doubles 
emplois,  plus  de  650  genres  et  un  grand  nombre  de  classifications  dif- 
férentes (i).  Un  simple  coup-d'œil  jeté  sur  ces  arrangements  suffit  pour 
faire  voir  que  la  principale  diflcrcnce  qui  les  distingue  les  uns  des 
autres,  porte  sur  la  place  h  assigner  aux  Simplicipèdes,  aux  Troncati- 
pennes  et  aux  Scaritides.  Toutes  sont  d'accord  pour  rapprocher  lo< 
Patellhnancs ,  les  Féronicns  et  les  llarpaliens,  et  pour  terminer  la 
famille  par  les  Subulipalpes. 

pans  la  classification  suivante,  la  famille,  à  l'imitation  d'Ericbson, 
est  d'abord  divisée  en  deux  groupes  primaires  basés  sur  la  structure 
des  parapleurcs  mclathoraciqucs  et  ccllo  des  jambes  antérieures, 
puis  en  sections  et  en  groupes  inférieurs  ou  tribus. 

(1)  Pour  celles  qui  rmbnis<;<*nt  l'onscmblo  de  la  famille^  c'cRt-ànlirolcs  rspècos 
exotiqui's  aussi  bit;»  que  les  iuiliifcncg,  Vuyfs  Bonelli,  Mém.  d.  VAcad.  d.  Turin, 
smnécfi  1S09-10  et  1811-1'i.  —  Liiln^iUe,  Règne  aiiim.  éd.îJV.ii.  3(î5;ciau> 
derniiTC  clnssiiiratiun  rst,  ;l  (|iK-lqiicB  cliauffcmciits  iinv,  la  n'pruductiuu  de  relie 
qu'il  avait  i>ro\ios»''c  daiiii  l'icon.  d.  Colrupt.  d'Kur.  l'-d.l,  p.  75.  —  Dijcaii,  Sjjf- 
fiM  et  Caf.  .V  i*'d.  —  Dniilû^  Hist.  nat,  d.  Ins.  tnm.  IV  et  V.  —  De  Caste lu.iu, 
Hisf.  nat.  d.  Colcopt.  l,  ]t.  26.  CL-lte  rlassincvlinn^  ainsi  qiiP  relie  de  M.  Unillé.  :t 
uue  physioiioinie  «])Ociale  pro\eridnt  dcre  que  ces  deu\  auleui'S  out  di>l^é  l:i  fa- 
mille eu  un  beaucoup  plus  {;raiid  iiunibre  de  proujH'S  «pi 'on  n'en  ailint*ltait  avant 
eux,  sans  que.  du  reste,  ils  suienl  d^acronl  siu*  le  nombro  et  les  limites  di>  ces 
groupes.  !M.  Ilupu  [Col.  Man.  Il)  a  aussi  ihirU^û  la  foniillu  en  groupes  analiKrues; 
uiais  enmuiL*  il  n'a  donné  les  carjictèreâ  d'aucun  d'entre  cux^  suu  travail  ne  peut 
Ctn*  citt'  (pio  iKJur  mémoire. 

Poruii  ki  auteurs  de  Faunes  locales^  les  classiUcations  les  plus  essentielles  à 
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LÉGION  I. 

Jambes  antérieures  enliim:  ^^urs  éperons  le  plus  souteni  tous  deux 
apicaux,  —  Epimêres  wiétalhoraciquei  indistineles  chez  praque 
tous» 

Cette  légion  corr^ppnd  exactement  aux  Grandipalpes  de  Latreille 
et  aax  Simplidpèdes  de  Dcjean.  On  n*a  ronsidrré  pendant  longtemps 
ce  groppe  que  oomnM  ayant  une  valenr  équiyalenle  a  chacnA  de  ceux 
qa'oa  êfabHssai^  en  plus  ou  moins  grand  nombre  dans  la  famille. 
Mais  iodépendammeot  de  rintègrité  des  jambci  aatérieures,  Tabsence 
des  épimcrcs  métathoraciqucs,  la  stracture  du  mésosternam  et  la  po- 
litioD  dea  deux  éperons  des  japifies  auliTieurei,  hicp  que  ces  derniers 
caractères  souffrent  quelques  rares  exceplkms,  montrent  qu'il  a  une 
taleur  plus  grande  que  ccll^  qu'on  lui  attribuait,  et  qu  il  ne  peut  pas 
être  intercalé  dans  la  série  des  autres  gruupes.  Il  se  compose  de  doq 
Iribas  rccoqo^issaliles  aux  caractères  suivants  : 

L   H^oiterDnm  in'Hstittet  j  rcrouTcrt  par  le  pnHtti'rniiin.  Ovo?brokidrs. 

n.  Mésofteruum  distinet. 

A  EperoM  des  jambes  aotûricurcs.  Tan  anté-apical,  l'autro 

apicol.  {lupnaxBcs. 

B  Ces  Éperons  tous  doux  apicaui. 

a    ProstcrDum  plus  on  moins  prolonsTi'*  on  arrière. 

Aotennes  brisées;  leur  i'^ article  tris-luiii;.  HiU.tidls. 

Anieimes  de  forme  iturnu4o.  Cakabipss. 

aa  Prosteraum  non  prolongé  eo  arrière.  Ctckidcs. 
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OMOPHRONIDES. 

Ifésostemom  recouvert  (lar  lo  pro^lernom  ;  relui-ri  dilaté  rnrrément 
en  arrière,  tronqué  et  iolîmcment  uni  an  inélaslernum.  —  Eperons  des 
jambes  antérieures.  I'ud  aiité-apical,  l'autre  apîcal. 

I^  premier  de  ces  caraclrros  no  so  rrproriuit  pa!i  une  seule  fois 
dans  tout  le  reste  de  la  famille.  Il  n'en  a  qu'une  valeur  d'autant 

conniltcr  sont  Irs  suiv<inti:-s  :  Kirby,  Fnmi.  i/ur.  Amrr.  —  W*«>«t\\ufi.l,  ^fi  întrud. 
tu  fhe  ftiod.  Claxsif.  of  Ins.  8yn<i]isf«  «|i'«  tinns  à  l.i  fin  «In  smiiul  >o|iiuir.  — 
Eririmon,  Dit  Kof.  d.  Mark  Hm mi.  I.  —  Slûyo'lU',  Dtiumnrks hleufhrr.h 
— L.  Keatvnbacber,  Fam.  Ausir.  Die  Kijef. 


plas  grande  et  me  parait  iolBn  pour  isoler  de  toua  lea  antrea  Ca*- 
rabîques  les  espèces  qui  te  possèdent,  biea  qu'elles  ne  formeol 
qu'un  seul  genre. 

Genri  :  Omophron. 

omophron; 

Lira.  HM.  nat.  d.  Ins,  \ïïl,  p.  278  (1). 

Une  dent  simple  an  milieu  de  Véchancrure  du  menton.  — •  Lan- 
cette arrondie  à  son  extrémité;  paraglosses  adhérentes  à  la  lan- 
guette et  un  peu  plus  courtes  qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpes 
assez  long ,  très-légèrement  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandi- 
bules médiocres,  inermes  au  côté  interne.-—  Labre  transversal,  légè-  ' 
rement  échancré.  —  Epbtome  séparé  du  front  par  une  ligne  enfoncent 
demi-circulaire  ou  ogivale.  —  Tête  presque  carrée,  transversale,  en- 
foncée dans  le  prothorax.  —  Yeux  très-gros  et  saillants.  —  Antennes 
filiformes»  environ  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  — •  Protho- 
ras  transversal,  échancré  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  lobé 
au  milieu  de  sa  base  et  intimement  appliqué  contre  les  élytres.  ' 
—  Celles-ci  brièvement  ovales,  médiocrement  convexes,  sillonnées.  — 
Pattes  grêles,  assez  longues:  les  deux  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs légèrement  dilatés  chez  les  mâles:  le  l*'  en  carré  allongé,  le  2^ 
triangulaire  ;  tous  deux  spongieux  en  dessous.  —  Corps  suborbiculaire. 

Insectes  de  taille  un  peu  au-dessous  de  la  taille  moyennct  toujours 
testacés,  avec  des  bandes  ou  des  taches  d'un  vert  métallique  en  dessus, 
et  vivant  exclusivement  au  bord  des  eaux  oh  ils  se  tiennent  ordinaire- 
ment cadiés  dans  le  sable.  Ces  habitudes,  réunies  à  leur  forme  générale 
et  aux  rapports  intimes  qu'a  leur  prostemum  avec  le  métasternum, 
leur  donnent  avec  les  Dytiscides  des  rapports  souvent  signales  et  qui 
sont  tMs.  La  larve  de  VO.  limbatum,  décrite  pour  la  première  fois 
par  Desmarels  (a),  est  relativement  assez  courte  et  fortement  rétrécie 
en  arrière.  Sa  tête  est  large,  échancrée  dans  son  milieu  en  avant  et 
armée  de  longues  et  robustes  mandibules  dentées  au  côté  interne;  son 
dernier  segment  est  muni  de  deux  courts  appendices  filiformes  et  tri- 
articulés.  Pour  le  resle,  cette  larve  présente  la  même  structure  que 
celles  des  autres  Carabiques  (»).  Elle  est  très-agile,  relève,  quand  on  la 

(1)  Syn.  ScoLïTrs,  Fab.  Eut.  Syst.  I,  p.  181. 

Çl)  BnU.  d.  1.  Soc.  pliilomat.  I,  et  Bull.  d.  Sr.  nat.  III,  pi.  24,  f.  1.  —  Sturm 
Dfutsdil.  Ins.  Vil,  pi.  Si;  copie.  —  Bmllé,  Hist.  uat.  d.  lus.  V,  p.  124,  pi.  5. 
f.  3,  A;  copie.  —  Weslwood,  an  Introd.  to  the  uiod.  Clu:>sif.  etc.  1,  p.  70, 
f.  2,  7. 

'.  (3)  Desmarctfl  lui  assigne  h  tort  cinq  articles  anx^onteoiies)  elle  n'en  a  que 
quatro  comme  do  coutume. 


àLAwmmUé  iS 

iaidie,  rêttrémtti  âe  IM  eorps  à  la  minière  des  SUphyfinf ,  et  $6 
IroQYe  dam  Id  mêmes  lient  que  Tinsecte  parfait. 

Les  espèces  de  ce  genre»  qaoiqoe  médioÎDrement  nombreoses,  ont  nn 
kibiiai  Irès-étendn.  Elles  sont  disséminées  en  Europe,  in  Cap  de 
Bonne-Espérance,  à  Madagascar,  en  Asie  et  dans  l'Amcriqoe  du 
Ifocd(i). 

■ 

TRIBU  II. 

ELAPHRIDES. 

Ifésoatenmm  dbtinct.  —  Eperons  des  jambes  antérienres  Tun  anté« 
ipiol,  raotre  apwal. 

Ce  groope,  on  pen  plos  riche  en  espèces  que  le  précédent,  serait  très- 
homogène  si  le  proslemum  et  le  mésostemum  ne  présentaient  pas  dans 
kur  stradore  des  différences  très-prononcées  qui  obligent  de  difiser  en 
deux  sedîooft  les  trois  genres  qui  le  composent. 


prcdtogé  en  ayant  en  une  carène  cunéiforme.  Pmttemum  très- 
HÉluit  en  arrière^  recouvrant  en  partie  le  mésottemuni  :  SotiophUus. 
n.  léMKterBiim  non  prolongé  en  avant.  Prostcmum  dépassant  à  peine  les 
bancbes  antérieures  :  Ela^nu,  Blethisa,  Trachi/pai-hys. 

KOTIOPHILUS. 
DuMian.^  Zool.  anal.  p.  194  fi). 

Une  trèi-eoarte  dent  bifide  dans  rédiancrure  du  menton.  —  Lan- 
guette large»  arrondie  et  acuminéc  au  bout,  libre  en  avant;  ses  para- 
glo<ïses  la  déliassant  à  peine ,  linéaires  et  divergentes.  —  Palpes  peu 
aUbogés;  leur  dernier  article  ovalaire,  assez  gros,  comme  renflé.  — 

(1)  On  en  connaît  une  vingtaine  maintonaut.  K<p.  rMiro|MM>nnt>R  :  0.  Umbu- 

hrm  auctor.,  varwQQtum,  Oliv.  I>ej.  —  Effp.  asiati(|ui*  :  (i.  rotuiidutum,  Clwuid. 

Bail.  Miisc.  1852,  p.  101. —  E»p.  indiennes  :  O.  vithitum,  piclum,  Wi«'d«'ra.  Xa>o\. 

lai.  1,  2,  p.  69.  —  maculoswn,  Cliaiid.  Idc.  rit.  IHÔO,  p.  A'Zi.  —  Esp.  alri- 

runrs  :  O.  smhiraie,  Guérin,  Irun.  Ins.  pi.  d,  T.  r>  (rapense,  Ctory y  Xnu,  d.  1. 

Swr.  ml.  n,  pi.  312).  —  minutum,  D«'j.  SiM>cii-s  V,  p.  583.  —  multiguttatum, 

Cbaufl.  loc.  dt.  1S50^  p.  428  (tesseWitum,  Dij.)  —  Esp.  de  Mada^.  0,  mada- 

9nmtnenM€,  Chand.  loc.  cit.  1850,  p.  425.  —  Esp.  de  l'Am^riq»»-  du  Nord  :  O. 

y'ifitum,  Fab.  Dej.  —  tesselUitum,  Say,  Joiirii.  of  tli«'  Arad.  of  Phibul.  Itl, 

p.  Vsi  [Lecontei,  l)oj.)  —  Sayi,  Kirl>y,  Fauii.  IÎ4»r.  Amer.  Ins.  p.  r»5.  —  nmeri- 

«Mwai,  l>ej.  Speclei  V,  P-  583.  —  ofdongiusvulum,  «j»A.'i»n>Mwi,  Clirvrol,  Co- 

i«»pl.  d.  Jlei.  cent.  U,  feac.  7.  —  nitidum,  J.  L«;  Cont.',  Good,  CoWopi.  of  th« 

Imt.  St.  p.  175. — dmtatum,  GUoc,  J.  LcCouU>,  Auu.  of  tlie  Lyc.  of  nat.  Hist. 

ot^w-Yori,  V,  p.  200. 

Ci)  Syn.  OcuiMUjXinDô^  Syst.  Kat.  II,  p.  658.— ELXPuaus^Fab.Syst.  EL  I, 
p.  246. 


U  CABABIQUBS. 

Labre  très-saillapt,  £|rroD^i  en  afant,  cachant  les  tp^ndibnles.  — T^ 
large  et  coarte,  sans  ool  distinct,  foiit^mènt  siriopnèe  enirê  les  yeaz.  — 
Ceux-ci  très-gros  et  tris-saillants.  —  Antennes  an  plus  de  h  longueur 
da  prothoràx,  grôles,  grossksant  un  peu  de  leor  base  à  leur  e^trcmilé. 
—  Prothoraz  transversal ,  rétréci  à  sa  base,  arec  son  bord  aolériènc 
formant  une  saillie  dans  son  milieu,  peu  convexe.  —  Elylres  presm 
planes  ;  quelques-unes  de  leurs  rangées  de  points  enfoncés  toiqoon 
effacées  du  côté  de  la  suture.  —  Les  trois  premiers  articles  dei  tarses 
antérieurs  des  mâles  très-faiblement  dilatés,  spongieux  en  dessous.— 
Prostemum  arrondi  à  son  somqict,  rétréci  cptre  tes  hanches  antérieures 
et  par  suite  spatuliforme.  —  Corps  assez  allongé. 

Confondu  dans  l'Qn^ine  avec  les  Ciçikpel^,  puis  %yec  les  Ei^f fifus 
qui  suivent,  ce  genre  se  dislingue  de  ce  dernier,  par  un  graffid  noaili|rQ 
de  caractères.  Tous  les  auteurs  ont  omis  Tun  des  plus  importants*  la 
forme  particulière  dq  prosternum  qui  exagère  ce'qoi  a  Hea  dans  la 
tribu  suivante.  Toutes  ses  espèces  sont  de  petite  taillé,  et  ont  des  habi- 
tudes analogues  à  telles  des  EukPHars,  mais  cependant  un  peu  moins 
aquatiques,  car  on  les  trouva  aussi  loin  des  eaox,'sons  la  mousse,  les  dé- 
tritqs de  végétaux,  etc.  La  grande  fessemblaqcç  qu'el|«||qn(  entre  e|leslef 
rend  difficiles  à  distinguer  les  qpes  des  itPlfQS.  Ces  insectes  sont  répan- 
dus ep  l^urope,  en  Sibérie,  daps  le  Nor(l  ^e  l-Afriqpe  «t  d^M  l'Amèriqna 
boréale  (i). 

ELAPHRUS. 
Fab.  Syst,  Ent,  p.  227  (2). 

Henton  muni  dans  son  échancrure  d'une  forte  dent  bifide  égalant 
presque  ses  bords  latéraux.  —  Langnette  large,  obtusémcnt  arrondie 

(1)  Pejean  n'en  a  décrit  dan^]  son-  $ft9Cief  que  quatre  espèces,  avec  let- 

?[iieUe8  il  eu  a  confondu  quelqiii>8  autres.  Ainsij  lu  palustrU  (Slnrm  Ueutichl. 
IIS.  YII^  p.  114),  réuni  i>ar  lui  À  Vnquaticus,  en  serait  distinct,  selon  EricbsoD 
(Faun.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  7)  ;  il  eu  s^Mait  de  mùme  du  sylvaticus  d'Esdi- 
schultz  (Zool.  Atlas  V,  i).2ijpl.  25,  f.  T)],  qu'il  a  C4>nruudu  avec  le  biguttatum, 
scion  M.  do  Mannerheiin  (Bull.  AIosc.  1813,'  p.  190.  —  Aj.  £sp.  Guro|>éeuncf  : 
N.  nuirginatus.  Gêné,  Colefipl.  Sîinl.  f.  2,  i».  7.  —  jntnrHcollis,  KîlstiT,  Uis 
Ka'f.  Europ.  XIII,  1.  —  Voyez  en  outre  une  notice  de  M.  "Watertiouse  (Ent. 
Mai;.  I,  p.  2(r2),  dans  laquelle  sont  décrites  dix-huit  es|K'cos,  toiftcs  oriçinairei 
de  i'An^1et(Tre  !  —  Esp.  asiiitiques  :  rufiites,  Cluud.  Bull.  MoM.'  18i4,  p.  4V. 
—  htiruUis,  Cliaud.  ilnd.  1»jO,  n»  :\,  p.  102.  —  8ufH>pacus,  Cliaud.  ibid.  1853, 
p.  100.  —  nihirirus ,  Moisrh.  Ins.  «1.  Sibérie,  p.  Sr».  —  Esp.  indieniio  : 
ùrientnlis^  Cliaud.  BuU.lMusc.  1K:.0,  p.  128.  —  Ésp.  deTAmér.  du  Nord:  f#- 
mioptirus,  Esrbsi'li.  Zoul.  Atl.is  V,  p.  2»"».  —  porrectus,  Say,  Traus.  of  tlie  Amer, 
pbil.  Sutr.  lY,  p.  i{7. —  confusus,  noremxtriatus^i.La  Conte, Geod.  Cokupt. 
uT  tlie  tnit.  St.  p.  177.  —  pnniiatus,}.lAi  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  2|tf. 

Ci)  Syn.  CiciNOELA,  Linné,  Syst.  Nat.  II,  p.  058.  —  OnsTUUS,  Klrby,  FauB. 
Bor.  Amer.  p.  iSO, 


et  libre  ea  avanl;  ses  paraglostes  linéairta,  un  peu  pim  longues  qu'elle. 
—  Pilyes  grtiesi  leur  dernier  arlicle  ■llongé,  ovalaire,  Ironqué  au 
tout.  —  MaDdiboles  médiocres,  inermes  en  declau).  —  L.ibrc  assez 
iuUott,  coo^  caH-tment.  —  'freux  irts-iros,  irès-sailhiiis.  muiiii 
'Ifiat  ortiil'^  cn-ilttsu".  —  THe  un  (tcb  rèlrfeiç  c»  arriéri:. —  Les 
^•âm  (tmnirrs  arlidcs  de»  tarses  aatérKnn  des  miles  lrès-I<'grra- 
neot  (uiiléA.  Allonge»,  un  peu  rélréris  en  uritre  et  fiiiciiieut  tpungicus 
Kiia^kùl  »  linir  l.■xl^^mi(l■  cil  dessous. 

Ce  Bcnra,  Uea  connu  ili-i  entomologistes ,  esl  prnjirr  aux  rpftions 
fM>lc«  Cl  (anpérics  <ir  l-iri'jien  cDulincnt  et  de  l'Aiiiériquc  du  À'ord. 
ii  le  cuoiiwM  d'iQSf'rIL'^  <!'_-  taille  muyemie  ou  petilc,  auxquels  leurs 
anitan  nirUlli[(iirs.  l^i  p^l^^>eu^  de  leur»  jeux,  leur  aspect  Rf^néral  el 
l'igiKltdelnir^iiiiinvcriK'iiis,  douneiit  quclrfue  ann)u;tie  aver  lc<!  Cicix- 
■tLi.  parait  Ir-^qui-ilFS  [.uiiié  lei  avait  plai-rs,  Touli'S  tes  cspi-res  uni 
In  èijircs  ornées  de  ri>ssetlcs  plus  uu  muiiis  pruriin<l<'i  cl  ^ario- 
Icei  d»u  leur  fond.  Elles  vivent  spérinleinenl  au  liunl  des  cau«,  dans 
f/mmxi  k  demi  desséchées  cl  se  rérugit-nt  sous  les  liert>c<,  dan4  les 
bsorc*  de  \a  vas^,  d'où  il  est  tacile  de  les  faire  sortir  en  y  jetant  do 
l'un  «B  on  pressant  le  sol  arec  les  pieds. 

U.  Kliiii  ■  établi  sous  le  noui  d'Ui-isTHits  un  genre  qui  ne  me  pvalt 
HS  diWier  tuti  de  celui-ci  pour  en  Otre  srparc .  mnis  i]ui  oUi^  i 
dnisef  ce  denier  en  deux  sériions  ainsi  caracti-riiées  ; 

1  "  EutrKicS.  Antennes  alleigiunt  i'i  pi-iric  In  li^sc  du  prniliurax.  Ce 
(liTiiicr  an  mains  aussi  long  que  larfte,  arruiidi  et  ri-iil1<>  sur  les  côtés 
fri  avant,  rétréci  en  arrière,  fuvénle  de  chaque  d'ilc  du  <>a  (use,  avec 
un  profond  sillon  sur  le  disque.  Eljlres  uhlongij'iivalairrs ,  parallèles , 
atseï  conveies  (■)■ 

f  Onaimn.  Antennes  de  la  longueur  de  la  uHâtié  du  corps.  Pro- 
lliom  traôanntlt  très-faiblement  d  ohlnscinent  anguleux  sur  In 
eAtés  ea  avnil,  sans  impressions  n  sa  b.ise.  Klytres  peu  cunveies,  larges 
el  un  peu  arrondies  sur  les  côtés.  —  Ou  n'en  cunnait  <priirie  espèce  de 
l'Atnéîii|ae  du  Nord  (s], 

(1)  \a\  huit  c<^iH'ri'«  .ti'rriti'S  \ay  l)rj<'^iii,  .ij.  :  Kf\:  ili- r.m.ii'ii  i  .mliii.'nt  : 
t.  L'Unrhii,  L.  Itoltinb.  U"''!-  <••'■■-  •'<  ^i-  V-  '<•  —  iMijuriM/hu».  f.lani. 
BnU.  Mosc.  iMl,  p.  Hl.'i.  —  «.u-Wini njt,  M-iImIi.  Ii».  .1.  MJ.n-.  p.  7ï  — 

fHHTlaluf,  ^otaKhAhvl.  p-in.  |>l.  .1.  i.  A.  —  ihJ-ivimi I"t••^.  Mr'lvli.  Iliili. 

lotr.  lMj,p.  337.  — (nttfwfJcuHh.ditiriiiiUii,  Sitilti.  Ni>i..i<l  nrlii.lik.  l-cl. 
Canb.  p.  20  aq.  —  anguttM,  CIi.uhI.  HuH.  Kk"-.  IK-i*,  ii»  :>.  )•.  Hit.  —  K"}'- 
iei'imit.  da  Ifnrd  :  K.  VMrrlIM  [rlfnriHn,  S-i>J,  ialrrinfitiia  ,  ■•/<>' Mcntc, 
Urtf ,  FîiBH  Bor.  Arair.  |i.  Gl-n3.  —  ('''fi7iirniiij<.  N.mli.  Hiill.  »■»'.  IRU, 
t- 19».  —  poB/iu,  l.  V:  l'-iml.!  ici  Asmi  Ivil.'  Sii|"t.  |'.  aïKi-  —  •■if'b-himu, 
ùmiti$,l,UCi^bt,  fi,H-l.(i.lw.,.l."flti.rmt.  Sl.ir..,ii.  tT(;.-(uci>/uj.,J. 
ÙCnnU,  Àiiii.ort1icL><'.  i>rK>'H-Y»rL,  V,|..-il>ii. 

Tnvi^  au$<il  uu  tra\.iil  ib  H.  H*qH-  sur  In  ('ï|H.'i.-<.-!i  d'ELirSHCs,  dOcritvi  par 
niv.'lllft.  or  BU.  ttisL  Kcw.  Scr.  IV,  p.  llï). 

p)  0.  RkàariUmii.  Eirb^  toc.  dl.  p.  Cl. 


cAàAUQirKf; 


( 


UILETLS. 
SèMiàUrti  ià  KÀdifcii,  Hàh&h.  tidêlcr.  Série  !ti  Ui  p.  3it6  (1). 

Menton  large,  prdfohdèMènt  èdidhrrc,  cddèàve  &àfu  son  miliai; 
lobes  latéraux  convexes;  sa  dcut  médiane  très-larf|;e,  brièvement  qua- 
driûdc.  —  Langaelie  allongée,  spiâialiformë  et  arrondie  au  bout  ;  ses 
paraglosses  linéaires,  fqrtement  ciliées ,  plus  courtes  qu>lle.  —  Mâ- 
choires réfléchies  en  dehors^  garnies  au  cùté  inierne-. d'une  large  bor- 
dure formée  de  cils  soudés  ensemble  et  voûtée.  7-.  Palpes  su^gaox  ; 
le  dérâèr  dies  labiaux  lortemçnt  sécifriforme  ctiez  îe;l  mâles,  piofns  îto  ; 
lè^  fébcnès;  celui  Ses  maxillaires  très-fortement  sécôivorme,  cfaeiÉ  fÂ' 
{jretjuers,  allongé,  lih  peu  élargi  et  tronqué  obliquement  c^éz  \ei  qéCfoipdes. 
-^  Slandibulcs  très -larges,  drquécs  en  dehors  et  de  haut  en  bas,  âhûtés 
et  piuridcnlccs  sur  leur  borrf  interne.  —  Labre  transversal,  légèrement 
échancré.  —  l'été  ovàlaire,  épaisse.  —  Yeux  petits,  à  peine  saillants,  -r* 
Anlchncs  médiocres,  iiisérccs  sous  iin  rebord  de  la  tête,  coudées;  leur 
l*^'  article  très- allongé,  reçu  au  repos  dans  un  siltoii  lâtct-a!  de  la  tété  pro- 
longé sous  les  yeux.  —  Proihorax  subcordi forme.  —  Elytres  parallèles, 
peu  convexes.  — Pattes  médiocres,  peu  robustes;  les  deux  éperons  des 
jambes  terminaux  ;  tarses  courts  ;  les  trois  premiers  articles  des  anté-  ' 
rieures  et  des  intermédiaires  des  mâles  faiblement  dilatés,  en  cairê 
allongé,  spongieux  en  dessoùsf.  —  Epimères  métathoraciqnes  dîilinctes. 
—  Proslcrnum  prolongé  en  arrière  et  reru  dans  une  dépressiun  da 
mésosternum. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  on  if  en  connaît  que  deux  espèces  (2). 
Elles  sont  de  moyenne  taîHe  et  originaires  de  la  Guinée  portugaise,  oà 
elles  paraissent  cire  très-rares.  M.  fiiocandc  dit  les  avoir  trouvées  dans 
les  bois  humides  sous  des  feuilles  tombées,  ce  qui  ine  conûrme  dans  la 
pensée  que  ces  insectes  ne  peuvent  être  éloignes  des  Blethisà. 

TRIBU  It. 

CARABIDES. 

Mésoslernum  ciinciforine  en  avant,  rejoignant  la  partie  poslcrieare 
du  prosternum  ;  celliî-ci  plus  ou  moins  prolongé  en  arrière.  —  Eperons 
des  jambes  antérieures  tons  deux  apicaux.  —  Palpes  médiocres;  leur 
dernier  article  de  (orme  variable,  jamais  excavé  en  dessus. 

(1)  Snu.  CAMAR.vcNATiirs,  llfioaniir',  Urv.it  M.Jir.  *].  Zool.  |8I0,  p.  40O;  nom 
|>u^ll;lil■)l^  <!<'  dvu\  ans  a  C(.-liii  iai]MisO  au  iri-nrc  |kir  M.  Scliiocdte. 

(2)  II.  versutux,  Scliioi-dlu^  loc.  cil.  (don.  Guerimij  Uoc.  loc.  cit.)  —  CfW/rf- 
fwui.  Duc.  loc.  cit.  p.  403. 


tÀlAflfdtiii  iP 

C«Ue  tf tbtt  pafahraii  ad  premier  coup*d*œil  devoir  «n  former  débt  i 
Time  ayant  pour  lype  les  Nibria  et  genrea  voisins,  caractérisée  par  une 
laiOe  petite  oa  médiocre  et  nne  fomie  déprimée;  l'autre  formée  par 
les  genres  Cababcs,  Pbocacstbs,  etc.,  qui  se  distinguent  par  leur  grande 
tnBt,  leur  forme  plus  conveie  et  plus  robuste.  Mais  ces  caractères, 
■cmpnmtés  au  fûcies^  ne  suffisent  évidemment  pas  pour  séparer  ainsi 
ces  insectes,  et  je  n'en  trouve  pas  d'autres  assez  importants  dans  le 
reste  de  leur  organiution.  Us  manquent  même  pour  diviser  celle-ci  en 
deux  iectioos. 

Gebbbb  :  Pthphila,  Kéirin,  Mftrhu,  Leistutj  Proctnu,  Proeruttês,  Caraàus, 
JfbÛnoraXj  Caloioma,  CaUisth*ne9. 

PflLOPHlU. 
Dei.  Species  U,  p.  262  (1). 

Une  écarte  dent  biflde  dans  Féchancrure  du  menton.  —  tainguette 
aeuminée,  dépassant  un  peu  ses  paraglosses.  —  Dernier 
dès  palpes  cytindrico-ovaUdre.  —  Mandibules  courtes .  inermes 
ao  côlé  interne.  —  Labre  coupé  carrément.  —  Tète  ovalaire,  non  ré- 
trécie  ei  arrière.  ^  Yeui  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  filî* 
foroiea,  de  la  longueur  environ  de  la  moitié  du  corps.  —  Prothoraz 
transversal,  cordi  forme,  fortement  bi-imprcssionné  k  sa  base,  ayant  ses 
quatre  angles  distincts.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  peu  convexes. 
—  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés 
dwi  lesmAles,  spongieux  en  dessous  :  le  premier  en  triangle  allongé,  les 
deux  suirants  en  cœur  arrondi,  décroissant  graduellement. 

An  premier  aspect,  les  espèces  de  ce  genre  ont  la  plus  intime  ressem- 
blance avec  les  Blbthisa  proprement  dites  :  aussi  fionclli  ne  les  en  avait-il 
pas  séparées.  Mais  G|llenball  avait  vu  plus  juste  en  les  plaçant  parmi 
les  NBBUA,donl  elles  se  rapprochent  par  les  deux  épines  de  leurs  jambes 
antérieures  qui  sont  terminales.  C*cst  un  genre  de  transition  qui  rattache 
la  iribu  actuelle  à  la  précédente. 

Ces  insectes  sont  propres  au  nord  de  TEurope  et  à  la  Sibérie  ;  ils 
vivent,  à  ce  qu'il  parait,  les  uns  aux  bords  des  eaux  comme  les  Blethisa, 
les  autres  sous  les  pierres,  comme  la  plupart  des  Nebbia.  Leurs  espèces 
sont  très-voisines  les  unes  des  autres,  et  les  entomologistes  ne  sont  pu 
d'accord  sur  leur  nombre  (t). 

(1)  Blethisa,  BoneUi,  loc.  cit.  —  Nebria,  Gyllcnh.  Ins.  Suoc.  ]|,  p.  42. 

(2)  Voyez  la  Monographie  de  ce  genre,  iHiMi^e  \)at  M.  le  comte  de  Manner^ 
beim  (in  Hummel,  Euuub  ent.  n».!,  p.  3-i  tun\.)  et  qui  contient  ciiui  esp.  :  bortaUs, 
GMeri,  marginata,  Eschtcholtiii  et  ehngnta.  Dejcan  (SpiT.  II,  p.  265,  et  V, 
p.  584)  regarde  le»  quatre  dernières  comme  n'étint  que  des  variétés  de  la  |»re- 
Bûère.  Depuis^  les  espèces  suiTantes  ont  été  publiéts  :  P.  ocfwtica,  Sahlb.  Hoi^ 

Coléopiérei,    ïome  !•  4 
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NEBRU. 
<    Ute.  Hist.  M^.  4.  /M.  Yin»  p.  275:(1). 

Une  petite  dent  ))ifide  dans  Véch^ncrore  do  meotoo.  —  Languette 
piqs  00  moins  acaminée  et  libre  à  son  soniipet;  ses  paraglosses  adh^« 
rentes,  saof  à  leor  extrémité;  celle-ci  obtuse.—  Dernier  article  des 
palpes  allongé,  légèreniént  et  graduellement  dilaté  à  son  extrémité  ; 
celle-ci  tronquée  ou  subarrondie.  —  Mandibules  peu  saillantes,  dentées 
près  de  leur  base  au  côté  interne.  —  Labre.4rans?er8al,  tronqué  00  lé^ 
ffèrement  échancré.  —  Tête  brièvement  oTalaire,  noo  rètrécie  posté- 
neorement.  —  Yeox  médiocres,  arrondis,  asseï  saillants.  —  Anteoqes 
grêles,  au  moins  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  —  Prothoraz 
transversal,  cordiforme,  ayant  tous  tes  angles  distincts.  —  Elytres  peo 
convexes  00  déprimées.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  légèrement  dilatés,  triangulaires,  revêtus  en  dessooi 
d'one  brosse  de  poils  médiocrement  dense. 

pen^e  trèf-ricbe  en  espèces,  et,  par  soite,  ayant  on  fociit  el  def 
habitudes  assez  variées.  Les  ooes  se  trouvent  soos  les  pierres  daai^ 
champs»  d'autres  fréquentent  exclusivement  les  bords  des  eaox;  on 
grand  nombre,  propres  aox  régions  montagneuses,  sont  comtfle  éche- 
lonnées à  des  hauteurs  (fifférentei;  enûn,  qoelqoes-ooes  ne  se  tronveot 
que  sur  les  plus  hautes  cimes,  dans  le  voisinage  des  neiges  perpétuelles. 
Ces  dernières  sont  aptères,  et  Bonelli  les  avait  séparées  soos  le  nom 
d'ÀLPiBiis.  Un  autre  genre  ayant  pour  type  la  brÊtHcolUs,ù  commune 
dans  la  plps  ^aode  partie  de  TEurope,  a  été  établi  par  U^ch,  soos 
celui  d*HBLo»iA,  de  sotrte  que  le  genre  actuel  en  formeraîl  trois.  Mais 
comme  Ta  dit  Dejean,  il  existe  des  espèces  intennédiaires  qui  ne  sau- 
raient trouver  place  dans  aucun  d*eux. 

On  a  cru  pendant  longtemps  ces  insectes  propres  à  TÇorope,  k  TAsie, 
ao  nqrd  de  l'Afrique  et  è  l'Amérique  boràile;  mais  dans  ces  derniers 
temps  on  en  a  découvert  une  espèce  dans  l'Himalaya  et  une  autre  à 
Tani.  Le  nombre  de  celles  actuellement  connues  s'élève  à  plus  de  80  (t). 

ad  Orhotik  loct.  Carab.  Spec.  Dus.  p.  17.  —  kevigata,  Motsch.  Ins.  d.  1.  Sib. 
p.  9St,  pi.  3, 1 16.  Cet  auteur  ajoute  qu'U  en  connaît  une  etp.  de  la  Californie, 
e^  sans  la  décriro,  U  la  nomme  oaUformca. 

(1)  Syn.  Alpjios^  Bonelli,  Obsenr.  entom.  part.  1,  p.  68.  —  Helobiâ  (Leach.) 
Curtis  Brit.  ent.  Ill,  pi.  103. 

(2)  Aux  quarantoslx  esp.  décrik's  par  Dcjcan,  aj.  Esp.  européennes  :  N,  lata, 
varicomis,  impressa,  T(ewm.  Ent.  Mag.  I,  p.  284.  —  MarshaUana,  Steph.  Dl. 
Vt  Brit.  ent.  I,  p.  6t.  —  nigricomU,  Comolii,  de  Ini.  prov.  Kovoc.  p.  9. — 
JMuari,  Gêrmari,  Chêvriari,  Béer,  Col.  Hclvet.  i.  p.  36  et  38.  —  crtnaio^ 
striaio,  Bassi,  Ann.  d.  L  Soc.  eni.  Ul,  p.  464  {fiêkiventris,  BertoL  Kûv.  Gob- 
«mbU  Bonoa.  W,  p.  «3).*  Brmih  Genuar,  Faun.  Ins.  £urop.  fàsc.  XIV.*- P*- 


cimAiiDn.  Si 

Deoz  de  teon  Uunres  ont  été  décrite  (1)  ;  elles  font  remarquables, 
fvincipalenieiit  par  leur  forme  déprimée,  an  peo  élargie  en  arrière,  et 
les  fesloDS  très-marqués  que  forment  leurs  segments  abdominaux; 
comme  de  contnme  elles  sont  manies  en  arrière  de  deux  longs  appen- 
dices styliformes. 

METRIUS. 

Escasci.  ZooL  Atlas,  tue.  l,  p.  8. 

lienton  grand,  confexe,  fortement  écbancré,  mont  d'une  dent  mé- 
diane bifide.  —  Dernier  article  des  palpes  méâiocrement  sécuriforme. 
—  Ifandiboles  courtes,  non  dentées  intérieurement.  —  Labre  subtrans- 
▼ersal,  coopé  caA'émcnt  en  atiPt.  —  Tête  ovalaire,  lisse.  —  Yeux 
petits,  pea  saillants.  —  Antennes  assez  fortes,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  —  Prothorax  presque  carré ,  rebordé  sur  les'  côtés, 
fortement  écbancré  en  ayant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  quatre  angles 
asseï  saillants  et  aigu.  —  Elytres  ovalaires,  rélrôcies  k  leur  base,  assex 
couTexes,  aoudées  ensemble.  —  Pattes  peu  allongées  ;  sinus  des  jambes 
antérieiires  bien  marqué;  les  quatre  premiers  tarses  assez  courts;  le 
premier  article  des  antérieurs  fortement  dilaté  chez  les  mâles. 

Escfascfaoltz  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  remarquable,  décoafert 
par  loi  en  Californie  et  qui,  au  premier  aspect,  a  plutôt  Tapparence 
d'un  Mélasome  que  d*un  Carabique.  Ne  Tayant  pas  vu  en  nature,  je  ne 
suis  pas  certain  que  les  épines  de  ses  jambes  antérieures  soient  disposées 
comme  dans  les  autres  espèces  de  celte  tribu.  Si  toutes  deux  n'étaient 
pas  terminales,  le  genre  dcTrait  être  reporté  dans  la  tribu  des  Ëla- 
phrides.  Cet  insecte  qu*EschKholtz  a  nommé  M,  conlracluê  se  trouve 

reyssii,  subacuminatn,  femornlis,  Gnugeri,  turcirn,  Cliaiid.  Bull.  Moso.  1843, 
p.  747.  —  findalusia,  Ramb.  Faune  enl.  d.  TAndal.  p.  r»4.  —  lugdunensis, 
conUcolUs,  flaniusculn,  OiauA.  BuU.  Mosc.  1S37,  d9  3,  ]>.  17.  —  violncen,  Costa, 
Anu.  degli  aspir.  Kat.  Série  2,  I,  p.  00.  —  carpathicn,  Bielz,  Slelt.  ont.  Zoit. 
1850,  p.  99.  —  Fussiij  Bii'lz,  Verliaiidl.  d.  HrrnuiDSt.  Vereins,  I,  p.  276.  — 
Eitp.  asiatîqacs  :  Faldermnnni,  caucasien ,  Méuétr.  Cat.  rais.  p.  112.  —  Fhcheri, 
Faiderra.  Faao.  ont.  Trausc.  I,  p.  33.  —  splendida,  exaraia,  Wiedmanni,  Fis- 
cher ai:  Waldh.  Bull.  Moac.  18 il,  p.  26.  —  nigerrim^i,  elonfjntn,  fkitrueUs, 
GoiiMckii,  CiuLud.  Carab.  d.  Caur.  p.  \W.  —  frigida,  dubin,  orhotica,,  Sahlb. 
Kov.  Ochot.  Car.  Spec.  p.  11.  — bakalka.  microthornx,  suhdilatnta^  Motscb. 
lu.  d.  1.  Sibér.  p.  125.  —  luteipex,  rofnmû/<i,Cliaud.  BulL.  II(»8c.  l^ijO,  vP  3, 
p.  159.  —  Koischyi,  L.  RodU-ub.  Dciiks.  «l.  Wirn.  Akad.  I.  —  Esp.  africaiocB  : 
bwharuj  Chaud.  BuU.  Mom:.  1843,  p.  748.  —  varinbUis,  Lura«,  Anu.  d.  S4\ 
m.  St'ric  2,  XVill,  p.  Cuï.  —  Esp.  de  l'Aincnipuî  du  Nonl  :  misia,  sutundis, 
l.lf.  Contf  in  Ajrass.  Lak*-  Super,  p.  2CK>.  —  Esp.  do  lliimaUja  ;  xantiuicra , 
Ghana.  BuU.  Mosc.  1850,  p.  123.  —  £$p.  de  TaiU  :  puciflcu,  Cliaud.  ibid.  1850, 
p.42i 

(1)  Voyez  BlissoD,  Ami.  d.  l.  Soc.  enl.  Série  2,  VI,  p.  73  {.V.  brevic<fUis).  — 
leèr,  Iti«  obérai,  oi&u/d  0.  Tbicr.  uud  Pfloiu.  Lobcus,  p.  16,  f.  7  (iV.  GfrnuirO. 


lOQi  lel  piarrei»  lei  tro&cs  d'arbres  abattus,  ei  jascio'ii  pfifttii  dl  ilHl 
toogéoèie  (ij. 

LEISTUS. 
Froseuch^  Naturf,  XXVm,  p.  1  (2). 

One  très-coarte  et  large  dent  bifide  au  milîea  de  l'échancrare  da 
ttiéoton.  —  Languette  très^grande,  trifide  à  son  sommet;  les  di?isions 
latérales  sétiformes»  la  médiane  tronquée  et  Gnement  crénelée  ;  para- 
glosses  sondées  à  la  languette  et  beaucoup  plus  courtes  qu'elle.  —  Ma- 
dioires  élargies  à  leur  base,  denticulées  et  munies  de  cils  raides,  per- 
pendiculaires sur  leur  bord  eiterae^^r-  Palpes  allongés,  grêles;  leur 
dernier  article  un  peu  dilaté  à  son  exlMmilé.  —  Mandibules  non  dentées 
au  côté  interne,  dilatées  à  leur  base  sur  leur  tranche  externe.  —  Labre 
arrondi  en  avant.  —  Tète  o?alaire.  — -  Teux  assez  saillanta.  —  Antennes 
grêles,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  —  Prothorax  transversal, 
fortement  cordiforme;  ses  côli|i  antérieurs  très^rrondif.  —  Elytres 
oUoogues,  rétrèdes  à  lem*  base  ou  snbparallèles,  peo  convexes.  —  Les 
tt(ÂB  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés  chex 
les  nues,  en  carré  allongé,  trés-spongleux  en  dessous. 

Peu  de  genres  de  cette  famille  présentent  des  caractères  aussi  nom- 
breux et  aussi  tranchés  qœ  celui-ci.  Ses  espèces  sont  de  taille  un  peu 
ao  dessous  de  la  moyenne,  d'un  facie$  très-élégant,  assez  agiles,  et  se 
trouvent  sous  les  pierres,  les  écorces  des  arbres,  la  mousse  qui  revêt 
leur  pied  et  autres  endroits  analogues.  A  l'exception  d'une  seule  {ferru- 
gintui)t  originaire  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique,  toutes  sont 
propres  à  l'Europe  et  au  nord  de  l'Asie  (s). 

PROCERUS. 
(Mzgeale)  Dei.  Species  U,  p.  22. 

Mcntoti  faiblement  échancré,  muni  d'une  forte  dent  médiane ,  simple, 
égalant  ses  lobes  latéraux.  —  Languette  courte,  obtusément  acuminée, 

(1)  Outre  la  description  d'Eschgcholtx,  voyez  Dej.  Species  V^p.  590^  et  Icon.  d. 
Coléopt.  d'Eur.  U,  p.  140,  pi.  85,  f.  1.  —  Bnillé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  V,  p.  142.  — 
Mannerh.  BuU.  Mosc.  1843^  p.  191.  ^  Méuétr.  BuU.  d.  l'Acad.  d.  St-Péiersb. 
1843,  p.  53. 

(2)  Syn.  PoGONOPHORCs,  Latr.  Hist.  nat.  d.  Ins.  VIII^  p.  267.  —  HANncoRA^ 
Jur.  in  Panzer^  Faun.  Ins.  Germ.  fasc.  89,  n^*  2  et  3. 

(3)  Aux  neuf  esp.  mentionnées  dans  le  Species  de  Dejean,  oj.  L.nigricans, 
Mentatus,  Janus,  Nevm.  Ent.  Mag.  I,  p.  286.  —  ru/lpes.  Chaud.  Bull.  Mosc. 
Ifm,  p.  747.  —  fulvus,  femoralis.  Chaud.  Enum.  d.  Carab.  d.  Cauc.  p.  105 
sqq.  —  rhœticus,  Hecr,  Col.  Helvet.  I.  p.  34.  —  Suivant  M.  Germar  (Zeitsch. 
U^  p.  442),  le  L.  spinilabris  F.  serait  le  vrai  Car,  ferrugineus  de  Linné;  et  l'ou 
Appliquerait  à  tort  ce  dernier  nom  à  un  UàXfàLVS» 


CàMAWtOËié  tA 

Sbre  ta  bout  :  se«  ptragioss ei  pénicilUformes  et  an  peo  plus  longoêf 
qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpef  fortement  sécnriforme  chez  les 
miles,  on  pea  oMins  chez  les  femelles.  —  Mâchoires  étroites,  crochoes 
et  aiguës  ao  boot,  fortament  ciliées  au  côté  interne.  —  Mandibules  mé- 
diocrement  saillantes,  fisses  en  dessus,  unidentècs  à  leur  base,  ao  c6té 
Interne.  —  Labre  transversal,  rétréci  en  arrière,  asses  fortemant 
écbaocré  eo  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis,  proCondémeot 
eicifé  en  dessus.  —  Tête  assez  allongée,  sans  col  en  arrière.  —  Yeux 
petits,  arrondis  et  saillants.  —  Prolhorax  plus  ou  naoins  cordiforme, 
à  peine  écbancré  en  avant,  rabatta  sur  les  oûlés  antérieurs  :  les  posté- 
rieurs relevés.  —  Elytres  en  ovale  allongé,  convesej;  point  d*ailes.  — 
Tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes. 

Ce  genre  longtemps  confondu  avec  les  Cababcs,  n*en  diflh'e  réeOe-* 
ment  que  par  la  simplicité  des  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 
11  contient  les  plus  volumineux  Carabiques  connus.  Tous  ont  les  élytres 
fortement  rugueuses,  et  la  plupart  sont  en  dessus  itnn  bleu  plus  oa 
moins  foncé,  on  d*on  beau  vert,  les  autres  noirs.  Leur  pafrie  est  bien 
plus  limitée  que  celle  des  autres  genres  de  celte  tribu,  et  se  borne  aux 
parties  orientales  de  TEurope,  aux  régions  dont  le  Caucase  forme  la 
centre,  à  TAsie  mineure,  à  la  Perse  et  à  TEgypte.  Un  seul  («ea6rofiM) 
étdd  son  habitat  jusque  dans  les  Alpes  du  Piémont.  On  les  trouve 
prindpalcnient  dans  les  forêts  monlagnenses.  Le  nombre  des  espèces 
eonnoes,s*élèf  e  en  ce  moment  à  onze  (1). 

PROCRUSTES. 
BoNELLi,  Observ,  eni.  Part.  I,  p.  39. 

Menton  muni  au  milieu  de  son  sinus  d*one  forte  dent  très-large,  tron- 
quée on  légèrement  échancrée  an  bout  et  cachant  en  entier  la  languette. 
—  Celle-ci  courte,  obtusément  acuminée  ;  ses  paraglosses  coriaces,  un 
peu  moins  longues  qu'elle.  —  Labre  pins  ou  moins  trilobo  en  avant  et 
plus  ou  moins  excavé  en  dessus.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  fortement  dilatés  et  spongieux  en  dessous  ;  le  quatrième  plus 
étroit,  sans  brosses  de  poils  inférieurement. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  diffèrent  pas  des  CAïAars  qui  suivent. 
Tons  sont  d'un  noir  mat  ou  peu  brillant  en  dessus,  avec  les  élyircs  plus 
ou  moins  chagrinées  et  assez  rarement  ornées  de  fossettes  disposées  en 
séries  longitudinales.  Leur  patrie  est  l'Europe  australe,  TAsie  ocdden- 

(1)  Sur  h^sqnclIcR  cinq  Bnnt  cl^criies  dans  le  Spccies  de  Dejean.  Aj.: 
P.  Audouini,  BruUé,  Hisl.  uat.  d.  Ins.  V,  p.  116,  pi.  5,  f.  2.  —  Sommen,  Maii- 
■erfa.  Bull.  MoM.  1844,  p.  868,  note.  —  tyriacus,  L.  Redtcnb.  iu  Russegen 
Aetee,  Ins.  p.  10.  —  hospKoranus,  colcMcut,  œgyptiacut,  Motsch.  in  Guério, 
lag.  d.  Zool.  Ins.  1844,  pi.  150  et  151.^  La  plupart  de  ces  espèces  sont  dou^ 
teuses.  Voyex  ErichsoD,  dans  ses  Arch.  1844, 11^  p.  86. 


iffé  éi  le  1MÙ  dé  l'Afiiqtfé.  Une  èétUt  (eoriaeèUif)  est  répààddè  AH^ 
rEhrppe  (fcefdenlàTe  où  éffé  est  trts-oommQne. 

Sa  i^rve  ({(te  M.  Br^Hé  à  fait  connaître  (i),  est  loU^e  de  15  lignes, 
de  consistance  cornée  sm*  tonte  sa  éorface  et  d*dn  noir  bHlIaiit.  Sa  tête 
eit  concave  iqp  dessus,  contexe  en  dessons  et  divisée  dans  cet  endroit 
pair  fin  éillon  jf^rofond.  La  bouché  est  munie  de  mandiboles  étroites^ 
^nèes,  très*éignës  ti  se  croisant  An  repos,  et  de  pallies  pareils  à  cèiit 
dé  Tinsecte  ptlfalt.  Les  attlennes  sont  coarteS  et  composées  dé  qdàtrë 
articles.  En  dessnà,  lé  corps  est  ridé  en  travers  ;  les  segments  àbdoni- 
DHàx  débordêAI  sè^  IléncS,  et  diaiMn  d*enx  présente  snr  ces  deirttieH,  èl 
de  cbàqoe  cété,  dedx  gros  tubercules  oralaires.  Le  segnient  âhal  éàt 
armé  en  dessus  de  deux  fortes  épines  un  peu  arquées  et  rédfësSèéé: 
qnèh|aes  épines  plus  petites  se  voient  sur  les  pattes.  Celle  larve  vit  dans 
les  baies,  sous  les  mousses  et  antres  lieux  analogues  ;  sa  nourriture  cou- 
sine en  limaces  et  hélix.  On  la  trouve  de  février  en  mai>  et  la  dut'ée  de 
son  état  de  nymphe  est  d'environ  quinze  jours. 

Le  nombre  des  espèces  du  |;enre  décrite^  jusqu*à  ce  jour  est  d*anê 
quioxaine  (i)* 

CARABUS. 


laltk  Sykt,  Hat.  n,  p.  è68  (3J. 


ttëntôn  ftiblémént  èdiâiutl,  muni  d*hrie  débt  inédiâtJe;  tHilii|[dttirè, 
simple  et  aiguë  au  bout,  égalant  eh  gébéràl  seS  lobés  laléràiix.  —  Lan- 
guette arrondie,  rarement  tronouée  en  avant;  ses  paraglosses  lilnres  à 
leur  extrémité  et  la  dépassant  pluii  ou  moins.  —  Mâchoires  des  Pao- 
CRUSTES.  —  Dernier  article  des  palpes  plus  ou  moins  sécuriforme.  — 
Mandibules  lisses  en  dessus,  unidentées  au  côté  interne  chez  la  plupart, 
bidenlées  chez  quelques-uns.  —  Labre  rétréci  à  sa  base,  échancré  en 
avant,  tantôt  faiblement,  tantôt  fortement  excavé  en  dessus.  —  Tête 
létrécie  ou  subcylindrique,  ou  renflée  en  arrière  dès  yeux.  —  Ceux-ci 
subglobnleux ,  saillants.  —  3«  article  des  antennes  subcylindrique,  i 
peine  plus  long  que  les  autres.  —  Prolhorax  et  élytres  de  forme  va- 

(1)  Hist.  nat.  d.  Ins.  Y,  p.  95,  pi.  4. 

(2)  Aux  sept  espèces  mentionnées  parDejean^  aj.  :  P.punctatus,  Casteln.  Et. 
ent.  p.  89.  —  imprêssus,  Klug,  Symb.  phys.  Tab.  23,  f.  9.  —  falpch$nsis, 
Mënétr.  Cat.  rais.  p.  104  {Fhcheri,  Fald.  Faun.  ent.  Transe,  n,  p.  14).  —  t^fei- 
mu,  Mônétr.  Ins.  d.  Turquie^  p.  8.  —  lucttêosus,  Zoubk.  Bull.  Mosc.  1837^  n»  5, 
p.  62.  —  DyponchelH,  Barthel.  Anii.  d.  1.  Soc.  ent.  YI,  p.  245. 

(3)  Syn.  Tachtpds,  Weber,  Observ.  ent.  p.  19.  —  Tribàx,  Fischer  d.  Waldh. 
Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Nat.  d.  Mosc.  Y,  p.  463.  —  Cechenus,  Flsch.  d.  Waldh.  Ent. 
d.  1.  t\ttssle,  II,  p.  48.  -*  Plëctes,  Fisch.  d.  Waldh.  ibid.  p.  52.  —  Puttciucs 
(CtecBSNtTB  et  PÛictEs),  Kolcfiati,  Melet.  ent.  (asc.  1,  p.  25.  —  ApoTovorriacs, 
Hope,  the  Col.  Man.  II,  p.  47.  —  PaocRCsncus,  A.  White,  Ann.  of  nat.  Hist. 

XV,  p.  111.  —  MUODONTIIS»  GsaoCLOSStS,  COVTÔLABRUS,  PaCITCRAKIOK^  iKlOPâ- 

csu,  SoUer  in  Truqui  et  Btiidl  Stédi  è&t.  I>  p.  58. 
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riible;  é  prnér  plàiôii  moiiis  cordifbnne^  arec neà bdrdi litéraia ai 
giliéral  rdètè^.  —  Afles  ihrérieores  htilldl  oa  rodimeiitaires.  —  tti 
fôatre,  très-rifeiheot  M  trois  pramert  trtidès  sedenent  des  Unes 
«Urièdri  dibtéî  éhet  les  mâles. 


L*vi  des  plas  beaux  genres  de  la  famille  et  des  plus  riches  en 
pèccs  (1).  De  tOQS  les  caractères  qui  précèdent,  00  seul,  le  labre  doq 

(1)  Le  Specki  de  Dcjean  en  rootient  156  egpèccu.  Ilans  la  lifte  tulvante  de 
rtôet  qqH  n'a  pu  décritei  ne  sont  i>as  romprlies  celles  mentionnées  dans  VKnio- 
mùffrofkiB  é»  la  Hwàtle  de  I.  Fischer  de  Waldheim,  cet  outrage  detant^  pour 
te  penre  actuel,  être  consolté  presque  à  l'égal  du  Speci^t, 

Eip.  de  la  Cbliie  :  C.  prodi^iws^  Erichs.  Not.  act.  nat.  Curios.  Xtl  tuppl. 
—  Lafossei,  Feîstb.  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  1845^  p.  103.  —  monilifer,  Tatmn , 
Aaa.  of  nat.  Hist.  XX,  p.  15. 

Cip. de rânialaxa:  C.  WaUicMLEoitc  in Gray  Zool.  misceU.  fittc.  L-r^Cash- 
imricûs,  Kollar  n.  t.  Redtcnb.  in  Hugels  Kashm.  tV^  2,  p.  499,  Tab.  23,  f:  3. 
*  lUhaHophonu,  Tâtnm,  Ann.  of  nat.  fiist.  XX,  p.  14.  —  Éoysii,  Tatum,  ibid. 
Ser.2,  Vin,p.  51. 

Esp.  de  l'Asie  bor.  ;  T.  BhrtHh§rffH,  Fischer  J.  Waldh.  Bnll.  Éose.  1S30,  éd. 
Leq.  p.  68.  —  EschschoUzii,  Stscheglovii,  Mannerii.  in  Hummel,  Essais  ent. 
B»  6,  p.  21  .^  itrftplikm,  «lîcrôdUMdnu,  éfiahuSy  gëmêUui,  Èrichamii,  SmIô- 
impii,  Hbiaiiéy  ciCùMeoiUiy  Fischer  d.  Waldh.  BnU.  losc.  1644,  p.  li.  —  hm- 
cttHooms,  Motseh.  ibid.  1845,  p.  337.  —  BthoUnii,  KlugH,  BhvtzovUy  Hannarli. 
iMd.  1849,  p.  226.  —  amortit»,  Mnittechii,  Chaud,  ibid.  1852,  n*  1,  p.  93.  — 
lâauagèhiMf  c^amo^Maceuif  oâorahUy  éncêrtuSy  gryphui,  ptittii,  itêppeniU, 
daStea,  amrocinctui,  Motsch.  Ins.  d.  1.  Slbér.  p.  97. 

Esp.  de  l'Asie  ocdd.  et  de  l'Europe  or.  :  C.  Stjemvatii,  chalamohu,  tnoHo^ 
meatenatw,  Kannerh.  Bull.  Hosc.  1830:  —  KareUni,  Fischer  d.  Waldh.  ibid. 
1633.  —  Stroffonovii,  Zonbk.  ibid.  1837,  n«  5,  p.  63.  —  rhrysitit,  c^rtfnafitf 
(MpfancarrMa^itf,  ibid.  1810,  p.  189),  Mutsch.  ibid.  1839,  p.  86.  ^  spkodrimti, 
farattelus,  Krynickii,  Fischer  d.  Waldh.  ibid.  1814,  p.  11.  —  ZnkhartchêfviMf 
Kotsch.  ibid.  1845,  p.  13.  ^-  accuratus,  Nordnmnni,  inconspicuut,  Bischoffii, 
ik  Haanii  (patrie  douteuse).  Chaud,  ihid.  1848,  p.  444. — fnncrog(mus,kimprus, 
Kindennanmy  scattripennis,  Chaud,  ihid.  1850,  n«3,  p.  152.  —  chalcochlorus, 
Chaud,  ibid.  1852,  p.  90.  —  sculpiuratus,  Bohemanni,  gemeUaluSj  castaneipen-' 
ifis,  prasinuSf  Bieberstenii,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  i05.  — paraUelus,  ScowUiii, 
Roter i,  Botchnakii,  HumftoUUii,  Fald.  Faun.  eut.  Transr.  I,  p.  15.  —  Putsch- 
hnii,  A'iams,  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Mosc.  V,  p.  292.  —  Wiedemdnni,  acvminattu, 
honplnndiîj  Ménétr.  Ins.  d.  Tiirqnip,  p.  8.  —  nsKimilis,  Chevroiafii,  Mnriettii, 
tapiurinus,  Spinokp,  Grititof.  Mat;,  d.  Zi>ol.  Ins.  1837,  p.  181. — PnpMvs,  L. 
Redtenb.  in  Russe^.  Reis<>,  p.  981.  —  OsculntH,  oHentalis,  Oscul.  Coleot.  di 
Pnrsia,  p.  72.  —  luxuriosus,  Mac.  d.  Z(»ol.  Ins.  18ii,  pi.  151.  ^-  Motsrhouiskii 
{VMor  Fischer  d.  Waldh.),  Kolenati,  MileU^m.  ent.  1,  p.  31.  — r;o/jtrhi^ /(#• 
nardêi,  bi»eriatus,  c&mpr$ss^u,  MeUyi,  Ijifertei,  ref\ilgfns,  Kotenatiij  plani- 
fenniSj  longiceps,  Horhhuiii,  Chaud.  Canib.  d.  Caur.  p.  77.  —  thorotus,  versi» 
(obr,  Friwalds.  A'Magyar  ludos  T'arsasiiy,  etc.  II,  p.  252.  —  Pain  fa  (Procrus- 
ticMt),  Wliite,  Ann.  of  nat.  Hist.  XY,  p.  111.  —  pUmicMs,  Kûster,  Die  lùef. 
Europ.  IV,  9;  Wagneri,  ibid.  M,  12;  Hnmpei,  ibid.  VI,  18;  pumiUo,  ibid. 
VI,  23. 

Esp.  de  l'Europe  occid.  et  mér.  :  C.  Kircheri,  G«rmar,  Faon.  Ini.  Sorop.  ftsc. 


trilobé,  est  oonsUnt  et  le  sépare  des  PHOcmtsns*  Les  aptres  t arient 
plas  ou  moins,  et,  combinés  a?ec  la  forme  générale  du  corps  qui  «it 
très-sujette  à  se  modifier,  ont  donné  lieu  à  rétablissement  de  plusîeurf 
genres  qui  toutefois  ne  paraissent  pas  assez  tranchés  pour  être  admis. 

Il  eil  d*abord  des  espèces  en  petit  nombre  qui  ont  la  dent  du  mentoo 
plus  forte  que  de  coulume,  les  trois  premiers  articles  seulement  dei 
tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles,  et  la  tétc  subcylindrique  en 
arrière  des  yeux;  ce  sont  les  Mbgodomtus  de  Solier  (i). 

Quand,  avec  des  tarses  semblables,  la  dent  du  menton  est  de  grosseur 
normale  et  la  tête  fortement  renflée  en  arrière,  on  a  le  genre  Pacay- 
CBANioN  du  même  (2). 

Ces  deux  groupes  relient  manifestement  le  genre  actuel  aux  Pso* 

CmCSTES. 

Le  genre  Coptolabbo^  du  même  anteor  ne  repose  que  sur  un  seul 
caractère,  le  labre  qui  est  coupé  carrément  au  lieu  d'être  èchancré  (s). 

bes  espèces  alpines.  d*un  faciei  spécial,  dont  le  corps  est  déprimé  en 
dessus ,  ont  servi  à  M.  Fischer  de  Waldheim  pour  établir  ses  geores 
Pligtbs  et  Gbcbbiius,  que  M.  Kolenati  a  réunis  en  un  seul  sons  le  nom 

■ 

XX.'—  Krmii,  Hope,  nov.  act.  Acad.  nat.  cur.  XII,  par»  2*,  p.  478.  —  Bugmy- 
nii,  Chaud.  BulL  llosc.  1837,  n9  3,  p.  16.  —  Cristoforii,  SpcncG,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  XI,  p.  500.  —  Genei,  Gêné,  Ins.  Sard.  tac,  II,  p.  5.  —  gaUciamu,  errani, 
DeyroUei,  Gory,  Rev.  lool.  1839,  p.  305.  —  carUabricus,  laHralis,  Ghevrol. 
ibid.  1840,  p.  8. — ffuadarramus,  GhilianH,  Egeseppii,  LaT.  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt. 
Série  2.  V,  p.  445.  —  Stemrti,  Whitei,  Deyr.  ibid.  X,  p.  240.  —  varioiatui, 
Costa,  CorrfcRp.  zool.  I,  p.  2.  •—  Schariov»,  helveticus,  Hcer,  Coleopt.  heKet.  I, 
p.  24.  —veUepitieus,  Hampe,  StetUa,  «nt.  Zcit.  1850,  p.  316. 

Esp.  de  l'Algérie  :  C.  PeleteH,  Casteln.  Et.  cnt.  p.  158.  —  Mallei,  Varvasii, 
Bauordi,  Sol.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  114.  —  Aumontii,  Lucas,  Rcv.  et  Mag. 
d.  Zool.  1850,  p.  504. 

Esp.  des  Canaries  :  C.  ooarctatus,  faustus,  BruUé  in  Webb  et  BertheL  Canar. 
Ent.  p.  57. 

Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  C.  ftanatus,  Qiaud.  Bull.  Mo.^.  1843,  p.  744.  — 
Zimmermnfmi,  J.  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  thc  Unit.  St.  p.  173.  ^  Agami,  J.  Le 
Conte  Ui  Agass.  Lake  Super,  p.  209. 

Esp.  de  Porto-Rico  :  C.  hasilicus,  Cbevrol.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1839,  pi.  170. 
Cette  espèce  ressemble  teUement  aux  C.  Escheri,  lateralis,  etc.,  que  je  ne  puis 
croire  qu'elle  provient  des  Antilles. 

Esp.  du  CliiU  et  de  Patagonie  :  C.  suiuralis,  Fab.  Syst.  ent.  p.  238.  — 
chilênsis,  Eschsch.  Zool.  Atlas  fasc.  II,  Tab.  8,  f.  7.  —  Beichei,  Guérin, 
Rev.  Zool.  1839,  p.  297.  —  Valdiviœ,  insuhiris,  Darwinii,  Hope,  Xrans.  of  tlie 
ent.  Soc.  II,  p.  128.  —  Buqueiii,  Castoln.  Et.  ent.  p.  158.  —  indkonotus,  So- 
lier in  Gay,  Hlstor.  de  Chile,  Ins.  I,  p.  127,  pi.  1,  f.  4  {Darwinii?) 

(1)  Solier  n'y  comprend  que  le  C.  cœlatus,  mais  d'autres  espèces  {Spinoia, 
lamprus,  PrevostO)  qu'U  n'a  pas  connues,  présentent  les  mêmes  caractères. 

(2)  C.  Schœnherri. 

(3)  C.  smaraégimii. 


eAiAsnm«  SI 

At  Flattcbivi.  Lh  premiers  (i)  ont  la  iéte  subcylindriqae,  te  pro- 
Ihorai  peiH,  noo  reborde  latéralement  el  privé  d'angles  postérieors; 
les  seconds  (t),  dont  on  ne  peot  séparer  les  Ihiopacbys  (â)  de  Solier, 
ontaa  contraire  la  tète  épaisse  et  les  angles  postérieurs  du  prothorax 
distincU;  mais  des  ans  aux  antres  il  y  a  des  passages  insensibles. 

Quant  an  genre  AporoMopraïus  de  M.  Ilopc,  établi  sur  une  seule 
espèee  de  Chine  (4),  cet  auteur  ne  lui  assigne  pas  d'autres  caractères 
qœ  d'avoir  Ica  élytres  pins  sînuées  que  de  coutume  à  leur  extrémité.  Ce 
sinus,  trèt-proooncé  chez  les  femelles,  ne  Test,  chez  les  mâles,  presque 
|»as  plot  que  chex  les  C  granulatui,  eaneellatuê,  etc.,  d'Europe. 

En&i,  le  genre  CnooLosscs  est  caractérisé  principalement  par  la 
Inngoear  et  la  gracilité  des  paraglosses  de  la  langueUe,  la  brièveté  da 
S*  article  des  antennes,  et  les  éljtres  soudées.  11  comprend  tooles  les 
espèces  propres  ao  Chili. 

Les  espèces  mentionnées  en  note  peu? ent  donner  une  idée  exacte 
de  la  disIrilMitfOO  géographique  du  genre.  On  n'en  n'a  pas  irou? é  jus- 
qu'ici aUeors  que  dans  les  pays  qui  y  font  indiqués.  Sons  le  rapport  de 
leors  slatioDi,  cet  insectes  sont  répandus  partout;  mais  les  pays  de 
BMUagDes  en  polièdent  infiniment  plus  que  cenx  de  plaines.  Ils  vivent 
«îqKmeiit  de  proie  et  détruisent  une  moltilnde  d'autres  insectes,  de 
Itfvës  et  de  mollusques  terrestres  plus  ou  moins  nuisibles. 

Fn  certntn  nombre  de  leurs  larves  sont  aujourd'hui  connues  (5).  Elles 
ont  la  ptof  intime  analogie  entre  elles,  et  ressemblent  beaucoup  k  celle 
do  Proermsles  eoriaeeu$.  Comme  cette  dernière,  elles  sont  noires,  et 
lears  tégoments  sont  plus  ou  moins  cornés,  surtout  sur  les  trois  segments 
tboradqoes.  Lear  tète  est  carrée  et  parfois  (C.  murtmitem,  depre$tu$) 
munie  dTone  petite  corne  dirigée  en  avant.  La  bouche  et  les  antennes  ne 
présentent  rien  de  particulier.  Le  dernier  segment  abdominal  porte 
toojoors  deux  appendices,  dont  la  forme  varie  selon  les  espèces.  H 
D'ciiste  chez  aucune  d'elles  de  ces  mamelons  abdominaux  qui  se  voient 
chez  la  larve  do  ProcruêUs  coriaeeut, 

(1)  €.  dtpnuui,  BonelUi,  Crtuiieri^  oie, 

(2)  C.  irreffularis,  etc. 
(^  Cpyrmunu, 

(^  C.prodigmu. 

(5)  C.  auronitens,  deprestus,  hortemis,  Heer,  Obnerv.  ent.  p.  7.  tq.  Tab.  1 
(t  2.  M.  Westwood  a  reproduit  la  figure  de  la  première  de  C4*s  espères  (An.  In- 
trod.  to  the  mod.  Clasgif.  of  In».  I,  pf  67,  f.  1, 2).  et  M.  Ratieburp  (ForsUns,  I, 
Tab.  r.  8,  C)  en  a  donné  une  autre  oriffinale.  —  Une  lar^e  d'espèce  inconnue  est 
êfiak-ment  représentée  dans  D«  Gecr,  Blém.  V^  pi.  \II,  f.  1. 
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APLOTHORAX. 
Watirh.  TràÀi.  of  ihe  erU  Soc,  tà,  p.  207. 

Ce  gèni^e  dont  U.  Wtterkôàse  n'a  fait  ((a'titi  soiis-géhré  6éi  ti- 
kâibi ,  î'èn  dri$tth|iie  (iaf  des  caractëtès  ad  tboini  éqoiHlfedts  i  ceoi 
des  CÀLosokiA  et  aes  CalLïsthbkbs  qâi  saivent,  et  inë  paraît  dli  lôri 
pOQtoir  être  adopté.  Ils  peuvent  se  tbitndiër  ainsi  :    .  ,, 

Mâcli6|res  larges,  cliiéës  àô  cdté  inierne,  forlèmeii^  ârrbbdiés,  k  làà 
extrémité,  et  lindnies  à  qoelqûe  diéiancé  du  somiDèt  d*iioë  deftit  interbë 
iissez  robostc.  —  Antennes  grossissaiit  ped  à  peà.  t  leur  extrémité  ;  têor 
3^  ariîcië  aussi  |on^  ({pe  les  deux  sdlrànU  réunis.  -7  Lés  (jbatfè  jpÉie- 
îiiSërs  articles  des  liu^  àiilériëurs  des  liiUés  noii  dilatés  (i)  et  spon- 
gieux en  dessous. 

D'àpvH  \à  forlbè  dès  mikhoiMi  M  gètirè  €lt  plus  toUItt  des  Cii^ 
SÔMfi  qtiè  dès  GiitAiéi  |-  d*dri  Htttré  cOtê;  11  S'èh  êlôlgiM  pit  Sëè  tMCI 
cheS  les  ttiftlès.  Il  hè  èbWptMd  qd'oiiè  «s^  de  ril«  Stfltilë-Bélllie, 
àûiii  grande  4ttè  le  PréisfuêM  i;oH<t«mu>  et  qttti  b  (bMti«  de  Wd  |M^ 
titortt  tSt^pl-dcHë  dis  ^ètifii  de  M.  Fisèliér  dé  Wildbelrii  (S). 

• 
OALOSOIA. 

Wbbkr^  Observ.  ent.  p.  S6  (3j. 

^eht  médiane  du  menton  aiguë,  pins  courte  qde  ses  lobes  Ùtéraox. 
*-- t^ngoejlte  courte,  arrondie;  ses  paraglossçs  un  pêi^  plus  ion^dês 

Î'u*eile.— dernier  article  des  palpes  allongé,  taiblement  sécariforme. — 
Uçlioires  arrondies  à  leur  extrémité,  stcc  une  dent  interné  un  ped 
^u-dessobs  de  cette  dernière.— Jllandibuies  striées  trahsfersaleroent  en 
dessus,  presque  toujours  ineriiries  au  côté  interne.  -7  Labre  tr;ansversai, 
faiblement  bilobé.  —  3«  article  des  antennes  plus  loiig  que  les  autres, 
comprimé,  tranchant  en  arrière,  —  Protborax  court,  en  {général  très-  ^ 
fortement  arrondi  sur  ses  côtés  antérieurs  ;  ses  angles  jiostériënrs 
non  saillants.  —  Elylres  en  carré  allongé,  rarement  oVamifes*  i(m-« 
jours  convexes;  des  ailes  chez  presque  tous.  —  TarsèS  alitéHeots  des 
mâles  ayant  leurs  trois  premiers  articles  fortement  dilatés  et  spifngittix 
en  dessous;  le  4*  plus  petit  et  simplement  épineux. 

Ces  caractères  sont,  poxit  ainsi  dire,  iin  ifnéiângé  de  ceiix  dès  Piô- 
ctijsTES  et  des  CAHAiiijs;  ils  sont  renforcés  par  quelques  particularités 

(1)  M.  Watertiouse  8*exprime  ainsi  dans  le  te\te^  mais  la  figure  représente  cet 
organes  visiblement  dilatés. 

(2)  A,  Burchelii,\oc.  cit.  pi.  XII,  f.  1. 

(3)  Syn.  Chetsostigiu,  Kirby^Faun.  Bor.  Amer.  p.  18. 
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assez  importantes.  Ainsi,  ces  insectes  ont  anc  forme  plos  massÎTe  et  plus 
robuste  qne  celle  des  CABAairf  ;  sauf  on  très-petit  nombre ,  tons  ? o- 
leot  bien  et  se  trouTent  sur  les  arbres  où  ils  cherchent  leur  noorri- 
ture  qui  consiste  principalement  en  chenilles.  Enfin,  leurs  espèces» 
aa  Gea  d*éire  réonies  en  masse  dans  certaines  régions  da  globe, 
sont  dispersées  sor  tonte  la  surface  de  ce  dernier,  sans  se  trooTer 
rasscnUées  en  grand  nombre  nulle  part. 

Le  ioas-genre  proposé  par  M.  Kirby ,  sous  le  nom  de  CaaTsot- 
ncsA,  a  poor  type  le  C  ca/t<ltiffi  Say  et  comprend  les  espèces  dont 
les  élytres  col  des  rangées  de  fossettes  plus  on  moins  marquées  ;  c*esl 
inn  an  plàf  one  dit Ision  bonne  pour  grouper  les  espèces. 

La  làrte  du  C.  sycoplUinM,  Tespècc  la  plos  commune  en  Eurdpe, 
déerile  poor  la  première  fois  par  Réaumur  (i),  ne  diftère  en  rien  d'es- 
sentiel de  celle  des  CÂiAits.  Sa  longueur  est  d'entiron  15  lignes,  sa 
ooaleiir  d'an  noir  velouté  en  dessus,  blanche  en  dessous,  at ec  des  taches 
BOiret  ;  ion  dernier  segment  est  armé  de  deni  épines  cornées  et  ai- 
guës, asiei  kwgoii.  Elle  fil  dans  les  nids  des  chenillel  prdcessloonàii'et 
dont  elle  fail  nne  grande  destruction. 

Les  Calosoma  mentionnes  dans  les  auteurs  s'clèvent  à  plus  de 
soiianle  (t). 

(1)  Mém.  n,  p.  455,  pi.  37.  Geito  deseription  es^t  ropnxliiitii  en  abrégé  dans 
une  foule  d'ouvrages.  Une  beaucoup  plus  complète  et  accoin]»agnée  de  lutmbreui 
détail!  anatomiques  a  et/;  doon^  par  M.  Burmeister  Uaus  les  Trans.  of  Uie  ent. 
À>c.  of  LondoD^  1,  p.  235^  pi.  23  et  2 i.  —  La  lanc  «lu  C.  hiquixitor  ne  diffère 
goèn  de  la  précédente  que  par  sa  tailh»  plus  ix^tito,  selon  Erichson  (Arch. 
iMl,  I,  p.  72) .  —  M.  Lucas  a  donné  aussi  (Expl.  de  l'Alirér.  Ënt.  p.  37)  une  det- 
criptiOD  trèv-dëtailléc  de  la  lanre  vi  «If  la  nymphe  du  C.  nuropunrtahtm;  la  pre- 
mière fit  iOQf  les  pierres  comme  les  lanrs  des  Car  abcs. 

(2)  Aux  vingt-sept  espèces  décrites  par  Dejoau,  a^.  Esp.  asiatiques  :  C.  (fxiifi- 

^riciMi^  Gebler,  Bull.  Mom.  1833,  p.  274.  —  xrverum,  Cliaud.  ibid.  p.  422.  — 

dmtriciHPi,  sihirkuih,  keviuscuîum,  ptirattrllum,  Motscli.  Ins.  d.  I.  SitWT. 

p.  119.  —  oriêniaU,  Hope,  Trans.  of  thf  Zool.  Soc.  1,  p.  ifZ.  —  nigruin,  Parry, 

Trans.  of  the  ent.  Soc.  iV,  p.  ^5.  —  rUifhrntnm,  Kidi-n.iti,  Melrt  ent.  1,  p.  33. 

—  Eip.  austraUennes  :  C.  OtrUsii, australe,  Hopo,  Trans.  nf  the  ent.  Soc.  ÏV, 

p.  101.  —  Schayeri,  Ericlis.  Arch.  1842,  I,  p.  1*22.  —  Esp.  africaines  :  C.  Itn- 

inicahmt,  Klug,  Symb.  phjs.  111,  pi.  23,  f.  11.  —  îvnhrosum,  craMxipes, 

Chaud.  BuH.  Hosc.  18i3,  p.  745.  -^cognatum,  Cliaud.  ihid.  1850,  p.  421.— 

hùttentotum.  Chaud,  ibid"^  1852,  p.  W.  —  guineense,  Imli.  Verliandl.  d.  Kit. 

Genelsch.  in  Basel,  V,  p.  Uil.  —  helenœ,  Ho|mî,  Tnuis.  o(  iTie  eut.  Soc.  Il, 

p.  130.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  cnnrelUitum,  Eschscli.  Zool.  Atlas«  V, 

p.  23.  —  armatum,  Casteln.  Et.  ent.  p.  156.  —  firigidum,  Kirby,  Faun.  B4)r. 

Amer.  p.  19.  —  kn«  {ChevroHoUi,  Dej.  tkit.),  strioUitum.  Che\n»l.  Col.  d.  Me\. 

eent.  D,  fiuic.  7.  —  peregrimifor,  Guérin,  Ret.  lool.  1844,  p.  'i,V».  —  nfflnê. 

Chaud.  Bull.  Hotc.  1M3,  p.  476.  —  nurorinctum,  Cluiid.  ibid.  1850,  p.  420 

{ffindidum,  Perboie^  Ret.  lool.  1839,  p.  231;  ncc  Manh.)  —  Mnptoide,  Putieys, 

Vém.  d.  1.  Sor.  d.  Se.  d.  Liège,  II,  p.  40<).  —  angulntum,  stmUœw,  tepîdmn, 

i.  UCoDte,  Abb.  ùitbdLfc  of  Hew-Torck,  V,p.  199.  ^WUooxU,  I.  Le  Conte, 
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CALUSTHENES. 
Fischer  de  Wàldh.  Ent  d,  L  RuiHBi  l,  p.  84. 

f 
f 

Mandibules  munies  intérûsprement  &  leur  base  d*nDe  dent  bifide.  -^ 
Anlennes  plus  courtes  que  cdies  des  Calosoma  ;  leurs  articles  1-4  caré- 
nés.— Prolhorax  rebor^è  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postiHencf 
saillants.  —  Elytres  plus  ou  moins  soborbiculïb*es,  marginèet  latérale- 
ment, assez  convexes.  —  Jamais  d'ailes  inférieures. 

Ce  genre  que  Dejean  n*a  pas  voulu  admettre,  ne  diffère  des  Cammoma, 
que  par  le  petit  nombre  des  caractères  qui  préc'èdent,  et,  encore  soos 
le  rapport  de  la  forme  et  des  habitudes,  le  Caiotoma  retieuiaium  dn 
Nord  de  TEurope  forme-t-il  le  passage  entre  les  deux  genres.  Ce- 
lui-ci est  essentiellement  propre  à  TAsie,  depuis  le  Caucase  en  Sil>érie, 
et  aux  régions  occidentales  de  l'Amérique  do  Nord,  à  partir  des 
Montagnes  rocheuses  jusqu'en  Californie.  Il  se  compose  déjà  d'une 
douzaine  d'espèces  (i). 

TRIBU  V. 

CYCHRIDES. 

Mésostemum  rejoignant  la  partie  postérieure  du  prostemuro;  ce- 
loi-ci  non  prolongé  en  arrière.  —  Eperons  des  jambes  antérieures 
tous  deux  apicaux.  —  Palpes  longs;  leur  dernier  article  en  fer  de 
hache  oblique,  excavé  en  dessus. 

La  plupart  des  auteurs  ne  séparent  pas  ce  groupe  du  précédent,  mais 
il  me  parait  très-distinct  et  je  partage  à  cet  égard  l'opinion  de  MM.  de 
Caslelnau  et  Brullé  qui  l'ont  établi  les  premiers,  Senlemeat  M.  de  Cas- 

Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  174.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  C.  pafaffomenst, 
gaiapagoum,  Hope,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  U,  p.  130.  ^  imbrkatmn,  BniUé  in 
d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  42. 

(1)  Esp.  asiatiques  :  C.  Panderi,  Fischer  d.  Waldh.  loc.  cit.  p.  84.  —  brevin^ 
Culus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1830,  p.  61.  —  orbicukitus,  Motsch.  ibid.  1839^  p.  88, 
pi.  6.  —  KareUnii,  Fischer  d,  Waldh.  ibib.  1846,  p.  487.  —  Evertmanni,  Chaud. 
ibid.  1850,  no  3,  p.  157.  —  Reichei,  Guérin,  Rev.  lool.  184Î,  p.  271.  —  Fi>- 
chéri,  Ménétr.  Monogr.  p.  10.  —  Esp.  américaines  :  C.  W&knH,  momUahu, 
J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of,  New-Yorclc,  V,  p.  200, 

Suivant  M.  Le  Conte  (ibid.),  le  Calosoma  hixatum  de  Say  (ncc  Dei.)  etioa 
propre  Carahus  Zémmermanni  (voir  plus  haut  le  genre  Càrabcs)  -seraient  des 
Callisthines.  m.  de  Xlhaudoir  (BuU.  Mosc.  1852,  n»  1,  p.  100)  en  dit  autant  da 
Calosoma  marginatum  de  Gebler  et  de  son  propre  Cal.  severum, 

M.  Ménétrièt  (BuU.  d.  l'Acad.  de  S^Pétersb.  1843, 1,  p.  341)  et  M.  Fischer  da 
Waldh.  (Bail*  Moïc,  1846,  p.  483)  ont  publié  chacun  une  monographie  du  genre. 


tïliua  l'a  un  peu  allure  cfl  y  faiunt  entrer  te  genre  Pmoies.  La 
tonne  des  palpes  sulDt  pirar  dùlingoer  ca  iDieclei  dts  Ctnlùlet  ) 
suis  à  oe  carsrlcrc  on  poomk  en  ^JÊfUr  beaucoup  d'autres  empranlét 
m  labre,  aux  mandibules,  1  la  l^^ieU*  et.ttix  èlytres.  Toutes  ces 
.  parties  étaient  consiniiies  sur  un  pla  IdenllqiK  chei  les  espèces  autre- 
f«s  coonues;  mais  dans  ces  démises  années  U.  Kollar  a  Tait  connaître 
nn  genre  cstraordînairc  (Damasteb)  qui  fomM  exception  sons  le  rap- 
giort  do  labre  et  de^  mandilmles,  et  qui,  par  soite,  oblige  de  réputir  en 
dcui  divUinris  les  quatre  genres  qui  compoatnt  U  tribu. 

LLalrr  iniL'i.  r-i],  ■iiii|.l' [iicntéclunrrf.DjtmcmbTïuiuitiiiipulilleDieat 

l<>  lin.'  -   !'  I  "   "''-''[]>■:  Damasttr, 
&Un«  alloiigé,  profbDdËment  èchancr^,  roinine  fourchu.  Elytrei  embrenuit 

fcrteaieiit  kf  IIuk*  de  l'arrlcre-curpi  :  Cychrta,  Spluxrodtnu,  ScapAé- 

.,    DAMASTER. 
KoLUB,  Am.  d.  Witit.  ilu*.  1,  p.  333. 

Une  trft-cotnte  dent  simple  dans  l'ôrhancnire  da  menton;  les  lobe* 
latéranx  de  celui-d  convexes.  —  Languette  courte ,  fendae  h  son  som- 
BM.  —  Dernier  article  des  palpes  Irès-rorlement  gècurirorme,  en 
coBer.  —  Mandibales  asseï  saillantes,  munies  au  cOïc  interne  d'une  forte 
dent  bifide.  —  L^re  transversal ,  quadrangulaire ,  vchaucré  rn  ivanl. 
— Tête  allongée,  ova  la  ire.  —  Yeux  petits,  subglobuteux.  —  Anlenncs  tin 
pco  plia  bMigaes  que  la  moitié  du  corps;  leurs  articles  S-t  égaux. — 
Vruhonz  Ifès-allongè,  rèlr6d  d'arrière  en  avant,  subquadrangulairc  ; 
Ions  sei  angfes  non  saiUanls.  —  Eljtres  soudées,  contcxet,  allongées, 
ateassant  imparfaitemeiA  l«  corps  sur  les  côtés,  prolongées  eii  une 
longoe  sailKe  débÏKeote  à  ion  eitrémilè.  —  Pattes  allongées,  grêles  ; 
tarses  aniérioars  simples. 

L'miqne  espèce,  D.  blapMdt  (i),  qui  compose  ce  genre,  l'un  des 
pins  remarquables  de  la  Tamille  des  Carabiques.  a,  au  premier  aspect, 
le  faetei  d'un  Bixn,  ainsi  qne  l'indique  le  nom  que  lui  a  imposé 
H.  Kettar.  C'est  un  grand  insecte  de  plus  de  20  lignes  de  long, 
fin. MIT  liolet  et  tellement  rare  dans  les  collections,  que  jusqu'ici 
1$»'wiMe  qde  dans  le  Muséum  de  Viuone  et,  dit-on,  dans  celui  de 
laftl.  On  le  croit  originaire  du  Japon. 

Ct  genre,  par  son  labre  non  fourcbu  et  ses  èlytres  n'embrassant  qu'en 
|ilâe  le  corpa,  fait  le  passage  entre  la  tribu  préci'dente  et  celle-ci  i  la- 
#idb  il  appartient  par  tous  ses  autres  caraclères. 

(I)  Loc.  cit.  p.  334,  Tab.  31,  f.  1;  captée  Ouïs  le  Dicl.  piltor.  dmi  naU 
}LÏW. 


^  CARABIQUBS. 

CYCHRUS. 

Fab.  Skrivt.  af  Naiwi^  StUleab.  m,  Heft  U,  p.  ff  (11*        \  ' . 

Menton  profondéinenl  éçhaocré,  san3  dent  inéâMpe.  -r  I^WMf 
tr^-petile,  grêle,  açuminée;  ses  paraglosses  à  peioe  Yisible5  oa  jM^fHi 
—  Lobe  interne  des  mftcboîres  dilaté  avant  son  extréoiiié.—  Oop^tr 
article  des  palpes  en  cailler  ;  celui  des  labiaux  plos  largement  aécovi- 
formé  que  celui  des  maxillaires.  —  Mandibules  allongéli»  6gùlit%,  ar- 
quées et  trcs-aigucs  à  leur  extrémité,  pluridenlées  au  côté  interne  près* 
de  leur  sommet.  —  Labre  fourchu.  —  Tête  allongée,  un  peu  rétrécie  éi 
arrière,  carénée  au-dessus  des  yeux.  —  Ceux-ci  petits,  arrondST— 
Antennes  grêles,  au  moins  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  leur 
l«r  article  allongé,  robuste,  eu  massue.  —  Prothorax  petit,  cordi- 
forme  ou  subovalaire,  rebordé  latéralement.  —  Elytres  plus  larges  de 
beaucoup  que  le  prothorax,  soudées,  ovalaires  ou  oblongo-ovalaircs,  ca* 
rénées  latéralement,  embrassant  fortement  le  corps.  —  Pattes  allongées, 
grêles  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement 
dilatés  et  spongieux  en  dessous  chez  les  mâles;  le  1*^  du  double  pins 
long  que  le  2«  dans  les  deux  sexes. 

Ces  insectes  sont  d*assez  grande  taille,  de  couleur  noire,  bronzée  ou 
cuivreuse,  et  d*un  (aciet  tout  particulier  qui  les  avait  fait  placer  par 
Linné  parmi  les  Tenebrio.  Ils  sont  propres  aux  régions  froides  et 
tempérées  de  rhémbphcre  boréal  dans  les  deux  continents  et  se  trouvent 
exclusivement  dans  les  forêts,  sous  les  mousses,  les  pierres,  les  troncs 
abattus  et  les  feuilles  desséchées  ;  leur  démarche  est  assez  agile  et  leor 
odeur  un  peu  moins  pénétrante  que  celle  des  autres  Carabiques.  Ceux 
de  nos  pays  font  entendre  un  bruit  assez  aigu  produit  par  le  frotte- 
ment des  bords  de  leur  abdomen  contre  deux  petites  rainures  inté- 
rieures du  repli  latéral  de  leurs  élytres  (2).  Les  espèces  connues  en  ce 
moment  s'élèvent  à  plus  de  vingt  (a)  ;  mais  quelques-unes  sont  dou- 
teuses. 

(1)  Syn.  Tekebrio,  Unoé,  Syst.  Nat.  Il,  p.  677.  —  Iricbroa,  KcMrmaoD,  Eut. 
Mag.  V,  p.  385.  —  Ce  genre  est  établi,  nou  sur  le  véritable  C.  viduui  de  Say  tjL 
Dejean^  mais  sur  le  C.  Leonardii  de  M.  Harris^  meutiouué  plus  loiu. 

(l)  Voyei  MorshaU,  Eiit.  M;ig.  1,  p.  213. 

(3)  Aux  uDze  esp.  décrites  dans  le  Species  de  Dcjcan^  aj.  Ësp.  d'Europe  : 
C.  signatusy  Fald.  Fauii.  Ent.  Transcauc.  1^  p.  13.  —  pygmœus,  SchmidiHj 
Cliaud.  Bull.  Mosc.  1837^  n»  3^  p.  li-15.  —  cordicoUis,  Cliaud.  Aun.  Soc.  eut. 
IV,  p.  112.  —  Boveliniij  Heer,  Col.  Hulvet.  I,  p.  20.  —  iuicrmediuSjBajoftf 
Stettiu  ent.  Zcit.  1850,  p.  3ir>.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nurd  :  C.  veluiinui,  inter^ 
ruptus  (velutinus?  Escliscl».),  Ménétr.  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S»-Pétersb.  1813,  U, 
p.  53.  —  striatopunctatus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  184-1,  p.  476.  —  Leonardii, 
Andrewsii,  tuberculatus,  angulaitiSj  cristatus,  Harris^  Boston  Joum.  of  oat 
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Le  geore  Ibicbiuia  ^  If.  (feirnuiiD  n'a  absdomeqlaiiçqn^Ttleiir, 
BTètaipf  éÇaMi  qoe  irar  ùie  lèg^  Àffèrence  tfâ  existe  dans  les  man- 
éMes  de  Fespice  qd  loi  sert  dé  type. 

Lalarre  do  C.  rittraiuê  décrite  par  M.  Heer  (i)  est  brane  en  dessus, 
Aalilaiic-gnsâtfe  en  dessous  et  se  dis(ui((ae  de  celles  des  Caiabos  par 
sa  ferme  ptas  Ime  et  plos  ooorte,  sa  té|e  plus  petite,  les  articles  ter- 
wÊaim  de  ses  palpes  plos  rbbostes,  ses  maddUrales  an  peq  redressées, 
son  prqClKMrax  Rétréci  en  afant,  enfin  par  la  brièteté  de  son  sèment 
mâfoiett  muni  !le  deoz  épines  noires  trës-coortes. 

•  Pli.  Sp^iies,  p.  14  (2). 

Télé  médiocrement  allongée.  -^  Antennes  de  la  longueur  an  plus  de 
la  Doilié  da  corps.  -*  Prolborax  convexe,  arrondi  ou  suborbiculaire, 
Boo  maiginé  sor  les  côtés.  —  Elylres  assez  courtes,  médiocrement  con- 
vexes. —  Pattes  assex  courtes  et  assez  robustes  ;  les  deux  premiers 
«tides  des  tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés  chez  1^  mâles  :  le 
l**  trapèziforaie,  le  2*  carré,  un  peu  transversal;  tous  deux  spongieux 
0deiftoiif. 

Les  antres  caractères  sont  ceux  des  Gycbbus  dont  ces  insectes  s*éloi- 
gneal  encore  parleur  taille  plus  petite  et  leur  couleur  d*nn  beau  bleu, 
avec  les  èlytres  d'an  cuivreux  doré  ou  violet.  Ils  sont  propres  aux  par- 
lies  boréales  des  Etats-Unis,  ainsi  qu'à  rilc  de  Terre-Neuve,  et  l'on  en 
connaît  en  ce  moment  six  espèces  (s). 

SCAPHIKOTTS. 
Lâva.  kcn,  é.  Hégn.  an.  éd.  1^  p.  97. 

Genre  é§tkfÊqBà  Crès-?oisin  des  Ctchiiis,  mais  s*en  distinguant  par 
ks  caractèrm  foi  solveçl  : 

|fi|t  Uy  p.  193  iq.  0^  espèces  sont  mentioDuées  flan»  un  travail  du  Tauteur 
SOT  les  Gicaacs  de  l'Aménfiue  du  I^'ord.  M.  UarrU  ne  cruit  pas  k*8  Sph^koderus 
et  krs  SçArainoTTs  piffliamipeDt  distincU  de»  Ctchrlk,  et  U  cite  des  espèces 
q«i  font  le  passage.  19'ayant  vu  (|u'uii  petit  nombre  de  res  Cychridos  amt^ricaiDs, 
nni  font  tous  fort  rares  dans  les  collcctious^  je  m'en  tiens  à  ce  qui  est  adopté 
fénènlemeot. 

(1)  Obe.  ent.  p.  14,  Tab.  II  B. 

(2)  Syn.  Car4SC8^  Weber,  Obscry.  ent.  p.  43.  —  Say,  Trans.  of  tlic  Amer. 
M.  ioc.  new  Ser.  p.  72. 

(3)  Lecomimj  ttenostomus,  bilobus,  Drj.  Ioc.  cit.  p.  15-16.  —  nitidicoUis^ 
Qm,  in  Gnér.  kon.  d.  Règn.  anim.  Ins.  pi.  7,  t.  \,  texte  p.  24.  —  niagaren- 
fit,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  390.—  Brevoortii,  J.  LeConte^  Geod. 

^tavtel  tbe  UalL^  p.  m. 


Dernier  ârlicta  àé  palpes  en  fer  de  hactie  allongé  ei  6otip^  paratMM 
iictoement  à  son  côté  interne,  forlement  excavé  en  deaias.  — -  Protbons 
grand,  ayant  ses  bords  latcraui  fortenà^nt  relevés»  arrondis  aux  angles 
antérieurs,  prolongés  postérieurement  et  terminés  en  pointe,  ce  qui  faît 
paraître  la  base  trcs-écbancréc.  —  Ëlytres  un  peo  plus  larges  que  le 
protborax,  peu  convexes,  déclives  en  arrière  ;  leur  carène  latérale  très- 
saillante  à  la  base,  s*affaiblissant  graduellement  en  arrière.  —  Les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  chei  les 
.mâles,  spongieux  en  dessous. 

Latreille  a  le  premier  distingué  ce  genre,  mais  c'est  à  Dejean  qu'on 
doit  l'exposition  do  ses  caractères.  Le  type  esl  le  Cyçàmc  Htialuê 
de  Fabricios,  très-bel  et  très-rare  insecte,  originaire, coèlbe  (es  S^Vii- 
noDBBUs,  de  TAmérique  du  Nord.  Deux  autres  espèces  (f  )  ont  été  pu- 
bliées par  M.  Harris  et  M.  Ualdemaù. 

LÉGION  11. 

• 

Jambes  antérieures  plus  ou  moins  échancrées  au  côté  itUeme,  «« 
Epimèrcs  tnélalhoraciques  disUnctes.  —  Misoslemum  toujours^ 
quand  il  est  distinct ,  tombant  perpendiculairemeHl  au  niveau  des 
hanches  intermédiaires;  prostemum  trêt-raremeiU  prolongé  en 
arriére.  —  Eperons  des  jambes  antérieures  Fun  ànté^apical, 
fautre  apical. 

Cette  légion,  beaucoup  plus  riche  en  espèces  que  la  précédente,  est 
d*un  classement  infiniment  plus,  difficile.  EUe  correspond  aux  Etuis4ron- 
qnés.  Bipartis/' Quadrimanes ,  Simplicimanes,  Patellimanes  et  Suboli- 
palpes  de  Latreille,  ou,  si  Ton  aime  mieux,  aux  Troncatipennes,  Scari- 
tides,  Patellimanes ,  Féroniens,  Harpaliens  et  Subulipalpes  de  Dejean. 
Ces  groupes  pouvaient  paraître  suffisants  à  Tépoqucoù  ils  ont  été  éta- 
blis ;  mais  les  découvertes  récentes  ont  introduit  une  telle  moltitude  de 
formes  nouvelles  parmi  eux,  une  étude  plus  attentive  a  mis  en  lumière 
un  si  grand  nombre  de  particularités  que  n'avaient  pas  aperçues  leurs 
auteurs,  qu'ils  ne  peuvent  réellement  plus  subsister  sous  cette  forme. 
D'ailleurs,  presque  tous,  même  ceux  qui  paraissent  les  plis  natoreh, 
contiennent  des  éléments  étrangers.  C*cst  ainsi,  par  exemple»  que  parmi 
les  Troncatipennes  il  se  trouve  des  genres  (OziE5A,  Anthia)  qui  ont 
les  élytres  entières,  et  que  les  Scaritides,  dont  le  principal  caractère  ré- 
side dans  la  palmature  des  jambes  antérieures,  sont  associés  à  des  espèces 
(MoRio,  DiTOMi  s)  qui  ont  ces  organes  simples.  On  a  dit  que  c'était  là 
des  exceptions  comme  il  s'en  trouve  partout,  mais  en  réalité  cela  signifie 

(1)  S,  héros,  Harris,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  U,  p.  196.  —  ftamimut, 
Baldem.  Proceed.  of  tbe  Acad*  of  Pbilad.  Il;  p.  M 
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lioiptaiiiiil  qoa  cef  genrei  iDoraMiix  en  ap|Mrenee«  tie  lolit  (nu  i  letv 
«érttahle  place.  H  n'etl  pat  doo  plas  difficile  de  s'aMurer  qae,  mémm 
après  afoir  été  épurés»  ces  groupes  de  Latreille  et  Dejeto  De  soot  pas 
CDOore  homogènes  pour  la  plopairtt  el  qu'ils  se  décomposent  en  groupes 
seooodaireSy  ayant  lAe  Taleor  épie  on  i  pea  près.  Je  crois  deToir 
d'après  cda  les  reguder  comme  d'an  ordre  supérieur  aux  tribus  et  les 
éle? «  aa  rang  de  sections,  sans  leur  donner  de  noms,  résenrant  ceax-d 
poor  ks  tribos  elles-mêmes.  Ces  sections  sont  au  nombre  de  neuf. 

SECTION  I.  Jambes  antérieure$  à  freine  éekaneréeê.  —  Dernier 
mrHcle  ée$  pUpee  triê-^rand,  en  fer  de  hache  parabolique,  —  Ety^ 
iree  wim  irmquieê  'é  leur  exirémiU.  —  Tareet  timpùs  dan$  lee 
âeus  sesee^  au  ajfani  leurs  deux  premiers  arlicles  faiblemenê  dt- 
latéê  chez  les  màUs^  et  garnis  de  brosses  de  poils  en  dessous. 

Cette  section  ne  comprend  qa*nne  seule  tribu  et  nn^etit  nombre 
d'espèces  ;  mais  elle  n'en  est  pas  moins  remarquable  en  ce  qu'elle  forme 
h  transition  évidente  entre  la  légion  précédente  et  celle-ci* 

Tiflm  :  PiMioaiais. 

TRIBU  VI^ 

PAMBORIDES. 

le  oe  comprends  dans  cette  tribu  que  les  deux  gcbres  Tiflds  et 
VàmmmvB,  dont  la  place  a  embarrassé  jusqu'à  un  certain  point  les  en- 
tomologistes ,  qui  les  ont  classés  tantôt  parmi  les  Carabides,  tantôt 
parmi  les  Panagéides.  Mais  il  n'est  pas  difficile  de  démontrer  qu'ils  n'ap- 
partiennent ni  i  l'un  ni  à  l'autre  de  ces  deux  groupes.  D'abord  ce  ne 
sont  pas  des  Carabides,  car  leurs  éptmères  métatboraciques  sont  dis- 
tinctes, les  éperons  de  leurs  jambes  antérieures  ne  soot  pas  tous  deux 
terminaax,  enfin,  ces  mêmes  jambes  sont  construites  sur  on  plan  diffé- 
rent. An  Hea  de  ce  sillon  qui,  chez  les  Carabides,  parcourt  en  arrière 
Taxe  de  ces  organes,  on  trouTC  id  un  canal  assez  court  et  peu  profond 
qni,  i  son  extrémité  supérieure,  commence  à  se  porter  'sur  la  face 
ÎDteme  de  la  jambe.  Ce  même  caractère  les  sépare  des  Panagéides,  à 
qooi  il  faot  syçoter  que  chez  ces  derniers,  quand  les  articles  des  tarses 
Mtérieors  ét$  mâles  sont  dilatés,  ils  affectent  la  forme  d'an  carré 
émonssé  aux  angles,  tandis  que  chez  les  Tbflcs,  seul  genre  de  la  tribu 
adneDe  qvà  ait  deux  de  ces  mêmes  articles  dilatés  et  encore  très* 
légèrement,  ces  articles  sont  en  triangle  allongé. 

D'an  autre  côté,  les  analogies  qui  rapprochent  ces  insectes  des  deux 
dernières  Iribos  de  la  légion  précédente  ne  peuTcnt  être  méconnues. 
les  palpes  notamment  sont  presque  complètement  semblables  à  ceux 
des  Cjchrides  ;  il  ne  leur  manque  que  d*être  e^cavés  en  dessus  pour 

CMA^tfm,   Tomel,  S 


fit  CABÂiiiQiriMr; 

iitié  h  rës^ëfiibtahcë  soil  coihpKté.  Quant  atix  CtrâfaidM,  les  Tmos, 
jpar  feiir  gfande  taille  et  lëtir  fortne  générale,  tappeUent  les  PRôcvàbs» 
tiHdiS  que  les  pÀibotibs,  SooS  ce  double  poiilt  de  tue,  tepréiément  M 
Càbâbùs. 

])*apir5s  cela,  cette  tribnme  parait  être  an  groupe  de  transitiori,  qfil 
rattache  la  légion  actaellc  à  celle  qui  précède.  La  tribd  des  PabagéideS 
devrait  â  la  rigueur  la  suivre  îmmédiatemeilt,  mais  coinitie  elle  entrai" 
neraîl  nécessairement  lés  Chtcriides,  lesquels  à  leur  tour  en  fefiient  au- 
|ant  des  Féronides,  puis  des  Harpalides,  etc.,  on  est  obligé  de  renoncer 
k  exprimer  cette  analogie. 

TEFLtJS; 

(Leacb)  Latb.  /«w.  d.  Coléopt.  â^EuK  éd.  1,  p.  87; 

Menton  fortement  écbancré,  nrani  d'one  dent  médiane  simple  et  mé- 
dioere;  ses  lobes  latéraux  aigus.  —  Languette  grande,  large,  triangu- 
laire et  libre  en  avant  ;  ses  paraglosses  courtes,  adhérentes  dans  toUte 
leur  longueur.  —  Dernier  article  des  palpes  en  fer  de  hache,  beaucoup 
plus  large  que  long,  coupé  (àraboliqueihcnt  en  avant.  —  Mandibules 
médiocres,  inermes  en  dedans. -*- Labre  transversal,  faiblement  arrondi 
antérieurement.  —  Tête  ]$résquë  sans  Col  distinct.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax.  —  Celui-ci  hexagonal,  plus  long  que 
large.  —  ElytrcS  Irès-anlples,  lirès-contcxes,  en  ototde  Allonge,  forte- 
ment sillonnées ,  soudées  ensemble.  —  Lë^  deux  premiers  articles  des 
tarses  abtérieurs  trcs-légèrchocnt  dilatés  chez  les  mâles,  triangulaires, 
spongieux  en  dessous. 

Pendant  longtemps  on  n*a  connu  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre, 
le  r.  Megerlei,  très-grand  insecte  tout  noir ,  originaire  de  la  cùte  de 
Galbée;  mais  récemment  M.  Guérin-Méneville  en  a  publié  une  seconde 
rapportée  de  l'intérieur  de  TAfrique  australe  par  M.  Delegorgae  (i). 

PAMBORUS. 
Latb.  Règn.  anm.  éd.  1^  III,  p.  198  (2); 

Menton  fortement  transversal,  plane,  largement  et  légèrement  échan- 
cré,  sans  dent  médiane.  —  Languette  très-petite,  obtuse  ;  ses  para- 

(1)  r.  Delegorguei,  Rev.  Zool.  A.  1815,  p.  285. 

(2)  Syn.  Caluxosoxa.  G(  nro  de  collection  établi  par  BL  Hopeiur  le  P.  Gm* 
rinii  cité  dans  la  note  suivante  et  ({iii  n'est  connu  ({uc  par  la  mention  qu'eu  a 
laite  Gory.  Il  parait  reposer  uniquement  sui'  U  forme  du  protliorax^  qui  est 
presque  orblculaire  au  lieu  d'étro  cordiformc^ 


gteye§^M<il^wM^■.^*^^^l^^^^o^mstw^t^^ 

UMgê,  p^ÊÈê,  dM  M  mé  ttKttrne,  cOopé  iiiriMiqQMMit  m  oM 
iNarM.  «^  aiiiaitalM  iiset  litttaiitM»  trèl-îiniaéïKi  «t  ttte-iigoCs  à 
kar  «ttréMê,  flm«liMiH  deaiéei  àa  coté  hi^rtw.  -^  Libre  trèi-griiidt 
itoéfsf  en  iiHiM,  (MeRKOi  éthâncré  en  mol  H  phis  oo  ihMnt  eictfé 
di  âékam.  ^  Me  plan^,  prenitie  carrée,  munie  dlui  col  très-pro- 
noncé. —  Antennes  âé  là  tongo^ar  de  le  moitié  du  corps  i  leor  premier 
irticié  ilriiigé^  —  Protliorai  rétréci  en  arrière  on  loborbicolaire»  peo 
eonreke;  *&  Eiytrês  olAengves  on  obloogo-o? aies;  ^  Tarses  tmérienis 
■Dples  dans  les deot  sexes;  lé  !•'  article  de  lotis  très-alloiigé. 

té  Retiré  se  comtM^ie  d'âslèz  gfàddè  et  beMil  tdseeteH  (îHlftM't 
l'Adstrâlle,  <tiii  ont  âa  pl^efider  èMp^ortl  tm  f&tut  âtf  dé  résSèmbtâÉieë 
âfèc tel  biluUltâ:  tooteH  tès  efpfcce^  soDt  li-è^ràreft  dânè les  cdHec- 

IlottS  (!]. 

SECTION  IL  LanguelU  presque  la^iours  unie  en  ^talilé  à  seêpa^ 
raglosses;  eeUes-ci  parfois  nulles.  -^  bernier  ûrliek  'des  palpes  jà* 
maa  HAuté.  —  Elylres  tronquées  aU  échàndr^es  à  leur  exttéikiii 
chez  presque  tous.  —  Jambes  anlérieutH  fortement  ^chancrées,  «^ 
Tarses  généralement  pareils  dans  les  deuœ  sexes,  simples  ôu  faible^ 
ment  élargis;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  quelquefois 
dilatés  chez  les  mâles  seulement ,  très-rarement  en  même  temps  les 
trois  ou  quatre  premiers  des  intermédiaires  ;  leur  vestiture  en  des- 
sous variable,  consistant  le  plus  souvent  en  squamules  papilïeuses 
aecompàgnies  de  poils.  —  Corps  plus  ou  moins  déprimé. 

Cette  section  correspond  aax  Troncatipcnnes  de  LatreiUc  et  de  De- 
Jean ,  moins  les  genres  Graphiptbrcs  et  Antoia  que  ces  deax  ento- 
mologistes y  avaient  introdoîts,  el  qu*on  troufera  plus  bâi  constituant 
deox  tribus  particallèreé.  Cèst  ttn  groupe  très-ridle  en  espèces  et  en 
genres,  ttals  eîirémemcnt  difficile  à  caractériser  d'une  ittanière  précise, 
tous  les  organes  essentiels  présentant  des  exceptions  à  leur  structure 
habituelle.  Ainsi  il  y  a  des  genres  chez  lesquels  les  élytres  ne  sont  nul- 
lement tronquées  à  leur  extrémité ,  d'autres  dont  la  languette ,  au  lien 
d'être  embrassée  complctcnfieni  par  les  paràglosscs  sur  les  eûtes,  eit 
on  peu  libre  à  son  extrémité,  d'autres  dont  les  tarses  ne  sont  pas  pa- 
rcOs  dans  les  denx  sexes,  etc.  Ncannu>îns  ces  inseclcs  ont  un  fades 
tellement  particulier,  qu'il  y  a  rarement  des  difficultés  sérieuses  quand  il 
i^agit  de  déterminer  si  un  Carabique  doit  être  classé  panni  eux  ou  non. 
Pfesqde  tons  sont  de  petite  taille  et  plus  ou  moins  déprimés.  Leur  tête 

est  très- sujette  à  se  rétrécir  postérieurement  en  un  col  en  général  brds- 

• 
(1)  Gory  (Mag.  d.  Zool.  Ins.  1830,  pi.  166  et  167)  a  publié  une  monographie 
de  ce  genre,  dans  laquelle  il  a  décrit  cinq  esp.  :  P.  viridis,  eUmgntus,  alier- 
naru,  morbiUosw  et  Guerinii;  la  3«  et  la  i»  étaient  déjà  connues.  —  Aj.  /*• 
C\mnmghamii,  Gasteln.  £t.  ent.  p.  150. 
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<|aemeDt  formé*  Lear  prothorax  est  constmit  d*aprii  deux  plans  priQœ 
paax;  il  est  très-allongé  ou  fortement  transversal,  et  les  élytres  sont 
ordinairement  beaucoup  ph»  larges  que  lui.  Enfin,  si  les  fonctions  pou- 
Taient  entrer  dans  la  caractéristique  des  groupes,  ils  sont  renàrquables, 
«auf  00  petit  nombre  d'exceptions»  par  leur  extrême  agilité.  La  moitié 
environ  des  espèces  vivent  sous  les  écorcès,  sur  les  feuilles,  les  broos* 
sailles;  les  autres  sont  épigées  comme  de  coutume. 

La  réunion  dé  ces  insectes  en  un  groupe  unique,  comme  Ta  fait  De- 
Jean,  n'est  plus  admissible  dans.Fétat  actuel  de  la  science.  Je  crois  avec 
MM.  Brollé  (i)  et  de  Castebiau  (a)  qu'ils  se  résolvent  en  groupes  se- 
ONidaires  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  de  limiter  rigoureusement, 
jDteift  i^est  là  mMBConvénicnt  qu'on  rencontre  à  chaque  pas.  Seulement, 
je  se  suis  pas  tfacoord  avec  ces  deux  auteurs  ni  sur  le  nombre,  ni  sur 
la  composition  de  ces  groupes.  Ceux  que  j'admets  sont  au  nombre  de 
neuf: 

L  Méiostenium  de  largeur  Dormale. 

A  Crochet  des  mÂchoires  articolé.  TaicoifODAcnutes. 

B  —  fixe. 

a     Labre  médiocre  ou  court. 

b     Languette  médiocre^  plus  ou  moins  dégag[ée  de 
ses  paraglosses. 

c     i^  article  des  antennes  de  longueur  normale. 

Elytres  tronquées  à  leur  extrémité.  Odacanthides. 

—     entières  —  Ctésodactyudes. 

ce    1»  article  des  antennes  allongé.  Galéritides. 

bb  Languette  très-grande,  cornée,  sans  paraglossefe.  Uelluonides. 

bbb       —        soudée  à  ses  paraglosses  sur  les  côtés. 

Corps  plus  ou  moins  épais  et  robuste.  BaAcmosss. 

•—  en  général  très-déprimé.  LtaoïBS. 

a  a  Labre  très-allongé,  arrondi  en  avant.  Péricaudes. 

II.  Mésostemum  très-étroit,  parfois  indistinct.  PsEcnoMOHPHinES. 

(1)  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV.  Les  groupes  établis  par  M.  Brùllé  sont  au  nombre 
de  six  et  portent  les  noms  de  Trigonodactyliens,  Odacanthicns,  Zuphicns,  L6- 
biens,  Brachiniens  et  Grapliiptérieus. 

(2)  Hist.  nat.  d.  Coléopt.  I.  Cet  auteur  admet  également  six  groupes,  qu^ 
appelle  :  OdacanUiitcs,  Drjptitcs,  CténoUactyiites,  Cyminditcs^  Lébiites  et  Bra* 
Cbînitef, 
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TWGONODACTYUDES. 

Crochet  des  mâchoires  articolé.  —  Tète  fortement  rétrède  en  ui 
cd  eoorl  postérieurement.  —  Elytres  eotières,  arrondies  oq  simple* 
ment  nmièes  à  leor  extrémité.  —  Quatrième  article  de  tons  les^râi 
bilobè.  .  ^ 

La  mobilité  da  crochet  teminal  des  mâchoires  est  on  fait  tellenMl 
exceptionnel  cbex  les  Garabiqnes»  que  ce  caractère  snflBrait  â  lui  MÉl 
pour  isoler  dn  reste  de  là  famine*  les  espèces  qui  le  possèdent.  Elles  n» 
forment  que  deux  genres,  mais  il  est  probable  qu'on  en  découvrira 
^autres  par  la  suite.  Audouin  (i)  est  le  premier  qui  ait  signalé  oetio 
exception  chei  les  Trigorodactyla,  et  récemment  M.  Scbmidt<-Goebel 
nous  a  fait  connaître  qo*il  en  était  de  même  chai  les  1Iixa«oiiia,  d'a- 
près ses  propres  obserrations  (s) 

Ces  kisedes  ne  sont  pas  réellement  des  Troncatipennes ,  car  leors 
élytres  ne  sont  noUement  tronquées  au  bout  ;  mais  j*ai  déjà  dit  qu'il  j 
afait  sous  ce  rapport  plusieurs  excepUons  dans  k  section  actuelle. 

Gx5RES  :  Hexagonia,  Trigonodnctyh, 

HEXAGONIA. 
KiRBT^  Tran*,  ofthe  Unn.  Soc,  XIV,  p.  5f>3. 

Menton  trilobé;  tous  ses  lobes  obtus,  le  médian  plus  court  que  les 
latéraux.  —  Languette  corncc,  saillante,  fortement  bifurquée  en  avant; 
ses  paragtosses  linéaires ,  libres  en  avant  et  notablement  plus  longues 
qQ>ile.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalalre,  allongé  et  aigu.  —  Man- 
dibules médiocres,  bidentécs  au  côté  interne.  —  Labre  transversal,  lé- 
gèrement bisiané  en  avant. —  Tête  horizontale,  courte,  pentagone» 
munie  d'un  col  brusquement  formé  en  arrière.  —  Yeux  médiocres, 
saillants,  subglobuleux.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
tborax;  leur  2e  article  plus  court  que  les  autres  ;  ceux-ci  subégaux.  — 
Protborax  un  peu  plus  long  que  large,  fortement  rétréci  en  arriére,  an- 
golairement  dilaté  sur  les  côtés  en  avant,  subhéxagonal.  —  Elytres  pa- 
riDèles,  déprimées,  un  peu  sinuées  à  leur  extrémité  ;  point  d*ailes.  — * 

(1)  Voyci  BmUé,  HLit.  d.  Ins.  IV,  p.  127. 

U)  r.ol.  Birmao.  p.  î»0.  M.  Srhmwlt-^iiplx^l  ajoute  que,  d'après  uno  rom- 
mnoicHtion  k  lui  Uiie  par  EricIiRon,  l«'s  Liiptotrachelos  prétontr>raient  c«  ca- 
ract^n;;  mais  M.  d«  Chaiidoir  (Bull.  Mosr.  IKfH,  p.  52)  dit  qu'il  n'a  pu  d^cou- 
>rir  rien  de  pareil  cIm-z  rrs  insectes.  Je  n'ai  disséqué  quo  le  I^pt.  testfWfus  de 
Coiuiabie^  et^  s'U  en  faut  juger  par  cette  espèce^  M.  do  Cbauduir  a^roitoo. 


Pattes  coirtes,  robustes.  —  Tarses  larges;  leurs  trois  premiers  articles 
fortement  triangulaires,  garqi^  ^^  iQpf;^  poils  en  dessous;  crochets 
échancrés  avant  leur  extrémUé. 

Genre  très-rare  et  tfèi-peq  çopp^  dfif  e^itpipologbtes,  établi,  mais 
imparfaitement  caractérisé  par  Kirby,  sur  un  insecte  dont  la  patrie 
as  îtt|  él?|t  P^  çxacteiftejt  çoi^pue,  mais  gui  est  4c^  Indç^  <>P^n^- 
IJ'f  st  à  M.  Schfnidt-Gœbel  qu'on  dpif  d'en  aydtr  exposé  comQlètfliiiçiit 

h  |brpiuj^  ^én^rîque.  4  f'Ç%^  ^P  ^^^^j\  ^^\  f^^f!!?^!<^8!^ V^j^^ 
aemd|atres  du  Éengale,  de  soifte  que  îé  jfenre  en  coinpté  déjà  tro|5  (f)^ 

TRIOONODAOÏVLA. 
Dbi.  8f9tiuS,  p.  Ml. 

Ifenlen  ass«i  foftemant  éçhaneré,  muni  tfime  deal  médiane  iim|iltt* 
-^  Luigaette  très^gnode,  coupée  carrésieiit  en  a^aiit;  tes  parag^otset 
pas  plus  longues  qu'elle  et  lui  adhérant  dans  (oute  leur  étendoo.  -v 
Palpes  grêles  ;  leur  dernier  article  ovalaire,  suhaoumiaè.  «^  Ifaadihnlef 
assek  saillantes,  arquées  et  aiguës.—^  Labre  transversal  légèrement 
échai^cré  en  avant.  -—  Tête  plane,  subqpadrangulaire,  timsquement  fé^ 
trécie  en  arrière  en  un  col  très-Aroit.  -?-  Yeux  peu  faillants.  «-^  A» 
tenues  plus  courtes,  que  le  prothorax,  à  1«'  article  subcyliqdricine,  ii{é- 
diocre,  2«  très-court,  3-8  obconiqnès,  snbégaux,  9-11  cylindriques,  le 
dernier  acuminc  au  bout.  —  Çro^iorai^  plane,  assez  long,  rétréci  d'a- 
vant en  arrière.  —  Elytres  très-déprimées,  allongées,  parallèles  et  ar- 
rondies à  leur  extréipiiét  —  l^t^s  çourtfîs  i  les  trois  premiers  articles 
des  tarses  triangulaires,  munis  de  poils  peu  serrés  en  dessous,  le  4e  bî- 
lobé,  cordiforme  ;  crochets  simples.  —  Corps  allongé»  parallèle  et  très- 
déprimé. 

Ces  insectes  ont  le  corps  ai^ssi  aplati  qnç  les  Zuphiuh  décrit^  plus 
\^s,  et  un  faciès  particdlier  qqi  les  éloigne  dç  tous  tes  autres  Cara- 
biques.  Leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  et  aux  Inde;  orientales. 
On  en  connaît  cjnq  (a). 

(1)  H.  terminata,  Kirby,  Joe.  cit.  —  Kirbyi,  apicalis,  Schmidi-Goebel.  Co{. 
Binnan.  p.  51,  pi.  2,  f.  2. 

(2)  Esp.  indiennes  :  T.  cej^halates,  Dej.  loc.  cit.,  figurée  dans  GnériD,  l||§f. 
d.  Zool.  Ins.  pi.  73.  —  prôxima  (  terminata  var.?)  Castcln.  El.  ent.  p.  56.  — 
Esp.  du  Sénégal  et  de  Guinée  :  T.  terminata  Dej.  figurée  dans  Bnillé,  Hift. 
nat.  d.  Ins.  IV,  pi.  3,  f.  5.  —  scabricoUis  Klug,  Jahrb.  d.  Ins^ckt.  p.  78.  — 
punctaiostriataj  Lafert.  Rev.  et  Blag.  d.  Zool.  1849,  p.  MT. 
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OOACANTIIIDES. 

LaogiMtte  fondée  en  grande  partie  à  ses  panglosses  ;  cellefl-d  Kbres 
\km  ortféimlé»  de  même  longueur  ou  q|us  longues  qu'elle.  —  Tète 
HÊUAû  fKiitérieuremenI  en  un  col  court,  trèt-élrott.  —  Premier  article 
des  antennes  de  longueur  normale.  —  Prolhoraz  plus  ou  moins  allongèt 
souvent  très-long.  —  Elytres  tronquées  ou  échancrces  à  leur  extrémité. 
~  Tarses  filiformes,  presque  pareils  dans  les  deux  sexes  ;  leur  4*  ar- 
ticle snt>édiapcré  au  bout  ou  ayant  ses  angles  prolongés  en  lobes  très- 
grétcs.  —  Crochets  des  tarses  toujoprs  simples. 

Cette  tribu,  telle  que  je  Texposc,  est  de  la  création  de  H.  de  Chau- 
doir{i),  qui,  le  premier.  Ta  épurée  de  tous  les  éléments  étrangers  qu*on 
y  avait  introduits  et  que  j'avais  moi-même  en  partie  conservés  avant 
d'avoir  connaio^nce  de  son  travail  sur  ces  inscctea.  J*ai  conservé  éga- 
lement Tordre  dans  lequel  il  a  classé  les  genres  qu*il  y  admet,  quoi- 
que foil  basé  sar  im  caractère  d'une  vèriûcation  diflicile,  la  forme  de 
la  iangiiette  et  de  ses  paragioises. 

Ces  Insectes  ne  peuvent  iHre  confondus  qu'avec  les  TrigonodactyHdes 
et  les  Clénodaetylides  qui  suivent  ;  ils  ont  en  connmun  avec  eux  le  col 
dent  leur  tête  est  podrvue  en  arrière;  mais  ils  se  distinguent,  au 
preoner  coop-d'œil,  des  premiers  par  la  forme  de  leur  prothorax,  et  des 
seconds  par  leurs  élytres  tronquées  au  bout.  Tous  sont  de  petite  taille, 
étrangers  k  TEurope,  sauf  les  Ouacâhtba,  et  habitent  les  parties 
chaudes  des  deux  continents.  Leurs  genres,  peu  nombrenz,  sont  les 
suivants: 

ParagloMes  beancoup  plus  lonçucs  qiio  la  bngiictto  :  PlagiorhyliSy  Apiodera, 

Pmglosses  dépassant  fiiiblemcnt  ou  pas  la  languctto  :  Casnonia,  Ophionea, 
StenochmlaB  Odacantha,  Stenidia. 

PUGIORHYTlS. 

Di  Chaud.  Bull.  d.  Mosc,  ISiS^  p.  31. 

• 

Genre  très-voisin  du  suivant,  dont  il  ne  diiïère  que  par  ses  mâchoires 
très-allongées  et  trcs-gréles,  ses  palpes  plus  minces ,  avec  le  dernier 
article  des  maxillaires  subrrudé  et  beaucoup  plus  court  que  lo  pénul- 
tième. M.  de  Chaudoir  .ijotUc  h  ces  deux  carartôres  une  niullilude 
d'autres  petites  particularités,  mais  qui  ne  me  paraissent  nullement  gé- 
aèriques. 

Il  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  nouvelle  (P.  fiavomaculata)  de 
Colombie. 

(1)  Bull.  Mosc*.  1848,  p.  20,  et  tSdO,  n«  1,  p.  2S. 


APIODÉRA. 
Di  Giit».  BuU,  d.  Motc.  1848^  p.  35; 

Languette  saillante,  parallèle,  tronquée  obliquement  de  «haqae  côté 
en  avant,  avec  son  bord  ai\[ériear  coupé  carrément;  ses  pa^gloa^f 
libres  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  très-grélea^  gltb^, 
parallèles,  obtuses  au  bout  et  la  dépassant  fortement. 

Les  autres  caractères  sontcomplètenêiit  pareils  à  ceux  des  Gasicokia 
dont  ce  genre  ne  devrait  peut-être,  ainsi  que  le  précédent,  former 
qu'une  simple  division.  Tomes  les  espèces  de  cdui-ci  WA  américaîoef  a 
et  s'élèvent  déjà  à  près  d'une  yiogtaine  (i  ). 

CASNONIA. 
LiTK.  Aofi.  d.  CoUoifi.  d'Eur.  éd.  I,  p.  77  (2). 

Menton  transversal»  profondément  échancré,  muni  d'une  dent  mé- 
diane simple,  plus  courte  que  ses  lobes  latéraux.— Languette  ovale,  pios 
ou  moins  tronquée,  paVfois  çubémarginée  en  avant;  ses  paragloâaes 
très-gréles,  en  grande  partie  libres,  glabres,  la  dépassant  à  peine  oa 
un  peu  plus  courtes.  —  Mandibules  assez  saillantes,  faiblement  arquéef  » 
aiguës  au  bout,  munies  à  leur  base  d'une  dent  interne  obtuse*  —  Labre 
transversal,  légèrement  écbancré.  —  Tête  en  losange,  plus  ou  moina 
prolongée  en  arrière  des  yeux  ;  son  col  sphérique.  —  Antennes  un  peo 
plus  longues  que  le  prothorax,  grêles,  Gliformes,  ou  grossissant  un  peu 
i  leur  extrémité;  leur  !•*'  article  ne  dépassant  pas  les  yeux,  le  3*  ooortt 
les  suivants  allongés,  subégaux.  —  Prothorax  très-allongé,  obconiqoe, . 
ba  subfusi forme.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges  que  lui,  en  carré 

(1)  Des  huit  espèces  de  Gasnonia  décrites  par  Dejean,  trois,  Tufpês,  rugi" 
coUis  et  imBqualis,  viennent  ici,  plus  la  Lacordairei  de  son  Catalogue.  —  Aj. 
Odacantha  eUmgata,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  229.  —  Ca$n.  crispa,  Klug,  Jahrb. 
d.  Insekt.  p.  48.  —  quadrisignata,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  388.  — 

,fnaculicamis,  genicuiaia,  Gory,  ibid.  Il,  p.  179.  —  varicomis,  Perty,  Del.  aiu 
art.  Brasil.  p.  2.  —  Funckii,  marginestriata,  Putxeys,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se. 
d.  Liège,  0,  p.  370.  —  pHcaiicoUis,  Reiche,  Rev.  Zool.  1842,  p.  241.  —  Ap.  fe- 
bercuhta,  insignis.  Chaud.  BuU.  Mosc.  1848,  p.  38  et  41.  —  Ap.  anmiUpts,  ik- 
ceria,  flavipes.  Chaud,  ibid.  1850,  n^  1,  p.  21  sq. 

(2)  Syn.  CoLLiURis,  de  Gécr,  Mém.  IV,  p.  79.  A  la  rigueur,  co  nom  a  la 
priorité,  et  M.  Brullé  (Hlst.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  135)  lui  a  donné  la  préférence 
sur  relui  de  Latreille;  inais  cette  restitution  d'un  nom  tombé  en  désnétuda 
n'ayant  pas  été  adoptée,  je  me  conforme  à  l'opinion  générale  en  maintenaDt 
le  nom  de  Casnoma.  —  Attelabus,  Linné,  Syst.  nat.  Il,  p.  620.  —  Odacartia, 
Fab.  Syst.  El.  I,  p.  229.  —  Acra,  Latr.  Gen.  Crust.  et  1ns.  I,  p.  196.  —  Oraio- 
kea,  Klug,  Ent.  BrasU.  spec.  prim.  p.  298. 
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y,  iDoogé,  pen  coDref ei •  plos  oa  moins  éditneréet  k  leor  eitrimité*  -« 
«^Pattes  grêles  ;  tarses  longs,  fiHrormes  ;  le  l«r  et  le  5*  articles  pins  longs 
qae  les  autres,  le  4*  entier,  subéchancré;  les  trois  premiers  des  anté- 
rieurs monis  chez  les  mâles  en  dessous  de  deux  rangées  de  petites 
papilles. 

Insectes  de  petite  taille,  d*an  fades  él<'*gant,  songent  ornés  sor  les 
éljtresde  taches  blanchAtres  on  jaunitres,  et  dont  la  forme  générale  rap- 
pelle asseï  celle  de  certains  Attelabis  de  la  famille  des  Curcnlionides 
poor  que  Linné  s*y  soit  trompé  et  les  ait  placés  dans  ce  genre.  Celles 
de  leurs  espèces  que  j*ai  en  oocaiioo  d*obsenrer  an  Brésil^et  à  Gayenne, 
ment  dans  les  endroits  sabioanenz,  anz  bords  des  eaoz,  courent  avec 
la  phis  grande  agilité,  et  prennent  (réqnenmient  leur  vol  pour  aller,  à 
la  Ciçon  des  Ckihdila,  se  poser  à  peu  de  distance.  Quelques  espèces 
sont  américaines;  les  autres  se  trooTcnt  en  Afrique  et  aux  Indes  orien* 
taksCO, 

OPHIONEA. 

(Kuifi),  EsciscH.  Zod-  Atl.  11^  p.  5  (2). 

Gem  MabK  lor  VOdaeanikoL  cyanoeephala  de  Fabricins  et  qui  ne 
éfllre  do  précédent  qu'en  ce  que  le  pénultième  article  des  tarses  est 
9  proCoudéBMiit  biûde  et  presque  bîlobé.  Pendant  longtemps  il  n'a  été 
mmposé  que  de  l'espèce  en  question;  mais  récemment  M.  Schmidt- 
Gobel  en  a  (ait  connaître  deux  autres  (3).  Toutes  sont  propres  aux 
Indes  oriaolales. 

(1)  Les  espèces  raiTantes  appartiennent  anthentiqnement  au  genre ,  selon 
41.  de  Cbandoir  :  Etp.  américaines  :  C.  pensyU^anica ,  Linné.  —  picta,  PiUtti 

\huea,  Reicbe,  Rev.  xool.  1S42,  p.  241),  Chaud.  HuU.  Mosc.  1848,  p.  4G.  — 
foieimodern.  Chaud,  ibîd.  1852,  n»  t,  p.  31.  —  Esp.  du  Sénégal  :  C.  senegœ' 
kntis,  Encycl.  métti.  nec  Dej.  —  senegalenitis  {dimidiata,  <'Jiaud.  loc.  cit.), 
Imtia  {irtmtver salis,  Casteln.),  fustulata  {didynui,  Bnillé),  Dej.  SfM'cics.  — 
Ei^.fDdiciiBes  :  C.  btmaculata,  KoUar  in  Hugt*ls  Kashmir,  IV,  Abth,  11,  p.  498. 
-  IfimaeuUita  (disiigma.  Chaud.),  tetrnspÙota,  Sohmidt-Goebcl,  Cul.  Birm. 
p.  18.  —  fusâpennis,  Cbaud.  BuU.  Mosc.  1850,  n»  1,  p.  26. 

Il  est  ûMerlaia  ti  les  espèces  suivantes  sont  des  Cas:«oku  ou  dos  Apiodera. 
Eip.  américaioes  :  C.  œnea,  Lejtri/f^Arii,  armatn,  Castcln.  Et.  ont.  p.  41 .  —  qwi- 
érmaoÊiata,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  U,  p.  179.  —  flavicornis,  Brullé,  llist. 
Mt.  d.  Ins.  IV,  p.  138.  —  subtais,  Sahlbcrg,  Act.  Finland.  1841,  p.  50^1.  — 
fMcomis,  peruann,  Erichs.  Arc  h.  1847,  î,  p.  68.  —  ludoviciana ,  Salle , 
Aan.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VH,  p.  2U7. 

(2)  Syn.  OnACANTBA,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  229.  —  Cassoxia,  Dej.  S|»orioR  I, 
p.  173.  —  Casnoidea,  De  Gistelii.  Et.  ent.  p.  40. 

Le  nom  d'OpuiCKKA  est  dû  à  M.  kliiir  (Vovrzplus  haut  la  synonymie  du  penro 
Gasçsia)  ;  mais  ce  célèbre  entomr»logiste  l'appliquait  à  toutes  les  es|K'ces  do 
CASBQfMA  sans  eiception.  Eschscholtx  est  le  premier  tpii  Tait  restreint  à  celles  du 
genre  actuel.  Le  nom  de  Cas:(0idea  proposé  par  M.  do  Cistelnau  est  postérieur. 

(3)  0.  interstHialis,  nigrofasciata,  CoL  Birman,  p.  20  S4i. 


M  tABâUQimi 

STENOGBfilLA:!  Il 

Menlon  recUngalairement  échancré,  sans  dent  n^édiane  ;  ses  Io|)es 
latéraux  termines  en  pointé  aigoë.  —  Languette  large,  ooopée  canrè- 
ment  ;  ses  p^raglosses  Kfiéaires,  la  dépassant  notablement.  —  Dernier 
artfcle  des  palpes  ovalaire  et  poiptu.  —  Mâchoires  grêles»  allongées, 
très-crochqes  au  bopt,  munies  de  petits  crochets  distants  et  de  cils  an 
côté  interne.  •—  MaQdit)nles  saillantes»  grêles,  inermes  en  dedans, 
'  droites,  puis  recourbées  fhiblemen|  à  leur  extrémité.  —  Labre  trans- 
yersal,  irés-)égèrêroent  icbancré.  —  Tête  subtrigone,  rétréde  posté- 
rieurement en  un  col  très>conrt.  --•  Yeux  grands,  saillants.  —  Antennes 
un  peu  pins  longues  que  la  moitié  du  corps,  grossissant  de  leur  base  1 
leur  sommet,  à  lo^  article  médiocre,  2«  très-court,  3-4  les  plus  longs 
de  tous  ;  les  suivants  subégaux.  —  Protborax  allongé,  subcylindriqne, 
muni  d*une  courte  dent  aié(}iape  de  ohaqiie  côté.  —  Elytres  allongées, 
planes,  profondement  écbancrées  à  leur  extrémité. — Pattes  longues, 
gréiez  ;  tarses  Ql ifornies  ;  le  4*^  artiplp  epl\^pv  ;  cfoch^tif  pop  dent^lé^ 

Deux  espèces  ^eulemen^  rentrent  jpsquici  dans  ce  gep^e  ;  toqtes  ^^m 
ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Casnonia  par  leur  forme,  leurs  coin' 
leurs  et  la  sculpture  qe  leurs  élytres,  mais  en  diffèrent  par  des  car^ctèrcl 
prononcés.  L*une  d'elles  (5.  Îacor(fafre0  découverte  parmoiàÇayenne, 
se  trouve  courant  à  terre  avec  beaucoup  de  rapidité  entre  les  herfiès 
^u%  les  endroits  s^lonneqx  des  forets*  Vautre  est  4a  firés^  (!}• 

ûDACANTHAi  v 

F4B.  Syst  El.  h  p.  3!l§. 

Ileutoq  fortement  écb^ncré,  inpni  d'upe  ^ept  ip^inne  wmah^  ijfgf 
lobes  latéraux  aigus.  —  Langne^e  obtuaément  arrondie  en  anal;  ses 
paraglosses  libres  à  leur  extrémité  et  la  dépassant  on  peu,  tennînéts 
en  pointe  arrondie.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire.  —  Mandi- 
bules courtes,  arquées,  aiguOs,  denticulées  au  côté  interne.  —  Labre 
transversal,  eplicr.— Tête  suborbiçulairc,  munie  d'un  col  court  ettrès- 
rétréci  en  afrrière.  —  Antennes  ^r^les,  de  la  longueur  de  la  moitié  dp 
corps,  à  ier  article  ne  dépassant  pas  les  yepx,  3"  très*coqrt,  les  sqivan|J 
i^ubégaux.  —  Protborax  trcs-aliongé,  un  peu  rétréci  en  arrière,  tronqué 
à  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs  distincts,  les  antérieurs  effacés.  -—  Elf- 

(1)  St.  Lacordairei,  Castcln.  loc.  cit.  —  Salzmatmi,  So^cr,  Ann.  d.  1.  Soq. 
ent.  y,  p.  09:^,  p].  XYlll,  f.  A,  avec  beaucoup  de  détails  anatomiques;  décôts 
h  tort  soiu  le  nom  de  Uicordairei  par  M.  Brullé^  liist.  nai.  d.  1d$.  IY>  p.  lifK 
pl.  3,  f.  6. 


ta  en  curé  aHongét  planes»  trooqnéef  to  bout.  —  Pattes  grêles» 
lorgnes  ;  tarses  filiformes,  skoples  ilm  les  deux  sexes;  le  4^  article 
entier,  très-court»  subéchancrè  au  bout  ;  crochets  simples. 

Insectes  de  petite  taiQp  e|  peq  BOipbfeqx  ;  oqtre  Tespèce  typique  (0. 
Mlamira  F.)  qoi  est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de  T  Asie, 
A  q*ei|  OQOoiilt  que  qfMff!  (1)  i  celiç  d'Pufope  se  trouve  principalement 
M  bofd  df»  e^K»  et  qncl^M^î^  réunie  en  ri^Ûc  ;  vb^  en  gcpéra|  c*es( 
fPÎpsfsçtenr^ 

STPWDIA. 

BacUÉ»  Hist.  nat,  d,  Ins.  Vf,  p.  151. 

;  lé'liobel nédiao  entier,' égalant  les  lobes  latéraux. 
gr#le,  fortenent  et  angolaircment  échaocrée  au  bout  ;  ses 
linéaires»  la  dépassant  on  pou.  —  Dernier  article  des  palpes 
hhiaûx  ovalaise  et  acuminé;  celui  des  maxillaires  lubcylindriqqe  et 
tronqué.  —  Mandibules  grêles,  assez  saillantes,  peu  arquées  et  aiguës. 
—  Labre  en  carré  transversal,  entier.  —  Têtcf  ovalaire,  allongée,  munie 
f  un  col  court  en  arrière.  —  Antennes  de  la  longueur  du  prothorax, 
^k  1**  article  un  peu  allongé,  2*  court,  3*  aussi  long  que  les  deux  sni- 
lanls  réunis;  les  autres  SQbéga^X•  — -  Yeux  asKS  gros,  médiocrement 
aillants.  —  Prothorax  fusifonfie,  fin  peu  plus  féiréci  en  a^anl  qu*en 
vrière»  tronqué  à  ses  deux  extrémitéa •  —  Elytres  médiocrement  allon- 
gées» tronquées  obliquement  a^  boqf  ^  açuminées  à  Tangle  suturai.  — 
faites  grêles  et  longues  ;  tarses  simples,  à  articles  subiiliformes  ;  le  4* 
-  faUement  écfaancré  ;  crochets  simples. 

M*  Bmllé»  en  créant  ce  genre,  n*en  a  pu  sqfOsammcnt  exposé  les 
cwactères.  Je  les  donne  d'après  Tcxcmplaire  même  qui  lui  a  servi  et  qui 
ippaitient  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Ces  insectes  ont  les 
pins  inlinifs  rapports  avec  les  Odacatitua  et  ne  s'en  distinguent  que  par 
leur  languette,  le  4«  article  4o  leurs  tarses  plus  échancré,  et  leur  faciès 
^  se  rapprodHi  un  peu  de  celui  des  Aura.  On  en  coiuialt  en  ce  mo- 
nent  dnq  espèces  origiuw'cs  du  Sénégal  et  des  parties  voisines  de  la 
Guinée  (s}. 

(1)  0.  pimrticollis,  Chaml.  Bull.  Mojw.  IRti.  p.  417];  t\o  Pi'n».*.  ^senfffa- 
knis,  CastflD.  Aun.  d.  1.  Soc.  eut.  I,  p.  3^S\  «tu  S«*ii<îifal.  ~-  fascUUa,  Inivri. 
I«T.  etfag.  d.  Zool.  1819,  p.  3i6;  ilc  lu  Giiiuvo  iioriu^ai^:.  —  litura,  Srhmidi- 
Ç<rbelj  Col.  BiriMu,  p.  22;  du  i»ay»  des  Pirmaiis;  n'api^rtiuit  (icul-i^tru  jm^ 
Ml  genre. 

W  5.  iMicofer^  9n|114,  loc.  cit.  —  Edwardsi^CoMirUi.  Mag.  d.  ZooK  18i3, 
VL  U9.  —  corrmcaj  Uanda,  cyanea,  pifcrt.  Rcv.  ci  Nag.  d.  Zool.  ISiil^ 
h  ^.  M.  ç)«  Gbaudoir  (PuU-  Musc.  t8jO^  u»  1,  p.  '^U  ut  31)  i^  ôgalvnicnt  dé- 
crii  CQ  détail  la  corrwca  ut  la  6kg(<|a. 


TRIBU  IX-; 

CTÊNODACTYLTOES. 

Langaette  adhérant  à  ses  paraglosses»  seolement  â  la  base  de  cet  der** 
Dières  qui  ne  la  dépassent  pas.  —  Tète  rétrécie  postérieuremient  en  m 
coi  très-dislinct.  —  Premier  article  des  antennes  de  longoenr  normale. 

—  Prolhorax  aflongé.  —  Elytres  entières  et  arrondies  à  leur  extrémité. 

—  Tarses  pareils  dans  les  deox  sexes,  triangulaires;  leur  4*  artide 
allongé,  fendu  jusqu'à  sa  base. 


C'est  également  à  M.  de  Ghaudoir  (i)  qu'on  doit  l'établiisement  et  la 
limilation  de  cette  tribu,  dont  les  éléments  sont  généralement  coofendos 
avec  ceux  de  la  précédente.  Elle  t'en  distingue  prindpakmenl  par  ses 
élytrcs  entières  et  la  forme  des  tarses.  Les  quatre  genres  dont  elle  ae 
compose,  sont  tous  exotiques  et  se  classent  très-bien  d'après  la  forme 
des  crochets  des  tarses. 

m 

Crochets  des  tarses  simples  :  Leptotrachêlus. 

^  dilatés  à  leur  base  :  Pionucha, 

—  unidentés  :  Schidonycha, 

—  pecUnés  :  Ctenodactyla. 

LEPTOTRACHELUS: 
Latr.  Règne  aiifm.  éd.  2.  IV,  p.  371  (2).  i^ 

Menton  transversal,  fortement  échancré,  muni  d*iroe  dent  médiam 
simple,  un  peu  plus  courte  que  ses  lobes  latéraux.  —  Languette  étroite, 
parallèle,  tronquée  et  échancrée  à  son  sommet  ;  ses  paraglosaes  très* 
grêles,  acuminées  au  bout  et  pas  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  article 
des  palpes  ovalaire  et  pointu.  —  Mandibules  peu  saillantes,  faiblement 
arquées,  assez  aiguës.  —  Labre  subtransversal,  légèrement  échancré. 

—  Tétc  ovalaire  ;  son  col  court,  épais  et  snbcylindri que.  —  Antennes 
grêles,  Gliformes;  leur  1«r  article  pas  plus  long  que  le  3»  et  les  suivants, 
le  2e  court.  —  Prothorax  long,  tantôt  subcylindrique  et  un  pea  rètrèd 

(t)  Seiilomcnt  M.  de  Chaudoir  prenant  pour  type  de  la  tribu  les  Leptotba- 
r.HELUS,  qu'il  nomme  avec  E8ohscholtzRHAGOCREPiiis,VappcUe  Rliafrocrépide».  I^ 
penre  Ctenodactyla,  comprenant  les  espèces  les  plus  grandes^  me  parait  avoir 
pins  <lo  droit  à  ce  que  son  nom  serve  à  la  désigner. 

(2)  Syn.RHAGocREPis,  Eschsch.  Zool.  Atlas,  fasc.  Il,  p.  5;  ce  nom  a  été  pu- 
blié en  1829,  comme  celui  de  Latreille,  mais  il  est  postérieur  de  quelques  mois. 

—  Odacantha,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  2.  —  Spileracra^  Say,'  Trans.  of 
the  Amer.  PhU.  Soc.  new  Ser.  IV,  p.  412, 


mtA  sa  base ,  tantôt  obconiqaa.  —  Elytres  allongées,  planes.  —  battes 
médiocres;  tarses  à  1*'  article  sobcylindrique ,  2-3  courts,  trianga- 
Ura,  4*  fortement  bilobé  ;  tons  garnis  de  longs  poils  peu  serrés  en 
dessoos  ;  crochets  simples. 

Insectes  de  taille  asseï  petite»  de  forme  s? elte  et  d*an  fauve  teslaré 

SfSKn^PneaXr  ToQS  sont  américains  et  paraissent  vif re  sur  les  feoillei 
ifàftiê.  Les  espèces  décrites  s*élèvent  à  dix  (i  )• 


■  •«  ■ 


PIOXÏCHA. 

Ds  CflACD.  BuU,  d.  Mo8C.  1848,  p.  61  (2). 

^  Menton  court,  médiocrement  échancré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes 
kièraax  étroits.  —  Langoelte  réirécie  de  sa  base  en  avaiil,  triangulaire 
It  awet  aiguë  au  bout  ;  ses  paraglosses  grêles,  lui  adhérant  jusqu*au 
de  sa  longueur  et  aussi  longues  qu'elle.  —  Dernier  article  des 
OTalaire  et  pointu.  —  Mandibules  courtes  ;  la  droite  munie  avant 
ion  miUea  d'une  forte  dent  subaiguë.  —  Labre  transversal,  subsinué 
m  avant.  —  Tète  brièvement  ovalaire  ;  son  col  grêle,  cylindrique.  — 
AHennes  grêles,  filiformes  ;  leur  !•'  article  presque  de  moitié  plus  long 
fK  le  3^,  le  â*  très-court,  les  autres  subégaux.  —  Prothorax  beaucoup 
|hi  étroit  que  la  tête,  allongé,  subcylindrique.  —  Elytres  mécfiocrement 
iloogées,  parallèles,  peu  convexes.  —  Pattes  assez  longues  ;  le  i^'  ar- 
lide  des  tarses  en  triangle  allongé,  les  deux  suivants  courts  ;  crochets 
trèt-grèlefl,  dilatés  à  leur  base  en  une  lame  tronquée  à  angle  droit  en 


établi  sur  deux  petits  insectes  (s)  découverts  par  moi  aulre- 
M|à  Cajenne,  et  jusqu'ici  confondus  avec  les  Ctbhodactyla  dont  ils 
l^Ufiîgneot  principalement  par  leur  menton  inerme  et  les  crochets  de 

tarses.  Ce  sont  des  insectes  très-agiles  et  qui  prennent  très-facile- 

leur  vol. 


(1)  hh.  RiedêUi,  Eschsch.  loc.  cit.  —  Lept.  dorsalis,  brasUiensis  {Od.  basa^ 
iv^^Poty),  testaceus,  Dcj.  Species.  —  stUurulis,  Castcln.  Aim.  d.  1.  Soc,  ont. 
1, 1^  589.  —  margmatus,  Bnillc,  HUi.  nat.  il.  los.  IV,  p.  150.  —  fulvicoUis, 

»,  Rev.  lool.  18-12,  p.  272.  —  osqiàànoctialis,  planicoUù,  Cbaud.  Bull. 

1848,  p.  58  et  59.  —  mexkana,  Qiaud.  ibid.  1852,  a«  1,  p.  32  {dorsalis 

9)  Syn.  Ctbiodacttla,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  U,  p.  182. 

P)  P.macviata [Cten,  JUtcordairei^Dej.),  trùtis  (Cten,  oàscura, Dcj.), Gory, 
lie.  tu. 


Klîjg^  Jahrb.  d,  ïnselû,  p.  ^0  (l). 

A  Un  Jttgér  pa^  (ie  qu'en  dit  M;  Khig^  tt  genre  qà\  m'eét  kiceiiiiil  en 
eil  nâlnrëy  parait  ne  différer  db»  GrtiiODACTtfcjà  qni  suiTenl^  q^»  fir 
un  seal  caractère  eésénliël  :  les  crochets  des  tarses  qui,  ati  lîe«  d*ilift 
pectines*  sont  munis  d'une  forte  dent  recourbée.  Les  élytres  soni  en 
même  temps  plus  allongées,  et  le  4«  article  des  tarses  plus  longoemenl 
bilobé* 

M.  Klug  n'en  décrit  qu'une  espèce  (2)  d'assez  petite  taille,  originaire 
de  la  province  de  Saint-Paul  au  Brésil. 

CTENODÂGTYLA^ 
'  '  Dsi.  Specieè  l,  p.  226.  ... 


r  iUentonjtransversal,  faiblement  échancré,tmnni  d'une  dent 
simple,  égalant  ses  lobes  latéraux.  —  Languette  étroite,  paratlèley  oa 
peu  tronquée  au  bout;  ses  paraglosscs  grêles,  libres  en  partie  et  Ml 
plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalair^ 
—  Mandibules  peu  saillantes,  assez  arquées  et  aiguës  an  bout.  —  La^ 
transversal,  à  peine  écbancré  en  avant.  —  Tête  grande,  subhexàgoiie  ; 
son  col  épais  et  cylindrique.  —  Antennes  Gliformes,  un  peu  plus  longues 
que  le  prolhorax,  à  1^^  article  subcylindrique,  2«  très-court,  les  aulifS 
subégaux.  —  Protborax  assez  allongé,  plane  et  Gnement  rebordé  lalè* 
rdlekhent  eh  dessus,  arrondi  aui  angles  âbtéHétIi'S.  —  Elyirés  âlkNiglef, 
parallèles,  peu  cohveltèS.  —  PaUes  assei  lodgdeS;  1^  airtide  des  tanëi 
en  triangle  allongé,  les  d\eux  suivants  eh  tTiahgle  cdttrt ,  le  4»  proMl- 
déittent  bilobé;  crochiéts  larges,  recourbés  au  bout  seulement,  petUllês 
dans  presque  toute  leur  étendue. 

On  n'en  connaît  que  trois  espèces  (3)  de  taille  au  plus  moyenne  et 
originaires  de  l'Amérique  du  sud.  L'une  d'elles  {Ckevrolatii)  que  j'ai 
rencontrée  quelquefois  à  Gayenne,  vit  à  tetre  dans  les  lieux  dduverts 
d'herbes. 

(1)  M.  Klug  a  écrit  Schîdonychus  :  c'est  M.  de  Chaudolr  (Bull.  Mosc.  tftt, 
p.  63)  qui  a  clMingé  ÏA  désihenoc  du  genre  pour  le  mettra  fen  hattttotûe  ateéceux 
de  la  tribn. 

(2)  S.  brasiliensis,  loc.  cit.  Tab.  I,  f.  6. 

(3)  Esp.  de  Cayenne  :  C.  Chevrolatii,  Dej.  loc.  cit.  —  Drapiesii,  Gory,  Aon. 
d.  1.  Soc.  eut.  il,  p.  181.  —  Esp.  du  Brésil  :  C.  Langsdorfii,  Klug,  Jahrb  d. 
lûsekt.  p.  50  (Wcotor,  Casteln.  Mag.  d.  ZooU  Ins.  pi.  119). 
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ÎRIBU  X. 

GÀLÊftlTIDES. 

LangaeUe  cornée  ;  lés  parâglosses  tantôt*  libres,  tantôt  adhérentes, 
Irèsflfement  beaacoap  ptus  longues  qu'elle.  —  Tête  rétrécle  posté- 
neureoiènt  en  m  coi  très-distinct.  — ^  fremier  article  des  antenne! 
iOongè,  soavëot  plus  long  (joe  la  tête.  —  Prbthofai  rarement  aHongé. 
—  Tarses  antérieurs  tantôt  siinpies  dans  les  dèat  seies,  tantôt  légère- 
nent  d3atéf  chez  les  inâles;  leor  4^  article  en  général  entier. 

Cette  triba  ne  diffère,  à  proprement  parler,  de  celle  des  Odacantliidefl 
qae  par  la  longnenr  Inaccootamée  da  premier  article  des  antennes,  il  y 
a  néanmoins  quelques  modiflcations  à  cet  égard.  Très-allongé  dans  la 
plupart  des  genres,  il  se  raccourcit  uii  peu  chez  les  Dryptâ  et  les  Po|^- 
hcÉncs,  inais  n*en  reste  pas  moins  plus  grand  que  chez  les  autres  Cara- 
Uqûes  en  général. 

Les  six  derniers  genres  ée  la  tribu  ont  une  affinité  dé  plbs  en  plui 
prononcée  avec  les  llelluonides,  dont  ils  se  distinguent  néanmoins  saas 
féUÊt  par  la  forme  de  leur  labre,  et  Rajouterais  par  leur  languetle,  si 
die  m'était  commue  chez  tous. 

Parmi  les  trëkè  genres  qui  suivent,  rÈarope  n*a  des  représentants 
foe  de  trois  seulement,  Drypta,  Zcpuium  et  Polysticucs.  On  peut  les 
lir  de  ta  faiaifièrfe  suivante  : 


t  4i  articfe  dies  tanies  Mlobé. 

Grocfaetf  Simples  :  Drypta. 

—      pectines  :  Dendrocdlus. 

U  ¥  article  des  tarses  entier^  parfois  prolongé  à  son  angle  antôrienr  in(emf*. 

teAton  ttinnl  d'nne  dent  médiane  :  Cntaphctna,  Galerita,  Trirhognnthiis, 
Eunostus,  Zuphium,  Polystichus,  Agnstus, 

lenUm  sans  dent  médiane  :  Metaxiâlus,  Diaphoms,  Enaphoms,  thalpius. 

DRYPTA. 
FàB.  Syst.  El  l,  p.  230, 

Menton  sut)orbîcu1aire,  un  peu  transversal,  assez  fortement  échancré, 
saas  dent  méitiane.— Languette  linéaire,  un  peu  dilatée  à  son  extrémité; 
ses  paraglosses  membraneuses,  plus  courtes  qu'elle,  lit)res.  —  M&- 
cboires  larges  et  anguleuses  ù  leur  base,  puis  droites,  et  brusquement 
recourbées  en  une  pointe  très-aigue,  ciliées  en  dedans  dans  toute  leur 
longueur.  —  Le  dernier  article  de  tous  les  galpcs  épais  et  tantôt  sécuri- 
ibrme,  tantôt  presque  ovalaire.  —  Alandibulei  saillantes,  pea  robustes. 
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(n^rmeft  en  dedans,  droites,  pais  an  peu  recottfbéei à  letlr  iùOÉlMté  ^ 
Labre  transversal,  arrondi  en  avant,  tubercnleax  de  chaque  côté.  — * 
Tête  en  carré  allongé,  manie  en  arrière  d'un  col  asseï  gros.  —  Yeux 
arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  grêles  :  leur  1«r  article  toujours  plus  long  que  la  tête,  le  2«  très- 
court,  le  3"  long,  les  suivants  moins  et  subégaux.  —  Prothorax  subcy- 
lindrique,  plus  ou  moins  long,  rétréci  un  peu  avant  sa  base-  —  Elylrea 
allongées,  lég^ement  convexes,  tronquées  et  souvent  en  même  temps 
on  peu  arroniies  au  bout.  —  Pattes  assez  longues  ;  les  trois  premîen 
articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  chez  les  mâles,  triangn- 
laires,  pubescents  ;  le  dernier  article  de  tous  profondément  divisé  ea 
deux  lobes  grêles  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé* 

Ces  insectes  sont  d*assez  petite  taille,  de  forme  élégante  et  pins  parti- 
culièrement propres  à  TAfrique  et  aux  Indes  orientales.  On  en  connaît 
ai^urd'bui  plus  d'une  vingtaine  ^d'espèces  (i).  L'Europe  n'en  possède 
qffi  deux  ;  la  plus  anciennement  connue  (D.  emarginala)  et  qui  forme 
le  type  du  genre,  est  répandue  dans  toutes  les  parties  tempérées  de  ce 
continent.  Elle  fréquente  les  bois  humides  et  marécageux. 

DENDROCËLLUS. 
ScHiiiDT-GoEBBL^  Coléopt,  Birman,  p.  24  (2). 

Ce  genre  ne  dit!ere  essentiellement  des  Db^pta  qui  précèdent,  que 
par  les  crochets  des  tarses  qui  sont  pectines.  Quelques  autres  caractères 
accessoires  donnent  en  même  temps  à  quelques-unes  de  ses  espèces  un 
faciès  un  peu  différent.  La  tête  et  les  yeux  sont  plus  petits»  le  prothorax 
plus  allongé  et  plus  cylindrique,  le  1*''  article  des  antennes  plus  long  et 
plus  grêle,  enûn  les  élytres  moins  élargies  en  arrière. 

Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales  et  à  la  côte  occidentale 

(1)  Aux  six  esp.  du  Spocies  de  Dejean,  ig.  Esp.  européenne  :  D.  intermetUa, 
Ramb.  Faune  de  TAndoul.  p.  10,  pi.  1,  f.  1.  —  Esp.  asiatique  :  D.  angnttata 
(emarginata  var?),  Cliaud.  Bull.  Mosc.  1842,  p.  804.  —  Esp.  indiennes:  D. 
crenipes,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  p.  60.  —  unidentata,  Mac-Leay,  Annul.  Jav. 
p.  129.  —  mandibularis,  Castcln.  Et.  ent.  p.  43.  —  obscura,  lugens,  tristis, 
Schmidt-Goel)el,  Col.  Birman,  p.  23.  —paUipes,  virgata.  Chaud.  BuH.  Mosc. 
1850,  p.  33.  —  amabîUs,  Chaud,  ibid.  1852,  n»  1,  p.  35.  —  Esp.  africaines  : 
JD.  cyanea,  Casteln.  Et.  ent.  p.  141.  —  plagiata,  coUaris,  Klug,  Jah'rb.  d.  In- 
sekt.  p.  52  sq.  —  elongata  (dorsalis,  Dej.  var.?).  Chaud.  BuU.  Mosc.  1844, 
p.  458.  —  jucunda,  africana,  ihoracica,  Bohcm.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  27.  — 
cyanea,  Laferté,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  347. 

(2)  Syn.  Desera  (Leach),  Hopc,  thc  Coleopt.  Man.  II,  p.  96  et  105.  Leach 
ix'a  pas  donné  les  caractères  de  ce  genre  ;  ceux  que  M.  Hope  loi  assigne  sont 
de  telle  mtore  qu'il  ne  peai  être  considéré  que  comme  inédit» 
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(f Afrique.  Il  est  peo  nombreiix  (i)  jnsqu^îd;  mais  plusieurs  Dbtpta 
te  aoleon  partisieiil  devoir  y  élre  rapportées  (t)« 

CALOPHCENA. 
KuTCy  Nov.  ad.  Acdd.  C.  L  C,  mU,  Cur.  X,  p.  295  (3). 

Meolon  asses  fortement  échancré,  moni  d*ane  très-eoorte  dent  mé- 
éiaoe  bifide.  —  Languette  assez  grande,  évasée  et  arroécBe  en  avant; 
SCI  ptfagloises  coniques,  plus  courtes  qu'elle,  à  peine  libres  à  leur 
t.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire.  —  Jtfandi- 
GDortes,  inennes  au  côté  interne.  —  Labre  grand,  carré,  un  peo 
arrondi  en  avant.  —  Tête  rhomboîdale,  munie  d*un  col  très-étroit  en 
arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis,  assez  saillants.  -*  Antennes  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  grêles  ;  leur  i^^  article  dépassant  les 
yeux»  le  2«  très-court,  les  suivants  sobégaux.  —  Protborax  un  peu  plus 
long  que  large,  un  peu  rétréci  en  arrière,  tronqué  à  sa  base  ;  ses  angles 
postérieurs  non  saillants,  les  antérieurs  arrondis^  —  Elytrcs  planes,  en 
carré  allongé,  tronquées  obliquement  à  leur  exircroilé,  épineuses  à 
Fangle  suturai.  —  Pattes  allongées  ;  les  quatre  premiers  articles  dee 
tarses  larges,  fortement  triangulaires  :  le  1  «rallongé,  les  deux  suivants 
prolongés  aux  angles  antérieurs ,  le  4*  entier,  arrondi  aux  angles,  iron- 
qoé  en  avant,  tous  carénés  en  dessus,  velus  en  dessous.  —  Corps 
aplatiy  assez  long. 

Insectes  de  taille  moyenne,  tous  propres  à  l'Amérique  du  Sud.  Celles 
de  leurs  espèces  que  j'ai  observées  à  Cayenne,  vivent  sur  les  feuilles 
cl  prennent  leur  vol  avec  tant  de  facilité,  qu'on  a  quelque  peine  à  s'en 
sabir. 

M.  Klug  a  proposé  de  diviser  ce  genre  en  ûeux,  et  d'appliquer  le  nom 
deCoBDisTEsà  Vacuminalus  qui  aurait, selon  lui,  le  menton  trilobé  avec 
le  lol>e  médian  simple,  tandis  que  le  nom  de  Calopuoe?! a  serait  réservé 
pour  les  autres  espèces  qui  ont  le  menton  échancré  rectangulairement 
et  iœrme.  Je  trouve  le  menton  semblable  dans  toutes  les  espèces  et  fait 
coouDe  il  est  dit  plus  haut. 

(1)  Efp.  indiennes  :  Drypt,  longicoUiSj  flfivipes,  Dej.  —  geniculata,  Klug, 
Jahrb.  d.  Insekt.  p.  52.  —  Dendr.  discolor,  Schmidt-Goebcl^  loc.  cit.  —  Esp. 
africaines  ;  Desera  viridipennis,  Hopc,  Anu.  of  nat.  Hist.  X,  p.  91.  —  Dendr, 
jBocafid^,  Cliaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n«  1,  p.  35;  placée  parmi  les  DRYPTi^ioai 
Je  même  nom  par  M.  de  Laferté,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  347. 

(2)  D.  ccsUstina,  Klug,  œneipes,\\kdcm.  seluu  M.  Schmidt-Gœbel,  loc.  cit. 

(3)  Sj-n.  CoEDisTEs,  Latr.  Icon.  d.  Col.  d'Eur.  éd.  1,  p.  77.  Nom  postérieur 
àeeloi  proposé  par  M.  Khig,  et  qui  été  adopté  à  tort  do  préférence  à  ce  der- 
■1er.— ODACAîmiÀ,  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  239.  —  EtiBACUELts,  Kirby  et  Spence, 
Aa  Introd.  to  £ntom.  IV. 
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Ces  insectes  sont  peu  coimnans  et  l'oD  n'en  a  publié  encore  qno 
dîx(i). 

GàLERITâ. 

Fab.  Syst.  EL  l,  p.  214. 

Menton  assez  fortement  écbancré,  muni  d'ane  courte  dent  médiane 
bifide;  ses  lobes  latéraux  assez  aigus.  —  Languette  assez  grande, 
coupée  carrément  au  bout;  ses  paraglosses  membraneuses,  grêles,  pé- 
niciiliformes ,  à  peine  ou  pas  plus  longues  qu'elle,  libres  dans  toute 
feur  longueur.  —  Palpes  assez  grands  et  assez  robustes  ;  leur  dernier 
article  fortement  sécuriforme  et  tronqué  obliquement.  —  Mandibules 
tourtes,  arqu'ées,  inermes  au  côté  interne.  -«  Labre  transversal,  entier. 
-^  Tête  de  forme  variable,  munie  d*un  col  court  et  très-étroit.  *-  An* 
(ennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  diminuant  de  grosseur  de  k 
base  à  leur  sommet  ;  leur  l^r  article  gros,  dépassant  les  yeux,  les  sui- 
vants, sauf  le  2^^,  subégaux.  —  Prothorax  plus  ou  moins  long,  rétréci  en 
arriére,  tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  distincts  et  les  an- 
térieurs arrondis.  —  Elytres  oblongues  ou  ovalaires,  déprimées,  troo- 
((nées  un  peu  obliquement  à  leur  extrémité.  —  Pattes  allongées  et  peu 
Robustes  ;  articles  des  tarses  en  triangle  allongé  ;  les  quatre  premiers  des 
antérieurs  des  mâles  prolongés  au  côté  interne  en  une  longue  saillie 
oblique,  très-velus  en  dessous  et  munis  d'une  double  rangée  de  squam- 
mules  ;  le  pénultième  des  autres  pattes  comme  échancré  à  son  ex- 
trémité dans  les  deux  sexes.  —  Corps  peu  épais,  déprimé. 

Fabricins,  en  établissant  ce  genre,  en  avait  fait  un  magasin  d*espèces 
appartenant  à  cinq  ou  six  genres  très-distincts.  On  n*y  comprend  plus 
aujourd'hui  que  celles  qui  présentent  les  caractères  précédents.  Ce 
sont  d'assez  grands  insectes,  de  forme  élégante,  dont  les  élytres  sont 
presque  toujours  ornées  de  côtes  très-ûnes  et  très-régulières,  et 
vd*une  couleur  uniforme,  noire  ou  bleuâtre;  le  prothoVax,  la  tète  et 
lés  pattes  sont  seuls  sujets  à  devenir  ferrugineux.  Les  espèces  que 
j'ai  eu  occasion  d*observer  en  Amérique  vivent  en  famille  dans  les 
troncÉ  des  arbres  vermoulus ,  sous  les  pierres ,  ou  se  trouvent  cou- 
rant parmi  les  herbes.  Leur  course  est  très-rapide  et  l'odeur  qu'elles 
exhalent  très-forte. 
La  larve  de  la  Galerila  Lecontei  que  M.  Salle  (â)  a  fait  connaître 


(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Strie  2,  VIT,  p.  208,  pi.  8,  f.  2  a-d.  MM.  Chapdi 
et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Uige,  YIll,  p.  307)  en  ont  domiô  depuis 


une  description  plus  complète. 
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est  la  plas  singulière  qae  Voo  connaisse  jusqu'ici  parmi  les  Carabiques. 
Son  corps  est  allongé,  éeaiUeux  et  garni  de  poils  cs|)acés.  La  télé, 
courte  et  éTasée  eu  avant,  est  excavcc  en  dessus  et  porte  sur  le  froiil 
Qoe  longue  corne,  tourcbne  â  son  extrômilc.  Les  mandibules  son: 
très-longues ,  très-aîgues  et  fortement  unidcutécs  dans  leur  milieu  ; 
les  mâclMMrês  (1)  trcs-robostes  portent  deux  palpes,  Tun  de  quatre, 
Tantre  de  deux  articles;  les  palpes  labiaux  se  composent  de  trois 
articles.  Les  antennes,  du  double  plus  longues  que  la  t£te,  n*ont  que 
qutre  articles,  dont  les  denx  premiers  sont  gros,  le  3«  très-gréle 
él  le  4*  très-petit.  A  la  base  du  premier  sont  groupés  cinc}  ocelles 
on  stemmâtes.  Des  trois  segments  thoraciqaes,  le  premiex  est  pyrN 
forme  et  très-rétréd  en  avant,  les  deux  autres  suborbiculaires  et 
cdDvexes.  Les  sept  premiers  segments  abdominaux  sont  transversaux 
et  arrondis  sur  leurs  bords;  le  dernier,  l)eaucoup  plus  petit  que  les  au- 
tres, se  prolonge  en  denx  longs  stylets  entre  lesquels  Cllt  saillie  un  tube 
anal.  Xes  pattes  sont  longues,  hérissées  de  longs  ^fls;  les  cuisses 
anlérieares  renflées  et  munies  de  quatre  fortes  épines  à  leur  basé. 
Ces  linres,  qui  vivent  dans  la  terre,  se  construisent  une  faible  coque 
avec  des  fils  et  de  la  terre  pour  se  métamorphoser.  La  nymphe, 
décrite  également  par  M.  Sallé,  est  remarquable  principalement  en  ce 
((ne  les  dnq  premiers  segments  abdominaux  se  prolongent  de  chaque 
Gôtè  en  un  appendice  muni  d*unc  forte  épine. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  Irès-inôgaltmciil  reparties  entre  l'A- 
mériqae,  rAfriqne  et  les  Indes  orientales;  les  huit  dixièmes  des  es- 
pèces sont  propres  au  premier  de  ces  pays.  Celles  décrites  jusqu  a  ce 
joor  s'élèvent  à  plus  de  trente  (i). 

(1)  M.  SalIé  a  pris  le  corps  des  m^boircs  potir  le  jniîmicr  article  dt-s  \in\\Ki. 
maiiOaires.  D  ne  pirlc  pas  non  plus  de  la  Iî'\re  iiiftTii;ure  ni  du  labre. 

(2)  Ahï  quatorze  espères  meutiniiné«'s  par  D<"jeaii,  aj.  E>p.  améiiciines  : 
G.  ^ftchrnc4dês,  Perty,  Del.  aniin.  art.  ÎJr.isil.  p.  ;».  —  thomcicn ,  ClieNn^l. 
Col.  d.  Mei.  cent.  I,  lasc.  2;  itigra,  ïU'ul.  n-nt.  Il,  fisr.  8.  —  Moritzil, 
Manh.  Bull.  Hosc.  1837,  n»  1,  p.  *22.  —  (h-hignyi,  grarUis,  Bnillé  in  d'Orb. 
Vu}.  Io«.  p.  11.  —  magfUanica,  (inérin,  Ke>.  zool.  l^Cli),  p.  *ifl<;.  —  jkUlidi- 
ctritii  (Afun72Ji?M.'iDb.),  /n'^/ijr^  Reidie,  Kev.  zool.  ISii,  p.  *i7.J.  —  niUfor" 
ntrn,  Haiili.  Bull.  Mosc.  1S13,  p.  IKl.  —  r(n'tlinjllis,  hngiri>lUs,  Cliauil.  ibid. 
1*1.3,  p.  6Î>0. —  macrodeni,  r///»/»co///.v,  (^liaud.  il)i«l.  \s\\,  p.  Kll.  —  Iwjcns, 
Qiauil.  ibi«i.  1848,  p.  65.  —  sim\)lej',  mfuini/itiiilis.  (lliau«l.  il)i«l.  18.VJ,  n"  1, 
p.  3ti.  —  tnehnnrift,  Erielis.  in  Srlmmh.  Gny.ma,  III,  p.  r>.'>r».  —  Esp.  alVi- 
«incs  :  O,  anikrftcinn,  Hop<*,  Ann.  «»f  nat.  Hist.  X,  p.  01.  —  niijrUtt  (Iri.îfis 
olim).  Cliaud.  Bull.  Mosr.  isix,  p.  i;7.  —  Esp.  in<li«nut'S  :  </.  nl/rlnfnmles, 
Fob.  —  ori>n/«/iJ^  Schmi«ll-(j«L'bel,  Col.  Itinnan.  p.  *i(î. 

Pour  la  synonymie  dis  «.^jutu-i  «lirrilis  par  Urjran,  \u\i'/.  Ca>l«'lii.  Et.  iiil. 
p.  41,  (iBniIIé  lUîV.  eut.  d.  Silberni.  il, p.  lUJ.  —  l*«nn-  erllv  <U;>  cspii-cit  «le 
rAméri<pie  du  I^ord,  J.  Le  Conte^  Geud.  Col.  ol'  Ihe  l'nit.  St.  p.  Li.  Sui\aiit 
M.  Le  Conti',  il  n'existerait  dans  re  i>.i>s  «pn^  diuv  i-^pero  :  l»»  G.  JanuSjYdU. 
{cffanipennis  Dej.)  dont  les  G.  amœna  Dt-j.,  cordicuULs  el  longkullis  Cluud.,  ii« 
KTdkut  que  dus  \ariéU}s^  2^*  (î.  LecoiUei  Dej. 
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TRICHOGNÂTHUS. 
Latr.  Règn,  amm.  éd.  2,  p.  374. 

HentOD  fortement  transTersal,  trilobé;  les  trois  lobes  très-coarti» 
le  médian  presque  aussi  long  que  les  latéraux.  —  Languette  con- 
fondue avec  ses  paraglosses,  formant  avec  elles  un  carré  allongé,  ter- 
miné par  trois  longues  pointes  d*égale  grandeur  (>).  —  Palpes  très- 
grandis,  hérissés  de  cils;  le  2*^  article  des  maxillaires  très-long , 
comprimé  el  arqué;  celui  des  labiaux  très-long  aussi,  mais  grêle  el 
droit;  le  dernier  de  tous  en  fer  de  hache  à  son  extrémité  sealement.*-  * 
Mâchoires  ayant  à  leur  base  une  saillie  cylindrique  assez  forte  et  ciliée 
au  bout.  —  Mandibules  assez  saillantes ,  larges ,  faiblement  arquées»  * 
înerraes  en  dedans.  —  Labre  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Tête 
presque  carré%|  subitement  rétrécie  en  un  col  très-prononcé.  ~- 
^ntennes  un  pen  plus  courtes  .que  le  corps,  sétacées  ;  leur  1*'  ^. 
ticle  plus  long  que  la  tète,  en  massue  arquée  et  ciliée.  —  Protbo- 
Tax  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  en  arrière, 
tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  saillants  et  les  anté- 
rieurs rabattus.  —  Elytres  en^rré  allongé,  tronquées  et  arrondies  aa 
bout,  peu  convexes. —  Pattes  longues;  tarses  antérieurs  simples;  leurs 
articles  en  triangle  renversé  ;  le  4*  prolongé  à  son  angle  interne  ;  tons 
▼élus  en  dessous  ;  les  crochets  de  tous  très-grands  et  fortenaent  ar- 
qués. 

Une  seule  espèce  (T.  marginipennis)  composé  jusqu*ici  ce  genre 
remarquable,  mais  qui  n*est  pas  sans  des  rapports  prononcés  avec  les 
Galbrita  par  sa  forme  générale ,  et  avec  les  Megacephala  de  la  fa- 
mille des  Cicindélides  par  la  forme  insolite  de  ses  palpes.  Elle  est 
d*assez  grande  taille  et  répandue  depuis  la  Colombie  jusque  dans 
le  Brésil  intérieur.  M.  d'Orbigny  (i)  a  fait  connaître  qu  elle  vit  en 
réunions  plus  ou  moins  nombreuses,  sous  les  troues  d*arbres  abattus, 
et  que  sa  démarche  est  très-agile.  J'en  ai  découvert  à  Cayeone  une 
autre  inédite  qui  ûgure  dans  le  catalogue  de  Dejean  sous  le  nom  de  J. 
slrangulalus  (s). 

(1)  La  figure  qu'a  donnée  M.  Guérin-Méneville  des  organes  buccaux  de  ce 
genre  (Icon.  du  Règn.  anim.  Ins.  pi.  4,  f.  5  a)  est  inexacte  pour  le  menton^  la 
languette  et  les  palpes  maxillaires. 

(2)  Voy.  dans  l'Amérique  mérid.  1ns.  p.  11. 

(3)  M.  de  Chaudoir  (Bull.  Mosc.  1848^  p.  68)  regarde  comme  distincts  du 
7.  marginipennis  de  Latreille,  qui  est  du  Brésil,  les  exemplaires  rapportés  assez 
abondamment  de  Colombie  dans  ces  dernières  années  et  en  fait  une  espèce  4 
yart^  sous  le  nom  de  J.  cinctuff 


KimOSTOS. 

CAtRUi.  Styd,  êtUom.  p.  1I!L 

Uèntan  eoort,  eoDCtre,  asseï  fortement  édiancré,  imml  ffone  fort0 
doiÉ  médiam  ctrrée,  égalant  presque  aea  lobei  laléranx;  oen^ai 
amndb.  -*  Languette  cornée,  coupée  carrément  en  afant:  lea  fatfUr 
gtaiici  paa  phia  tongoes  qu'elle,  adhérentes.  —  Palpes  longs  ;  le  daN 
idar  artide  de  tous  en  triangle  aHongé  ;  celui  des  labiaux  de  la  loo- 
gneor  do  pénultième  •  celui  des  maxillaires  do  dooMe  plus  long.  — 
MandRioles  courtes»  larges,  droites,  obtuses  au  boat.  —  Labre  en 
carré  transfcrul,  entier.  —  Tête  en  triangle  corfiligne  court,  munie 
d'aï  col  court,  très-étroit.—  Yeux  peu  saillants.  >-  Antennes  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  flliformes,  robustes,  à  1«r  article 
long,  2»  plus  court  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  ^^  Prothocpx 
aussi  long  que  large,  très-fortement  et  brusqaement  rétréci  en  arrière  ; 
aes  angles  antérieurs  arrondis ,  les  postérieurs  distincts ,  petits.  — 
Eljtrea  en  carré  allongé,  tronquées  au  bout.  —  Pattes  roliustes,  asseï 
kN^gaei;  tarses  antérieurs  à  articles  trigooea,  serrés,  put>escents  en 
;  le  l*'  plus  long  que  les  autres»  le  4a  court,  entier  ;  crocheta 


M.  de  Gastefaiau  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  de  Madogaocar  (S» 
lefrrllIrO*  de  taflle  moyenne,  d'an  brun  de  poix  et  qui  n'existe,  à 
Paris,  qu*an  Muséum  d'Histowe  naturelle  où  J'ai  rédigé  la  formule  gé- 
pMqoe  qui  précède.  H  représente  dans  le  pays  en  question  les  Tai- 
cMeicAxma  de  TAmérique  (!)• 

ZUPHILlf: 
Xati.  CrM.  Cmst.  et  Ins.  h  p.  198  (2). 

Menloii  asaei  fortement  échancré,  nrani  d'une  courte  dent  médiane 
Mide.  —Languette carrée,  tronquée  au  bout;  ses  paraglosses  grêles,  la 
dépassant  fortement,—  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  très- al- 
longé: le  S*  des  maxillaires  très-long. —  Mandibules  coortcs,  aiguës, 
dentées  au  côté  interne.  —  Labre  tran? e rsal,  angolsirement  échancré* 
—  Tête  en  triangle  très-obtus,  brusquement  rétrécie  postérieurement 
en  im  col  très-étroit.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  lé- 
gèrement sétacées;  à  U'  article  plus  long  que  la  télé,  grossissant  gra- 
duellement de  la  base  è  son  sommet,  2*  très-court  ;  les  suivants  subé- 
gaox.- Protborax  plane,  assez  long,  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles 

(1)  Pour  la  figure  de  l'espèce^  Toyei  Castcln.  et  Gorj^  Hist.  nat.  des  Coléopt. 
P)  Syn.  GALsanA,  Fab.  Syst.  £1. 1,  p.  215. 
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postérieurs  saillants.  —*  Elytres  allongées,  parallélefl,  tronquées  au  boot. 
— -  Pattes  assez  loogoes;  coisses  robustes;  tarses  allongés,  filiformes; 
les  quatre  premiers  articles  des  antérieurs  très-légèrement  dilatés  chez 
les  mâles;  le  i''  entier.  —  Corps  asseye  long,  aplati*  pointillé  et  pnbes- 
cent. 

Insectes  de  taille  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne,  noirs,  brunâtres, 
tesiaeés  ou  ferrugineux,  avec  ou  sans  taches  de  oiéme  couleur.  A  ea 
juger  par  les  espèces  de  TEorope  australe,  ils  yiveni  sous  les  pierres  e| 
eÀAent  une  odeur  très-forte.  Tous  sont  peu  communs  el  rechercbél 
dans  les  collections.  Leurs  espèces  sont  disséminées  en  Europe,  en  Asi^ 
en  Afrique  et  dans  rAmèrique  du  Nord.  On  en  connaît  près  d'mie 
vingtaine  (O*  * 

POLYSTICHUS. 

Bo5ELLi^  Observ.  ent.  I.  Tableau  des  Genres  (2). 

Genre  très-voisin  (des  Zvvmjsu  et  n'en  différant  que  par  les  caractères 
qui  suivent  : 

Peut  médiane  <}u  menton  simple.  — *  Pulpes  plus  courUi,  plus  ro- 
bustes; le  â^  article  des  maxillaires  moins  long;  le  derpièr  de  toqi 
plutôt  en  cône  tronqué  que  filiforme.  —  Tète  plus  allongée  el  n^o\t^ 
fortement  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  filiformes  ;  leur  !•*  artSm 
plus  court  que  la  léte.  —  Protborax  moins  plane,  impressionné  près  de 
ses  angles  postérieurs.  —  Tarses  antérieurs  un  peu  plus  dilatés  éhetlej 
mâles,  avec  les  articles  plus  triangulaires. 

Quoique  très-apiatis,  ces  insectes  le  sont  un  peu  moins  que  les  Zu- 
PHiuH  dont  ils  ont  du  reste  le  fades,  les  couleurs  et  les  habitudes.  D*un 
autre  côté,  ainsi  que  Ta  fait  remarquer  M.  de  Ghaudoîr  (5),  ils  ont  une 
analogie  réelle  avec  les  Helluonîdes,  à  tel  point  que  c*est  sur  deux  de 

(1)  Esp.  européennes  :  Z.  olensT.;tiG  trouve  aussi  en  Asie,  aux  Indes  orieiw 
taies  et  en  Afrirpie.  —  ChevrolatH,  Casteln.  In  Silberm.  Rev.  ent.  I,  p.  251.  — 
tmicolor,  Gcrmar,  Faun.  Ins.  Europ.  fasc.  XXI,  tab.  1.  —  Esp.  asiatique: 
Z.  longiusculum.  Chaud.  Buil.  Moso.  1842.  p.  804.->£sp.  indiennes  :  Z.  bima^ 
culatum,  vittigerum,  lïwdestum,  piceum,  inconspicumm,  Schmidt-Gcebel,  Col. 
Birman,  p.  28  sq.  —  Esp.  africaines  :  Z.  testaceum,  Klug,  Symb.  phys. 
Ifl.  %i,  f.  2;  se  trouve  aussi  dans  le  Caucase  et  la  Sibérie  méridionale. —  /ut- 
eUm,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  25.  —  Fleuruisii,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent. 
Il,  p.  184.  —  numidkum,  Lucas,  Expl.  de  l'Algérie.  Ins.  p.  8,  pi.  3,  f.  4.  — 
binwculaium,  caffer,  brun^im,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  1,  p.  31.  — Esp.  améri- 
caine :  Z.  americamim,  Dej.  Specles^  V,  p.  298. 

(2)  Syn.  Galerita,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  216.  —  Dailodontus,  Reichc,  Ann. 
d.  i.  Soc.  ent.  XI,  p.  337. 

(3)  Bull.  Mosc.  1850,  no  1,  p.  39. 
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kan  espèces  qne  M.  Rdche  a  fondé  son  genre  DAiiODOiniTS  dans  soo 
trafail  sur  eette  dernière  tribu. 

Les  PoLTSTicHUi  sool  pea  nombreax  et  se  trooTent  dans  l'AOcien  et 
le  Doof  eaa  continent  (i). 

AGASTUS. 
ScmsT-GcenL,  Col.  Birman,  p.  30. 

Menton  mnm  d*ane  dent  médiane  obtase  :  ses  lobes  laiéraox  petits» 
ligiis.  —  Langoctte  tronquée  an  bout,  en  entier  nnie  à  ses  paraglosseil  i 
eeiles-ci  on  pen  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  labiaux  courts  et  grêles  ; 
leur  dernier  article  fusiforme  et  allongé  ;  les  maxillaires  gros  et  ro- 
bustes, à  4«  article  ofalaire  et  tronque.  —  Mandibules  courtes,  robustes, 
'obtuses  au  t>ont,  inemcs  au  côté  interne.  — -  Labre  trës-petit,  trans* 
Tersal,  entier.  —  Antennes  assez  longues,  fortes,  à  l*'  article  allongé, 
24  un  peu  plus  longs  que  les  suivants  ;  les  terminaux  de  ceux-ci  un  pen 
plus  gros  que  les  autres.  —  Yeux  petits,  non  saillants.  —  Prothorax  un 
peu  plus  long  que  large,  rétréci  en  arrière,  tronqué  à  sa  base,  avec  une 
petite  édiancrure  en  dedans  de  ses  angles  postérieurs;  ceux-ci  denti- 
formes.—  Elytres  assez  longues,  parallèles,  tronquées  au  bout.—  Pattes 
courtes  et  assez  robustes  ;  tarses  iiriformes  ;  crochets  simples. 

Ce  genre  qui  m'est  inconnu  est  établi  sur  un  petit  insecte  du  pays 
des  Binnans  {À.  linealué),  qui,  suivant  M.  SchmidtGœbel,  a  un  peu  le 
ficiM  da  PoiytUehui  fateiolaluM.  Je  ne  suis  pas  sûr  qu'il  appartienne  à 
la  tribu  actuelle,  car  il  n'est  pas  question  de  la  forme  de  la  tête  dans  la 
fomnle  générique  qui  précède,  et  l'allongement  do  premier  article  de  ses 
loteones  n'y  est  pas  suffisamment  indiqué.  D'un  autre  côté,  ses  élytres 
présentent  des  lignes  élevées  analogues  à  celles  qui  existent  chez  cer- 
taines Cthuidis.  11  est  possible  qu'il  doive  être  placé  près  de  ce  der- 
nier genre. 

METAXÎDirS. 
Db  Ciâud*  BuU.  d.  Moscou.  1852^  p.  27. 

D'après  la  formule  qu'en  donne  M.  de  Chaudoir,  ce  genre  ne  diffé- 
rerait des  PoLTSTicHus  que  par  les  caractères  suivants  : 

(1)  Esp.  [européennes  :  P.  vilfnfus,  Bnillé  in  Silbcrm.  Rcv.  cnl.  II,  p.  IQft 
ifasciolafus,0\ïy.  Dej.).  — ^  fnscioUiIns,  Rossi,  Faun.  etrusr.  I,  p.  223  (dhco^ 
d«#*,SteTcn,  D«fj.).  —  Boyeri,  Solior,  Ann.  tl.  1.  S<>c.  cnt.  IV,  p.  111.  —  Esp. 
de  Sibérie  :  P.  hrevipefinis,  M^n^-tr.  Ins.  (1«î  Lrbmann.  p.  .1.  —  E-^p.  des  Ca- 
narvîs  :  P.  unicolor,  Brullr,  Hist.  nat.  (\.  Ins.  IV.  p.  179.  —  Esp.  brésilh^nnes  : 
P.  cUindestmus,  Klujr,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  (iS  {llelluo  rvflpps,  lïrulh^  ;  />aii.  iâ. 
Reirh.-;;  HeUuo  erythropits,  Cliatid.  lUdl.  Mosc.  ISi.î,  p.  701).  —  cayennentii 
(ffeOuo),  Dej.  Species  {Dail.  id.  Reiclie). 

U  Pol,  allicomis,  KJug,  loc.  cit.,  est  un  Dupuoris, 
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Menton  transversal,  profondément  et  quadrângrilaîretriêftt  échancré, 
fians  dent  médiane.  —  Palpes  pabescents  ;  les  labiaux  coarts,  leur  der« 
nier  article  allonge,  subovale,  arrondi  et  tronqué  an  bout;  les  maxil- 
laires plus  robustes,  saillants  :  leur  dernier  article  épaissi,  sobsécuri- 
forme,  obliquement  tronqué  au  bout.  —  Labre  fortement  transversal, 
coupé  carrément  en  avant.  —Le  bord  inférieur  des  fossettes  antennaîres 
largement  dilaté,  le  supérieur  nul.  —  Antennes  à  peine  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps,  pubescentes,  assez  fortes;  leur  U^  article  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres,  cylindrique,  de  la  longueur  des  troif 
suivants  réunis ,  le  2^  obconique ,  les  suivants  comprimés,  carrés,  le 
dernier  un  peu  acuminé  au  bout. 

L'espèce  qui  compose  à  elle  seule  le  genre  est  un  petit  insecte  de  TA- 
mérique  équaloriale.  M.  de  Gbaudoir  le  nomme  M,  brunnipenniê^  et  dît 
qu*il  fait  le  passage  des  Polystichus  aux  Helluomorpra,  de  la  triba 
des  Helluonides.  Il  ressort  évidemment  des  caractères  qui  précèdent, 
qu*il  appartient  à  celle-ci. 

DIAPHORUS; 
Dej.  Species  V,  p.  300  (1). 

Menton  assez  fortement  échancré,  sans  dent  médiane.  —  Languette 
grande,  un  peu  arrondie  au  bout:  ses  paraglosses  membraneuses,  pas 
plus  longues  qu'elle,  adhérentes  dans  toute  leur  longueur.  —  3*  article 
des  palpes  maxillaires  allongé  et  arqué,  le  i^  assez  fortement  sécuri- 
forme;  celui  des  labiaux  cylindrique  et  tronqué  au  l)out.  —  Mandibules 
courtes,  larges,  arquées,  inermes  au  côté  interne.  —  Labre  fortemeot 
transversal,  un  peu  échancré  en  avant.  —  Télé  obtusément  triangulaire, 
rélrécic  postérieurement  en  un  col  assez  étroit.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, filiformes,  à  1«r  article  gros,  presque  aussi  long  que  la  tète,  2-3 
courts,  obconiques,  les  suivants  cylindriques,  subégaux.  —  Prothorax 
assez  long,  plane  en  dessus,  fortement  rétréci  dans  son  tiers  postérieur, 
avec  ses  côtés  antérieurs  arrondis.  -^Elytresoblongues,  non  déprimées, 
un  peu  obliquement  tronquées  au  l>out.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes 
antérieures  très- fortement  échancrées;  tarses  filiformes,  le  4«  article 
entier.  —  Corps  assez  allongé,  pubescent. 

Ces  caractères  sont  assez  voisins  de  ceux  des  Zdprium  et  des  Polts- 
TiCBus;  mais  indépendamment  des  différences  sensibles  qu'ils  présentent* 
la  forme  générale  du  corps  est  toute  différente,  et,  au  premier  conp- 
d*<ieil,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  certains  A!fcnoMB?fUi.  Ces 
insectes  sont  propres  a  TA  mérique  et  au  Sénégal,  de  petite  taille,  et  leurs 
couleurs  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  deux  genres  en  ques- 
tion; on  a  décrit  quatre  espèces  (2). 

(1)  Syn.  PsErDAPTiNus,  Casteln.  Et.  ent.  p.  56. 

(2)  Esp.  amcricaines  :  D,  Leconfei,  Dej.  loc.  cit.  —  Pseudaptinus  albicomis. 
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ENAPHORtS. 
J.  Li  Co!iTB^  Ànn.  ofihe  Lyc.  ofNew-Yùrk,  V,  p.  174. 

Menton  sans  dent  médiane.  >-  Langaelte  (rcs-allonf^^e.  é(roite«— * 
kipes  labiaux  cylindriques,  les  maxillaires  dilatés.  —  Télc  rétrécie  à 
sa  base  en  on  col  épais.  —  l^^*  article  des  antennes  égalant  les  trois 
suiTants  réunis,  les  antres  sabégaax,  plas  longs  que  larges,  un  peu  com* 
primés.  —  4*  article  des  tarses  simple,  le  1er  des  postérieurs  allongé; 
crocbets  inennes. 

Tels  sont  les  caractères  assignés  à  ce  genre  par  M.  J.  Le  Conte ,  qui 
ajoute  qn*il  diffère  des  Diaphorus  par  sa  forme  déprimée,  les  angles 
postérieurs  du  protborax  qui  sont  saillants,  et  ses  antennes,  ainsi  que 
ses  tarses  autrement  faits.  Il  est  établi  sur  un  petit  insecte  {E.  rufulut) 
deCaiiforoie»  d'an  testacé  rougeàlre  et  pubescent. 

THALPros. 
J.  ÎA  Covrz,  Ann,  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  174  (1). 

VHdluo  pygmmvu  de  Dejean,  petit  Insecte  des  parties  australes  des 
Elali-'Uais,  où  il  parait  être  très-rare,  est  le  type  de  ce  genre.  Ne  le 
oomaissanl  pas  en  nature,  je  ne  puis  que  reproduire  les  caractères  que 
loi  assigne  M.  J.  Le  Conte  : 

Menton  sans  dent  médiane.  •—  Palpes  labiaux  cylindriques,  les  maxiU 
hires  dilatés.  —  Tète  rétrécie  postérieurement  en  un  col  épais,  — 
l^rartide  des  antennes  de  la  longueur  des  trois  suivants  réunis,  les  sai- 
fants  ^ox,  arrondis.  —  4«  article  des  tarses  simple  ;  le  i^  des  posté- 
illoogè  ;  crochets  simples. 


n  suit  de  là  que  ce  genre  ne  difière  des  Eic aphobus  que  par  la  forme 
de  ses  antennes. 


Udn.  Et.  cnt.  p.  57,  pi.  l,f.  4  (PcXjistichus  nUAcùmin,  Klug,  îahrb.  d.  In- 
t.  p.  69).— D.  fenukoiais,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V, 


CuUHxï. 

lekt. 

p.  17.1  —  Esp.  dn  Sénégal  :  Diaph,  Leprieurii,  Casteln.'  Et.  ont.  p.  143,  et 

Buquety  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  605. 

Le  Diaphorus  dorsalis  de  M.  BruUé  (Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  181,  pi.  6,  f.  3) 
est  le  même  insecte  que  VHelluo  pygmeus,  Dejean  (Species  H,  p.  460),  et  cons- 
titue le  genre  TBAi.pnj8  de  M.  J.  Le  Conte. 

(1)  Syn.  Hellco^  Dej.  Species  II,  p.  460.  —  Duphorcs,  BniHé,  Hist.  nat.  d. 
Ins.  rvr.Ip.  181. 
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TRIBU  XI. 

HELLUONIDES. 

Lancette  cornée,  ipaîsse,  en  général  très-grande,  sans  paraglosses  (i). 
•~  Labre  grand,  recooTrant  en  majeure  parde  ou  en  totalité  les  miqdl- 
boles.  —  Palpes  robustes;  les  labiaox  insérés  dans  debx  grandes  4ê- 
préssioDS  antérieures  et  basilaires  delà  languette.  —  Antennes  robustes, 
souvent  grossissant  ou  élargies  k  \eut  extrémité.  ^-  Tête  médiocrement 
parfois  peu  rctrècie  en  arrière.  —  Prolhorax  cordiforme.  —  Etjtreé 
ffonquées  à  leur  eitrémité.  —  Tarses  semblables  dans  les  deux  sexes, 
plus  ou  nooins  robustes. 

De  tous  ces  caractères  le  plus  important  est  celui  emprunté  à  la  lan- 
guette ;  on  ne  retrouve  quelque  chose  d'analogue  que  citez  les  Asmu 
mentionnées  plus  bas.  Indé|pendamment  de  cette  particularité,  les  Hd- 
luonides  ont  m\  faciès  spécial,  très-distinct  de  celui  propre  aux  autres 
espèces  de  cette  section.  Leur  corps  plus  ou  moins  allongé  est  toujours 
déprime.  La  tête  et  le  prothorax  sont  couverts  de  gros  points  enfoncés, 
médiocrement  profonds,  disposés  sans  ordre  et  en  partie  seolenient 
contigus.  La  sculpture  des  élytres  consiste  en  sillons  plus  ou  moins 
marqués,  dont  lés  intervalles  sont  parfois  costiformes,  et  qur  présentent 
des  points  analogues,  mais  arrangés  régulièrement  et  formant  nw  on 
plusieurs  rangées.  EnGn,  la  forme  robuste  des  palpes,  des  antennes  et 
même  des  pattes ,  achève  de  donner  à  ces  insectes  une  physiononia 
particulière;  A  parties  ^icigha,  te  noir  ou  le  brunâtre,  tantôl  uni- 
forme, tantôt  associé  à  du  rouge  ferrugineux,  forme  leur  seule  parart. 

Leurs  espèces  sont  toutes  exotiques  et,  sous  le  rapport  du  notdbrtf 
partagées  à  peu  près  également  entre  le  nouveau  et  Tancien  comincfll;* 
mais  dans  celui-ci  leurs  formes  sont  plus  variées.  Celles  que  j'ai  eu  oeea* 
sion  d'observer  en  Amérique,  sont  épigées  et  exhalent  une o^enr  extrè> 
mcment  forte. 

Fabricius  avait  compris  ces  insectes  dans  son  genre  Galerita  ;  BondR 
est  le  premier  qui  les  en  ait  sépares  sous  le  nom  d'HELLuo.  Ce  genif 
est  reste  longtemps  unique,  quoique  les  espèces  qui  s'y  aceumulaiéni 

C;u  à  peu  présentassent  des  difTérences  prononcées  entre  elles.  MM.  Mao» 
eay,  Gray  et  TIopc,  ont  établi  successivement  plusieurs  autres  genres 

(1)  J'adopte  ici  la  manière  do  voir  de  Latreillo  et  des  auteurs  en  général  qri 
Fo  sont  occup^'S  de  ces  insectes.  Le  plus  récent  de  tou»,  M.  Scbmidt-GoplMl 
(Coloopt.  Birman,  p.  (VI),  cpii  a  donné  une  nouvelle  formule  générique  do 
MACRocHEiLrs,  Mippose  qu«  les  parafflosses  sont  cornées  comme  la  languette  et 
»o  sont  soudées  iiitimenu'ul  avec  cette  dernière;  mais  ce  n'est  là  qu'une  Action 
(pii  ne  change  rien  à  la  réalité. 
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à  ses  dépens.  Ce  dernier  aotenr  a  proposé  de  réunir  tons  ces  genres 
dans  nne  tribo  particolière  qu'il  a  nommée  HelluonidcBt  mais  dont  il  n*a 
pas  donné  les  caractères.  On  doit  à  M.  Reiche  de  les  avoir  exposés  dans 
m  très-bon  travail  (1),  dont  ce  qui  suit  n'est  en  quelque  sorte  que 
Tabrégé,  avec  quelques  légers  changements. 

Les  Beuf  genres  qui  composent  cette  trjbu  peuvent  se  répartir  comme 
soit: 

A  lenton  nns  dent  médiane  :  JEfUgma. 
B     —     muni  d*ane  dfent  médiane. 

a     Tête  très-forte^  plus  grande  cpie  le  prothorax  :  HeUuodes* 

aa    —    de  grandeur  normale. 

Antennes  cylindriques  ou  épaissies  à  leur  extrémité  :  HêUuo,  Macro* 
chmku^  Acanihogwiui,  Planètes,  Omphram 

Atftennes  plus  ou  moins  eomprimées  :  HeUmmorfha,  Pleuracan^ 
Mut. 

iCraGMA. 

Newvan^  The  entom.  Mngax,  (U^  p.  499. 

Menton  profondément  écbâncré,  sans  dent  médiane;  ses  lobes 
iatèranx  às^es  étroits,  obtus  au  bout,  obliquement  arrondis  en  dehors. 

—  Languette  très-grande,  tronquée  obliquement  de  chaque  côté  en 
avant,  subrhpmboldale.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  presque 
€0  cône  renversé ,  celui  des  maxillaires  assez  fortement  sécuriforme. 

—  Labre  très- saillant,  cachant  presque  entièrement  les  mandibules, 
arrondi  en  avant.  —  ïéte  ôvalaire ,  peu  reti^écic  en  arrière.  —  Yfiux 
asseï  gros,  Millants.  —  Antennes  subcylindriques,  grossissant  un  peu 
à  leur  ciElréniité,  à  1^  article  gros,  aussi  joug  que  |es  deux  suivants 
KWfl,  3-5  sobégaax,  plus  longs  que  les  suivants.  —  Prolhorax  trans- 
lersal,  oordifonne,  rçbordé  latêralemenl,  largement  échancrc  à  sa  base, 
lei  angles  nos  saillants.  —  Pattes  assez  courtes  ;  articles^  des  tarses 
CDorts,  snbcylindriqoes ,  le  4®  entier.  —  Corps  ailé. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  ceux  qui  suivent  par  Tabsence  de  dent 
Biéi|iane  an  menton.  C'est  ausâi  le  seul  de  la  tribu  dont  les  espèces  ne 
soiciat  pas  revêtues  d*une  livrée  uniforme,  noire  ou  brune.  Toutes  sont 
d'an  bFen  plus  ou  moins  pdr.  A  part  celle  qui  constitue  le  genre  Hklluo 
qui  soit,  ce  sont  aussi  les  plus  grandes  de  la  tribu.  On  en  connaît  déjà 
trois  propres  à  PAuslralie  (2).  La  formule  générique  qui  précède  a  été 
rédigée  é*après  l'espèce  {Iris)  sur  laquelle  M.  Nc>Yman  a  établi  celte 
oodpe* 

(1)  «rBecherchcs  sur  lç4Helluonidcs,  ou  Révision  du  genre  Helluo  Bonelll 
et  Dejean.  »  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  W,  p.  323. 

fi)  ^»  Iris,  Nevman^  loc.  cit.  —  cyflmpenwe,  unicolor  Hope,  Proceed.  of 
thé  enL  Soc.  l.$42^  p.  46i 
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RELLUODES; 
WiSTWOOD,  Trans,  of  ihe  ent,  Soe.  IV,  p.  279. 

Menton  large,  fortement  échancré;  sa  dent  médiane  petite,  aimph; 
ses  lobes  latéraux  fortement  arrondis  en  dehors.  —  Languette  gréle^ 
très-lnnfrae ,  arrondie  an  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  labiav 
grossissant  à  son  extrcmîtc  et  tronqoé  ;  celui  des  maxillaires  gradoelle* 
ment  renflé,  arrondi  au  bout  et  arqué.  —  Mandibules  saillantes,  aigoCi 
an  bout .  incrmes  en  dedans.  —  Labre  presque  carré,  saillant,  on  p« 
échancré  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  beaucoup  \Am 
granie  que  le  prothorax,  rétrécie  en  nn  col  derrière  les  jeux,  a? ec  deiS 
tubercules  au-dessus  de  ceux-ci.  —  Teux  médiocres,  assez  saillants.  — 
Antennes  grêles,  médiocres  ;  leur  3*  article  de  moitié  plus  long  que  k 
2«,  les  suivants  subéganx.  ^  Prothorax  transversal,  fortement  cerdl- 
forme,  presque  de  la  largeur. de  la  tète,  rebordé  laténlemeot.  — 
Elytres  allongées,  déprimées. >- Pattes  médiocres;  artides  des  tirsci 
triangulaires,  leur  4«  article  petit. 

M.  Westwood  a  établi  ce  genre  sur  nn  grand  insecte  de  nie  de 
Ceyian  (H.  Taprobanœ)^  long  de  plus  d*un  pouce  et  toot-4-f«it  re- 
diarquable  par  la  grandeur  de  sa  tête. 

HELLUO; 

■  >-'.■ 

BoHiiU^'  Observ.  ent.  U,  p.  21.] 

Menton  profondément  échancré;  ses  lobes  latéraux  prolongés  m 
pointes  Irés-longues  et  très-aigués  ;  sa  dent  médiane  assez  coarte  et 
obtuse.  —  Languette  très-grande,  atteignant  presque  la  pointe  des  mat* 
dibules.  I^^s-large,  fortement  arrondie  en  avant,  -.-  Dwuîer  aHide  des 
palpes  labiaux  et  maxillaires  en  triangle  allongé.  —  Palpes  maxiltaîras^ 
internes  trc<ï-robostes  ;  leur  2«  article  ovoïde,  déprimé  et  arqué. 
Labre  cachant  presque  en  entier  les  mandibules,  coupé  obfiqoenÂeot 
chaque  côté  et  arrondi  en  avant.  —  2»  article  des  antennes  beaaeow 
plus  court  que  le  3».  —  Télé  sensiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Protho- 
rax  plus  large  que  long  ;  ses  angles  postérieurs  obtus,  non  relevés.  — 
Elytres  en  carré  allongé,  tronquées  au  bout.  —  4*  arlide  des  tarses 
presque  en  demi-lune.  —  Corps  aptère. 

Une  seule  espèce,  YH.  cotlalu»  de  Bonelli  (i),  la  plus  grande  de  b 
tribu .  conslitutiit  jusque  dans  ces  derniers  temps  ce  genre  :  mais  M. 
de  Chaudoir  et  M.  Germar  en  ont  fait  récemment  connaître  deux 
autres  (s).  Toutes  sont  de  TAustralie  et  de  grande  taille. 

(1)  Bonelli,  loc.  cit.;  fiimré  par  M.  BniUt',  Hist.  nat.  d.  îns.  IV,  pi.  9,f.  1. 

(2)  H.  carinntus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1848,  p.  70.  —  Umgif^fMii,  Gemar 
LinnaBd  ent.  III,  p.  162.  Ce  dernier  est  peut-étro'un  Msvoju 
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IfAGROCHEILUS. 
(Kibbt)  Ho?s^  7^  CoUopt.  Mm.  U^  p.  166. 

llenton  profondément  échancré  ;  ses  lobes  latéraax  assez  étroits,  ai* 
gos;  sa  deni  médiane  presque  anssi  longue  qu'eux,  très-aiguë.  —  Lan- 
guette CD  carré  long,  un  peu  échancrée  en  avant,  dépassant  légèrement 
les  lobes  latéraux  du  menton.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  -, 
ctoe  reoTersé  et  arqué  ;  celui  des  maiillaires  ovalaire  et  tronqué  au 
bout.—  Labre  très-grand,  semi-orbiculaire,  cachant  en  entier  les  man- 
dibules. —  2*  article  des  antennes  presque  aussi  long  que  le  ^^,  -—  Tête 
faiblement  rétrécie  en  arrière.—  Prothorax  à  peiije  aussi  long  que  large  ; 
les  angles  postérieurs  un  peu  relevés.  —  Elytres  en  carré  peu  allongé» 
tronquées  et  on  peu  arrondies  à  leur  extrémité.  —  4"  article  des  tarses 
mbbilobé. 

Les  e^èces  de  ce  genre  sont  propres  jusqu'ici  au  continent  indien; 
elles  sont  aussi  déprimées  que  les  Uelluo,  mais  plus  courtes,  plus  car- 
rées, et  leurs  élytres  sont  ornées  de  taches  arrondies,  d'un  rouge  ferru- 
gineux, iQ  noQOibre  de  deux  sur  chacune.  On  n'en  a  encore  décrit  que 
deax(i). 

ACANTHOGENIUS. 
RucHS^  Ann,  d,  U  Soc,  ent,  de  France,  XI^  p.  334. 

Menton  profondément  échancré  :  ses  lobes  latéraux  larges,  aigus  à  leitt 
sommet;  sa  dent  médiane  aussi  longue  qu'eux,  très-aiguë,  spiniforme. 
-^Languette  en  carré  long,  tronquée  en  avant,  au  plus  de  la  longueur 
des  loK>es  latéraux  du  menton.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 
et  labiaux  en  triangle  allongé.  — •  Labre  cachant  les  mandibules,  un  peu 
moins  long  que  large,  arrondi  et  un  peu  ondulé  en  avant.  —  2®  article 
des  antennes  notablement  plus  court  que  le  3«.  —  Tête  rétrécie  pos- 
térieurement en  un  cou  bien  marqué.  —  Prothorax  en  général  plus  large 
que  long;  ses  angles  postérieurs  un  peu  relevés.  —  Ëlyfl'es  en  carré 
aHoDgé,  tronquées  obliquement  de  chaque  côté  à  leur  extrémité. — 
ê^  irtide  des  tarses  subbilobé.  —  Corps  ailé. 

Ce  genre  (2)  est  propre,  comme  les  deux  précédents,  à  Tancien  continent, 
outre  le  continent  indien  et  ses  archipels ,  on  en  trouve  plusieurs 


(1)  HeUuo  tripustulatus,  Dej.  Species^  I^  p.  286.;  figuré  par  M.  Hope  sous  le 
de  Macrocheilus  Bensoni,  loc.  cit.  U,  pi.  1,  f.  5  ;  (n'est  qu'une  variété  du 

•uivant^  selon  M.  Guérin,  Voyage  de  Delessert.  Ins.)  —  Helliio  quadrinmcidatus, 
Goérin^  Rev.  zool.  1840^  p.  38.  ' 

(2)  Ësp.  indiennes  :  HeUuo  impictus,^\ ledemànn,  Zool.  Mag.  Heft  2,  p. 49. — 
grandis,  labrasus,  Dejean,  Species  V,  p.  400. — bisignatus,  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  XI,  p.  335;  le  môme  que  £MXm  binrnviaius,  Dej.  Species  V^  p.  402;  figuré 
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en  Afrique.  Celles  décrites  josqq^içi  s*élèfent  à  neuf.  Leur  forme  gé* 
nérale  se  rapproche  de  celle  des  espèces  américaioes ,  c'esi-â-dtoi  j 
qu'elle  est  allonge  et  ptvt  robarie.  Pres(fâê  tCNltés  ont  leurs  éljtm  ] 
maculées  de  ferrugineux,  d'une  manière  assez  variée.  Elles  «Mt  \ 
très-Toisines  gènériqaement  des  Macrochbilàs,  màè  fac^é  à  éd  dlk  j 
tînguef  par  la  forme  du  derùier  àrtide  de  leurs  palpes,  la  pins  grîHi  ] 
brièveté  du  2«  article  de  leurs  antennes,  et  le  coù  ^ne  prèàcfiite  MM  i 
en  àrriète,  i  ^  jj 

PLANETES.  I 

lixcAÀÀY,  yànmd.  Javan.  p.  H^ 

JStenton  médiocrement  grand  :  ses  lobes  latéraut  courts,  larges,  it- 
rondis  obliquement  en  avaùt;  sa  dent  médiane  conrie  et  obtuse. -7> 
Languette  carrée,  entière  en  avant,  peu  avancée.  —  Dernier  articîs 
des  palpes  labiaux  cylindrique,  long  ;  celui  des  maxillaires  en  triaogie 
allongé.  —  Labre  moitié  moins  long  que  large >  coupé  carréoMait 
en  avant.  —  2«  article  des  antennes  plus  court  qae  le  SA.. — .  Xél^ 
faiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Protborax  transversal  ;  ae^  aogkp 
postérieurs  obtus ,  non  réfléchis.  —  Elytres  en  carré  médiiioreiMÉt 
allongé,  tronquées  un  peu  obliquement  de  chaque  côté  à  leur  extré- 
mité. —  ¥  article  des  tarses  court,  simplement  écbancré  en  avant.  — 
Corps  ailé. 

^  Insectes  propres  jusqu'ici  à  TArchipel  indien  et  tachetés  de  ferm- 
^neux.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (i}. 

OMPHRA. 

(Leâch)  Aeiche^  Ann,  d.  L  Soc,  ent,  XI^  p.  330  (2). 

Menton  très -grand;  ses  lobes  latéraux  très*  larges,  arrondis  iér 
tériéuremeq^  en  avant  ;  sa  dent  médiane  un  peu  plus  coortè  ((n'etut, 

sous  ce  dernier  nom  par  Casteln.  Hist.  d.  Coléopt.  I,  pi.  3,  f.  8.;  M.  Reicfae  a 
cliangé  le  uoni  imposé  à  cet  insecte  par  Dejean^  attendu  qu'il  fai^jait  ddulÀB 
emploi  avec  le  Planètes  bknactUatws  Mac-Leay.  —  biguitatus,  Gory  in  Guéda» 
Mag.  d.  zool.  Ins.  1832,  pi.  6.  —  <fw/ad!«^  Wiedemann,  Zool.  Hag.  ÎLtfit, 
p.  40.  —  dorsidis,  Klug,  Jalirb.  d.  Insekl.  1,  p.  77.  —  crucintus,  Itarc,  Kèf. 
ïool.  1810,  p.  113.  —  scapuUiris,  Reiclie,  Anu.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  343.  — 
HeUvo  asteriscus,  Whitc,  Ann.  of  nat.  Hist.  XlV,  p.  422. —  Esp.  afHrahiei: 
A.h%f)Uig\atm,hohzm.\Ti^.  Caffrar.  I,  p.  l%.^opacus,dispar,  Laferté,  Kcv. et 
Mag.  d.  zool.  1849,  p.  350. 

(1)  Planètes  binuwulatus,  Mac-Lcii\,  loc.  cit.  — lîeUuo  stigma,  Fab.  Syst  Éî* 
I,  p.  192. 

(2)  Syn.  GnERiTA,  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  214. 
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fnàopdairé  et  fjMf^^  ^  ?^^  sommet.  -^  Langaette  dépassant  les  lobes 
btèriQX  da  iii.eqbii»  carrée»  arec  ses  angles  arrondis.  —  Dernier  ar^clè 
iè  toôs  iès  palpes  sécnriforme.—  Labre  très-court,  coupé  carrément  ou 
légèremenl  édiancré  en  avant.  —  2«,  3®  et  4«  articles  des  antennes 
siÉiègaiix.  —  Tète  à  peine  rètrècîé  postérieurement.  —  Angles  posté- 
rieurs du  protborax  noo  relevés.  —  Eiytres  soudées,  larges,  ovalaires, 
trooquées  uo  peu  obliquement  de  chaque  côté  à  leur  extrémité.  — 
4*  artide  des  tarses  angulairement  et  assez  fortement  écbancré.  — - 
Corps  aptère. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  font  remarquer  parmi  toutes  celles 
de  la  tribu  par  leur  forme  brge  et  courte.  Elles  sont  propres  au 
OQÔUiieiit  iuaiea  et  d*une  couleur  noire  uniforme  (i). 

HELLUOMORPHA. 

Gasteln.  Etud.  ent,  p.  53. 

MenlOD  grandes  lobes  latèraui  assez  larges,  obtus  à  leur  sommet  ; 
sa  dent  médiane  notablement  plus  courte,  aiguë  à  son  sommet.  —  Lan- 
guette dépassant  les  lobes  latéraux  du  menton,  rétrécie  et  arrondie  en 
mot.  —  Dernier  'article  des  palpes  labiaux  court,  ovalaire,  déprimé 
et  tronqué  ;  celui  des  maxillaires  bricvement  et  assez  fortement  sécuriT 
forme.  —  Labre  un  peu  plus  large  que  long,  légèrement  voûté,  ar- 
rondi en  avant  et  cachant  presque  entièrement  les  mandibules.  —  An- 
tennes s'élargissent  plus  ou  moins  à  partir  du  4»  article  ;  le  2<'  plus 
court  que  le  3*.  —  Prothorax  rebordé  ;  ses  angles  postérieurs  tron- 
qués obliquement,  un  peu  réfléchis.  —  Eiytres  en  carré  allongé, 
subarrondis  en  arriére.  —  4*  article  des  tarses  bilobé.  —  Corps  ailé. 

Ce  genre  comprend  la  majeure  partie  des  espèces  américaines  de  fa 
liibu.  Ses  espèces  peuvent  se  répartir,  comme  Fa  très-bien  remarqué 
M.  Reiche,  en  deux  groupes  qui  ont  cela  de  remarquable»  qd'ils  sont 
d*adx)rd  avec  la  distribution  géographique  de  ces  insectes.  Quoique 
leurs  caractères  soient  assez  prononcés,  je  ne  pense  pas  plus  que  cet 
éoiomotogiste  qu'ils  soient  su&sants  pour  autoriser  la  création  de  deux 
genres  avec  celui-ci. 

Dans  FoD,  propre  à  TAmérique  du  Sud,  les  antennes  s'élargissent  fai- 
blement à  leur  extrémité  ;  leurs  articles,  à  partir  du  4^,  sont  presque  car- 
rés et  subperQplés;  les  palpes  sont  très-robustes,  et  le  protl^orax  est  au 
moins  aussi  large  que  long  (â). 

(1)  HeUuo  hirlus,  Fab.  Dej.  Species,  1, 284.  —  pilosus,  atralus,  Klug,  Jahrb. 
d.  liisekt.  p.  71  et  72.  —  Omphra  complanata,  Reiche,  loc.  cit.  p.  342. 

(2)  //.  héros,  Gory,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  U,  p.  197.  —  agathyrsus,  Buqiict, 
ibid.  lY,  p.  618.  —  bellicosa,  Gasteln.  Et.  eut.  p.  53.  —  unicolor,  Brullé  in 
dOrb.  Voy.  Ims.  p.  92.  — mdanaria,  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Xl,p.^^. — 
fmoraUij  Dej.  Specie^  V,  p,  405.  —  nigerrima,  Klug,  Jahrb.  d.  Ixxs^U.  v»  1^' 
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Dans  Tautre  qui  habite  l*Ainériqae  du  Nord,  les  antenties  s'èlargi 
sent  fortement,  à  partir  du  4«  article,  à  leur  extrémité; ces  articles  oi 
par  oooséqnent,  une  forme  plus  ou  moins  triangidUre;  les  paip 
sont  plus- grêles,  le  prothorax  et  les  élytres  ua  peu  plus  alloi 

gés  (i). 

PLEURAGANTHUS. 
Grat,  Anim.  King,  Ins.  l,  p.  272  (l). 

Menton  assez  court,  médiocrement  échancré;  ses  lobes  Ittém 
terminé^  en  pointe  aiguë  ;  sa  dent  médiane  un  peu  plus  ooiir 
qu*eux,  très-brge  et  assez  aigué.  — -  Languette  dépassant  les  kb 
latéraux  du  menton,  un  peu  évasée  et  arrondie  (parfois  angulair 
ment)  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  cône  reofcri 
allongé  et  un  peu  arqué;  celui  des  maxillaires  fortement  sécai 
forme.  —  Labre  court ,  coupé  carrément  et  muni  d'une  dent  aigu 
très-saillante,  dans  son  milieu.  —  Ëpistume  un  peu  renflé  en  bomt 
let,  sinué  ou  impressionné  le  long  de  son  bord  int^eur.  —  2*  arlic 
des  antennes  de  moitié  plus  court  que  le  3"  ;  les  5^lr  suivants' comiii 
mes,  munis  sur  chaque  face  d'une  ligne  lisse  longitudinale.  —  Prolki 
rax  un  peu  transversal  ;  ses  angles  postérieurs  tronqués  obliquemeol 
légèrement  relevés.  —  Elytres  en  carré  allongé,  subarrondies  à  le 
extrémité.  —  4*  article  des  tarses  bilobé.  —  Corps  ailé. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  propres  à  l'Amérique  du  Si 
.  et,  sous  le  rapport  do  faciès,  ressemblent  complètement  aux  Hbluii 
MOEPHA  de  la  première  division  (3). 

—  Tpubescens,  Klug,  ibid.  p.  77.  —  coraciruij  Manh.  Rer.  eût.  de  Silberm. 
p.  211.  —  sparsa,  Brullé  in  d'Orb.  Voy.  Ins.  p.  22.—  f/etfuo  brunneuSj  PutK] 
Mém.  d.  i.  Soc.  d.  Se.  d.  Liègë^  11^  p.  396. 

(1)  //.  Tprœusia,  Dcj.  Species  I,  p.  289.  —  laticomis,  niffripenms,  ChirviH 
Dej .  ibid.  p.  405, 407  et  408. 

(2)  Syu.  OcYPus,  GisU.  Syst.  1ns.  p.  120. 

(3)  JP.  sulcipennis,  Gray,  loc.  cit.  1,  p.  272,  pi.  43,  f.  3.  —  l>rasiUensis,ht 
Species  I,  p.  288.  --  brevicoUis,  Lacordairei,  Dej.  ibid.  V,  p.  403  et  404.  —  o 
bratus,  Kciclie,  Rev.  zool.  1842,  p.  374.  —  anthracinus,  sanguinolenius,f§rr 
ffineus,  Klug,  Jalirb.  d.  lusckt.  p.  73,  74  et  75.  —  inconsfncuus.  Chaud.  Ba 
Mosc.  1848,  p.  71. 

Nota,  icue  vois  pas  bien  à  quel  genre  api^arlicnt  VHeliuo  ferox  d'Eric 
son  (Arch.  18^13,  p.  213),  grande  espèce  africaine  de»  environs  d'Angola.    * 


WÊàSÊÉMnÊék  wl 

T&IBUXIL 

BRAGHINIDES. 

Lugoette  grande»  submembraneate ,  étroiteroenl  cornée  dans  son 
centre,  inlimeinent  sondée  dans  Umle  sa  longueur  avec  ses  paraglosses  ; 
celles^  plos  longues  qu'elle  on  non.  —  Palpes  plus  ou  moins  robustes.  — 
Mandibules  fortes,  asses  saillantes  ;  faiblemeot  arquées  et  asseï  aiguës 
an  booti  -^  Labre  transfersal.  —  Tête  ovaleoblongue,  faiblement  ré- 
Iréde  en  arrière.  —  Antennes  en  général  robustes,  ûliformes.  7-  Pro- 
Iborax  régulièrement  cordiforme;  sa  portion  rétrécie  rectiligne  sur 
les  côtés.  —  Elytres  fortement  tronquées  à  leur  extrémité,  presque 
tonjoors  munies  de  côtes  plus  ou  moins  saillantes.  —  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  parfois  un  peu  dilatés  cbes  les  mâles  ;  le 
4*  de  tous  entier,  k  peine  échancré;  crochets  toujours  simples.  —Corps 
en  général  très-épais  et  très-robuste. 

Les  BnjkCHiiius  et  genres  foisins,  quoique  dutincts  des  Lébiides  qui 
suifent  par  des  caractères  assez  faibles,  ont  un  facici  tellement  à 
part  de  celui  de  tous  les  autres  Troncatipcnnes ,  qu'il  me  parait  néces- 
saire d*en  former  une  tribu  particulière.  Ainsi  réunis  entre  eux,  ils  con- 
stituent un  groupe  parfaitement  homogène,  sous  le  rapport  de  l'aspect 
général,  de  leurs  habitudes  êpigces  et  grégaires,  et  surtout  de  la  faculté 
qu*ils  possèdent  tous  d'émettre  a?ec  bruit,  par  Torifice  anal,  une  vapeur 
corrosive  et  d*ime  odeur  analogne  à  celle  de  l'acide  nitrique,  faculté  qui 
leur  a  vala  une  sorte  de  célébrité  (1),  et  qui  ne  se  retrouve,  mais  à  un 
moindre  degré,  que  chez  les  Ozcnides  dont  il  sera  question  plus  loin. 

Quoique  nombreux,  ces  insectes,  par  suite  de  leur  homogcncilé 
même ,  se  laissent  difficilement  diviser  en  genres  ;  aussi  y  a-l-il  à  ce 
sujet  de  grandes  divergences  d'opinion  parmi  les  entomologistes.  Tandis 
que  les  uns  refuient  d'admettre  les  genres  Aptitius  de  Bonelli,  Mastax 
de  Fischer  de  Waldheim,  et  Pheropsopuus  de  Solier  (s)  détachés  des 
BiACHiTirsde  Weber,  d'autres  les  acceptent  soit  en  totalité,  soit  en 
partie.  La  diflBculté  ne  porte  en  réalité  que  sur  le  premier  el»te  troi- 
nème  de  ces  genres  ;  le  second  est  réellement  distinct.  Quant  an'  genre 

(1)  Rolander  (Act.  Holm.  A.  1750)  est  le  premier  qui  en  ait  i>arlé,  et  son 
travail  a  été  très-souvent  reproduit,  soit  en  totalité,  soit  en  partie.  M.  West- 
vrood  (An  Introd.  to  tbe  mod.  Classif.  of  Ins.  1,  p.  7J)  a  donne  un  K'sumé  in- 
téressant des  obsenatious  dont  elle  a  été  l'objet. 

(2)  Voyez  son  Mémoire  intitulé  «  Obsenations  snr  les  deu\  preiires  HriACHiMs 
et  Am5t'S^  etc.  »  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Il,  p.  4r)9,  avec  un  supplément, 
ibid.  m,  p.  655;  les  remarques  de  M.  Brullé  sur  ces  deux  notices,  ibid.  IV, 
p.  651,  et  la  réponse  de  M.  Solier,  ibid.  V,  p.  Wl. 

CoUoplifiê.   Tome  I«  7  » 


CABPiDOGASTBEy  éUbU  récemment  par  M.  BohemaDD,  il  ne  peut  y 
avoir  de  discnssioo  à  son  sujet. 

ToQt  en  reconnaissant  qae  les  genre»  litigieux  dont  il  Tient  d*étre 
question  sont  assez  mal  assis  et  qu'il  y  a  des  espèces  qu'on  ne  sait  trop 
dans  lequel  d'entre  eux  placer,  je  crois  devoir  les  adopter,  dans  Tattente 
qu'une  révision  complète  des  espèces  de  la  tribu  faite  par  un  auteur 
coqipélent,  meilra  to  à  oetle  îoceniMe.  Im  cifiq  feores  ^pm  eofû- 
posent.  oe  groupe  peuvent,  m  vépartir  9im  i 

h  Art&clM  des  anteniiM  tous  ÛMÊwnuùB. 

A  Dirnler  article  des  palpes  labiaux  légèrem^t  séemilonae^  épais* 

yne  dent  médiane  au  menton  :  ApHnus, 

Poi|it  de  dent  —  Pheropsophus. 

B  Denùer  articlo  des  palpa  labiaux  grêle,  oblongo-ovale,  un  peu  tronqué,  au 
bout  :  &raçhimu. 

Q  Qflnier  arti«lft  des  paJpes  labiaux  ovalaire  ot  aiCuniUié  :  Jfaito. 

U.  Articles  i-10  des  antennes  subarrondis  :  Creptâogashr. 

ÂPnmis. 

BoKiLU>  Oàterv.  ent.  l;  TabL  du  Genres. 

Menton  numi  d'une  dent  médiane  le  plus  souVeqt  échancrée.  — 
Paraglosses  dépassant  un  peu  le  corps  de  la  languette.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  épais,  grossissant  à  son  extrémité  et  plus 
ou  moins  aécuriforme.  —  Êlytres  pas  beaucoup  plus  larges  que  le 
prothorax  à  leur  base,  s'élargissant  graduellement  en  arrière,  obli- 
quement tronquées  chacune  à  leur  extrémité.  -^  Les  tfois.  prenûers 
articles  dés  taraes  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles.  — -  Corps  aptère. 

Eo  outre  de  ces  caractères,  ces  insecte»  s'âçignent  des  genres  sui- 
vants par  leur  système  de  colgration  et  leurs  stations.  Presque  tous 
sont  noirs,  avec  le  prothorax,  la' tête  et  les  antennes  sujets  à  devenir 
d'im  jRJW^  ferru^neux,  et  on  «e  les  trouve,  ô^  mqm  le»  espèces 
d*£ttnîget  que  dans  le»  pays  de  montagnes.  Les  côtes  de  leurs  élytrtt 
sont  aussi  en  général  très-saillantes.  11  y  en'a  dans  l'ancien  et  le  nou- 
veau continent,  mais  surtout  dans  le  premier.  Quelques-uns  atteigpent 
une  assez  grande  taiUe  (i). 

(1)  Aux  qiiiDzc  espèces  décrites  par  Dejean^  aj.  Esp.  asiatique  :  A.  eorié- 
coUis,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1S43,  p.  705.  —  EJsp.  indienne  :  A.  meUmckoUcui, 
Schmidi-Gaa>el,  Col.  Birman^  p.  71.  —  £sp.  africaine  :  A.  HfiUeri^  Chaud.  BuU. 
M^^sc.  1S37.  n«  3,  p.  %, 

/y 


nUOMPSOMDS. 

SoasÊL,  Amu  à.  l.  Soc.  ent,  %  p.  461. 

lfjçi4|9Q  111»  dM  inêiMp#, -p*  Vi^^  I»  corps 

4k  b  lyiqult^iy  arsondm  ^  leur  MlcéoM.  —  P^Jp^t  roâHute  :  d» 
dflcwr  artki(ft49l  Ubi«iagmi#s«Dt  i«(M^«sa«é9)iiè  el  ^km^tmm, 
aécnribme.  —  ÉlylBaSr  Mosibtoei^  plm  largt»  qoe  It  prothorax  i 
kor  b«M,  ndlipMaUèlM  ou  ptif  élai^tef  taimèrt,  atocleurfiUBtelAi 
troaqote  cacrànfsvL  rr- IÇai^M  ai4^ 
—  Coirps  «Ùé  chex  presjpp  toofh 

Co  f^corc  cofBpKod  les  pfos  grsurules  espèces  de  1d  frflni  t  QB  asse^ 
petit  nombre  seulement  sont  de  taille  moyenne.  Les  côtes  de  heurs 
él^ftres  tfpnt  'presque  toajoprs,  bien  marquées,  et  l^ur  système  de  co|o- 
nfiofi  conÂt^  1^  lâches  oo  b^n^es  ferrogineoses,  sur  un  foqd  noir  oa 
brunâtre  et  vtce  versa;  la  coaleur  générale  da  corps  est  l(e  plo^  spa- 
yentfcixngfflffiv?,  Iies<t{|fdMesoiLks  bf|iid^  eqi  <|M^stimfootsiûeU«i  à 
varier  bewo«i^  air  oiil  dottMii  hea  à  rélaUiasefliept  d'à»  grand  Mobrt 


Sauf  ane  seule  (hispanus)  propre  au  midi  de  TEspagne,  b  genra  osé 
émoger  k  TEiirope  ^  rèpanda  dans  le»  paitief  ehandes  des  detu  eoo- 
lÎMillft  (t).  H  est  surtout  M^rlcbement  représenté  dans  F  Afrique  mter- 
tropicrie* 

IkQlûo  rareraeofc  onioî  dlooc  petite  dent  aiinpk.  —  Faraglosses  dé- 
pan  Ml  à  peine  la  langoetta,  angoleuses  au  booL  —  Palpes  pins  grêles 
que  dans  les  deox  genres  préoédenCs  ;  lenr  dernier  article  snbcyKndriqoe 
on  toiforme,  légèrement  tronqné  an  bout.  —  Elytres  obionguas  bu 

0)  Id  se  rapporte  la  premiûre  dhrision  des  Biucm^us^  DejMin.  Aj.  Esp. 
africaines  :  P,  bisukatus,  kmgipetmU,  hnmeraHs,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843^ 
p.  70g.  —  Br,  Bifpmâii,  cinctns,  Gory,  Aon.  d.  1.  Soc.  ent.  U,  p.  108.  -^  Br, 
metrffînîpennis,  abbreviatus,  Castdn.  Et.  ent.  p.  14.').  —  Br.  angolensi»,  or* 
ttmmsj  Ertclw.  An*.  1843,  ï,  p.  212.  —  Ph.  dncHcoais,  tenuicostis,  impressi^ 
coBiy^  Laferté^  Rer.  et  Hag.  d.  Zool.  1850^  p.  236  et  326.  —  Esp.  indie^ues  : 
#.  quadriptuiulatuSj  Chaud.  Bull.  Moic.  1843,  p.  746.  —  stenoderus,  nmœnus, 
Utsodems,  Uneifrons,  Chaud.  Ibid.  1850,  n©  1,  p.  77.  —  E»p.  amOrifaiiiPg  : 
Ir.  abUqmu,  BnilW,  HIsl.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  2r)l.  —  Ph.  mactOnhu  {otfHqwis ? 
Brané),  Chaud.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  410.  — 5r.  œqmmKiiaUs,  Gasteln. 
Md,  H,  p  202.  —  Ph.  piehis.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  711.  —  Br.  ffran- 
ait,  Bnillé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  19.  — Br.  m$innopt$rus  ipmwpkmoim  \ar?)i 
Demay,  Rer.  tool.  1838,  p.  2è. 

(Z)  Syn.  A>lOa,  Hepe,  Trans.  of  the  sool.  Soc.  f,  p.  91. 


preiqdé  tèttkû,  lemitilemeot  plus  larg€i  tfae  l«  ptûlkùtêi  i  leof  imié 

tronquées  carrément  à  leur  elti'émité  chefc  la  plapart»  obKqaement  dàtt 
00  petit  nombre.  -^  Tarses  anlénears  à  peine  dilatés  chex  les  mâles. 

—  Corps,  en  général  ailé. 

Genre  le  pins  riche  en  «spèces  (1)  de  la  tribo.  Leur  taille  dépasse 
rarement  la  moyenne  et  soutent  reste  aa-dessoos  ;  les  côtes  de  leors 
èlytres  sont  pen  distinctes  ou  toot-à«fait  absentes,  et,  sauf  chez  on  petit 
nombre,  propres  k  TAfrique  et  aux  Indes  orientales,  leur  système  de 
coloration  est  presque  semblable  ;  le  corps  est  noit*,  arec  la  tête  et  le 
prothorax  ferrugineux,  et  les  élytres  tertes  ou  brunâtres.  Ces  insectes 
sont  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du  globe. 

Le  geo^  Aploa  de  M.  Hope,  établi  sur  une  espèce  indienne,  ne 
diffère  eiiMen  de  celui-ci. 

(1)  Rapportes  ici  les  BiuauNus  de  la  seconde  division  de  Dejean.  Parmi  les 
stûvanies,  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  le  Species,  il  y  a  peut-être  quel<iuet 
PmopsopBCS. 

Esp.  européennes  :  Br.  baticus,  hispalensU,  andakuiacus,  iestaceus,  Ram- 
bnr^  Faune  de  TAndal.  p.  90,  —  Umgiâ)Uis,  Waltl,  Reise  nach  Span.  II,  p.  52, 

—  incertus  (crépitons  y^Tj,  Brullé^  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  246.  —  PaUcari, 
Casteln.  Et.  ent.  p.  59. 

Esp.  africaines  :  B,  œffyptiacus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1837,  n»  2,  p.  38.  —  cru- 
ciger,  undulatus,  paraUeUus,  parvuku^  Cliaud.  ibid.  1843,  p.  712.  —  Goryi, 
Leprieurij  galamensis,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II,  p.  198.  —  ServiUei, 
Marc,  Rev.  lool.  1839,  p.  307.  —  gentUis,  ludicrus,  vinulus,  apicaUsj  Erichs. 
Arch.  1843,  1,  p.  212.  —  barbaruSj  fmbrklatus,  Lucas,  Expl.  de  TAlgérie, 
Entom.  p.  21. 

Esp.  asiatiques  :  B.  anmdiœmis,  elegans,  biguttahu,  guttula,  scuteliaris. 
Chaud.  Bull.  Mosc.  1842,  p.  807.  —  subnotatu$,muih,  ibid.  1844,  p.  419.— 
quadriguttatus,  Gebler  in  Ledeb.  Reise  II,  p.  29.  —  quadrinotatus,  Eversmanni, 
obscur icomiSjVLénéir.  Cat.  rais.  p.  99.  — graciUs,  brevicoUis,quadripunciatu9, 
Motscb.  Inscct.  de  Sibér.  p.  66.  —  costulatus,  Cbaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  65. 

Esp.  indiennes  et  de  Chine  :  B.  Girioneri  {fumigatus  Bcj.)  Eydoux  et  Seul. 
Rev.  lool.  1839,  p.  264.  —  scitulus,  fmncticoUis,  modestus,  fusciceys,  covmu- 
ktris,  Schmidt-Gcebcl,  Col.  Birman,  p.  72.  —  chinensis.  Chaud.  Bull.  Mosc. 
1850,  no  1,  p.  81.  -^flguraius.  Chaud,  ibid.  p.  41. 

£q>.  américaines  :  B,  brasiUensis,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II,  p.  201.— 
pachygasUr,  Perty,  Del.  an.  art.  Brasil.  p.  6.  —  bUinêotus,  brunneus,  Casteln. 
Et.  ent.  p.  59.  —  genicuiaris,  verUraiU,  atramentarius,  gUvipes,  Manh.  Bull. 
Mosc  1837,  n»  2,  p.  39.  —  cofwexus,  cinctipennis.  Chaud,  ibid.  1837,  n«  3, 
p.  7.*—  TschemikH,  Manh.  ibid.  1843,  p.  184.  —  nigricanSj  Chaud,  ibid. 
1850,  n»  1,  p.  82.  —  arboreus,  Chevrol.  Coléopt.  d.  Mex.  cent.  I,  îaac.  2; 
cinctipennis,  cent.  U,  fasc.  7.  —  inmiarginatus,  iniertnedius,  bicohr,  margi- 
niventris,  insignis,  Bruilé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  19.  —  ma(mlipes,  platensis, 
ntgripeSjVfaUïTh,  Mag.  of  nat.  Hist.  Séries 2,  VI,  p.  362. -^ DeyroUei,  Laferté, 
Rev.  zool.  1841,  p.  42.  —  bnmnipennis,  atripes,  Putxeys,  Mém.  d.  1.  Soc.  d. 
Se.  d.  Liège,  II,  p.  397.  —  baUistarius,  similis,  strenuuSj  tormeniarius,  tuf» 
fans,  afftmsj  viridis,v€k)x,modmi,  pmmUo,  J.  Le  Conte^  G«od.  Coleopt.  of  tbe 
VBU.St.ip.27. 


loi 


MASTAX. 
Fiici.  M  Walm.  Snt.  d.  L  Russie,  VU,  p.  111. 

Menton  profondément  foYéolé  k  st  bise,  mani  d*Qne  trèt-peiita  dent 
toédiane,  —  LangoeUe  étroite,  ooniée,  sondée  en  entier  à  set  para-  ' 
fiosaes;  odles-ci  beaucoup  plus  longue!  qu'ellai,  arrondies  et  ciBées 
au  boni.  —  Dernier  article  des  palpes  ofalaire,  acuminé. 

Les  antres  caractères  comme  dies  les  Bbacbihi».  Ce  genre  n'est  pu 
admis  par  la  plupart  des  entomologistes  ;  mais  je  crois,  avec  M.  Schmidl- 
GcebeU  qu'il  présente  des  caractères  suffisants  pour  l'être.  Ses  espèces 
sont  propres  aux  régions  occidentales  de  TAsie,  aux  Indes  orientales 
et  à  rAfrique,  toutes  de  très- petite  taille  et  ornées  de  couleurs  dis- 
posées autrement  que  chez  les  BBAcainns.  On  en  connaît  déjà  buil  (i). 

CREPIDOGASTER. 
BoiXM.  Ins.  Caffrar,  l,  p.  68. 

Palpes  médiocres,  leur  dernier  article  grand  :  celui  des  labiaux  se- 
cnriforme»  celui  des  maxillaires  subofale.  —  Mandibules  asseï  longues, 
robustes,  arquées,  aiguës  au  bout.  —  Labre  court,  légèrement  écbancré 
en  demi-cercle.  —  Tête  ofalaire.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes, 
ffiformes,  à  articles  1  sobobcooiqoe,  2  court,  obconîqoe,  3  de  moitié 
plus  long  que  loi,  grossissant  peu  à  peu,  4-10  courts,  subarrondis, 
11  obiong,  acuminé.  —  Prothorax  étroit,  rétréci  en  arrière,  tronqué  k 
ses  deux  extrémités.  —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  larges»  gra- 
duellement élargies  en  arrière,  profondément  échancrées  ensemble  au 
bout,  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen.  —  Pattes  médiocres;  tarses 
courts,  épab;  leur  l«r  article  égal  aux  deux  suivants  réunis:  ceux-ci  et 
le  4*  courts,  décroissant  graduellement,  tous  tronqués  au  bout. 

Ces  caractères  sont  empruntés  k  M.  Bohemann  ;  il  y  manque  le  menton 
et  la  languette  dont  il  a  omis  de  parler;  mais  ceux  qui  précèdent  suf- 
fisent pour  montrer  que  le  genre  est  trcs-dislinrt  des  précédciils.  Il  est 
établi  sur  une  petite  espèce  (C  bimaculalus)  de  Natal,  dont  le  système 
de  coloration  est  très- voisin  de  celui  de  certains  BaAcuiMs  [U.  equet" 
irit,  etc.,)  africains. 

(1)  Esp.  asiatique  :  M.  thêrmarum,  Fischer,  lor .  rit.  —  Esp.  indiennes  : 
Brach.  fukheUus,  Dej.  Species  V,  p.  433.  —  longipalpis^  Wiedem.  Dej.  ibld. 
I,  p.  314.  —  Brach.  histrio,  Fab.  Syst.  El.  l,  p.  219.  —  Mast.  eleganhtlus, 
mœstus,  ornatus,  Sclimidt-Gfpbel,  Col.  Birman,  p.  69.  —  Esp.  africaines  : 
Jf.  omateUus,  Bobcm.  lus.  Caffrar.  1  p.  74.  —  Pareyssii,  Chaud.  Bull.  Mom, 
1850,  0*  1;  p.  81. 


TRifelî  ÎIII. 

LÊBIIDES. 

Ktoigtibtte  «loiidèe  k  sei pAraglosiMli;  «slltoM  iràiraiieiil  plus  kmgîVA 
iqn'die;  -^  têle  ée  réMto  yàHâMe,  tainiiitt  tTim  M  tMtMrtaiéM  tt 
chez  on  petit  mm^.  -^  Premh^  inrUiete  dé»  énlèUfaéi  de  MiigQeiir 
normale.  —  ProUioraz  eggéséral  transversal.  *«  Sljtres  irongoées  à 
kw  extrémité  (1).  —  tarses  antériears  le  pins  foavent  pareils  dans  les 
deux  sexes,  parfois,  légèrement  dilatés  chez  les  màîes;  lioar  àfi  article 
entier  oo  Ûlobé»  lenrs  crochets  simples  on  pectines.  —  toirps  très-dé- 
primé (Uos  l*immense  majorité  des  cas. 

DMI  réiél  actdel  dts  la  sdehee,  tAtt  trifan  aussi  ricte  à  «!te  scde 
que  toates  les  antres  de  la  section  actuelle  prises  ensemble,  ne  com- 
prend pas  moins  d*ane  cin<|ttàfiiâiflé  dé  geéres.  Ces  genres,  saof  quel- 
ques exceptions,  se  groppent  assez  naturellement  aotoor  de  trois  types 
très-connus  des  entomologistes,  les  ËViiaNDis,  les  Drohius,  les  Lbbi a, 

3,  d*après  cela,  il  semblerait  que  la  tribu  est  sulKiiYisible  .en  Irois. 
aisy  après  bien  an  eSorts,  il  m*a  été  impossible  de  trouver  des  earac- 
tèfes  qui  permissent  cl^arriver  à  ce  résultat.  Dans  chacun  de  ces  types* 
ious  lès  organes  subissent  des  modifications  analogaes  ;  aûui  le  (dernier 
article  des  palpes  peut  être  sécuriforme  ou  non,  le  dernier  article  des 
tarses  entier  ou  bilobé,  leurs  crochets  simples  on  pectines^  etc.  Je  ne 
parle  pas  de  la  languette,  qui  est  partout  construite  sur  un  plan  parfaite- 
ment identique.  Il  ne  m*a  même  pas  été  possible  de  dresser  un  tableau 
synoptique,  embrassant  la  totalité  de  la  tribu,  et  j*ai  dû  en  rédiger  trois 
correspondant  aux  trois  types  indiqués  plqs  haut,  sans  pouvoir  leur 
assigner  des  caractères ,  mais  uniquement  afin  ck*aider  on  peu  le  lecteur 
à  se  reconnaître  dans  cette  foule  de  coupes. 

Comme  de  coutume,  ces  insectes  sont  en  majeure  partie  exotiques  ; 
une  dizaihe  seulement  des  genres  qui  soivent  ont  des  représentants  en 
Earope.  On  ne  connaît  josqn*à  présent  aucune  de  lem  larves. 

GROUPE  I.    Type  :  Genre  GYmiDis. 

I.  Dernier  article  des  palpes  labiaui  sécuriforme. 

a     4«  article  des  tarses  bilobé. 

Tête  allongée^  mimio  d'un  col  tràs-prononcé  co  arrière  :  àgra. 

—    oYalalre,  médiocrement  rétrécio  en  arrière  :  CàUeiâa,  Xaniho- 
phœaj  Stemmotum, 

(1)  Le  genre  Eupltnes  fait  seul  exception  à  cet  égard. 
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aa  ¥  artkie  d^t  fanes  entier  ou  un  pen  échaneré  :  CyaMit,  Cr%oia^ 

U.  Dernier  article  des  palpes  labiant  ndi  séebrflbrme.  v 

^     Mepton  muni  d'une  dent  médiane. 

Croehets  des  tarses  simples  :  Conyra,  Trichis^  DiafhorotiMt. 

^  —     dentelés  :  Ctemmcut,  Metaxifmaqftmi,  Giyfhch 

éaetyla. 

ht  llenton  sans  dent  médiane. 

■ 

Crodieb  des  tarses  dentelés  :  Byitfiekojpu», 
—  *  *-     simples  :  Pia^fyopy^a. 

GROUR  B.  Type  t  CMfs  Dnonus. 

L  a»  «idte  4ss  tases  l>ilnbé. 
GMdtets  des  tarses  dentâés  :  fkmtMat,  T^tyocypaà,  Dsmsiràto,  Pkfls- 


Cmcftels  des  tarses  simples  :  dsfeptonw. 
n.  Tsrses  fiUfinIttes;  leur  4*  article  entier  on  à  peine  édianeré. 
A  Dtnier  article  des  palpes  labiaux  sécuriforme  :  ÀTàtwffdpus, 
B  — — *  non  sécnrifbiine. 

'm     Menton  sans  dest  médians. 

GrodMis  des  tarses  dentelés  :  EolMtIm,  PromUm. 
—  —     simples  :  BcmSus,  OxoiâëS,  Variapo^. 

ma  Iknton  inuni  d'une  dent  médiane. 

Crochets  des  tarses  dentelés  :  MetaUehu,  Cagiopitru. 
~  —     simples  :  LUmyckm,  Afristm,  iy^Pads* 

GflttB  Inccrts  sedis  :  Omo9iêmu. 

GROUPE  m.    Type  :  Genre  Ltsu. 

I.  Prothoraik  largement  prolongé  à  sa  bem  (1). 

a     ¥  article  des'  palpes  labiaux  fortement  sécuriforme. 

Pénultième  article  des  tarses  entier  ;  leurs  crochets  simples  :  JriiMos. 
— '  bilobé  ;         —  pectines  :  Crypto- 

aa  ¥  article  des  palpes  labiaux  non  sécuriforme. 

*  Pénultième  article  des  iarees  entier;  leurs  crochets  pectines  :  Jlhopa- 

lostyla,  Lebia,  Sarothrocrfpis,  Eurycolêus. 

*  Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

(1)  Ou^  si  l'on  yeut,  U  y  a  de  chaque  c6té  de  la  base  une  échancrure  plus 
on  moins  quadrangulaire,  et  dont  Tanglo  externe  est  droit  et  souvent  aigu. 


Leuit  èrochets  pectines  :  Lia,  Physôdêra^ 

g^  simples  :  Euplynes. 

U.  Protborax  non  prolongé  à  sa  base. 

b     Crochets  des  tarses  simples;  le  4»  article  de  ceux-ci  entier  :  /Vom#« 
copiera,  Tetragonoderus,  Haphpeza,  Pentagonka,  Mascreus, 

b  b  Crochets  des  tarses  pectinésr 

4^  article  des  tarses  bilobé  :  Scalidion, 

—  entier  ;  Plochionut,  Dolkhoçtis,  Mochthenêi. 

AGRA. 
Fab.  Syst.  El.  l,  p.  224. 

MentoD  transversal ,  profondément  échancré,  mani  d'one  forte  dent 
médiane  on  pea  plus  coarte  qoe  ses  lobes  latéraux,  obtuse  et  an  pea 
recourbée  en  dedans  à  son  extrémité.  —  Languette  membraneuse, 
cornée  dans  son  centre,  triangulaire  et  un  peu  recourbée  en  dedans  au 
bout,  ainsi  qoe  ses  paraglosses,  qui  lui  adhèrent  dans  toute  leur  longueur. 

—  Palpes  labiaux  beaucoup  plus  grands  que  les  maxillaires;  leur  dernier 
article  très-fortement  sécuriforme,  celui  des  maxillaires  subcylindrique 
et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  peu  saillantes,  un  peu  arquées  et 
aiguës  au  bout,  inermes  au  côté  interne.  —  Labre  carré,  transversal  ou 
non,  entier.  —  Tète  allongée,  ovale-oblongue  ou  subquadrangulaire, 
munie  en  arrière  d'un  col  globuleux  étroit,  précédé  d*un  sillon  circu- 
laire. —  Antennes  médiocres,  à  l^r  article  assez  long  et  un  peu  arqué 
à  sa  base,  2e  court,  les  suivants  de  longueur  variable.  —  Protborax  en 
cûne  très-allongé.  —  Elytres  très-longues,  subcylindriques,  un  peu 
élargte&^en  arrière,  tronquées  au  bout,  avec  une,  deux  ou  trois  dents. 

—  Patfln  assez  longues  :  cuisses  antérieures  parfois  renQées  ;  jambes 
grêles,  sans  épines  terminales;  tarses  garnis  en  dessous  de  poils  fins, 
longs  et  serrés  ;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  assez  larges, 
triangulaires  ou  cordiformes  ;  le  4*  de  tous  profondément  bilobé  ;  cro- 
chets  fortement  pectines  dans  toute  leur  longueur. 

Insectes  remarquables,  rappelant  par  leurs  formes,  comme  Ta  dit 
Dejean,  les  Brenlhides  de  la  famille  des  Curculionidcs.  Leur  taille  est 
assez  grande,  Unr  couleur  générale  plus  ou  moins  métallique  et  leur 
[acUs  très-élégant;  tous  sont  propres  à  TAmériquc  intertropicale.  On 
'les  trouve  sur  les  arbres  où  ils  se  tiennent  ordinairement  blottis  dans 
les  feuilles  desséchées  et  roulées  en  cornet.  Leur  démarche  est  saccadée 
et  vacillante,  comme  celles  des  Brcnthides,  par  suite  de  la  longueur 
exagérée  de  leur  corps  relativement  aux  pattes.  Ce  sont  des  insectes 
peu  communs  et  recherchés  dans  les  collections.  Le  nombre  des  espèces 
dccritcs  s*élève  déjà  à  plus  de  cinquante  (l). 

(1)  Voyez  la  Monographie  qu'en  a  donnée  M.  Klug  (Ent.  Monogr.  p.  3)^  avee 
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Sûuphà  Hà  I  ptièé  M  insectes  soit  parmi  lé»  èdâcnitliides,  noh 
pumî  les  Ctéiiodactylides,  k  cause  de  la  forme  de  leur  tête  ;  mais  ils 
n*ont  pas  les  organes  boccaax  des  premiers,  et  le  !•'  article  de  leurs 
loleooes  n*est  pas  assez  loog  poar  leur  permettre  de  prendre  place 
parmi  les  seconds.  Sous  le  premier  de  ces  points  de  fue,  ils  ont,  comme 
l'a  dit  M.  de  Chaodoir,  la  plus  intime  analogie  avec  les  Calleida  et 
appartiennent  par  conséquent  à  la  tribu  actuelle,  mais  comme  un  genre 
de  transition  et  qui  Tunil  aux  deux  nommées  plus  haut.  C'est  ce  qui  m*a 
déterminé  à  les  placer  en  téie  de  tous  les  genres  qui  suivent. 

CALLEIDA. 
Du.  Spicies,  l,  p,  229. 

Memoo  asseï  fortement  échancré;  le  fond  de  l'échancrure  formant 
ane  large  nûlie  obtuse.  —  Languette  soudée  avec  ses  paraglosses  qui 
sont  grêles»  formant  avec  elles  un  carré  allongé,  tronqué  carrément  k 
soo  extrémité.  —  I>emier  article  des  palpes  labiaux  très-fortement  se- 
rBriforme;  cehii  des  maxillaires  ovalaire  et  un  peu  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  peu  saillantes,  arquées  k  leur  extrémité  et  aiguës.  »  Lal)re 
en  carré  transversal.  -^  Tète  ovalaire,  assez  fortement,  mais  non  brua- 
qoemeol  réCréde  en  arriére.  —  Yeux  assez  gros,  plus  00  moins  sail- 
lants. —  Antennes  nn  peu  plus  longues  que  le  protborax,  flliformett 
à  \t  uûdt  assez  gros  et  assez  long,  2*  très-court,  Z^  plus  long  que 
les  soiwaots  ;  ceux-ci  égaux.  —  Protborax  plus  long  que  large ,  ré- 
tréci postériearement,  tronqué  k  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés  anté- 
rieors,  retxyrdé  en  arrière  avec  ses  angles  postérieurs  distincts.  — 
Elytres  plus  ou  moins  allongées,  parallèles  et  coupées  carrément  au 
boQt.  —  Tarses  glabres  :  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  un 
pea  dilatés,  sobcordiformes  ;  le  4*  fortement  bilobé;  crochets  pectines. 
-  G>rps  en  général  allongé  et  déprimé. 

Ce  genre  se  compose  d'un  grand  nombre  d'espèces  exotiques  dont 

Qo  supplément  (Jahrb.  d.  Insekt.  p.  54)  et  le  Sp9ciês  de  Dcjean.  Depuis^  M.  de  ^ 
Chaadoir  (Bull.  Moic.  1947^  n»  3,  p.  S7)  a  publié  une  notice  dans  laquelle  il  a  ^ 
doDoé  df  nouveau  les  caractères  du  genre,  la  liste  de  toutes  les  esptr^s  décrites 
à  rctte  épo<nie  et  plusieurs  nonvelles.  —  A  celles  publiées  par  M.  Klug  et  Dejean, 
aj.:  A.  trideniata.  Oliv.  Ent.  III,  p.  53.  —  rutUipennis,  Casteln.  Et.  eut. 
p.  45.  —  Buq%ietiij  Iffunnipennix,  ChetTolaiii,  Gorj-,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II, 
p.  1^  —  mexkanaj  Feûfthamelii,  Cynthki,  Lefnrieurii,  Lycisca,  Buquet,  ibid. 
IV,  p.  606.  —  rufoœnea,  oUongopunctntn,  Chevrol.  Col.  d.  Mex.  cent.  II, 
fw.  8.  —  Klugii,  erythrocera,  Bnillé  in  d'Orb.Voy.  Ent.  p,  10.  —  humilis 
(Kkgn  olim.)  Putieys,  Mùm.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Lièvre,  H,  p.  659.  —  métal' 
^tMns,  pachucnema,  vkHna,  nigripes,  quadriceps,  lampropiern,  Goryi,  eu- 
Vrtola,  fuiiUa,  Cbaud.  Bull.  Mosc.  1847,  n*  3,  p.  95.  —  hupohsia,  Cbaud. 
^'  WB,  p.  90.  —  spmipenni^,  fwtolata,  aurovittata,  Cbaud.  ibid.  1850, 
P.Q. 
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plus  de  qoatre-TÎDgt  ont  déjà  été  décrites  <i)  et  qoi  sont  beioa 
plus  Dombreases  dans  le  noayeaa  que  dans  Taiiden  oontioeat^ 
sont  des  insectes  au  pins  de  taille  moyenne»  ornés  pour  la  plopart 
couleurs  Tîves  et  sooYent  métalliques.  Ceux  que  j*ai  ea  oocaj 
d'obscrrer  vivent  les  unes  sous  les  écorces»  les  autres  sur 
plantes  où  elles  pullulent  parfois. 

XANTHOPHCEA. 
Db  CHitm.  Butt.  d.  Mosc,  tM,  p.  73/ 

Selon  M.  de  Ghaudoîr,  ce  genre  dilTéreraît  des  Caludâ 
les  caractères  suivants  : 

Languette  arrondie  an  sônAnèl;  ses  pa'raglosses  trés-étroites 
les  côtés»  plus  larges  en  avant  et  embrassant  son  bord  antériev< 
Dernier  article  des  paljpes  qsaxiDaires  un  peu  renflé»  trompui 
comprimé  à  l'extrémité;  celui  des  labiaux  plus  renflé. -*  Télé  II 

(1)  Aux  vingt  espèces  (abstraction  fiûie  des  C.  lîiieato  et  vittâta)  déeritsi 
D^can^  ajoutez  : 

Ësp.  amél-icaines  :  C.  splendida,  Gory»  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  D,  p.  189  (0 
coUis,  Gastcln.  El.  ent.  p.  4(>).  —  pallidfpennis.  Chaud,  ibid.  IT,  p.  43t 
'cpneipennis,pUcatico(li$,  Baquet,  ïbid.  IV,  p.  613.  -^  c^nipenHis,  Perty,' 
anim.  artic.  Brasil.  p.  5.  —  fiuca,  deemn,  Chovrôl.  Col.  d.  Mei.  eent.  I^  ftiii 
•—  truhtafa,  viridU,  Chevrol.  ibid.  cent.  Ii>  ISise.  7.  -—  crociieoittt,  IMi 
Bull.  d.  TAead.  d.  S»-Pétersb.  1843»  II»  p.  53.  —  trisHs,  cyanuanM,  a 
fetmsy  fiucaj  tibialitj  BniUé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  13.  —  nUurêUa,  riq 
dent,  smaragdiimpemUs,  bicolor,  dimidioto,  Rciche»  Rev.  xooU  1842»  p.  2 
fulvij^s,viQlae$aj  smaragdina,  similis,  testacea,paUidajConica,janthùia,i 
p.  307.  —  limbata,  refulgensj  amœnn,  linearis,  chcHybeipetmis,  Sablb, 
rinland.  II,  p.  506.  -^  b<isalis,  ûlMu,  cordteoUis,  Putzeys,  M6m.  d.  1.  801 
Se.  d.  Uiigc,  II,  p.  372.  —  Incmosa,  Manh.  Bull.  Mosc.  1837,  n9  2,  p.  28 
cynnipennis,  interrupia,  nigriceps,  êUgans,  Gband.  iMd.  1844,  p.  467. 
quadriiinpressa,  obscuroœnea,  diluta,  cvpreocincta,  saphyrina^  ^unchU 
Chaud,  ibid.  1818,  n»  1,  p.  80.  —  rhodoptern,  viriduîa,  nUilans,  Chand.  i 
1850,  n^  1,  p.  51.  —  cinctipennis ,  xanthoptera,  dives,  amabilis,  Mmswti 
aurulenfa,  simtlatn,  v{ridiatprea,mœsia,  Cliaud.  Ibid.  1852,  n»!.  p.  48.  —  j 
îixn,  alcyonen ,  ter  sa,  Erichs .  Arcblv,  1847, 1,  p.  69.— ^nctoto,  J .  Le  Cottt<i,  G 
Col.  oî  the  Unit.  St.  p.  17.  —  nigrofasciata,  guttula^  cyanoptera,  ckktè 
Sollor  in  Gay,  Hist.  d.  Cbile,  Zool.  IV,  p.  134. 

Esp.  arricaiups  :  C.  fastuosn,  Klu?.  1ns.  v.  Hadag.  p.  d4.  —  bicoUor,  efyt 
dera,  nuirghUc(>lUs,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1841,  p.  462.  —  anàUs,  Chaud,  i 
lftr)0,  n*  1,  p.  53.  —  nigriientris,  H()po,  Ann.  of  nai.  Hist.  X,  p.  92.  —  aff 
CluMid.  Bull.  Mosc.  1837,  n9  3,  p.  4.  —  rufïiUi,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut 
p.  188.  -^nobflis^  Erirhs.  Arch.  1813, 1,  p.  211.  —  jucunân,  rordicoitts,t 
gain,  nngnstkoUis,  amalHis,  picen,  costanea,  amœnula,  Bohom.  Ins.  Cal 
1,  p.  35.  —  debilis,  Lifcrtô,  Rev.  ot  Mag.  d.  Zool.  18-19,  p.  319. 

Epp.  iiidionno  :  C.  i^oj/^fl.  Chaud.  Bnll.  Mosc.  1850,  n<»  1,  p.  50. 

Esp.  australienne  :  C.  pacifica,  Erichs.  Arch.  184^  I>  p.  124. 


KilUDBS.  107 

se  on  léger  renflcmcnl  latéral  il(Tricrc  les  yeux»  et  on 
i,  qDOiqoc  non  sépré  de  la  Iclc  par  un  sillon.  —  Tarses 
i  en  dessus,  plos  larges,  lours  arliclcs  plus  triangulaires, 
tris -déprimé. 

da  genre  est  un  insecte  de  six  lignes  de  long,  en  entier  d'un 

ce,  et  que  M.  de  Chaudoir  dit  ressembler  «i  un  Poi.TRTimTB 

taille;  il  le  nomme  X,  grandis;  l'Auslralii*  est  son  pays 

STENONOTUM  (2). 

ftirteineiit  transversal,  légèrement  et  largement  échaneré, 
aédiane;  ses  lol>es  latéraux  en  triangle  aigu  à  leur  sommet.  ~ 
gMide,  fait)lement  écliaiirrée  on  avant  ;  ses  paraglos^tm  pas 
a  qu'elles,  adhérentes  dati4  toule  leur  longuenr.  — -  Dernier 
palpes  labiaux  fnrlenvpnt  séniriformo,  relui  dos  maxillaires 
tronqué.  —  Mandibnles  courtes,  arquées  et  assez  aiguc^s.-— 
■versai,  faiblement  échancré  eu  avant  (:«).  —  TiHe  ovalaire, 
«Ht  et  médiocrement  rélrécie  en  arriére.  —  Yeux  prn* , 
its.  *-  Antennes  grossissant  un  peu  h  leur  extrémité,  à 
gros,  3"  court,  3*  plus  lou^  quo  les  suivants;  eenx-ci 
ffMburax  allongé,  subryliu'lrique;  fnil)lement  rêlréri  en 
I  peu  anguleux  dans  son  milieu  sur  les  entés.  —  Klytres 
èchancrécs  à  leur  exlrémité.  -~  Pattes  mêdiDcres  :  tarses 
l^ès-légèrement  (blatcs,  n  1*^  article  cylindrique,  2-3  trian- 
k  Mlok)é;  crochets  pectines.  —  Faciès  apf>rorhaiit  un  peu 

S  G  AS  5051  A. 

:  Gbamlciir  (lor.  rit.  p.  7 i)  pt'nso  que  la  CnUeiàn  t^ttntn  Di-J.  M  Li 
sfa  Nowmaii  (The  KiitoinnlrHrist,  p.  .107)  dfu^ciit  n iitnr  «l.ins  <'i^ 
npçu  rn  rriniintinlr.itifui  iI«î  M.  l*iitz»  ys  il«"i!\  repiVi-s.  ri»rnni"  r-i.nil 
faiaii  linenfu  I)ij.  T«»iiti  «  i|rn\  iniLÏi-iit  Is  nm'hit'»  il.s  t.ir<*  s  <ini- 
mt  jvir  roTi*!iV|Tmit  forim  r  un  îrt'niv  j  ^i.irt.mi  iM-nt-rtn*  nMilniil- 
e  penn*  sm\.iiii  .  Inmir-  \>nr  M.  A.  Whili*  (Vov.  n!"  Ilii*  En'Ini'S  ninl 
.  pM).  qui  lui  as-itumî  Ii  s  rar.irti'»n**  ni]MTflrïrli!  i|ni'  vnjri  : 
X.  Tv{$*  ]tTt*t\\w  au»''.!  |,ir-'«*  ipic  !».•  pnitlmr.a.  jMiuniMi'  «rvi'UMrm*, 
•-•allL'intfi.  —  Anti  niii.'s  a^siz  loiiinirs.  h  .irtirlr»  olilonirs.  —  Tlionx 
A  larsi*  qiK-  Imiîr,  cm  un-  rar.t'iniiil  i-ii  ;n;mt  i-t  l'ii  Jirrlfn',  rt  li^rn*- 
t  pont^rl»  nrrmiiit.  —  Ki>lr.>  \:irj»*  ri  ili'ïirimi''«'«»,  tninqiirts  <»bli- 
leoT  cxtrtmilr.  —  Crorluris  lii's  l.irsrn  ^ivicii  «t  nuii  ik'iUfl«s.  — 
ideCiLLEiDà  Ki^iis  li:  r.i{i|Mirt  <lr  Li  rurnu*. 
\dioideSt  dt:  l.i  >'(iii\clli.-/i'l.iiiilf. 

CTLiMmoNOTrv,  l'Mt7i'>s,  Ml  m.  •!.  ï.  S«»r.  il.  S»*.  «ï.  Kii"-v.  H,  p.  371. 
int  dt'j.irir  riii|ili.\i-  pir  Fiildirminn  (F.nin.  «:it.  TriUM*.  Il,  p.  7.1) 
are  de TéiH'lni«iiii«l«s,  j*,M  ilA  h-  fli.iniriT. 

Qpas  n.iUuiiL'<:y  {ii-i  Mjiii.'  triaii^fuliin-  •  t  roiipt'  •Ircit  tii  avilit  »,Ciiininc 
tttySj  pur  inriianb;  mus  dunti'. 


Ce  genre  voîstn ,  mais  bien  distinct  des  CitiMtùlt  à  pètf  ifpt 
petit  insecte  (  S.  (eneum  Patzeys  )  de  Çayenne  dont  M.  Potxeys  a  ] 
connaissance  dans  ma  collection.  J'en  connais  nne  autre  espèce  niè 
da  Brésil  (1).  La  tcte  et  le  prothorax  de  ces  insectes  sont  poMl 
comme  chez  les  Gtmiicdis»  et  les  clytres  striées  à  peu  près  cûiqbmc 

les  GaS509IA. 

CYMmDIS. 
Latr.  Gm,  Crwt.  et  Ins.  î,  p.  190  (2). 

Menton  transversal,  médiocrement  échancré,  mnni  d'one  forte  i 
médiane  obtuse,  plus  courte  que  ses  lobes  latéraux. — Lengaette  gm 
obtuse  ou  subtronquée  au  bout;  ses  paraglosses  adhérentes»  pM| 
longues  qu'elle  ou  la  dépassant  à  peine.  —  Dernier  article  des  pel 
labiaux  plus  on  moins  sécuriforme,  surtout  chez  les  mâles,  parfa 
peine  dilaté  chez  les  femelles;  celui  des  maxillaires  sut)cjliiMkli| 
tronqué  ou  obtus  au  bout,  —  Mandibules  assez  hirges,  peu  saMaoleit 
blement  arquées,  aiguës  au  bout.  —  Labre  transversal,  entier.  —  1 
ovalaire,  obtuse  en  avant,  faiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux 
saillants.  *-  Antennes  au  plus  de  la  longueur  de  la  moitié  da  em 
subfiliformes  ;  leur  1*'  article  plus  gros  et  plus  long  que  les  sohai 
le  2fi  plus  court.  —  Prothorax  cordiforme,  rebordé  latéralement  en 
rière,  avec  ses  angles  postérieurs  redressés.  —  Ecusson  en  triai 
très-allongé,  aigu  au  bout. —  Elytrcs  planes,  allongées  et  tronquées 
bout.  —  Pattes  médiocres;  tarses  subGlîformes,  velus  en  dessous; 
quatre  premiers  articles  des  antérieurs  légèrement  dilatés  chei 
mâles  ;  le  4*  petit,  entier  ou  un  peu  échancré  ;  crochets  multidenlél 
Corps  allongé,  déprimé,  ponctué. 

Genre  très-riche  en  espèces  (3),  mais  dont  les  plus  grandes  atteigii 

(1)  C'est  peut-être  celle  que  M.  de  Cbaudoir  (BuU.  Mosc.  1848^  p.  88)  a  dé( 
sous  le  nom  de  CyUndronotum  cursorium.  * 

(2)  Syn.  Tarus,  Clainr.  Ent.  helvét.  I,  p.  94.  ^  Axoxokes,  Fftchcr  de  Wa 
Ent.  d.  1.  Russie,  I,  p.  125.  •  Cymikdoidba,  Casteln.  Aim.  d.  1.  Soc.  «i 
p.  390.  —  Philoctecrnus  (Ctmkdoioea);  Hanh.  Bull.  Mosc.  1837,  n*  3,  ^ 
sans  caractères.  —  Platytaros,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  ^ 
Bull.  p.*XVU. — Apenes,  J.  Le  Gonte^  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-Yorck,  V,p. 

(3)  Aux  quarantc-sii  espèces  décrites  par  Dejean,  aj.  :  Esp.  européeniMS 
lœvigata,  Steph.  Ui.  of  Brit.  ont.  I,  p.  32.  —  ServiUei,  Soller,  Ann.  d.  Li 
eut.  IV,  p.  112.  —  Marmorœ,  Gêné,  Gol.  Sard.  fesc.  II,  p.  1.  —  bœticm,i 
niSy  uUernans,  cordntn,  truncaia,  sulcaia,  Kamb.  Faune  de  TAndal.  p.  Il 
foscipenniSj  Kftster,  Die  Kref.  Europ.  VU,  12. 

Esp.  asiatiqmii  et  sibériennes  :  C.  pilosa,  equest ris,  GehXer  in  Hummdyl 
eut.  IV,  p.  43.  —  Mannerheimii,  Gebler,  Bull.  d.  TAcad.  d.  S^-PétMb.  Il 
1,  p.  36.  —  rufescens,  rtiftcoUis,  tricolùr,  Gebler,  Ibid.  18t5, 111,  p.OT.— j 
Uata,  Fischer  do  Waldh.  Ent.  d.  1.  Russie,  111,  p.  79.  —  Àndreœ,  Méuétr.  ( 


iÈÊttùËêé  in 

ifâùê  II  tiflk  noyettiié»  tt  qcA,  Mdf  de  tÈttê  éxteptkmii  Mot 
iim  coalear  oolfonDe  bmnâtre  ou  rofeicenle.  Il  y  en  â  dini  todtei 
kl  pirtief  da  globe ,  mais  elles  ne  sont  nulle  part  plas  abondantes 
fM  duM  les  régions  tempérées  on  froides  de  Fancien  continent. 
Ôb  tes  troare  plus  spécialement  sons  les  pierres  dans  les  contrées  mon-' 
lagnenses. 

Les  dentelures  des  crochets  des  tarses  yaricnt  beaucoup  ;  en  général 
très-apparentes,  elles  s'affaiblissent  parfois  au  point  d*êlre  presque  im- 
perceptibles on  même  de  disparaître  erilièrcmcnl.  C'est  sur  leur  absence 
prcsomée  à  tort  exister  chez  une  espèce  du  Scnôgal  (i),  que  M.  de  Cas- 
tdoaa  avjûl  établi  son  genre  Cyhi5doioea.  Celui  noinniùAxoMOEt-spar 
M.  Fisclier  de  Waldheîm  ne  reposait  que  sur  le  dernier  article  des 
falpes  labiaux  des  m&les. 

Qndqiies  espèces  de  TEurope  australe  (i)  plus  déprimées  que  de 


p.  96.  —  omiadêi,  Faldenn.  Faon.  eut.  Transe.  I^  |>.  iO.^mturnlis,  Kliitr, 
fljmb.  phjB.  Dec.  m,  pi.  23^  f.  1.  —  seriepunctatn,  adusta,  L.  Rodtr*iib.  in 
RttiMgen  Bdse,  II,  p. 979. —  pa/Udtf(a^ Ghand.  Carab.  d.  Caur.  p.  5(3.— ry- 
BÊdhca,  rkmkiris,  iniricnta,  coUaris,  figuratu,  Motsch.  Injt.  d.  1.  Sil>érU',  p.  4-1. 
«  tiMaiea,  Gebler^  BuU.  Musc.  1833,  p.  2<>4.  —  simpUx,  reponda,  accentiffra, 
Zoabk.  ibid.  1833,  p.  312.  —  apkaUs,  Mauli.  ibid.  1K37,  n«  2,  p.  27.  —  crenata, 
Chud.  ibid.  184-i,  p.  435.  —  sabulosa,  monochron,  semiriftatn,  Chaml.  ibid. 
1850,  H*  3,  p.  66  sq.  —  hcaolis,  Cbaud.  ibid.  1802,  n»  1,  p.  50. 

Eq».  indiennefl  :  C.  quadrimacuUita,  Kollar  u.  L.IU'dtcnb.  in  Hil(rflH  Kiutbmir, 
nr,  2,  p.  498.  —  ttigmula,  Cliaud.  BuU.  Mosc.  IHO'i,  n»  1,  ji.  57.  —  iiulica, 
Sehmidt-GiEbel,  Col.  Birman,  p.  31. 
Etp.  anstralieimefl  :  C.  curtuia,  inquiwita,  Ericbs.  Arrh.  18 i2.  I,  p.  125. 
Eip.  airicaines  :  C  castanen,  Klug,  Synib.  ])h>H.  Dec.  lU,  pl>  22,  f.  2.  —  r/i/ir- 
gmeUa,  cmda,  BniUé  in  Webb  et  Bcrtbel.  Canar.  Ins.  p.  55.  —  tutelina,  Biiq. 
AiiD.  d.  1.  Soc.  eut.  lY,  p.  612.  —  setifensis,  leucophttudma,  Lucas,  Aun.  d.  Se. 
nt.  Séiie2,XYUl,p.  61. — lœvistrintn,  nvirginntn,  dilnticoUis,  Gaubilii,  Lucas,* 
£ipl.  de  l'Algériu.  £nt.  p.  10.  —  defUinuta,  lineelUi,  Bulitiu.  Ins.  CatTrar.  I, 
p.  33. 

Esp.  américaines  :  C.  guadelupensis,  maculaUi,  Gory,  Anu.  d.  I.  Soe.  ont.  11^ 
II.  186.  —  caytnnensis,  Butiuet,  ibid.  IV,  p.  611.  —  marginata,  unicolor, 
Eirbj,  Fauoa  Bor.  Août.  p.  13.  —  ytiUipes,  quudripunctnta,  Reicbo,  R<'>.  zool. 
1812,  p.  273.  —  nigrita,  Cbaud.  Bull.  Musr.  1837,  n»  7,  p.  6.  —  aneipennis , 
Chand.  ibid.  1852,  u^  1,  p.  Cl.  —  elegans,  neglerla,  atnœnn,  viridiroUis,  i.  Le 
Conte,  Geod.  Col.  of  tho  Unit.  St.  p.  14.  —  punctigera,  J.  b*  Conte,  Ann.  of 
tbe  Lyc.  of  New-Yorck,  Y,  p.  178.  —  Apenex  optira,  J.  Le  Conte,  ibid.  p.  175. 
^Phihtechnus  nigricoUis,  mficoUis,  J.  Le  Cent*»,  ibid.  p.  52.  —  reflexa,  J.  Lo 
Gante  in  Agass.  Lake  Super.  ]>.  203.  —  neglecta,  Haldein.  Procci^d.  of  tbu  Acad. 
ofPhilad.  i,  p.  298. 

H.  do  Cbaudoir  (BuU.  Mosc.  185(t.  n»  3,  i».  02)  a  publié  une  notice  très-essen- 
lirUe  à  consulter  sur  les  Ctmimiis  de  la  Russir. 
(1)  C.  bisignata,  Dej. 

p)  C.  Fominii,  mauritanien,  alternanSj  etc.  Je  posside  des  exemplain'S  des 
denx  premières,  chez  lesquelles  il  existe  des  vestiges  de  dentelures  aux  crocbets 
(tel  tarses^  d'aninss  en  sont  complèUîment  privés. 


cootome,  «yiat  des  efttes  fur  toi  élyires  al  doal  le»  «tdMls  des 
sont  parfoÎB  loalràrfait  limples,  constiloeot  le  geon  PLMntàMm  ib 
M.  L.  ïiînnaire. 

Quant  ao  genre  Apih»  de  M.  i.  Le  Conte»  donfcle  typ*(0  «i  v^ 
espèce  à  conleors  métaUîqBes  de  L* Aménqœ  du  Nord»  je  ne  foii  fm 
bien  en  quoi  il  diffère  du  genre  acluel. 

GLYGU. 

Chaud.  BuU,  d,  Mosc,  1812^  p.  105  (2). 

Menton  fortement  ccbancré;  sa  dent  médiane  forte  et  sina|ile; 
ses  lobes  latéraux  Irès-aigus.  -^  Languette  presque  cachée  par  sç| 
paraglosscs.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-fortemçàt 
sécuriforme  ;  celui  des  maxillaires   cyliudrique  et  tronqué  au  boiA. 

—  Maudibules  fortes,  courtes,  arquées  et  aiguës.  —  Labre  tnn^ 
versai ,  un  peu  élargi  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  légèremcfli 
écbancrc.  —  Tôle  en  carré  allongé,  à  peine  cétrécio  en  arrière.  —  An- 
tennes médiocres  ;  leur  !<*'  article  plus  long  que  le  3^,  mince  à  sa  base, 
épaissi  au  bout,  le  2»  court,  les  sept  derniers  un  peu  comprimés.  —  Pré- 
thorax  subcordiforme.  —  Ecusson  tn^s-Iong,  carré  à  sa  t>ase ,  en  fer  de 
lance  trci-aigu  cri  arrière.  —  Elytres  allongées,  planes,  tronquées  au  bout 

—  PaKcs  grêles,  médiocres  :  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs dilatés  chez  les  mâles,  courts,  triangulaires;  le  4"  ècbancrê; 
crochets  fortement  dentelés. 

Genre  très-voisin  des  Cymixois,  mais  suffisamment  distinct  par  les 
caraclcrcs  qui  précèdent.  M.  de  Chaudoir,  à  qui  ils  sont  empruntés,  Id 
réunit  le  genre  Agatls  de  U.  de  Molschoulsky  qui  m'est  inconnu.  D 
se  compose  d*un  petit  nombre  d'espèces  du  nord  de  TA/rique  et  de 
TAsie  (3). 

81NGIUS. 
lUxB.  Faune  de  VÀndal.  p.  25. 

Menton  médiocrement  échancré,  muni  d'une  forte  dent  médiaee 
subbiGdc.  —  Languette  grande,  membraneuse ,  arrondie  en  avant;  ses 
paraglosscs  pas  plus  longues  quelle  et  adhérentes  dans  toute  leur  lon- 
gueur. —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique  et  tronqué; 
celui  des  labiaux  fortement  sécuriforme.  —  Mandibules  courtes.  * 

(1)  C.  iMcidula,  Dij. 

(2)  Syn.  AcATis,  aiotsili.  Uull.  Mom*.  18i:),  p.  10. 

(.i)  Esp.  afiioaiin's  :  (i.  ornata  [Cymind.),  Kliiir,  S.virtb.  phys.  Dec.  III,  pi.  22, 
f.  3;  so  trouw  aiusi  eu  A^ie.  —  umcohTj  CïmxuU  Dnll,  Mucc.  IMB,  p.  72.  — 
Efip.  asiatiques  :  (;.  Kûreliniij  faicinta,  llut««:h.  lus.  de  Sibér.  p.  41;  iasecwdi 
est  le  t}pe  du  (^curc  Agàtus.  — -  dmidwtUj  Mvnétr.  Ias«  d«  Lcbni.  p.  3. 


Un agéb  «B foi  imiMH  m  «vanl.—  Tàle  aTaUre,  i  peine  réiré- 
Qê  co  «fritr*»  *-  Teu  gro» ,  pev  saillants.  —  Anleones  qd  pca  plus 
Iwigaan  qme  le  preikorax,  ûtifiMmes;  leur  1''  arlide  gros  et  un  peu 
doog^i.  lef.  aoÎKlPta  éga<M«  —  Prolhoiax  aussi  long  que  large,  curdi- 
Çkm»  cebordè  latéralemenl;  se»  apgles  poOcrieiirs  sailUnls  et  aif^us.  -^ 
Kl|tees  oblo^^parattètes»  sînuées  et  tronquées  au  bout.  —  Les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  légèrement  dilatés  chez  les  mâles;  le  4"  court, 
cordifonne  et  écliancré  en  afant  dans  les  deux  sexes;  crochets  dentelés. 
—Corps  raMocrement  aBongé,  déprimé  et  ponctué. 

Ce  geafo  «  été  établi  par  IL  Rambur  sur  deux  trcs-petits  insectes 
(S.  bioehr  ^  «oror  ]oe,  tiL)  déoonverts  par  lui  en  Andaloasie.  Je  ne 
pas  partager  TopimoA  de  oel  entomologiite  dislingue  qui  le  |>iace  à 
•âté  dti  Dbows,  Toule  l'organisation  de  ces  insectes,  leur  languette» 
km  palpes,  leurs  téguments  solides  et  ponctués  sur  toule  leur  surface» 
enfin  leur  faciès^  les  rapprochent  des  Cyiiinois.  M.  Lucas  en  a  Tait  con- 
naître une  troisième  espèce  originaire  de  l'Algérie  (i). 

GORSTRA. 
fSfnrat)  Dll.  Speckt,  I,  p.  326  (2). 

article  de  tous  les  palpes  cylindrique.  —  Labre  légèrement 
^.  —  Prothorax  plus  large  que  long,  fortement  arrondi  sur  les 
oàtcs  es  airant,  piûs  fnyantobliqucment  en  arrière.  —  Elytres  suborbi- 
Gilaires.  »  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement 
dililéa  chei  les  nàies.  —  Crochets  simples.  —  Corps  large  et  déprimé. 

Les  antres  caractères  comme  chez  les  Cyiiirdis.  L'unique  espèce 
{Ct/m.  funUa^  Fischer)  qui  rentre  dans  ce  genre  est  de  taille  moyenne 
et  originaire  de  la  Sibérie  où  elle  parait  être  très-commune.  Ses  tégu- 
meals  sont  ponctuèSt  comme  cbex  les  Cthi^dis,  et  ses  couleurs  sont 
pireiHes. 

TRICHIS. 
Kldg.  Symb.phys.  Dec.  111^  pi.  21. 

Menton  trilobé,  le  lobe  médian  plus  court  que  les  latéraux,  simple  et 
obtQs.  —  Languette  très-grande,  conique  ;  ses  paraglosses  aussi  longues 
qu'elle,  adhérentes  dans  toute  leur  étendue.  -^  Dernier  article  des 
pilpes  erdaîre,  acomîné;  le  2*  des  labiaux  très-long,  droit  ;  le  â"  des 
mtiillaires  en  massue  arquée.  ---  Bfandibules  courtes.  —  Labre  transver- 
sal, à  peine  échancré.— Tète  oblusc^ent  triangulaire,  non  rétrécie  en  un 
col  posténeuremenL — Yeux  grands,  médiocrement  saillants. — Antennes 

(1)  S.  eiotifi^aiiica,  Eipl.de  l'Algérie,  Iiis.'p.  19,  pi.  2,  f.  10. 

(2)  Syn.  Gnms^  Fischer,  Eut.  d.  1.  Russ.  I,  p.  123. 
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ntï  p^tk  pitié  lânifdei  <|de  le  protboraf «  filifdriMli  k  i^^  iitk^  ù  fil 


long  de  toQs»  S*  très-court,  les  stiUfiots  sobégattt» ^  Prolhoitt 
allongé,  asses  fortement  rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtés  antérievi  ai 
rondis.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  échancrées  à  leur  extrémM.- 
Pattes  médiocres  :  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  triangoUÉM 
courts,  le  5*  cylindrique;  crochets  simples.  —  Corps  alMgè,  fioaHM 
pubescent. 

M.  Klug  place  ce  genre  près  des  Odacàntha  dont  il  me  parait  dii 
rer  notablement  par  an  grand  nombre  de  caractères,  notamment  par  w^ 
organes  buccaux,  sa  télé  non  rétrécie  en  arrière,  son  prothorax  tant  • 
trement  fait  et  ses  tarses.  Mais,  ne  Tayant  pas  tu  en  nature,  je  ne  aai 
rais  loi  assigner  sa  place  d*une  manière  précise,  et  ce  n'est  que  proiiae 
reroent  que  je  le  classe  ici.  On  en  connaît  deux  espèces,  roue  4 
TArabie,  Tautre  de  TËgyple  (i). 

DUPHORONCUS. 
De  Chaud.  BuU.  d.  Mosc,  1850^  n^  2^  p.  374  (2). 

Genre  très-voisin  des  Ctehoncus  qui  suivent,  dont  il  se  distinguerai 
selon  M.  de  Chaudoir,  par  les  caractères  suivants  : 

Menton  muni  d'une  dent  médiane,  tantôt  très-aiguë,  tantôt  arrond 
au  bout.  —  Languette  plus  ou  moins  relevée  en  corne  ;  ses  paraglossi 
glabres,  la  dépassant  un  peu,  et  repliées  à  angle  droit  en  dedans  (S).- 
Palpes  labiaux  minces  ;  leur  dernier  article  grêle,  toul-à-fait  cylindnqii 
*-  Antennes  moins  grêles  ;  leurs  articles  extérieurs  un  peu  compriiôé 
— Tarses  plus  étroits,  glabres  en  dessus;  leur  4*  article  moins  échaocn 
leurs  crochets  simples. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  faciei  de  ces  insectes  s'éloigne  de  oeli 
des  CTB?fo:!(cu8,  et  qu  ils  ressemblent  à  des  Dembtrias  de  grande  taiUi 
Le  type  du  genre  est  le  Dolichus  ru  fus  de  Gory,  qui  se  trouve  aa  Cl 
de  Bonne- Espérance  ;  M.  de  Cbaudoir  en  décrit  deux  autres  espèo 
également  africaines  (3). 

CTENONCUS. 
De  Châud.  BuU,  d.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  366  (4). 

Menton  grand,  fortement  échancré,  muni  d'une  forte  dent  médiaii 
plus  courte  que  ses  lobes  latéraux  et  tronquée  au  txmt.  —  LangoeH 

(1)  F.  paUida  d'Arabie,  maculata  d'Egypte,  Klug,  loc.  cit.  f.  9,  10.  La* 
coude  parait  exister  égalemcut  en  ^Vigérie  et  dans  le  midi  de  TEspague. 

(2)  S}ii.  DoLicuLs,  Gory,  Anu.  d.  1.  Soc.  eut.  II,  p.  231. 

(3)  D.  ferrugmeus,  de  SicrrarLeone;  cyclogonw,  du  Gap,  Gbawi.  loc,  cit 
(^  Sjii.  DoucHus^  Dej.  Spedes  lU^  p.  36. 
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Ittes^tfoJte,  obtateaa  bout;  ses  paraglosses  hi.î  adhérant  dans  (ocrte 
levIoDgiiear.— Palpes  médiocres;  le  dernier  article  des  labiaux  an  peu 
coaDpriaiét  cdai  des  maxillaires  subcyliodriqoe  ;  tons  tronqués  an  boat« 
—  îlaodîbnles  pea  saillantes,  faiblement  arqnées  et  signés  an  bont.  — 
lâm  tnDSfersal,  entier.  —  Tête  ovalaire»  faiblement  rélrécie  en 
arrière.  —  Antennes  grêles;  leur  l«r  article  gros,  cylindrique,  un  pea 
pios  long  qœ  le  3*  ;  le  2«  plni  conrt.  —  Prolhorax  régulièrement  ré- 
tréci eo  arrière*  avec  ses  bords  latéraux  relevés  et  ses  angles  postérieurs 
«roodit.  —  Elytres  obloogues,  peu  convexes,  sinuées  obliquement  au 
bmL  —  Pâlies  longues;  tarses  antérieurs  plus  courts  que  les  autres; 
IcMi  trois  preoners  articles  un  peu  dilatés  ches  les  mâles,  ciliés  en 
dssfiooa,  le  1er  notablement  plus  long  que  chacun  des  deux  sdvanli, 
fe4«écliaocré  au  Kwut;  crochets  dentelés  dans  presque  toute  leur  loo- 


Ce  genre  contient  quelques  espèces  de  l'Afrique  australe  qui  ont 
asseï,  an  premier  aspect,  le  faciei  des  Dolichcs,  parmi  lesquels  Gory  et 
Dejean  les  ont  placés,  mais  qtû  s>n  ^Joignent  coosidénblement  par  leur 
langoelle,  la  plus  grande  brièveté  de  leurs  palpes  maxillaires,  leurs 
tarses  antérieurs  Iwaucoop  moins  dilatés  chez  les  mâles  et  tout  aulre- 
nent  faits,  etc.  Je  crois  que  M.  De  Cbaudoir  a  eu  parfaitement  raison 
de  ks  rapprocher  des  Cymimdis.  On  en  connaît  cinq  espèces  (i). 

NETÂXYMORPHLS. 

Dx  Cbâcd.  BuU.  d.Mosc.  1850,  p.  370  (2). 

Genre  ambigu,  présentant  un  mélange  des  caradère^des  CTE^roncrs 
avec  cens  des  Ctmi!! dis  et  qui  me  parait  peu  dbtinct  ;  ne  le  connaissant 
pas  en  nature,  je  ne  pois  que  reproduire  la  diagnosc  qu*en  donne  M.  de 
Cbaudoir  : 
Menton  des  Gtmi5dis.  —  Languette  comme  dans  les  Ctino^cca,  plus 
.  tronquée  antérieurement  ;  ses  paraglosses  un  peu  plus  avancées  et  plus 
arrondies  à  l'extrémité.  ^  Dernier  arliclc  des  palpes  labiaux  un  peu 
ovalaire,  légèrement  renflé,  non  comprimé  ;  les  maxillaires  comme  dans 
les  CTEH05GCS.  —  Antcunes  plus  grêles  que  celles  des  Gymi:<dis,  à  peu 
près  comme  celles  des  CTaNoifojs.  —  Tarses  comme  ceux  des  Ci- 
aiiiDis. 

Le  DromiUi  frenalus  Dej.,  do  Cap  de  Bonne-Espérance,  est  le  type 
do  genre  ;  M.  De  Cbaudoir  en  décrit  une  beaucoup  plus  grande  (s)  du 
même  pays. 

(1)  Dolichus  badius,  caffer,  ru/fpes,  Dej.  loc.  cit.  —  Cten.  airatus,  rotundi-^ 
gMU,  Chaud,  loc.  cit.  p.  368. 

(2)  Syn.  Dromius,  Dej.  Specic»  V,  p.  351. 

(3)  M,  Guryi,  loc.  cit. 

fitro 


il.4  CÀ1UB1QUCS. 

GLYPHODACTYLA. 
De  CiAîn>.  BuU,  d.  Mmo.  1837^  no  7^  p.  8^  et  ISîyO^  p.  372. 

Genre  qui  m'est  inconoa  el  auquel  M.  de  Gbaadoir  assigne  les  ot- 
radères  soifaots  : 

Menton  presqoe  plane,  fortement  échancré,  avec  ane  forte  dcMk 
simple,  très-pOHilue,  aa  milieu  de  Téchancrure.  —  Languette  étroite, 
arrondie  au  bout  ;  ses  paraglosses  lai  adhérant  jusqu'à  son  sommet,  b 
dépassant  un  peu  et  se  terminant  en  pointe  triangulaire  un  peu  émonssée. 
•^  Palpes  asset  saillants,  à  dernier  article  ovalaire,  on  peu  plus  lo^g 
qoe  le  précédent  —  Mandibules  avancées,  arquées  et  asseï  «gués.  «« 
Labre  carré,  échancré  antérieurement.  —  Tête  ovale,  peu  allongée.  — 
Antennes  filiformes,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis; 
le  ter  artide  plus  gros  que  les  suivants,  d'un  tiers  plus  long  que  le  S*, 
qui  a  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  3"  ;  celui-ci  plus  long  que  les 
suivants,  à  l'exco^on  du  11»  qui  est  égal  au  3*  et  en  forme  d'ovale 
allongé.  —  Corsetoi.  presque  roud,  un  peuftchancré  antérieurement.  — 
Ëlylres  oblongues,  planes,  coupées  obliquement  et  sinuées  à  leur  citré- 
^ttté,  deux  fois  plus  longues  et  trois  fois  plus  larges  que  le  corselet.  — 
Pattes  médiocres  ;  cuisses  fortes,  en  ovale  allongé  ;  tarses  déprimés»  y 
compris  l'article  nngucal,  presque  cordiformes,  avec  une  impression 
longitudinale  bien  marquée  sur  les  2«,  3*  et  4*^  articles;  crodiets  des 
tarses  visiblement  dentelés. 

Le  genre  est  établi  sur  une  espèce  du  Cap  {G.  femoralis)  évidemment 
voisine  des  Ctenokcus,  d'après  les  caractères  qui  précèdent.'  Depuis, 
M.  De  Ghaudofr  y  a  rapporté,  mais  avec  doute,  une  espèce  (i)  plus 
petite,  de  Madagascar,  qui  s'en  éloigne  par  son  protborax  fortement  ré- 
tréci en  arrière. 

HYSTRICHOPUS. 
BoHEM.  Ins.  Caffrar,  I,  p.  42  (2). 

Menton  sans  dent  médiane.  —  Palpes  médiocres,  subégaux;  le  dernier 
des  labiaux  légèrement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  subcylindrique; 
tous  tronqués  au  bout.  —  Mandibules  robustes,  arquées.  —  Labre 
cdurt,  entier.  —  Tclc  oblongo-carrôc ,  peu  rétrécie  en  arrière.  —  An- 
tennes médiocres  ;  leur  1er  article  plus  gros  que  les  autres,  cylindrique  : 
le  2«  de  moitié  plus  court  que  le  3«,  les  autres  égaux.  —  Protborax  plus 
long  que  large,  cordiforme.  —  Elytres  oblongues,  peu  convexes,  tron- 
quées en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  tous  les  tarses  dilatés,  forte- 
ment spongieux  et  ciliés  en  dessous,  décroissant  graduellemeoi  en  km- 

• 

(1)  G.  nuidagascariensis,  loc.  cit.  1850,  p.  373. 

(2)  Syn.  DoucHus»  Dcj.  Species  V^  p.  706. 


LÊnioii.  lis 

^or;  le  U^  allongé,  les  aolres  sobtriangulaires;  le  4®  échancré  au 
boat;  crodieto  pedîoés  en  dessous»  les  dents  aiguës. 

Vabecnee  de  dent  au  nealoo  et  la  structure  des  tarses  coostituefit 
le*  priodpaox  caractères  de  ce  genre  qui»  du  reste,  a  les  plus  grands 
rapperts  avec  les  Gtuohous.  On  en  coonalt  trois  espèces  (i)  égalemeiit 
de  rAlrique  australe,  dont  l'une  a  été  placée  par  Dejean  parmi  les  Uoli- 
curs. 

PLAGIOPYGA. 
fiouM .  hu.  Cafftmr.  \y  p.  75. 

ifentoa  sans  dent  médiane.  —  Palpes  médiocres  ;  le  dernier  article 
des  labiaux  cylindrique,  tronqué  au  bout  ;  celui  des  maiillaires  gros- 
sissant peu  à  peu.  —  llandiboles  robustes,  arquées,  aiguës  au  bout. 
— Lalire  fortement  transversal,  légôrement  échancrc  en  demi-cercle. — 
Tête  otilongo-OTale,  légèrement  rctr^cie  en  arrière.  —  Anlciirics  mé- 
diocres, grêles,  filiformes  ;  leur  1er  arlicle  robuste,  le  8*  de  nioilic  plus 
eourt  qoe  le  3»,  ceM-ci  et  'le  4e  un  peu  plus  longs  que  les  suivants.  — 
FMàerrax  pefit,  légèrement  transversal,  cordiforme.  —  Elytres  en 
ttrré  aReiigé,  peu  conrexes,  tronquées  et  chacune  un  peu  écbancrées 
ui  twut.  —  Pattes  médiocres,  grêle»;  tarses  brièvement  pubescents  eC 
ciliés  en  dessous  ;  les  quatre  premiers  articles  des  aulôrieurs  un  peu 
dilates,  le  l*'  allonge,  les  anfrcs  subtriarij^ulairos,  le  4*  légèrcnicnt 
êcbancré;  crochets  simples.  —  Abdomen  largement  tronqué  au  bout. 

M.  Bohemann  n'ayant  pas  parle  de  la  languette,  il  n'est  pas  sûr  que 
ee  genre  sdt  ici  à  sa  place  ;  mais  les  caractères  qui  précèdent  sont  si 
voljftu  et  cent  des  gtmres  précédents,  que  je  ne  crois  pas  me  tromper 
€0  le  nettanl  à  la  snfto  du  ces  derniers.  I/uniqne  espèce  que  décrive 
M.  MMNiaiiA  (P.  fetrwsfinea)  est  de  taille  moyenne,  d*un  rouge -fenru- 
giaeas  et^Hîginaire  de  la  Terre  de  Natal. 

DEMETRIAS. 
BoxELUj  Obiêrv.  eii^.'part.  \;  TaUeau  d.  Genres, 

Menton  assez  fortement  cchancré,  muni  d*uue  dent  médiane  aiguë. 

—  Languette  grande,  faiblement  échancrce  h  son  sommet,  soudée  dans 
toute  MH)  étendue  avec  ses  paraglosses  ;  cellrs-ci  la  dépassant  un  peu, 
arrondies  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  labiauXr- uM^re,  assez 
gros  et  acominé  ;  celui  des  labiaux  plus  cylin<lriquc  et  u^Pk  tronqué. 

—  Mandibules  peu  saillantes,  faiblement  arquées  et  assez  aiguës.  -^ 
Labre  transversal,  légèrement  écliancré.  —  letc  ovale,  graduellement 
rétrécic  en  arrière,  sans  col  disiiiM:t.  —  Yeui  peu  saillants.  —  An- 

(1)  Dol,  rvfipennis,  m».  loc.  cit.  —  Hywtr,  angutiicoUif,  fmoraUs,  Bobem. 

loc.  61.  I 


t6titiêi  an  |M  pftis  (otfgioès  que  le  proihoràii  Éifcmfiè^,  4  i^^  irtidi 
assec  gros,  2«  court,  3*  allongé,  les  saivanU  s&bégatit.  —  Protborax 
(lias  long  que  large,  cordiforme,  coupé  carrément  en  arrière  et  en  aTanC. 

—  Etylres  allongées,  déprimées,  tronquées  au  bout.  — *  Tarses  antè^ 
rieors  un  peu  plus  larges  que  les  autres  ;  le  l***  article  de  tous  allongé 
et  rétréci  en  arrière,  les  deux  suivants  courts,  en  triangle,  le  4«  forte* 
ment  bilobé  ;  crochets  finement  dentelés  en  dessous. 

Petits  insectes  de  forme  allongée  et  déprimée,  de  couleur  tcstacée  ou 
jaunâtre  et  prenant  facilement  leur  vol.  On  les  trouve  prindpalemenl 
sur  les  baies  et  les  broussailles.  Ils  sont  propres  jusqu'ici  à  rÉuropeeC 
à  la  Sibérie.  Leurs  espèces  sont  peu  nombreuses  (i)« 

PELYOCYPAS. 
Scbiqdt-Gqeb.  Col.  Birman,  p.  33. 

*  ■ 

Genre  à  peine  distinct  des  Dembtrias,  et  qui  n*en  difiire  qu*ea  es 
que  la  languette  est  tronquée  au  bout,  fortement  dépassée  par  ses  pa« 
raglosses,  et  le  dernier  article  des  palpes  labiaux  tronqué.  Les  quatre 
espèces  connues  sont  du  pays  des  Birmans  (a). 

DEMETRIDA. 
A.  White,  Voy.  of  (h^  Ereb.  and  Terr,  Ent,  p.  2. 

Genre  imparfaitement  caractérisé  par  M.  A.  White,  qui  lut  assigne 
les  caractères  suivants  empruntés  exclusivement  aux  formes  extérieures. 

Tète  aussi  large  que  le  prolhorax,  rétrécie  en  arrière  des  yeux  qui 
sont  très-proéminents.  —  Dernier  article  des  palpes  ovale  et  acnnûiié. 

—  Prothorax  plus  long  que  large,  plus  étroit  que  les  élylrcs,. droit  en 
avant,  graduellement  arrondi  et  rélrèci  au  bout,  marginé  sur  les  côtés, 
avec  un  profond  sillon  au-dessous  de  son  milieu.  —  Elylres  étroites  à  la 
base,  graduellement  élargies  vers  leur  extrémité,  déprimées  en  dessus. 
*-  Abdomen  beaucoup  plus  long  que  les  élytres.  —  Tarses  munb  de 
crochets  petits  et  dentelés  ;  leurs  trois  premiers  articles  triangulaires,  le 
4«  fortement  bilobé. 

Les  deux  espèces  (D.  Hneelia,  nasuta)  décrites  par  M.  A.  White  sont 
de  petite  tiâfelMt  originaires  de  la  Nouvelle-Zélande. 


(1)  Esp.  éJn^iécDDeg  :  D.  atricapiUus,  unijnmctatus  et  elongatuius,  Dej. 
Sperics.  —  £<»p.  asiatiques  :  D.  Umgicomis,  Chaud.  Eoum.  d.  Carab.  d.  Cane, 
p.  58.  —  obtusxis  (atricapiUus,  Erichs.  Die  Ks'f.  d.  Ihrk  Brand.  I,  p.  28)^  on- 
ffulatus,  apicalis,  Motsch.  Tn8.  d.  1.  Sibér.  p.  55  8<f. 

M.  De  Chauduir  (Bull.  Hosc.  1852^  p.  46)  a  rapporté  avec  doute  à  ce  gcnrc^  un 
petit  Insecte  de  TAustraiie  qu'il  nomme  D?  brachinoderus. 

^  P.  iuturalis,  Hçnifsr,  hamatu$,  luridus,  Scbimdt-Giebel,  loc.  cit. 


an 

J«  ptan  6e  gom  id  00  ptt  m  iimrd,  ne  rtyiolpii  va  en  natora, 
«■oiqne  M.de  Clmdoir  (1)  dise  qu'il  est  intennédiatre  entre  les  Cal- 
ii»A  et  les  XAHnioraoBA.  Je  ne  comprend!  pu  bien  comment  des 
nseetef  qui  ont  le  dernier  ànide  det  palpes  oralaire  et  acaminé  an 
bout,  pea?ent  être  placés  entre  dcnx  genres  chez  lesquels  ce  même 
article  aux  palpes  labiaux  est  fortement  sécnriforme. 

PLAGIOTELUH. 
Soun  la  Gat,  BUt.  de  Chik,  Zod.  Vf,  p.  132. 

Menton  transi^ersal ,  trilobé;  le  lobe  médian  triangolaire,  on  peu 
pbs  cowt  qœ  les  laiéraai,  et  an  peu  recoorbé  au  bout  (i).  —  l>emier 
«ticle  des  palpes  subovale  et  tronqué  au  bout  ;  celui  des  maiillaires  un 
peu  plus  k>og  que  celui  des  labiaux.  —  Labre  en  carré  transversal.  — 
Tête  brièvement  ovalaire,  rêlré;*ic  en  arrière.  —  Antennes  grêles»  fili- 
formes ;  leur  3*  article  de  moitié  plus  lon^  que  le  4'.  —  Prolhorax  aussi 
laog  que  large,  légèrement  rélrôri  en  arrière  et  arqué  à  sa  base.  — 
Eljtres  ailoDgées,  recouvrant  Tabdomcn,  obliquement  tronquées  i  leur 
extrémité.  —  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  s'élar- 
fissent  graduellement  :  le  !•'  étroit,  triangulaire  ;  les  deux  suivants  trans« 
fcrsanx  et  subtriangulaires  ;  le  4«  bilobé  ;  crochets  pectines. 

m 

le  ne  place  ici  ce  genre  qu'avec  doute  el  en  me  goida^  par  le  faeiet 
defespèce  qui  le  compose,  telle  que  Solicr  la  représentées  caractères 
ne  semtilent  également  la  rapprocher  des  Pclyocypas*  C'est  un  petit 
insecte  (3)  do  Chili,  de  couleur  teslacée,  avec  des  reflets  métalliques. 

AETOPHORLS. 

ScxMiDT-GoKBEL,  Col.  Birman,  p.  34  (i). 

Menton  sans  dent  médiane.  —  Paragtosses  de  la  languette  dépassant 
cette  dernière  de  la  moitié  de  leur  longueur,  subarrondies  au  bout.  ^ 
Crodieta  des  tarses  non  dentelés  en  dessous. 

D'après  M.  Schmidt-Goebel,  une  seule  espèce,  le  Demetrias  imperiaiit 
êcs  auteurs  rentrerait  dans  ce  genre,  qui  ne  diffère  des  DnixTmiAS  que 
par  les  caractères  ci-dessus.  Je  les  ai  vériGés  et  les  ai  trouves  parfaite- 

(1)  BoU.  MoM.  1848,  p.  77.  M.  do  Chaudoir  en  décrit  une  nonveUe  espèce 
ffiûa)  égaleoMnt  de  la  NouveUe-ZéUnde. 

(2)  Solier  ne  parie  pas  de  la  languette  dans  son  texte  ;  d'après  la  figure  qu'il  en 
donne  (loc.  cit.  Col.  pi.  2,  f.  3fl)  en  même  temps  que  des  antres  parties  de  la 
booche,  elle  serait  grande,  large,  arrondie  en  avant;  ses  paraglosses  la  dépasse- 
raient assez  fortement  et  seraient  recourbées  en  dedans. 

(3)  PI.  irinum,  loc.  cit.  f.  3. 

(4  Yoyes  aussi  Stattin.  £nt.  Zeit.  1840,  p.  388. 
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ment  etaets.  Ce  peth  Insecte  est  répanda  depuis  les  parties  ori^Âsies  de 
TEarope  jusqa*en  Sibérie,  mais  il  parait  fort  rare  partout. 

AXINOPALPUS. 
J.  Le  GoMT^y  G90d.  Col.ofHiê  Unii.  St.  p.  16. 

Menton  muni  d'une  dent  médiane  aiguë.  *—  Palpes  labiaux  betocoop 
(trois  fois)  plus  courts  que  les  maxillaires;  leur  dernier  article  plus 
long  que  le  précédent,  épais,  dilaté,  subsécuriforme ;  les  maxillaires 
grêles  >  leur  dernier  article  subacuminé.  —  Antennes  comprinnées, 
grossissant  frcs-Iégèrement  au  bout;  leur  3®  article  aussi  long  que  le  4®. 
— *  Protborax  large,  rétréci  en  arrière,  avec  sa  base  prolongée,  -^tarsei 
filiformes,  grêles;  les  postérieurs  très-allongés,  leurs  articles  1-4  dé- 
croissant graduellement  en  longueur  ;  crochets  pectines.  —  Corps  aMei 
allongé,  déprimé. 

Le  type  du  genre  est  le  Dromiui  bipîagialm  Dejean ,  petit  insecte 
des  Etats-Unis  qui  m*est  inconnu.  Depuis  (i),  H.  J.  Le  Corite  a  modifié 
sa  diagnosc  pour  y  faire  entrer  le  Dramius  caiifomicus  de  M.  de 
Motsçfaoulsky  (2)  et  une  espèce  nouvelle  également  de  Californie  ifuui" 
ceps),  qui  ont  tous  deux  les  crochets  des  tarses  simples. 

^  HOMETHES. 

NEwiuif,  The  Entom.  p.  402  (3). 

Menton  assez  pr^ndément  et  rectangulairement  échancré,  sans 
dent  médiane.  —  Languette  en  carré  allongé,  entièrement  soudée  à  ses 
paraglosses  ;  celles-ci  linéaires,  la  dépassant  fortement.  —  Palpes  maxil- 
laires  beaucoup  plus  grands  que  les  labiaux;  leur  dernier  article  ova- 
laire  cl  trcs-aigu  au  bout;  celui  des  labiaux  plus  court,  plus  renflé,  un 
peu  moins  acuminé.  —  Mandibules  grêles ,  assez  saillantes,  presque 
droites  et  très-aigor^s.  —  Labre  légèrement  transversal,  &  peine  échan- 
cré en  avant.  —  Têlc  assez  allongée,  faiblement  rétrécie  en  arrière. 
—  Yeux  assez  grand.^,  peu  Saillants.  -*  Antennes  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps,  grêles,  kU^  article  assez  long  et  médiocrement  groa« 
S"»  très-court,  les  suivants  subégaux ,  allongés.  — *  Prothorax  subtrani- 
versai,  un  peu  échancré  en  avant,  très-fortement  arrondi  sur  les  cAtés 
postérieurs  et  rétréci  h  sa  base  en  un  court  pédoncule.  —  Ëlytros  ovales, 
déprimées,  tronquées  carrément  et  subéchancrées  h  leur  extrîtntté,  ar- 
rondies aux  épaules  et  prolongées  chacune  n  Irur  base  de  façon  ft  pro- 
duire ensemble  une  échaniTure  cordlformc.  —  Pattes  assez  longues; 

(1)  Annals  of  tho  Lyc.  or  Ncw-YoH,  V,  i».  175. 

(2)  Bull.  Mof^r.  im:>,  p.  330. 

P)  Syu.  EiLEPTis,  Ericlis.  Arch.  1812,1,  p.  IM. 
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obfes  fortes,  les  «BtèriMres  presque  en  OTOfde  ;  jambes  et  tarses  très- 
gréles  ;  les  trois  premiers  artîrles  des  antérieiirs  légèremefil  dilatés  chea 
fes  mflles ,  le  f  **  aHongé,  le  4«  entier  ;  crochets  dod  dentelés.  «—  Gorps 
très-déprimé,  i  reflets  soyeax. 

Ce  geart  a  pour  type  uoe  espèce  de  l'Australie  qui,  au  premier 
aspect,  ressemble  beaucoup  à  cerlaioes  Gymixdis,  mais  qui  en  diffère 
considérablement  sous  tous  les  rapports.  Presque  au  même  moment  où 
H.  Newman  la  publiait  sous  le  nom  de  l/omelhes  elegans  (loc. 
cit.)t  sans  indiquer  sa  place,  M.  Erichson  la  dôcnvait  sous  celui  d'£ti- 
lepius  tericius  (t),  la  faisant  ainsi  entrer  dans  le  genre  Eulbptds  de 
M.  Klog,  qui  est  Tobin  des  Anchomexus,  et  qui  a  la  languette  et  le 
protbonx  tout  autrement  faits.  Ce  genre  appartient,  sans  ancmi  donle, 
lot  Troncatîpenoes;  mais  je  ne  sais  au  juste  ofi  le  dasser  et  je  ne  le 
place  ici  qne  proTisoirement. 

DROBIIUS. 
BoRLU^  Obterv.  eni.  Part.  I  ;  Tablmu  dêt  G^nnt  (2). 

MeofOD  asset  fortement  cchancré,  sans  dent  médiane,  —  Languette 
sondée  à  ses  paraglosses  et  arrondie  avec  elles  en  avant,  parfois  m  pei 
dépassée  par  ces  dernières.  —  Dernier  article  des  palpes  plus  ou  moins 
acominé.  —  Mandibules  denticnlées  an  cùtc  interne,  courtes.  —  Labre 
transversal,  entier.  —  Tête  courte,  rélrccie  en  arrière,  sans  col  propre- 
ment dit.  —  Yen  arrondis,  médiocres.  —  Antennes  filiformes,  à  i^'^ 
artide  le  pins  long  de  tous,  S«  court  ;  les  suivants  sul>égaux  on  décrois- 
sant graduellement.  *-  Prqthorax  plus  on  moins  cordiforme.  — *  Elytres 
oblongncs  ou  assez  allongées,  planes  on  légèrement  conveies.  —  Pattes 
grêles;  tarses  subcylindriqacs ,  finement  spongieux  en  dessons;  leur 
4^  article  entier  ;  crochets  denticulrs. 

Petits  insectes  très-vfûsins  des  DBifp.TRiAM,  vivant  habituellement 
sous  les  écorces  ou  les  pierres,  df  couleur  laiitôl  jaunâtre,  tantôt  un 
peu  métallique,  et  Irès-agltes.  Leurs  espèces  sont  assez  nombreuses 
et  répandues  dans  Fancien  et  le  nouveau  coutinenl  {7i]. 

(1)  Loc.  rit.  I)cput!ï,  Erifhsitn  a  reconnu,  dans  snn  compto-rcn^lu  entomolo- 
gique  pour  Tannée  1812  (Arrh.  18il.  Il,  p.  IGT),  i\\V'  son  Kuleptvx  sericeus 
entrait  «lans  le  ^vnrc  actuel;  inait  il  aj(»uN^  qm*  <*.•  i-vure  a  p«'ut-«^lri.*  Hé  sépara 
i  tort  des  Ecueptvs,  et  il  roarardi;  sou  osiH'ce  conunr  «lifTiTonli*  «le  colle  décrite 
par  M.  NexTinan.  Sur  le  pn'uiier  point,  j»-  ne  puis  qur  nMnoyrr  à  ce  que  je  Jls 
dans  le  texte;  pour  le  srcond,  il  suflit  «!«•  ri»mp;uvr  la  «U-scription  <le  Bf.  Newman 
afec  celle  d'Erichson  pour  s««  nui\aiu«Te  >[\U'  UtnU-f  «luv  concernent  le  in«^me 
iusecte.  —  Aj.  :  //.  guttifery  miinns,  (ierniar,  Liiuiaa  eut.  III,  p.  ir»0. 

p)  Syn.  pHiLORHizrs,  lI(qM',  Col.  Man.  II,  p.  ti3.  —  Micuolestes,  Schniidl- 
Oœbol,  Coi.  Bimvin.  p.  41. 

(3)  bejcan  a  décrit^  dans  son  Species,  31  espèces  do^co  genre;  mais  Û  Uui, 
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H.  SchmîdUGœb€l  a  divbé  ce  genre  en  deox.  Il  tèittft  le  non  de 
Dhomics  aux  espèces  dont  la  languette  est  arrondie  avec  ses  paraglosses, 
et  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  acuminé,  et  donne  celui  de 
Microlestes  à  celles  dont  la  languette  est  légèrement  dépassée  par  ses 
paraglosses,  et  qui  ont  l'article  terminal  des  palpes  un  peu  moins  aigu. 
Ces  caractères  ne  me  paraissent  pas  assez  prononcés  pour  être  gêné* 
tiques. 

BOMIUS. 
J.  L  CoxTE,  Ann,  of  the  Lyc,  of  New-York,  V,  p.  177. 

D'après  la  courte  diagnose  que  M.  J.  Le  Conte  donne  de  ce  genre*  1 
ne  me  parait  différer  des  Dromics  que  par  la  simplicité  des  crochets  de 
sts  tarses.  Il  se  compose  de  quatre  espèces  de  FAmérique  du  Nord  (i). 

en  retrancher  celles  qui  appartiennent  aux  genres  suiTants,  et  parmi  les  antres, 
il  en  est  probablement  plusieurs  qui  no  sont  pas  non  plus  de  vrais  Dromics. 
Cette  dernière  remarque  s'applique  également  aux  suivantes^  qui  ne  sont  pas 
mentionnées  dans  Touvra^e  en  question. 

Esp.  européennes  :  D.  andaUAsius,  Ramb.  Faune  de  TAndal.  p.  22.  —  ci»- 
frws,  Wattl,  Heise  nach  Span.  II,  p.  ^2.  —  nngustus,  Brullé,  Hist.  nat.  d.  Int. 
IV,  p.  187.  —  Sturmii,  Gêné,  Col.  Sard.  fiisc.  I,  p.  8.  —  hi^pennifer,  SturmH, 
Babingt.  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  I,  p.  86.  —  femoralis,  maurus,  Steph.  m.  of 
Brit.ent.I,p.25etl76.— m/erj/t/talt^^Kaster,  Die  Ksf.  Europ.  Heft  XIV,  2. 

Esp.  asiatiques  et  sibériennes  :  D.  paracenthesis,  Motsch.  Bull.  Mosc.  1839, 
p.  91.  --cingulaiujt,  Gebler,  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S«-Pétersb.  1843,  n*»  3,  p.  37. 
—  stUwalUj  ruficollis,  suturellus,  Hbialis ,  mongolicus  y  sibiricus,  unipunc- 
taius,$iriatui,  Motsch.  Ins.  d.  Sibér.  p.  56. — patruelis, Chaud.  Carab.d.  Caiie» 
p.  60.  —  €xclamati<mis,  Ménétr.  Ins.  d.  Lehm.  p.  6. 

Esp.  indiennes  :  Microlestes  inconspicuus ,  exilis,  Schmidt-Gœbel,  Col. 
Birman,  p.  41. 

Esp.  australiennes  et  de  la  Nouyelle-Zélande  :  D.  crxidelis,  tridens,  Newm. 
The  Ent.  p.  37.  — fossulattis,  Uombr.  et  Jaquin,  Voy.  au  pôle  Sud^  Col.  pi.  3, 
f.  16. 

Esp.  africaines  :  D.  insignis,  cruciferus,  mauritankus,  striatipennis,  tovt- 
penniSy  albomaculatus,  Lucas,  Explor.  de  TAlgér.  Ent.  p.  14.  —  plagiaius,  fia- 
vosignatus,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  48. 

Esp.  américaines  :  D.  bicolory  aptinoides,  flavipes,  BruUé  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  12.  —  quadriplagiatusj  pictipennis,  Reiche,  Rcv.  zool.  1842,  p.  309.  —  cifO' 
nipennis,  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  FV,  p.  195.  —  subfasciatusj  muUiguttatus, 
Putzeys,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  H,  p.  376.  Erichson  (Arch.  1846,  II, 
p.  212)  pense  que  ces  deux  espèces  sont  des  Tètragomoderus.  —  cyaneut, 
erythropus,  sulcatulus,  macrocephulus,  pictus,  nigrotestaceus,  Solier  in  Gay, 
Hist.  de  Chile,  Zool.  IV,  p.  139.  Quelques-tmes  de  ces  espèces  doivent  proba- 
blement rentrer  dans  un  crcure  que  M.  de  Chaudoir  (Bull.  Mosc.  1818,  p.  .98), 
désigne  sous  le  nom  de  Crossonychls,  et  dont  il  n'a  pas  donné  les  caractères. 

(1)  Dromius  americanus,  Dej.  —  Dr.  nigrinus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843, 
p.  184.  —  Bom,  Imearis  (angustus,  J.  Le  Coûte,  Good.  Col.  of  tho  Unit.  St. 
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Uf  deux  genres  saStinU  de  Solier,  ptr  saite  de  leur  menton  uns 
dent  médiane,  de  k  lîmplidté  des  crochets  de  leors  tarses,  et  de  lear 
lûeies  pareil  à  oeloi  des  DmoHius ,  me  paraissent  devoir  être  placés  ici. 

OXOIDES. 
SoLiKR  in  Gat,  HUt.  de  Chiiê,  Zool.  IV,  p.  147. 

Moilon  fortement  transversal,  assez  fortement  échancré,  sans  dent 
mèflaw —  Dentier  article  des  palpes  labiaox  renflé,  ovalaire,  on  pea 
tronqué  an  bout;  cdoi  des  maxillaires  de  même  forme,  comme  mncroné 
à  ion  extrémité.  —  Latve  court  et  transversal.  —  Tête  oblongae,  très- 
'  proloi^ée  et  rétrécie  en  arrière,  sans  col  distinct.  —  Antennes  grêles  et 
fiiiormes;  leur  3«  article  aussi  long  qae  le  4«.  —  Prolhorax  aossi  long 
que  large,  graduellement  rétréci  et  tronqué  obliquement  en  arrière,  à 
prine  écbancré  en  avant.— Elytres  à  peine  tronquées  obliquement  à 
If  or  eitrénûié  et  recouvrant  l'abdomen.— tarses  grêles  ;  leur  4*  article 

écbancré  ;  leurs  crochets  simples. — Corps  oblong  et  subparallèle.      • 

■ 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (i)  trouvée  dans  la  pro- 
vince de  Valdivia  an  Chili.    ^ 

VAWOPALPIS. 
SoLiER^  Loc.  cit,  p.  148. 

Menton  très-court,  sans  dent  médiane  ;  le  fond  de  Téchancrure  seu- 
lement nn  peu  saillant  ;  ses  lobes  latéraux  fortement  arqués  en  dehors. 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros,  ovalaire;*»  celui  des  maxillaires 
grêle,  allongé  e(  subcylindrique.  —  Labre  trar)sversal,  court.  ~~  Tête 
«ibrhomlMfdale,  assez  prolongée  en  arrière  des  yeux,  sans  cou  distinct. 
-  Antennes  filiformes  ;  lenr  3*  article  aussi  long  que  le  4^.  —  Prothorax 
aossi  long  que  large,  subcordiformc.  —  Elytres  tronquées  carrément  k 
leur  extrémité,  ne  recouvrant  pas  Tabdomen  en  entier.  —  Tarses  grêles  ; 
ieor  4«  article  non  lobé;  leors  crochets  simples. 

Le  genre  ne  comprend  également  qu'une  petite  espèce  (s)  de  la  pro- 
vioee  de  Santiago  au  Chili  où  elle  parait  rare. 

Pl9;  olim),  lucidut,  J.  Le  Contc^  loc.cit.  Co  deniier  présente  quelques  traces 
^  dentelures  aux  crochets  des  tarses. 

(1)  0.  ohscurus,  loc.  cit.  Col.  pi.  2,  f.  7. 

(2)  V.  kmMraUs,  loc.  cit.  pi.  2,  t.  8. 


MÈTâBLËÎOS. 
ScHMiBT-GcEBEL^  Col,  Birman,  p.  38  (1). 

Ce  sont  des  Dbomics  dont  le  menton  est  poorm  d'une  dent  mé- 
diane tantôt  simple,  tantôt  échtiicrée. 

Cette  légère  différence,  à  peine  suffisante  pour  établir  uno  difi- 
sion ,  a  para  assez  importante  à  là»  Schmidt-Gœbel  pour  séparer  émi  le 
nom  de  Drohoceryx  les  espèces  qui  présentent  le  second  de  cp  cas. 
Elles  sont  indiennes  et  au  nombre  de  deux  seulement  {%).  Celles  qui 
présentent  le  premier  sont  un  peu  plus  nombreuses  et  appartieooeol  |, 
l'Europe  et  aux  Indes  orientales  (3). 

COPTOPTERA. 

De  CtfAOD.  Bua,  d.  jfose.  iistr,  f  ^,  p.  5. 

Ce  genre  m*e8t  inconnu  et  je  ne  rois  pas  bien  en  quoi  il  (fiflRre 
du  précédent  auquel  il  est  antérieur  de  plusieurs  années.  H.  de 
Chaudoir  lui  assigne  les  caractères  suivants  : 

Une  forte  dent  pointue  au  milieu  de  Téchancrure  du  menton.  — 
Palpes  avancés  ;  dernier  article  otalàire,  fégèrement  tronqué.  —  Lèm 
supérieure  carrée,  plane  » -légèrement  échancrée  antérieurement.  — 
Télé  en  ovale  allongé ,  unie  au  corselet  par  un  col  peu  marqué.  — 
Antennes  Gliformes,  minces;  1^'  article  beaucoup  plus  court  que  la 
tète,  i  peine  plus  gros  que  les  suivants,  le  2®  assez  court,  le  ^«  ub 
peu  plus  long  que  te  1^'.  —  Corselet  carré.  —  Elytres  allongées, 
tronquées  et  échai^récs  à  Textrémité.  —  Pattes  assez  fortes  ;  cuisses 

(1)  Voyez  aussi  Stcttin.  Ent.  Zcii.  184C^  p.  SSK).  —  Syn.  SYntovcs^  Éope, 
Hie  Col.  Mail.  H^  p.  6i.  Ce  nom  est  abtéHetir  dé  huit  années  &  celui  de 
M.  Schmldt-Gœbcl,  mais  les  cahictèrcs  qui  Taecompagnent  n'en  sont  rèeUetent 
pas  :  il  y  manque  prdclsément  le  seul  (tûi  distingué  le  genhe  des  DiiotttS,  c'eil- 
à-dirc  re\istonre  de  la  dent  du  menton. —  DrohocertI^  Schmidt-(i<sb«l,  Col. 
Birman,  p.  40. —  Blechrits,  Motsch.  Bull.  Mosc.  1837,  n®  3,  p.  219.  Ce  genre 
a  pour  tytïe  lo  Dromius  gUthrafus  d'Europe.  Voyez  à  ce  sujet  les  observattont 
do  M.  do  Chaudoir  (ibid.  1818,  p.  94)  et  la  réponse  de  M.  de  Motschonhky  (Ibkt. 
1818,  p.  513).  Je  crois,  comme  lo  premier  de  ces  auteurs^  que  le  genre  i^l 
identique  avpc  les  MmnLfeTi'î». 

fi)  Drom.  dorsalis,  tnigularhj  Schmidt-Gœbel ,  loc.  cit. 

(3)  Esp.  européennes  :  Dromius  fotrold  Gyllh.  {punctafellus  Dej.),  ohxcwro' 
gvftittus  DuRsclim.  [spilofus ,  Dej.),  truncnfrllw  F.  Plusi»»urs  anlrrs  Diiciiii> 
eurojMH'ns  et  eKoli(|ues  doivent  prohahlement  (^tre  rapportés  ici.  —  Esp.  ior 
dii'ime  :  Mofahletus  quadripfmrfafus^  S4*limidt-(xO'bel  loc.  rit. 

Sui\aut  cet  auteur,  Vofjscurogutlatus  qui  vient  d'être  cité  so  trouverait  aiij«i 
dons  rUimalaya 
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postérieares  renflées;  tarses  cylîndriqaes  ;  leurs  crochets  dentelés  en 
dessoQS. 

M.  de  Chaodoir  place  ce  genre  entre  les  Demetaias  et  les  Droxius  ; 
d'après  la  niarchc  que  j*ai  cru  devoir  suivre,  il  ne  peut  être  placé 
qu'à  la  suite  des  Metablbtcs.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce 
[C,  In^nma)  du  Cap  de  Bonne-Ëspéraiice.  M.  fioliemaun  en  a  décrit 
récemoieni  deux  de  Natal  (i). 

UONYCHIS. 
Wuiunf^  Stettin.  ent.  Zeit.  Igk»,  p.  25  (2). 

Ce  sont  également  des  Dbomius  dont  le  meoion  est  poanru  d'une 
dent  médiane  tronquée  au  bout,  mais  qui  ont  les  crochets  dei  tarses 
ÔDples  et  la  base  du  prothorax  largement  prolongée  dans  son  milieu. 
Ces  deox  derniers  caractères  sont  les  seuls  par  conséquent  qui  les  dis- 
tiogoe  e»entiellement  des  Metabletcs. 

Il  y  en  a  en  Europe,  au  Cap  de  Bonne-Esp^ance  et  aux  Indes  oHen- 
liles,  quoique  les  espèces  connues  ne  s*élèvent  qu'«^  cinq  [s), 

APRISTUS. 
De  CiAii.  Enunh.  d.  Carab.  du  Caw.  p.  G2. 

MentOD  BHinl  d'une  petite  dent  médiane  (4).  —  l^ngucUe  courte, 
Itf^,  œèpéte  carrément  et  légèrement  édiancrée  en  arc  de  cerHe  ; 
»s  paragtosscs  de  même  longueur  qu'elle  et  adhérentes  en  entier. 
—  Palpes  courts;  leur  dernier  article  oralairr,  subaniminé  au  iKuit; 
fM  des  mntillaires  beaucoup  plus  long  qiie  te  pénultiènir.  — 
Mandibules  coortef  »  larges  h  la  t)nse,  siihilnment  (roclitirs  h  leur  ex- 
trénité.  —  Latire  fortement  transversal,  entier.  —  TcHc  et  anlennes  (les 
Diovics.  —  Prolhorax  cordiformc,  coupé  carrément  h  sa  base.  —  Les 
trois  premiers  articles  des  tarses  anlrricnrs  lé^iTcnient  dilatés  en 
triangle,  spongieux  en  dessous  ;  crorlicis  simples. 

Ce  genre  est  très-roisin  des  Lio?iYcnrs  cl  ne  s'en  dislingue  que 

fl)  C.  anfjustîfoUis,  ttnrUn.  llolicm.  Ins.  CiflVîir.  î,  p.  47. 
fi)  Voyez  aussi  SchmidMîn'bol,  Col.  Dlmian.  p.  37,  ^t  d»*  Chamlolr.  lUill. 
I«c.  1848,  p.  $K). 

i5)  E<fi.  eiimiM'*i'nnr  :  Drom.  fiU(idriUumii\i**\i*r.  —  E«p.  du  Cnp  :  L.  rhirhtf^ 
Chiod.  Bull.  Moso.  18 |H,  j».  li:».  —  Ksp.  du  iia>s  des  Biriiians  :  L.  margiml- 
'tu.  irneipenuis ,  Srhmidt-IlnlM'l.  jric.  ril. —  lv<p.  du  iionl  du  Ilougalc  :  L.ho^ 
i'*vnV.ni.v,  Chaud,  lor.  rit.  I>ij0,  p.  iw. 

(1)  M.  dv  Cliaudidr  (N>r.  rit.)  a\ail  priniitivt  tm-Td  indiiim'?  le  mouton  comme 
utcnnv;  dopuU  (Bull.  Mosc.  185>.),  p.  Cô),  il  a  »igualc  la  dent  dout  il  cift  muni. 
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par  sa  deot  médiane  da  menton  plos  coor(e«  son  protliortt 
prolongé  à  sa  base,  et  ses  tarses.  II  se  compose  d*nn' petit  noo 
d'espèces  répandues  dans  rancien  et  le  nouveau  continent  (i). 

SERIGODA. 
KiRBY>  Fam.  Bor,  Jmer.  p.  14  (2). 

Menton  profondément  échancré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  I 
raux  terminés  en  angle  aigu,  —  Languette  cornée,  linéaire,  no 
évasée  et  tronquée  à  son  extrémité;  ses  paraglosses  obconiques,  v 
avec  elle  et  la  dépassant  à  peine.  »-  Dernier  article  des  palpes  ovdb 
subacuminc.  —  Mandibules  pou  saillantes,  trcs-faiblement  arqa 
aignës,  inermes  au  côté  Interne.  —  Labre  transversal,  tronqué*  i 
ses  angles  arrondis.  —  Tête  ovalaire,  légèrement  rétrécie  en  arri 

—  Yeux  gros,  médiocrement  saillants.  —  Antennes  un  peu  plus  lonj 
que  le  prothorax,  grêles,  filiformes;  à  1«'  article  médiocre,  2*  a 
3-4  plus  longs  que  les  su:van(s,  ceux-ci  égaux.  —  Prolhorax  Ui 
versait  cordiforme,  largement  mais  faiblement  reborde  sur  le;^  o6tèi 
Elytres  obiongocs,  déprimées,  tronquées  obliquement  à  leur  exlréo 

—  Pattes  médiocres;  cuisses  en  ovoïde  très-allongé  et  comprimé;  jan 
grêles  ;  tarses  antérieurs  très-légèrement  dilatés  ;  leurs  articles  tr 
gulaires ,  le  4*  entier  ;  crochets  simples.  »-  Corps  médiocrement  alloi 
déprimé;  téguments  en  dessus  finement  striés^  d'un  aspect  soyeux. 

M.  Kirby  a  fondé  ce  genre  sur  on  petit  insecte  de  rAmèriqn* 
Nord,  qui  lui  a  paru  assez  différent  des  autres  Troncatipennes  pom 
faire  le  type  d'une  famille  à  part,  qn*il  a  nommée  SeriÔMi 
M.  Reiche  en  a  décrit  depuis  une  autre  espèce  de  Colombie,  qi 
placée  parmi  les  Dbomics,  et  sur  laquelle  M.  deCbaudoir  a  établi,  ^ 
que  temps  après,  son  genre  RnYTiDBBns.  Ces  insectes  rcsseml 
beaucoup  au  premier  aspect  à  certains  Agonum  (s),  mais  ils  seul  i 
nifestement  voisins  des  genres  qui  précèdent. 

(1)  Esp.  de  rancicD  continent:  yl.  stibœneus.  Chaud,  loc.  cit.;  de  la  Mingi 
Type  du  genre.  —  œneonUcans,  Chaud.  BuU.  Mosc.  1850^  p.  66;  de  tV 
laya.  —  J)rùmius  siriaius,  Motsch.  1ns.  d.  1.  Sit>ér.  p.  63  ;  de  Sibérie.  — 
do  TAmér.  du  Nord  :  Droin.  subsulcaius,  Dej.  Spcc.  H,  p.  551.  —  Drom. 
dieoUis,  latens,  J.  Le  Conte,  Geod.  (Jol.  of  the  Unit.  St.  p.  18.—  Apr,  M 
Us,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  52. 

(2)  Syn.  Dromius,  Reiche,  Rcv.  zool.  1842,  p.  310.  —  Rhttiderus,  Ch 
BuU.  Mosc.  1844,  p.  470. 

(3)  Espèces  :  Ser.  bembidioides,  Kirby,  loc.  cit.  p.  15,  pi.  1,  f.  2.  —  J 
mius  tO-punctatw,  Reiche,  loc.  cit.  p.  310. 


OMOSTEmiS. 
SOIHA  In  Gat,  Hùt.  de  ChiU,  Zùol,  IV,  p.  129. 

Menton  médiocranent  transversal,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  la- 
ténox  peu  saillants.  —  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  grand  article 
renflé,  OTalaîre  et  obtoscment  acuminc.  -^  Tête  subrhoniboldale,  ré- 
tiéde  en  arrière  des  yenx.  —  Ceux-ci  saillants  et  subglobnieox.  -^ 
Aflteones  grêles,  filifonnes  ;  leor  1*''  article  long  et  en  massue  ;  le  2*  plus 
coart  qoe  les  smTants  ;  ceox-ci  subégaux.  —  Prolhorax  un  peu  plus  long 
fie  large*  rectangolaire ,  arec  ses  angles  tronqués  obliquement  et  ses 
bords  btéraaz  relevés  en  arrière.  —  Elylrcs  pas  plus  larges  que  le  pro- 
Iboraz  à  leur  base,  avec  leurs  angles  humoraux  entièrement  eiïacés, 
bfteoienl  tronquées  an  bout  et  notablement  plus  courtes  que  l'ab- 
domen.  —  Tarses  grêles  ;  leur  4*  article  tronqué  ;  crochets  finement 
pectinèi. 

Je  ne  sais  absoloment  pas  où  placer  ce  genre  ;  il  me  parait  appartenir 
à  la  Iriia  actuelle;  mais  il  ne  va  bien  dans  aucun  des  trois  groupes  dont 
fâ  donné  les  tableaux  synoptiques  plus  haut.  Il  n'appartient  ma- 
ailesleiiieot  pas  à  celni  des  Cymiiidu  et  encore  moins  à  celui  des 
Lou;  c'est  encore  dans  celui  des  DaoMit»  qo*il  parait  le  moins  mal 
disse.  Il  ne  eoroprend  qn*une  petite  espèce  (0.  maculipennii)  du  Chili, 
originaire  de  la  province  de  Vakiivia ,  où  elle  parait  rare. 

ARSINOE. 

De  CiSTELN.  Et.  entom.  p.  58  (1). 

Ce  genre  ne  ro*est  pas  connu  ;  il  a  été  établi  en  1835  par  M.  de  Cas- 
tdnatt,  sons  le  nom  que  je  conserve,  puis  en  1837,  sous  celui  d*Axi?io- 
nopnvs,  par  II.  de  Chaudoir.  Tous  deux  ont  passé  sous  silence  la  lan- 
guette, et  différent  singulièrement  sur  la  forme  du  menton  ainsi  que  sur 
h  place  que  doit  occuper  le  genre.  Néanmoins  il  n*y  a  pas  de  doute  sur 
ridentîté  de  l'espèce  que  ces  deux  auteurs  ont  eue  sous  les  yeux. 

Menton  échancré  carrément,  sans  dent  visible  (i).  —  Dernier  article 
des  palpes  aplati,  tronqué  obliquement,  sécuriformo,  surtout  aux  la- 
binx.  —  Mandibules  avancées,  arquées  et  aignôs.  —  Labre  transversal, 
coQfrant  en  partie  les  mandibules,  coupé  carrément  en  avant.  —  Tête 
allongée,  grande,  faiblement  rctrécie  en  arrière.  —  Yeux  saillants.  — 
Antennes  filiformes,  de  longueur  moyenne,  à  2«  article  court,  les  autres 

(1)  Syn.  AxucoMOPHL's,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1^7^  u*  3.  p.  1). 

n  SeloD  M.  de  Chaudoir;  suivant  M.  de  Casteluau,  U  serait  au  contraire 
Bnuii  d*QDe  très-forte  dent  médiane  ;  mais  le  premier  de  ces  auteurs  mérite 
pbi  de  confiance  que  le  second. 
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snbcgaax.  —  Prothorax  transversal ,  largement  rebordé  latéralem 
un  peu  cordiforme,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement,  prolonge 
arrière  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  droits,  prei 
saillants.  —  Elylres  en  carré  un  peu  allongé,  coupées  carrénoeol 
bout.  —  Patlcs  médiocres  ;  tarses  antérieurs  à  articles  1-2  on 
allongés,  égaux,  3-4  courts,  triangulaires,  le 4«  entier;  croebets  anf 
—  Fades  des  Leua. 

L'espèce  (f  )  sur  laquelle  le  genre  est  établi,  serait  de  Madagai 
selon  M.  de  €astetnau  ;  du  Cap,  selon  M.  de  Chaodoir  qui  a  proti 
ment  raison,  car  depuis,  H.  Bohemann  en  a  fait  connaître  deox  i 
▼elfes  espèces  de  ce  dernier  pays  (2). 

CRTPTOBATIS. 
EscHscH.  Zooi.  Attas,  HofI  n^  p-  7  (3). 

Ce  sont  des  Lebia  dont  le  dernier  article  des  palpes  labiaox  est  lï 
ment  srcuriforinc,  et  qui  ont  le  pénultième  article  des  tarses  U 
comme  les  Lia.  Le  prothorax  est  un  peu  moins  prolongé  â  sa  base; 
dans  ces  deux  genres,  mais  non  pas  tronqué,  comme  Ta  dit  Eschscb 

Toutes  les  espèces  sont  américnnes  ;  on  en  oonnaU  cmq  dont  qu 
ont  les  élytres  d*on  beau  bleu  (4>,  tandis  que  chez  la  cinqoièHM 
organes  sont  couverts  de  tubercules  singuhers  (5). 

RHOPALOSTYL.\. 
De  Chaud.  BuU.  d.  Mosc.  1850,  n^  3,  p.  %  (6). 

Ce  genre  no  diffère  des  Lebia  qui  suivent,  que  par  le  dernier  ar 
des  palpes  labiaux  qui  est  renQé  à  son  extrémité  sans  être  séforifom 
le  premier  article  des  antennes ,  qui  est  an  moins  aussi  long  qw 
deux  suivants  réuiÛ4,  très-mince  à  sa  base  el  es  massoe  an  boot. 

Il  se  compose  de  quelques  espèces  de  FAsie  centrale,  ornées»  | 

(1)  Ars.  qvadrigutfaia,  Castcln.  {Ax.  qimdrisignatus,  de  Chaud.). 

(2)  Axin.  umbracuUifus,  fransversus^  Boliem.  Ins.  Caffrar.  i,  p.  56. 

(3)  Syn.  AsPAsiA,  D<*j.  Spcr.  V,  p.  3G3. 

(1)  Asp.  cîjnmptern,  Doj.loc.  cit.  (Lehia  riardf,Gonr,Aiui.  d.  I.  Soo.ea 
p.  100).  —  C.  InlicolUs,  Dnillé  in  dOrb.  Voy.  Eot.  p.  18.  —  Asp.  jta 
pfern,  Reichc,  Rev.  zool.  1812,  p.  310.  —  Cr.  hexagona,  Putïcya,  Mém. 
Soc.  d.  Se.  d.  LitVc,  II,  p.  378 

(5)  Asp.  verrucosn,  Roicho,  loc.  cit.  i».  311.  M.  Reichc  pense  que  la  J 
fuberculata  de  Dej.  appartient  à  cette  di\i!;ion. 

(fS)  Syji.  OxALOUotTHA,  MsÀÊck.  Ins.  d.  1.  gibér.  p.  42.  Nom  déjà  app 
par  M.  Bnillé  à  un  goure  do  Blorionidos  <(u'ob  trouvera  phis  loin. 
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la  phipart»  de  ooolears  mes,  oomme  les  Libia,  mais  pooctnées  comme 
les  CTancDis  (i).  Ce  n'est  qae'tor  rautorité  de  U.  de  C3iandoir  qae  J'y 
rèans  les  Ovalokorpba  de  M.  de  Hotschoulsky. 

LEBL\. 
Là».  Bist.  nat.  d.  /m.  Vlll,  p.  217  (2). 

Menton  médiocrement  mais  largement  cchancrè,  saos  dent  me- 
&De  (5).  —  LangQctle  cornée  ou  membraneose,  un  peu  arrondie  en 
arant,  soudée  arec  ses  paraglosscs  qui  sont  de  mcnic  longueur  (|u'cilc 
e(  sobarroodies  au  booL  —  Dernier  article  des  pali>cs  cylindrique  ou 
légèrement  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  nu^cres,  assez 
frélei,  inenncs  en  dedans.  —  Labre  transversal  ou  presque  carré, 
c«pé  carrémeiÉ,  oq  très-legèrement  arrondi»  ou  trèsfaiblemenl  écbaneré 
ea  tTinL  —  Téla  orilaire»  on  presque  carrée,  pkK  ou  moins  rètrécie 
u  arrièrft.  —  Antennes  de  la  lonfiroeur  de  la  moitié  du  corps,  subiili- 
lismies,  soBTent  on  peu  amincies  à  leur  hafc,  h  1*'  et  3*  articles  les  pfiis 
hngs  de  tous;  celui-là  assez  gros,  le  accourt,  obconiquc  ;  les  autres  sub- 
èginz.  — Tenz  gros  et  saillanCs,  parfois  subgfobuleux.  —  Prolborax 
Iransfcrsalt  rebordé  latéralement,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  Tai- 
blement  on  non  rétréci  en  arrière,  coupé  carrcmcnt  à  sa  base,  avec  le 
iQÎIiea  de  ceUe-ci  largeascnl  prolongé  en  -arriére  et  ses  angles  posté- 
ricars  (Mstincis.  —  Elytres  larges,  peu  convexes  on  déprimées,  trou- 
(pées  carrément  an  obliquement  i  leor  extrémito.  --  Katles  assez 
Itagoes;  les  trois  premiers  ailides  des  farscs  snbtrrangulaîrfs,  le  4«  de 
même  forme  et  échancré  en  avant  ;  crochets  fortement  peclmés. 

Avee  lea  Ba^CBurus,  ce  ^enre  est  le  plus  riclie  en  espèces  de  la  se«r- 
Uan actnelle  (4);  ses  espèces  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  presque 

(I)  Cfmmdi»  «éMoia,  Xo&bk.  BuU.  llosc.  1S33,  p.  314  {r^tifria  tirgatv , 
isCKb.  loc.  cit.  p.  40).  —  Uhia  pimttaêa.  &;bler,  Bull.  d.  VXemL  d.  S^-Pû- 
Wib.  ïSéX^^iMa  fntkfa,  Fald.  Faua.  ent.  Trame.  1,  p.  ii.^OimU.  punctutn, 
oWurieoaif,  Motsck.  loc.  cit  p.  43. 

fi)  Syn.  EciiBimius,  LcAfh.  Edimb.  Encyr.  1818.  —  LAHPuuSy  fi44)«lii, 
Oh(L  eaton.  pcirt.  1;  TM.  d.  Gunreti. 

f!)  ÎI  T  a  déwccord  à  ce  fnj«»l  entre  Iwi  antcim,  mi^nw  lo»  plus  «arts.  n«>- 
wHi  anîinH*  &  tn  iancttn  \m^  dent,  cl  W.  d«î  Cliaiidoir  (IkilK  Mosc.  1^50, 
m»  .1,  p.  îrS)  m.'unti«*Trt  qn'vWc  nxistr*  rfcTlrin!»iit.  M.  S*'hi«pdt*»  (Ihintn.  Elciitft. 
p.  101}^  et  V.  Srhinidl-€*rbc!  (Col.  Birman,  p.  -if)  Mtitd'im  .Tvi»  nppt)^.  Si'H- 
kiKiit  ce  dwnKr  ;yo»iH»  fin'W  e\\%fv  une  p^'tîtc  plique,  A  «K-mi-crM-név  «piî  <ar- 
tirtle  XTCC  le  menton,  et  qni  est  probablement  mMûIe.  I>  qui  est  ei-rfain,  r'est 
«UTen  enlevant  le  menton,  tantôt  il  ert  inenw  et  (antiM  drnt^,  ce  qui  me  fait 
ewÈre  que  V.  Scbmidl-Grebel  a  rahon.  et  qiie  eette  ^^'nt  n'est  pa«  antr»^  chose- 
qie  le  centre  de  bt  languette^  qu'on  enlète  ainsi  piirfois  aecîdentelloment. 

(f)  imtian  a  décrit  59  espèces  de  ce  gv'nrc^  mais  il  lànt  en  retroncber  plu- 
4»  Lu  quH  y  a  comprises  :  Ajoutez  : 
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to^joars  ornéai  de  conteurs  ▼!? es,  trts^y^es  k  la  comié,  e(  ii^eal  lodi 
lés  écofceSt  sur  tes  troncs  d*arbres  et  accidenlellement  sur  les  fleurs. 
Elles  sont  répandues  sor  tout  le  globe,  jortout  dans  les  régions  inter- 
tropicales, et  nulle  part  pins  nombreuses  qu'en  Amérique. 

Les  Lauprias  de  Bonellî  ne  méritent  pas  d'en  être  distingués  ;  cet 
auteur  les  caractérisait  par  ces  seuls  mots  :  «  Tarsi  articulo  4®  simplici  ; 
ànlenna;  Uneares.  »  Le  premier  de  ces  caractères  est  inexact,  coaune 
l'a  fait  observer  Dejean ,  et  le  second  est  insigniflant.  Bonelli  plaçait 
dans  ce  genre  les  espèces  européennes  à  élytres  l>leues. 

Esp.  européeDoes  :  L,  nigricoUis,  Gêné,  Col.  Sard.  êlsc.  U,  p.  4.  —  amuê' 
lata,  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  213. 

Esp.  afHcaincs  :  L,  capensis,  Chaud.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  439.  — 
afrkana,  Solier,  ibid.  IV,  p.  114.  —  triangtdifera,  Buquet,  ibld.  IV,  p.  615. 

—  Gerardii,  Buquet,  ibid.  IX,  p.  393.  —  numidica,  Lucas,  Expier,  de  TAlgér. 
Ent.  p.  20. — snnguinea,  modesta,  nobilis,  immaculata,  thoracica,  plagialm, 
Bohem.  Ins.  Caffrar.  1,  p.  50.  —  madagascariensii.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850, 
no  1,  p.  73. 

Esp.  asiatiques  :  L.  rUgricomis,  Krynicifi,  Bull.  Mosc.  V,  p.  68.  —  genku- 
lata,  Manh.  ibid.  1837,  n»  3,  p.  33.  —  femoralis,  Chaud,  ibid.  1814,  p.  436.  — 
trifnaculata,  Geblcr  in  Lebcd.  Hcise,  Ins.  p,  33.  —  gracUis,  Hotsch.  lus.  d. 
Sibér.  p.  66.  —  trisignaia,  Ménétr.  Ins.  de  Lehm.  p.  7. 

Esp.  indiennes  :  L.  longUhorrCr,  brunnea,  Wiedem.  Zool.  Hag.  II,  1,  p.  58. 

—  splendidula,  Mac-Lcay,  Annul.  )av.  p.  26.  —  atra,  Casteln.  Et.  ent.  p.  48. 

—  circumdataj  calycophora,  sellata,  Tau,  Schmidi-Gœbel,  Col.  Birman,  p.  44. 

—  Boysii,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  no  1,  p.  70.  —  prificeps,  basaUs,  Chaud. 
ibid.  1852,  no  1,  p.  42. 

Esp.  australiennes  :  L.  civica,  lutosa,  plana,  Newm.  The  Ent.  p.  31  ;  caUda, 
luctuosa,  kiculenta,  beneflca,  irrita,  mollis,  ibid.  p.  367.  —  Duponti,  Putieys, 
Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  II,  p.  393.  —  piagiata,  Gennar,  LiniuBa  ent. 
m,  p.  165. 

Esp.  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Poljrnésie  :  L.  posticalis,  Guérin,  Voy. 
d.  1.  Coq.  Ent.  p.  58.  —  Innotata,  Hombr.  et  Jaquin,  Voy.  au  pôle  Sud,  Ent. 
Col.  pi.  I,  f.  8.  —  bembidioides,  L.  Fairm.  Mag.  et  Rer.  d.  Zool.  1849,  p.  281. 

Esp.  américaines  :  L,  hicincta,  apicalis,  GaudichaudHj  Casteln.  Et.  ent. 
p.  47.  —  chloroptera,  striaticoUis,  Chaud.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  437.  — 
fUgans,  cœca,  nigrotnaculata,  pallipes,  Gory,  ibid.  Il,  p.  190.  —  œnea,  acvh 
tipennis,  janthinipennis,  nitidula,  triangularis,  binotata,  sexmacuHata,  ruftda, 
cctntlea,  Buquet,  ibid.  III,  p.  673.  —  bitœniata,  quadricolor,  apicalis,  CheTrol. 
Col.  d.  Mex.  cent.  I,  fasc.  2;  macularia,  ancfwra,  bipunctata.  Cent.  II,  U$c. 
6;  flavomtiaia,  fuse.  7;  quadrinotata,  fasc.  8. — hastata,  Lebasii,  contaminata, 
Manh.  Bull.  Mosc.  1837,  n®  3,  p.  32.  —  reflexicoUis,  abdominalis.  Chaud, 
ibid.  1843,  p.  703.  —  olivacea,  zomta.  Chaud,  ibid.  1850,  no  1,  p.  69  et  72. 

—  rugiceps,  delineata,  flavofasciata,  concinna,  trisignnta,  putUla,  Bnillé  in 
d*Orb.  Voy.  Eut.  p.  16.  —  smaragdinipennis,  brachinoides,  vitticoUis,  nigro- 
lineata,  angulicolUs,  Heiche,  Re\.  zool.  1812,  p.  311. — longipennis,  mgrirtn- 
tris,  pendula  ,  mimrtm ,  marginata  ,  Heydenii ,  scutellata,  ctntrotnaculaia  , 
rugiceps,  C.-nigrum,  cumanensis,  annulipennis ,  maculicoUis,  rotundipumit, 
^,-nigrwfi\,  nigrofasciata ,  Bonellii,  granaria,  angusiicottis  ,  apicalis  ,hi.\r 
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SAROTHROCHEPISi 
t)i  CiAim.  ML  d.  m^.  1850,  n*  \,  p.  ?6«      * 

IfeolOD  tnuDÎ  d'une  deot  médiane  obtuse»  presque  aussi  longue  que 
tes  lobes  latéraux.  — Languette  très -arrondie  en  avant;  ses  paraglos- 
Ms  beaucoup  plos  longaes  qu'elle,  arrondies  et  pubescedtes  i  leur 
extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  comprimé  et  un  peu 
élargi.  —  Labre  très-saillant,  arrondi  en  avant.  —  Dessous  des  tarses 
revêtu  de  poils  très-courts  et  très-serrés,  absents  aux  trois  premiers 
articles  des  tarses  postérieurs. 

Les  antres  caractères  sont  pareils  à  ceux  de  Leiia.  Le  type  du  genre 
est  le  Catohuê  earlicalit  de  Fabricius,  petit  insecte  de  TAustralie,  que 
Dejean  a  placé  parmi  les  Levia,  tout  en  disant  qu*il  lui  paraissait  ne  pu 
appartenir  à  ce  genre  (t). 

EURYCOLEIS. 
De  Chaud.  BuU,  d.  Mosc.  1848^  p.  125  (l). 

Menton  court,  fortement  et  qoadrangulairement  échancré,  sans  dent 
médiane.  —  Languetle  saillante,  étroite,  épaisse,  tronquée  au  bout,  "unie 
complètement  à  ses  paraglosses  ;  celles-ci  un  peu  plus  longues  qu'elle, 
tronquées  et  arrondies  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  oblongo- 
ofale.  —  Mandibules  courtes,  à  peine  plus  longues  que  larges,  très- 
arrondies  en  dehors,  brièvement  arquées  et  aiguës  au  bout.  — •  Labre 
on  peu  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Tète  petite,  assez  rélrccie  en 
arrière.  —  Yeux  très-grands  et  très-saillants.  —  Protborax  fortement 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  prolongé  à  sa  base.  —  Elytres  amples, 
eo  ovale  court,  obliquement  tronquées  et  sinuces  au  bout.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  tarses  subéliformcs  ;  leur  4«  article  légèrement  échancré  ;  cro- 
chets pectines. 

Genre  de  transition  tenant  aux  Leiia  et  aux  Lia  par  son  faciès,  et  la 

leys,  Mém.d.  1.  Soc.  d.  Sc.d.  Liège,  II,  p.  381. —  chalyheipennis,  dtUAa,  SahU). 
Act.  Fini.  U,  p.  510.—  azuren,  Solier  io  Gay,  Hisl.  d.  Chilo,  Zool.  IV,  p.  1 16.— 
conctRiMi,  pfeurtïtca,  furcata,  conjungens,  mactUicùmis,  i.  Le  Conte,  Geod.  Col. 
ofthe  Unit.  St.  p.  20.  —  guttula,  ru/koUis,  J.Le  Conte,  Ann.  of  tlie  Lyc.  of 
Hew-Tork,  V,  p.  178.  —  mœsta,  i.  Le  Conte  io  Agass.  Lake  Super,  p.  203. 
Paimi  ces  espèces,  quelques-unes  sont  probableiamt  des  Lu. 

(1)  M.  De  Chaudoir  (loc.  cit.)  pense  que  la  Ubia  posticalis  de  M.  Guéiiii- 
Mèoenlle,  que  j'ai  inscrite  plus  haut  parmi  les  Lkbia  inconnues  à  Dejean,  rentre 
maA  dans  ce  genre. 

(2)  Syn.  CoPTODERi,  Reiche,  Rev.  zool.  1842,  p.  313.  —  Lebu,  Baquet,  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  m,  p.  675. 

Coiéopliret.    Tome  h  9 
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plupart  de  ses  caractères  exténears,  et  aux  Péricalides  par  la  forme  de 
sa  languette.  Il  devrait  être  placé  dans  cette  dernière  tribu,  si  les  para- 
glosses  se  recourbaient  au  devant  de  cette  dernière.  L'unique  espèce  (i) 
qui  le  compose  est  tm  très^j^H  in^eéte  qui  i%  t^ooré  à  la  fois  à  Gayenne 
et  en  Colombie  ;  j'en  ai  pris  dans  le  temps  deux  on  trois  exemplaires 
d«fl6  lé  premier  de  ces  pays. 

UA. 
EscHSCH.  Zool.  Atlas,  Heft  II,  p.  7  (2). 

te  sont  des  Lbbia,  dont  le  4«  article  des  tarses  est  bilobè  et  les  ékf* 
très  plus  convexes  que  dans  le  genre  en  question.  Toutes  sont  amérî- 
eiif»!  et  la  plupart  de  taille  supérieure  à  celle  des  Lbbia,  dont  eAes 
oot,  du  reste,  le  sf  stème  varié  de  coloration  et  les  habitudes.  On  en  à 
ëéfà  décrit  one  douxaine  (s). 

PHYSODERA. 
ËscHSCB.  Zool.  AtlaSj  Hefl  11^  p.  8. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Lia,  ayant  comme  elles  le  dernier  ar- 
ticle des  tarses  bilobé,  et  n'en  différant  que  par  je  dernier  ariide  des 
palpes  labiaux  comprimé  et  assez  fortement  tronqué  ao  bout. 

L'espèce  de  Manille  (P.  Deje'anii),  sur  laquelle  Eschscholtz  a  fondé 
ce  genre,  présente  un  aspect  particulier  dû  à  un  gros  renflement 
vésiculeux  qui  existe  de  chaque  côté  du  prothorax  en  dessus  ;  mais  on 
en  connaît  une  seconde  espèce  (4)  du  même  pays,  chez  laquelle  ce  ca- 
ractère manque  complètement.  Il  pourrait  bien  se  faire  qu'il  fût  sexuel, 
comme  le  soupçonne  M.  Parry,  qui  la  décrite. 

(1)  Coptodera  fasciatopunctata,  Reiche^  loc.  cit.  ou  Lebia  pacUoptera,  Ba- 
quet, loc.  cit.  et  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  11. 

(2)  Syn.  Chelonodema,  Casteln.  El.  ent.  p.  49. 

(3)  Chel.  variabilis,  affinis,  scripfa,  Casteln.  loc.  cit.  p.  iO.  —  Leb,  quadri- 
notaia,  Chevrol.  Mag.  d.  Zool.  1ns.  1835,  pi.  136.  —  Leb.  qmdrisigmta,  Ba- 
quet, km.  d.  1  Soc.  ent.  fil,  p.  675.  —  Chel.  elegans,  Manh.  Bull.  Mosc  1837, 
ii»3,  p.  32.— lio  fasciata  {Chel.  elegans,  Manh.),  mulfipunctafa  {Chel.  scripla, 
GèStèlD.),  l(^-pimcttth  {Chel.  affinis,  Casteln.),  Sturm.  Cat.  éd.  Ig43,  p.  325, 
Tib.  I,  f.  1-3.  —  Lia  comma,  albosinuata,  fasciata  {Chel.  elegans,  Manh.), 
PWaeys,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  II,  p.  379.  A  quoi  U  faut^oifler  let 
espèces  confondues  par  Dciestk  ayec  les  Lebia.  La  Leb.  dorsalis  de  cet  auteur 
est  le  type  du  genre. 

(4)  P.  EschschoUzii,  Parry,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  V,  p.  179. 
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ScuQM-ta*»,  CM.  Sifmm.  p.  52. 

MfMe  as«eg  lartMMpI écteooré»  Qmoi  à'mt  deot  nèdiane  «uiiie; 
Hi  tabM  laléraw  ebCot  à  le«r  loimiiet  —  Laogaette  courte,  large,  on 
fee  amiDdia  tm  vtmiki  lee^paragtostes  Moéairee,  libres  et  no  pea  plue 
toimai  4|ii'eile«  —  Dernier  article  d^  palpes  Ubianx  aUoogè,  sobfiMè- 
forme;  celui  dee  ■MUKillaires  plus  grêle,  qrliodriqoe  et  tronqué  au  bout» 
—  Labre  Irausferial*  tégèrement  écbancré.-^Téte,  aatenoes  el  yeoit 
OQDOBAe  -chei  les  Laau.  —  Prothorai  du  double  plus  large  que  kwg, 
aneudi  eur  lea  côtés  cl  aux  angles  aolérieurs,  ptus  large  en  arriéra 
fu'cu  avant,  atec  aes  angles  postérieurs  droits  et  précédés  obacun  d'une 
petite  éebancrore  basilaire.  —  Elytres  iarges,  parallèles,  entières  et  lé- 
fèreilicnt  arroodies  à4eur  ealrémitc.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  gars^ 
en  itnsiiM  de  deux  rangées  de  squammules  papilleuses ,  k  1«^  article 
beaucoup  clos  grand  que  les  deux  suifants  qui  sont  Mgones,  le  !•  bl- 
kbé;  cffOiiela  simples. 

L*nmqoe  espèce  {lË,  cyanipennis)  qui  compose  ce  genre  est  au  pre- 
mier asped  semblable  à  une  Lebia  de  grande  taille  et  a  été  décourerte 
par  Helfer  dans  le  pays  des  Birmans.  Elle  vit  sous  les  écorces  des  ar- 
bres et  est  d'une  agilité  eitraordtnaire.  Malgré  la  forme  de  ses  para- 
glosBCf ,  ses  élyircs  entières  a  leur  estrémîté  et  la  vestitore  de  ses  tarses 
antérieurs,  il  me  parait  qu'on  ne  peut  l'éloigner  des  Liai  a.  La  formulé 
géoérîqoe  qui  précède  est  empruntée  à  M.  Scbroidt-GcBbel. 

PROMEGOPTERA. 
Du.  Spêciet  y,  p.  443  (1). 

ikenton  muni  d'une  forte  dent  médiane  simple.  -—  Dernier  article  des 
palpes  allongé,  sobacominé.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  légère- 
menf  cordiforme,  coupé  carrément  à  sa  base.  —  El  y  très  allongées,  pa- 
raUèies,  sinnées  obliquement  à  leur  extrémité^  —  Tarses  subcylin- 
driqnes  ;  les  antérieurs  un  peu  plus  larges  que  les  autres ,  le  4*^  de  tous 
entier  ;  leurs  crocbets  non  dentelés  en  dessous. 

Les  autres  caractères  sont  pareils  à  ceux  des  Lcbia,  avec  lesquelles 
Wledemann  avait  confondu  Tunique  espèce  (P.  marginaUs)  qui  com- 
pose ce  genre.  Au  premier  aspect,  sa  forme  allongée  et  son  prothorax 
Don  prolongé  à  sa  base  lui  donnent  la  plus  grande  ressemblance  avec 
Us  Caixoda  ;  mais  elle  s'en  éloigne  beaucoup  par  ses  caractères  géné- 
riques. Cet  insecte  est  de  petite  taille  et  du  Bengale. 

CD  Syn.  JuKHA,  Wiedw.  Zool.  Mag.  U.  St.  1,  p.  60. 


Dei.  Species  Vf,  p«  485  (l)i 

Menton  mnni  dHine  dent  médiane  obtuse  ;  ses  lobes  latéraux  assez 
ftigus.  —  Languette  assez  large,  dilatée  et  tronquée  an  bout,  en  entier 
soudée  à  ses  paraglosses  ;  celles-ci  à  peine  pîtas  longues  qu'elle. — Dernier 
article  des  palpes  ovalaire,  assez  aigu.  —  Mandibules  courtes.  —  Labre 
transversal,  entier.  —  Tête  ovalaire,  à  peine  rétrécie  en  arrière. — 
Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  filiformes,  assez  longues, 
à  1^^  article  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  peu  allongé ,  2*  cooii,  les 
suivants  subégaux  ou  décroissant  graduellement.  —  Prothorax  légère- 
ment transversal,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  avec  ses  quatre 
angles  très-courts,  mais  en  général  distincts.  —  Elytres  presque  planes, 
parallèles,  tronquées  obliquement  ou  échancrées  au  bout.  —  Pattes 
grêles  ;  les  IroisBcemiers  (!2)  articles  des  tarses  antérieurs  médiocremeot 
dilatés  chez  jrjMMti^''  garnis  en  dessous  de  squammules  papilleoses, 
frigones  ;  le  l^^§Hl>long  que  les  autres  ;  les  quatre  premiers  des  tarses 
intermédiaires  faiblement  dilatés,  spongieux  en  dessous;  le  l«r  beau- 
coup plus  long  que  les  autres;  ceux-ci  presque  carrés;  crochets  des 
tarses  simples. 

M.  Dejean  a  placé  ce  genre  parmi  ses  Harpaliens,  tout  en  convenant 
qn*il  avait  quelques  rapports  avec  les  Trbncatipennes.  Je  crois  avec 
M.  Schmîdt-Gœbel  (s)  qu*il  appartient  à  ces  derniers,  ainsi  que  Tindi- 
quent  sa  languette,  ses  élytres  échancrées  ou  au  moins  fortement  si- 
nuées  au  bout,  la  vestiture  des  tarses  antérieurs  chez  les  mâles,  le  fades 
général,  et  j'ajouterai  même,  les  habitudes.  Les  Harpaliens  sont  tous  des 
insectes  plus  ou  moins  lourds,  tandis  que  ceux-ci  sont  d'une  agiliié  ex- 
trême comme  presque  tous  les  Troncatipennes.  Enfin  la  plupart  res- 
semblent tellement  par  leurs  formes  et  leur  système  de  coloration  à 
certaines  Lebia  de  petite  taille,  qu'au  premier  coup-d'œil  il  serait  per- 
mis de  s'y  tromper.  '    ^ 

Ces  insectes  sont  tous  petits  et  paraissent  répandus  dans  toutes  les 
parties  chaudes  des  deux  continents.  Les  espèces  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'observer  en  Amérique  vivent  dans  les  endroits  sablonneux,  soit  au 
bord  de  la  mer,  soit  loin  des  eaux,  et  paraissent  rechercher  l'ardeur  da 
soleil.  Celles  qu'on  a  décrite^  s'clcvent  déjà  à  plus  de  vingt  (4). 

*■ 

(1)  Syn.  BmiDiuy^  Wiedcm.  Zool.  Mag.  U^  Heft  1,  p.  61. 

fi)  Et  DOil  pas  les  quatre  premiers^  comme  le  dit  I)ejean  ;  le  i«  est  petit  et 
presque  nu  en  dessous.  M.  SchmidtrGœbel  (Col.  Birmau.  p.  92),  qui  a  donné 
une  nouvelle  diagnose  du  genre,  passe  sous  silence  la  dilatation  des  tarses  inter- 
médiaires, qui  existe  bien  réellement. 

(3)  Col.  Birman,  p.  92. 

(^  Aux  17  décrites  par  Dejean,  aj.  :  Esp.  américaines  ;  Bembidkm  pic- 


its 


BAPLOFfiZA. 
kèi.  Caffrar.  I,  p.  fSX. 


Denâer  «rtide  des  pal^  miiillaires  aiDind  et  tronqué  &  soo  extré- 
mité ;  cdni  des  lablMK  tobfaiifbnne  et  acumioé  aa  bout.  —  Maodibalei 
petites,  arquées* et  aigoCt.  —  Labre  coart,  tronqué  en  avant.  —  Téie 
brièrement  arrondie.  —  Teiix  très- saillants.  —  Antennes  presque  de  la 
kN^eor  des  élytres,  â  1«c  artide  plus  gros  que  les  suivants,  2*  court, 
les  antres  allongés.  —  Protborax  fortenwnt  tnmsversal,  on  peu  rétréci 
à  sa  base  qui  est  légèrement  arrondie.  —  Elytres  en  carré  oblong,  si- 
ooées  chaome  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres;  tarses  longs, 
gréleSt  garnis  de  cils  raides  en  dessoos,  décroissant  graduellement  en 
longueor,  le  4*  entier  ;  crochets  grêles,  simples.  —  Fades  des  L»u. 

M.  Bobemami  ayant  passé  sous  silence  la  languette,  je  ne  suis  pas 
ste  que  ce  genre  appartient  à  cette  trilm  plutôt  qu*à  celle  des  Périca- 
lides.  U  n'en  décrit  qu*one  espèce  (H.  violaeea)  de  Natal. 

l»ENTAGONICA. 
ScmiivMxOKBEL;  Col,  Birrmtn.  p.  47. 

McntOD  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  latéraux  trigones  et  très-aigus 
an  bout.—  Languelte  cornro,  arrondie  en  avant;  ses  paraglosses co- 
riaces, adhérentes,  un  peu  plus  rourles  qu*elle.  —  Dernier  article  des 
palpes  fnsiformc,  acumioé.  — -  Labre  un  peu  élargi  et  arrondi  en  avant. 
—  Tète  large,  déprimée,  munie  on  arrière  d'un  col  très-court.  —  Yeux 
gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  (llifornics,  à  l'''  article  court,  2*  al- 
longé et  assez  fort,  3-5  subégaux,  obconiques,  6*  cylindriqoe  ;  les  au- 
tres inconnus.  —  Protborax  petit,  à  peine  de  la  largeur  de  la  tête,  pen- 
tagonal.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges  que  la  tête  et  le  prothorax, 
courtes,  parallèles,  un  peu  convexes  et  tronquées  au  bout.  —  Pattes 
grêles;  tarses  filiformes,  garnis  en  dessous  de  deux  rangées  de  sqoa- 
nmles  et  de  poils  sur^es  côtés  ;  leur  4»  article  plus  petit  que  les  autres  et 
entier  ;  crochets  simples. 

Genre  parfaitement  distinct  des  Lbbia,  mais  dont  la  place  n*est  peut- 
être  pas  ici.  M.  Schmidt-Gœbel  le  regarde  comme  voisin  du  genre 
RHovBoi^aA  de  M.  Reiche«  qui  me  parait  appartenir  h  la  tribu  des 
Péricalides,  dont  Tun  des  principaux  caractères  est  d'avoir  le  labre  très- 

Htm,  bifoveolum,  xnnthomflnnum,  Prrty,  Df  lert.  an.  art.  Brasil.  p.  14,  Tab.  III, 
f.  9-11.  —  jetr.  nigrostriatiu,  transvcrxus,  RHche,  Rcv.  zool.  18i3,  p.  179. 
—  Esp.  indienne»  :  T.  rtu/mfjophorus ,  Schniidt^œbel,  Col.  Birman,  p.  93.  — 
trifasciatus,  dttcopunc/a/ta^  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850^  n»  2»  p.  455. 
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développé.  B*après  la  diagnose  qui  précède  et  qui  est  empnintée  à 
M.  SchmiduGœbel,  il  ne  parait  pas  qa'il  y  ait  rien  de  pareil  ici,  et  c'est 
ce  qui  m*a  engagé  à  placer  le  genre  dans  la  triboaolneHe.  Il  se  compose 

de  deux  espèces  (P.  ru/koUis,  Efieh^f)  ^'t^  d®*  Birmans. 

.1 

MASORECB. 
(ZoEMm)  ta.  Specki  101»  Pt  M  (!)•  • 

Ifenton  assez  fort^maul  ^chancre,  sans  dent  médiane  ;  sef  Ipbes  la- 

Mranx  arrondis  en  debcrii  tarminés  en  angle  aigq.  —  Laqgoette  9nuM|e« 
çonpée  carrément  en  aiant;  ses  paniglosses  sondées  avec  elle  dans 
UMBtç  sa  longnéur.  la  dépassant  fortement  et  pénicillifornies  daps  Içor 
jlOrtion  libre.  —  Dernier  article  des  palpes  ofalaire  et  tromué  an  bwA, 
—  Mandibules  pen  saillantes,  arquées  et  assex  aiguës.  —  Labra  snb* 
transversal,  entier.  —  Tète  à  peine  aussi  longue  que  large,  obtose  en 
avant,  assez  fortement  rétréde  en  arrière.  — -  Yenx  assez  saillants.  — 
Antennes  grêles,  de  la  longueur  de  la  oMMlié  dn  corps,  à  !•'  article  plos 
gros  et  plus  long  que  les  autres.  2*  court,  les  snivants  snbégaux.  «-  Pfo- 
thorax  transversal,  légèrement  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés, 
coupé  carrément  à  sa  base,  séparé  des  élytres  par  un  léger  étrangle- 
ment. »  ^Blylges  oblongues,  coupées  carrément  en  arrière,  avec  leva 
angles  ezterMi  fortement  arrondis.  —  Pattes  médiocres;  tarses  sub- 
cylindriques  ;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  légèrement  dilatés 
chez  les  miles,  triangiilaires,  spongieux,  avec  quelques  sqnammniei  en 
dessous  ;  le  4«  entier  ;  crochets  simples. 

Une  grande  divergence  d*opinions  règne  parmi  les  entomologistes  ap 
sujet  de  la  place  que  doit  occuper  ce  genre.  Dejean  l'a  dassé  dans  sa 
iribu  des  Férooides,  à  côté  des  Amara  ;  M.  Brullé  à  la  suite  des  Tas- 
CHUS,  quoique  le  dernier  article  de  ses  palpes  ne  soit  pas  acirulè.  Je 
crois  qu*£richson  a  été  dans  le  vrai  en  le  plaçant  parmi  les  Tronca- 
tipennes  ;  mais  je  ne  vois  pas  quelle  place  déûnilive  il  faut  lui  assigner. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  de  couleur  noire  ou  ferrugineuse,  et 
leurs  espèces,  qui  s*élèvent  à  une  quinzaine  (i),  sont  propres  i  l'ancien 
continent.  ^ 

(1)  Syn.  PzRiGONA,  Castcln.  Et.  CDt.  p.  151.  J'ai  examiné,  dans  la  coUecUonde 
M.  Baquet^  reiemplaire  unique  du  petit  Insecte  sur  lequel  M.  de  Cattelnau  a  établi 
pe  genre,  qulla  placé  dans  le  voisinage  des  Moaio.U  me  parait  appartenir  au  genre 
aotuel^  seulement  il  est  un  i»eu  plus  déprimé  que  les  autres  espî*ces  et  a  un  peu 
le  faciès  de  certains  genres  (Catapiesis,  Hemiteles)  de  la  tribu  des  Horionides. 

(2)  Voyez  la  note  publiée  sur  ce  genre  par  M.  Zimmermann  (Faunus,  p.  119; 
traduite  dans  la  Revue  ent.  Ua  Silbermanu,  11,  p.  233),  dans  laquelle  sept  es- 
pèces sont  mentionnées  :  luxains  d'Europe  ;  œgyptiacwi  d'Egypte  ;  grandis  d'A- 
byssinlc;  opaculus,  pleuronectm,  sericens,  orientalis,  des  Indes  orientales.  — 
Ajout.  :  Ësp.  du  nord  de  l'^Uriquo  :  M»  iestacêus,  Lucas,  Eiplor.  do  TÂlgér. 
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scâudion. 

8enoM-4;«nKi^  Col.  Birmm.  p.  83. 

Moitoa  IraniTcnai,  fortemeiil  et  UrgemeiH  èdMMré»  omi  #éB0 
petite  denl  médiaoe  oUaie.  —  Languette  grêle,  élargie  ao  bout,  eon- 
plètement  airie  à  ses  paraglosses  et  an  peu  acuminëe  avec  elles.  —  I>er- 
Dier  article  des  palpes  labiaax  légèrement  ofalaire,  ovale 'aliODgé.  ^- 
Labre  on  pea  transversal,  entier,  cachant  presque  en  entier  les  maodi- 
boies.  —  Tête  médiane ,  faiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeax  groa, 
Irèi-salllaiits.  —  Antennes  à  !•'  article  allongé,  2*  très-petit,  34  aossi 
kmgs  que  le  l*',  les  antres  inconnus.  —  Prothorax  légèrement  trani- 
versal,  aossi  large  que  la  tête,  y  compris  les  yeax,  fortement  arrondi 
sor  les  côtés,  on  peu  rétréci  en  avant.  —  Elytres  da  double  plus  larges 
qoe  le  protborax,  en  carré  long,  tronquées  en  arrière,  avec  les  anglet 
de  cbacane  d'elles  en  pointe  aiguë.  —  Pattes  grêles  et  assez  longues  ; 
les  trou  premiers  articles  de  tous  les  tarses  triangulaires,  le  4«  forte- 
ncpi  bilobé;  tous  garnis  de  squamomles  papiUeoies  en  desiooi  ;  ero- 
cbeUpedînès. 

Iff.  Scbmidt-Gœbel  n*en  décrit  qu'une  espèce  {S.  Bilarei)  de  talQf 
moyenne,  originaire  du  pays  des  Birmans.  U  dit  qu'eOa  a  quelque  res- 
seinblaDce  avec  les  OatHoeonics  sous  le  rapport  de  la  forme  générale. 
le  ne  crois  pas  néanmoins,  d'après  les  caractères  qui  précèdent,  qu'elle 
paisse  accompagner  ce  genre  parmi  les  Gratocérides  où  on  le  iMBvera 
plus  loin. 

PLOCfflONUS. 
Dzj.  Species  l,  p.  250. 

Menton  profondément  échancré,  muni  d*ane  forte  dent  médiane  bi- 
fide ou  simple  ;  ses  lobes  latéraux  assez  étroits,  arrondi  à  leur  extré- 
mité. —  Languette  courte  ou  médiocre,  soudée  à  ses  paraglosses  qui 
De  la  dépassent  pas,  et  obtuse  on  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
loaxifîaircs  sobcylindrique  et  fortement  tronqué;  celui  des  labiaux 
comprimé,  subsécuriformc.  —  Mandibules  courtes,  fortement  arquées 
et  aigucs  k  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  entier  et  arrondi  aux 
angles.  —  Tête  eu  ovale  allongé,  non  rélrêcie  en  arrière*  —Yeux  gros, 
assez  saillants.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  fili- 
formes, composées  d'articles  cylindriques  et  courts  ;  le  !•'  plus  gros  que 

Ent.  p.  65.  —  hticoUis,  affinis,  Chawd.  Bull.  Mo§c.  1843,  p.T78.  — [Esp.  du 
SéDégal  :  Perigomi  pallida,  Castvln.  lof.  rit.  —  Esp.  de  Madagascar:  M.  fHfl- 
étg€^rien9i$^  Cband.  Bull.  Mow.  1850,  n»  2,  p.  453.  —  Esp.  aiiaUque  :  M.  rufir 
wniM,  Chaud,  ibid.  p.  452.  —  Eip.  iudieime  :  M.  sericaru,  Scbmidt^îcyMl, 
Col.  Birman,  p.  87. 
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les  aatres;  ceoT-c!,  «aaf  le  2«,  égaux.  —  Prothorat  aabtramveraat,  !*• 
gèrement  rétréci  et  droit  sar  les  côtés  en  arrière,  tronqaé  à  sa  base.  — 
Elytres  assez  allongées,  subparallèles,  déprimées  et  tronquées  carré- 
ment au  bout.  —  Pattes  médiocres  ;  articles  des  tarses  serrés  ;  les 
quatre  premiers  trigones  ou  subcordiformes  ;  le  4*  un  peu  plus  échan- 
cré  que  les  autres;  crochets  pectines.  — Corps  assez  allongé,  aplati. 

Les  espèces  de  ce  genre,  quoique  médiocrement  nombreuses  (i),  loat 
disséminées  dans  toutes  les  parties  chaudes  du  globe.  Dejeaa  a  dé* 
crit  à  tort  Tune  d'elles  (P.  Bonfilsii)  comme  originaire  du  midi  de  la 
France  ;  elle  est  exotique  comme  les  autres,  et  provient  de  TAmèriqae 
inlertropicalc,  d*oi]  elle  a  été  importée  en  Europe,  en  Afrique  et  jos^i 
ques  dains  la  Polynésie. 

DOUGHOGTIS. 
ScHnDT-GcEBEL,  C(À,  Birman,  p.  62. 

MeûlOD  transversal,  sans  dent  médiane.  —  Languette  fortement  élar- 
gie en  arant,  complètement  unie  à  ses  paraglosses  et  obtusément  ar- 
rondie avec  elles  antérieurement.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
légèrement  ovalaire  ;  celui  des  maxillaires  fusiforme,  allongé,  acuminé 
au  bout.  —  Labre  plus  long  que  large,  rétréci  et  tronqué  en  avant» 
recouvrant  en  entier  les  mandibules.  —  Télé  médiocre,  peu  rélrècîe  ea 
arrière.  —  Antennes  inconnues.  —  Prothorax  fortement  transversal,  ar- 
rondi sur  les  côtés,  coupé  carrément  à  sa  base,  —  Elytres  de  moitié 
plus  larges  que  le  prothorax,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés,  forte- 
ment tronquées  en  arrière.  —  Tarses  simples  ;  le  pénultième  article 
des  antérieurs  échancré;  crochets  munis  en  dessous  de  quelques 
longues  dents. 

D'après  la  forme  allongée  du  labre ,  j'aurais  placé  ce  genre  dans  la 
tribu  des  Péricalides,  mais  celle  de  la  languette  s*oppose  à  cette  réu- 
nion. 11  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  du  pays  des  Birmans  (D. 
$lriata)y  qui,  au  premier  coup  -d'œil,  ressemble  un  peu  à  une  Coptodeba. 

(1)  Aux  trois  espèces  du  Species  de  Dcjenn  {Bonfilsii,  binotatus  et  œnei- 
ftennis),  aj.  :  Esp.  du  Sénéfral  :  P.  Boisduvnlii,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Il, 
p.  189. — Esp.  brésilienne:  P.Arnotntus,  Eschsch.  Zool.  Atl.  II,  p.  7. — Esp.  de 
l'Amérique  du  Nord  :  P.  nnuindus,  Newm.  Tlic  Ent.  p.  32.  —  timidus,  Haldem. 
Procecd.  of  the  Acad.  of  IMiilad.  I,  p.  2i)8.  —  Esp.  australienne  :  P.  austraUs, 
Erichs.  Arch.  1842^  I,  p.  12f .  —  Esp.  du  i>ays  des  Birmans  :  P.  fenestrnt%a, 
Schmidt-Gœbel^  Col.  Birman,  p.  42.  —  Esp.  de  Taïti  :  P.  Pradieri,  L.  Fairm. 
Bev.  et  Mag.  d.  Zool.  1819,  p.  34  et  281.  —  Esp.  indienne  :  P.  nigrolineatut. 
Chaud.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  \,  p.  44;  du  nord  du  Bengale. 

Nota.  M.  Ilope  a  donné  une  bonne  figure  du  P.  Bonfilsii,  avec  des  détails 
(Col.  Mau.  II,  pi.  I,  f.  6).  Suivant  lui  (ibid.  p.  1G3),  cet  insecte  serait  le  Carabus 
^Uens  de  Fabricius. 


MOCHTHERUS. 

ScBUDT-GoEBKL^  Col.  Birman,  p.  76.  I* 

Menton  fortement  échancré,  sans  dent  médiane.  —  Languette  grél^^ 
iSioagitt  tronquée  au  bout,  entièrement  réunie  à^  ses  paraglosses  ; 
cdhMi  la  dépassant  à  peine  et  arrondies  au  bout.  —  Dernier  article 
de  tous  les  palpes  cylindrique.  —  Mandibules  courtes,  robustes  ;  la 
droite  munie  intérieurement  d*une  dent  aiguc.  —  Labre  en  carré  équi- 
Jtféral,  entier.  —  Teux  gros  et  saillants.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal, rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  avec  ses  angles 
uKérienrs  obtus,  les  postérieurs  plus  aigus.  —  Elytres  du  double  plus 
ivges  que  le  prolhorax,  parallèles,  déprimées,  tronquées  au  bout.  — 
Tarses  simples,  les  antérieurs  très-légèrement  dilatés  chez  les  mfties  ; 
le  4«  article  de  tous  entier;  leurs  crochets  munis  de  plusieurs  dents  Ion- 
gués  et  aiguës. 

M.  Schmidt-Gœbel,  à  qui  Ces  caractères  sont  empruntés,  ajoute  que  le 
fades  est  pareil  à  celui  des  Bblboptbrcs  de  la  tribu  des  Péricalides  qui 
soit,  et  que  c'est  près  de  ce  genre  que  celui-ci  doit  être  placé.  Mais  la 
forme  de  la  languette  et  celle  du  labre  ne  permettent  pas  ce  rapproche- 
ment. Il  est  prot>able  seulement  que  c*est  un  genre  qui  fait,  comme  les 
DoLiCBocTiB,  le  passage  entre  la  tribu  actuelle  et  les  Péricalides.  G*est 
ce  que  semble  surtout  indiquer  rallongement  que  commence  à  subir  m 
le  labre-  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  (Bt.  anguiatuê  et  rolun- 
daiui),  originaires  du  pays  des  Birmans.  Ce  sont  de  petits  insectes  qui 
vjfeat  sous  les  écorces. 


TRIBU  XIV. 

PÉRICALIDES. 

Languette  grêle,  cornée,  enveloppée  par  ses  paraglosses  ;  celles-ci 
larges,  conniventes  ou  non  en  avant.  —  Labre  presque  toujours  Irès- 
graDd  et  recouvrant  en  grande  partie  les  mandibules.  —  Yeux  généra- 
lement gros  et  saillants.  —  Tête  plus  ou  moins  rétrécie  en  arrière ,  sans 
CGQ  brusquement  formé.  —  Tarses  presque  toujours  simples  dans  les 
deux  sexes,  viileux  en  dessous  ;  leur  4^  article  toujours  entier. 

La  structure  particulière  de  la  languette,  combinée  avec  le  grand  dé- 
veloppement qu'a  pris  le  labre,  constitue  le  caractère  essentiel  de  cette 
Iribu;  le  premier  de  ces  caractères  est  constant,  le  second  ne  présente 
que  deox  exceptions  (CsLeXiEPUES,  Lobodoxtls).  Les  genres  qui  sont 
placés  en  Iclc  ont  par  leur  faciès  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  qui 
teraiinent  le  groupe  des  Lébiides  ;  les  autres  s'en  éloignent  davantage. 
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Ces  ioâecles  sont  entièrement  exotiqaes  et  beaaeonp  pins  nombreux 
dans  Tancien  que  dans  le  noQYeau  continent.  Les  quinze  genres  qu'ils 
forment,  m*ont  paru  de?oir  être  disposés  de  la  muiiàre  suivante  : 

I.  Dernier  article  do  tous  les  palpes  subcylindrique^  rarement  subfusiforme. 

A    Croclieii  des  tarses  peetinéy  ou  iui  moins  unidentét. 

Menton  mimi  d^une  dent  médiane  :  Celenaphes,  Rhowibodtra  (1)^  fM|^ 
ffMaug,  CoptotUra,  SUnof^isa.  '  '<^-  ' 

Menton  sans  dent  médiane  :  Njfdeis,  Belonognatha. 

B     Crochets  des  tarses  simples. 

Menton  muni  d'une  deut  médiane  :  LobodontuSj  Thyreoft^rtn^j  M9rni9* 
lyce,  Caiascopu9,  Miscelus, 

Menton  «ans  4eot  médiane  :  Pericalw. 

II.  D«nU«r  article  des  palpQ»  Ubiaox  sécurifonnd  ;  Muçhmk^. 
m.  «f.,^  OTalilnetaciiminô:  Bcopodêi. 

CELENiSPIIES. 
ScHMipr^oEBEL^  OA.  Birman,  p.  97. 

Menton  court,  assez  fortement  échancrè ,  sans  dent  médiane  ;  sei 
lobes  latéraox  très-aigus.  —  Languette  grêle,  enveloppée  de  toutes 

Ïarts  par  ses  paraglosses;  celles-ci  conniventçs  et  arrondies  fo  avant.— 
dernier  article  des  palpes  subfusirorme,  tronqué  au  bout.  —  Mandi- 
bules médiocres,  robustes;  U  droite  roqnie  d'une  petite  dent  &  sa  base. 
--  Labre  transversal,  entier.  —  Tête  brièvement  ovalaire.  —  Yeux  gros 
et  saillants.  —  Antennes  filiformes,  à  i^^  article  plus  long  et  plus  gros 
que  les  antres,  2  court,  3  presque  aussi  long  que  le  1«^;  les  suivants 
sobégaux.  —  Prothorax  transversal,  cordiforifie  ;  ses  angles  antérieon 
obtus,  les  postérieurs  aigus.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  peu  con- 
vexes, tronquées  au  bout  et  arrondies  aux  angles  externes.  —  Pattes 
grêles  ;  le  h'^  article  des  quatre  tarses  antérieurs  allongé,  les  trob  sui- 
vants plus  courts,  trigones;  tous  un  peu  dilatés  chez  les  mâles  et  garais 
d*uoe  rangée  de  squammules  en  dessous  ;  le  4*  échancrè  dans  le  sext 
en  question,  entier  chez  les  femelles  ;  crochets  simples. 

D*après  M.  Schmidt-Gœbel,  ce  genre  doit  être  placé  près  des  Aismoi: 
mais  Sa  languette,  absolument  pareille  à  celle  des  PéricaNdes,  m'engage 
k  le  rapporter  à  cette  tribu  qu'il  relie  à  la  précédente  par  son  labre 
transversal.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  de  petite  taille  (C  parai- 
ieluijf  découverte  par  Ilelfcr  dans  le  pays  des  Birmans. 

(1)  Le  menton  et  la  languette  de  ce  genre  ne  m'ctaut  pas  connus^  il  n'est  pUcé 
\ii,  et  mémo  dans  la  tribu^  que  provisoirement. 
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RHOHBODERA. 
IUi«»>  HfWê  ifooL  1842,  p.  313. 

Cd  gwrt  m'est  incoona;  mais  d'après  la  forme  de  sop  labre  et  ses 
astres  caractères  il  me  parait  appartenir  à  la  inbvL  actuelle.  Il  reste 
tfmrei  «moaltre  soa  menton  et  sa  langaelle,  dont  ]^.  Reiche  n'a  pas 
biH  meotioo,  et  qui  achèyeront  de  fixer  la  place  qu'il  doit  occoper*  Les 
ciractèrea  qae  cet  entomologiste  loi  assigne  sont  les  sai^anU  : 

Tête  orbicalaire,  séparée  du  prothorax  par  un  col  d|istinct.  Yemc 
grands,  médiocrement  saillants.  Palpes  filiformes;  leur  dernier  ar- 
ticle très-aigu.  Labre  saillant,  arrondi'^  a^ant,  cachant  les  man^oles. 
Antennes  filiformes,  à  l^r  article  gros,  subcylindriquc,  2»  court,  3*  du 
double  plus  grand,  4*  un  peu  nooiqs  long  ;  ces  trois  derniers  obconiques  ; 
le  5*^  un  peu  plus  long  que  les  précédents  ;  les  suivants  cylindriques,  dé- 
croîssant  graduellement.  Prothorax  subrhomboldal,  élargi  et  anguleux 
dans  son  milieu,  fortement  rétréci  en  arrière,  un  peu  plus  large  qoe  la 
tête.  Eeosaon  cowl,  tnangulaire.  Elylres  plus  larges  que  le  prothorax, 
déprimées,  presque  carrées,  tronquées  au  bout.  Pattes  grêles;  jambes 
aotérieiires  fortement  échancrées  au  côté  interne  ;  arlides  des  tarses 
cytindrîqaes  ;  le  pénultième  entier  ;  crochets  munis  d'une  seule  dent  à 
tour  base,  non  pectines* 

Les  deqx  qspèces  comma  sont  de  Colombie  et  du  Brésil  (i). 

pm;.0PHL0Eus. 

Di  Ghaui).  BuU,  d.  Mosc.  1844,  p.  4uf2. 

Ifentoo  profondément  échancré,  muni  d'une  longue  dent  médiane 
mbbifide.  —  Languette  très-grande,  sublancéolée;  ses  paraglosses 
membraneuses,  très-larges,  soudées  avec  elle  et  se  recourbant  pour  se 
r^ÎDÎndre  en  ayant.  —  Perpier  article  des  palpes  subcyl'mdrique  et 
tronqué.  —  Mandibules  courtes,  légèrement  arquées.  —  Labre  allongé» 
planet  on  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Tête  largement  onlaire, 
à  peine  rétré||e  postérieurement.  —  Yeux  gros,  assez  saillants.  —  An- 
Innés  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps ,  filiformes,  à  l®^ 
ifticle  gros,  cylindrique,  2  plus  court  que  les  suivants;  ceux-ci  j||aux 
i  partir  du  5*.  —  Prothorax  transversal,  fortement  cordiforme,  un  peu 
rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  assex  allongées,  parallèles,  tronquées 
la  bout.  —  Tarses  simples  dans  les  deux  sexes,  subfiliformes,  leur  4* 
article  petit,  entier  ;  crochets  assex  grands,  finement  denticulés  à  leur 
bue.  —  Corps  large,  très-déprimé. 

M.  De  Chandoir  a  établi  avec  raison  ce  genre  sur  la  Cymindiis  attf • 
:  (1}  R,  virgqta,  atrorufa,  {lelcbe^  loc.  cit.  p.  313. 
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tralii  (0  de  Dejean,  insecte  qaî  a  eo  effet  an  peu  le  faein'ieA 
et  qui,  par  ses  couleurs,  ressemble  h  la  C,  lucida  d*Earope;  mais  qui 
est  en  réalité  trcs-difTérent  et  n'appartient  pas  an  même  groupe,  mais  4 
celui-ci,  comme  Tindiquent  son  labre  et  sa  languette.  M.  de  Chaodoir 
a  déjà  signalé  son  affinité  avec  les  Thyrbopterus.  Cest  évidemment  on 
genre  de  transition  qui  unit  les  Gtmindis  en  particulier  et  les  Lèbiides 
en  général  au  groupe  actuel.  Ainsi  que  Tindique  à  priori  sa  forme  trèa- 
aplatie,  cet  insecte  vit  sous  les  ccorces  des  arbres.  Sa  patrie  est  la  Noo- 
yelle-HoHande,  où  il  parait  commun  et  très-répandn  ;  on  en  connaît  deux 
amres  espèces  du  même  pays  (2). 

COPTODERA. 
Du.  âfpecte;  I,  p.  273  (3]. 

Menton  profondément  échancré,  muni  d'une  forte  dent  niédîaM 
simple.  —  Languette  très-grande,  grêle,  cornée  ;  ses  paraglosscs  rocm- 
braneoses,  larges,  soudées  avec  elle,  Tentourant  de  tailles  parts  et  no 
peu  échancrées  en  cœur  anlérieurerocnt.  —  Dernier  article  des  palpes 
légèrement  ovalaire  et  subacumioé.  —  Mandibules  assez  saillantes,  fai- 
blement arquées  à  leur  extrémité.  —  Labre  allongé,  un  pca  rétréci  aa 
avant  et  légèrement  arrondi  ou  tronqué.  —  Tête  brièvement  ovale,  oo 
peu  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  gros  et  saillants.  —  Antennes  sabfili- 
formes,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  k  articles  égaux,  sauf 
le  2«  qui  est  plus  court  que  les  autres;  le  !•'  assez  gros.  —  Prothorax 
transversal,  fortement  cordiforme,  coupé  carrément  à  sa  base,  rebords 
sur  les  cêtés,  avec  ses  angles  plus  on  moins  saillants.  -*»  El)  très  dé- 
primées, larges,  non  rebordées,  obliquement  sinuée?  et  tronquées  à  leur 
extrémité.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  tarses  subGliformcs  ;  les 
quatre  premiers  articles  des  antérieurs  faiblement  triangulaires  ;  le  4* 
entier;  crocliels  dentelés.  —  Corps  plus  ou  moins  large  et  apbti. 

Dejean,  en  créant  ce  genre,  Ta  trop  rapproché  des  Lebia  et  y  a  com- 
pris des  espèces  qui  ne  peuvent  pas  en  faire  partie.  On  en  connaît 
actuellement  une  trentaine  ;4)  répandues  dans  les  régioDS  chaudes  de 

(1)  La  Cymindis  awtfrnlis  ligure»^  par  B(M.  Homl>ron  et  Jarquinot,  daD«  le 
Voy.  au  pôle  Sud,  pi.  1,  f.  7,  est  ud  autre  insecte,  et  correspond  à  la  Cym.  DUf- 
fênbachii,  \Vliite,  in  Dieffienbach's  Travels  in  Ncw-Zealaiid,  II,  p.  273.  Voy« 
A.  White,  Voy.  of  The  Ercbus  and  Terror,  Ent.  p.  2. 

(2)  P.  eucalypti,  f^tscipennis,  Germar,  Linnœa  ent.  Ill,  p   1(H. 
(jQ  Syn.  Agonocueila,  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1818,  p.  119. 

(i)  Aux  dix  ospt'^ces  diTritos  par  Dojoan.  ajout.  :  Esp.  américaines  :  C.  tWor, 
nigripenniSj  Gory,  Aun.  d.  1.  Soc.  ont.  11,  p.  195.  —  obscura,  Castolii.  Et.  col. 
p.  51.  —  unicolor  (o6.vruro,  Castelii.),  Clievr.  Col.  du  Mcx.  Cent,  l.fasc.  2;  /m- 
rata y  Cent.  Il,  fasc.  7.  —  rufescens,  Buquet,  iViin.  d.  1.  Soc.  rnXom.  IV, 
p.  G17.  —  bifasciaia,  eUmgataj  Putzeys,  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Uè^,  U, 
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fiBcfao  €l  dhl  Mtviia  eooUoiot.  Qa6k|«iMinei«  phii  énroilêl  qiM  iê 
cMlaaie«  fttMmbleiit  astei  aa  premier  «speci  à  cerUins  CAtAKorcsi 
presque  toules  aODi  ornées  de  couleurs  métalliques.  Ccox  de  ces  insectes 
que  j*ai  ea  occasioo  d'observer  en  Amériqae»  viveDl  soas  les  écorces  et 
soot  iTiBie  agiVlé  eicesshre. 

Le  genre  A«oiiochila,  de  M.  De  Chaudoir^-ne  me  parait  pas  soffitam- 
nenl  dBlkict  de  eetoHci.  Il  n'en  diffère  en  effet  que  par  la  deot  mé* 
ésae  da  menton  qni  est  excavée,  le  labre  qai  est  uo  peu  plos  conrt,  et 
ks  anIenDcs  qoi  vont  un  pea  en  grossissant  à  leor  extrémité.  Il  ne  com« 
prend  qu'one  petite  espèce  de  l'Aostralie  (i). 

STENOGLOSSA. 
De  CflAUD.  BuU.  d.  Mosc.  IStë,  p.  116. 

LangneUe  presque  de  la  longueur  du  labre,  Ircs-gréle  ;  ses  para- 
giosses  séparées  en  avant  par  un  très-petit  imer?alle.  —  Labre  forte- 
ment arrondi  an  bout.  **  Les  autres  caractères  comme  chez  les  Cor- 

TODOLA. 

Ce  genre  parait  un  peu  plus  distinct  que  les  Agonocubila  du  même 
auteur;  fl  reste  cependant  à  savoir  s*il  n'y  a  pas  des  espèces  qui  Tout  le 
passage  entre  lui  et  les  Goptodera,  sous  le  rapport  des  deux  organes 
qoi  viennent  d'être  indiques.  M.  De  Chaudoir  n'eu  décrit  qu'une  petite 
espèce  (5.  varitgala)  de  Colombie. 

NYCTEIS. 

Castel».  Et.  erU.  p.  148  (i). 

Menton  profondement  échancré,  sans  dcnl  médiane.  —  Languette  des 
CoTTODEmA.  —  Dernier  article  des  palpes  subcyl'ndrique  •  obtus  au 
bout. — Mandibules  et  bbre  des  Goptodera  ;  celui-ci  un  peu  plos  arrondi. 
—  Tête  grande,  ovalaire,  peu  rélréde  en  arrière.  —  Yeux  grands, 

p.  394.  —  hiculênta,  Erichs.  Arch.  18t7,  I,  p.  f)9.  —  viridipennis,  coUaris, 
i.  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  thc  Unit.  St.  p.  21.  —  Meopicta,  Chaud.  Bull.  Mosc. 
1830,  n»  2,  p.  3d3.  —  obtusanguUi,  Chaud,  ibid.  1852,  n<»  1,  p.  65.  —  Esp.  de 
Gùée  :  C,  figurata.  Chaud,  ibid.  1850,  n**  t?  P-  «^^l-  —  Es[).  du  l'Afrique  aus- 
tnle  :  C.  noiata,  equestris,  amœnula,  fnsciata,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I  p.  58. 
—  Esp.  indiennes  :  C  mterrupta,  eUganiiU»,  trt^ux'rrsnf  flexuosa,  Sclimidt- 
Cftbel,  Col.  Birman,  p.  53.  —  Esp.  de  Chine  :  C.  bicitictn,  Hu|h*;  Traiis.  uf  the 
ot.  Soc.  IV,  p.  15. 

Voye2,  pour  des  obs<^rvalions  sur  ce  genre,  t;t  la  liste  des  espèces  décrites.  De 
Chaod.  BuU.  MoM.  1850,  n*  2,  p.  356.  '^ 

(1)  A.  guttata,  Cbaud.  Iog.  cit. 

(2)  SjD.  Beleoptxrus,  Klug  in  Wiegm.  Arch.  1835, 1,  p.  384.  —  CATASCfPUS^ 
Gory,  Ans.  d.  1.  S9«,  ^t.  Mi,  p.  7f&,  <»t  Cbaud.  ibid«  1835,  p.  iU.     ^ 


aiiBff  BailMMB.  -^  Prolhorafc  tM  déPtuMRÉA.  -^  EtyinsUigH»  iNli- 
méat «toUiqiMMiéiit  édumcrées  eo  ardère;  let  âDgte<  Mnril  dtfOÈmm 
et  rédiSDcnire  pte  on  tnoîM  èptoeox.  -^  Pmb»  été  GoprMHÉUk« 

L'absence  de  dcint  médiane  an  menton  est  te  principil  caractère  ^ 
diaUiq^Qe  ce  genre  des  G^pr^nBaA,  dont,  i  part  cela»  U'eet  4rèi-¥M«n. 
D^ao  s'y  est  même  trompé  et  a  piacé  parmi  ces  deraières  Tespèet 
{madagasearienêis)  sur  laquelle  il  a  été  établi»  sans  s'a^eroaivoir  et 
la  siractare  dn  iDeatoa.  Ces  insectes  sont  originaires  de  Mada^Mcar  ; 
on  n'en  a  décrit  que  trois  espèces  (i). 

BELONOGMATHA. 
Bb  CiAim.  BuU.  d,  Mose.  1843,  p.  383. 

Genre  à  peine  distinct  des  Ntcteis  et  qui  doit  probablemeni  lear  être 
réuni  à  titre  de  section.  Je  ne  puis  extraire  de  la  k>ogae  diagDOStqoi 
lui  consacre  M.  de  Chaudoir  que  les  différences  smvatitei  : 

Mandibules  allongées,  étroites,  droites,  grêles  et  très-aigaês  à  feor 
extrémité.  —  Labre  très-long,  canaliculé  près  de  son  extrémité,  forte- 
ment arrondi  et  échancré  dans  son  milieu.  —  Jambes  antérieures  montes 
d'une  seule  épine  terminale,  l'interne  ;  les  postérieures,  des  deux  or<fi« 
naires  ;  l'es  articles  3  et  4  des  tarses  anlériem'S  subcordiformes. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  petite  espèce  {B.  jmflulaCa)  origimirt 
de  Madagascar  comme  les  NvcTtis. 

LOBODONTUS. 
De  Chaud.  BuU.  d,  Mosc.  1842,  p.  841  (2). 

Gent^  démembré  des  Thyrboptbhus  qui  suivent  et  qui  s'en  distiflgofc 
par  les  particularités  suivantes  : 

Menton  trilobé;  le  lobe  médian  on  peu  plus  court  que  tes  latéraux, 
séparé  d'eux  par  un  intervalle  étroit,  très-large,  arrondi  et  un  peu  ré- 
ftéchi  eb  dedans  à  son  extrémité.  —  Languette  trilobée  ;  le  lobe  médias 
hioîns  saillant  que  les  latéraux,  convexe  et  coupé  carrément  à  son  ex- 
trcnkilë.  —  Labre  légcrement  transversal,  on  peu  rétréci  en  avant*  «vec 
son  bord  antérieur  faiblement  échancré.  —  Tête  carrée.  —  EIjiMl 
courtes,  tronquées  et  non  épineuses  à  leur  extrémité. 

Le  faciès  est  le  mémo  que  celui  des  Goptoderâ  parmi  lesqaeBflf 

(1)  N,  tnadagascariensis,  brevicoUiSj  Cwteln.  loc.  rit.  Le  premier  est  le  (>- 
tascopus  depressus.  Chaud,  loc.  cit.  et  le  Beleopt,  c^mpemii^^  lUn^^  loc.  cit. 
—  Bel,  signatus,  klug,  loc.  dt. 

(2)  Syn.  GonoDOi*^  Gory,  Ans.  d.  1.  Soc.  eût.  fi,  p.  193. 
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Guy  •¥■!  plaeé  ïmm  ét$  ûbêk  eipèees  (f  )  f|iM  oontiem  le  gmré  tt  qui 
Mil  iffiniftit» 

tETftSOPTÊHtS. 

Dti.  9#t0M  V.  p.  445  (3). 

Menton  profondétnent  échancré,  muni  d*ane  très-forte  dent  médiane 
sjinple  el  aiguë.  —  Languette  grêle,  légèrement  dilatée  et  arrondie 
eo  arant  ;  ses  paraglosses  larges,  l*en?eloppant  antérieurement  et  con- 
oJTentes.  —  Dertiier  article  des  palpes  cyPmdrique,  —  Mandibules 
'  grêles,  allongées,  peu  arquées  et  trcs-aiguos.  —  Labre  les  recouvrant 
en  grande  partie,  un  peu  rétréci  en  ayant,  avec  son  l>ord  antérieur 
échaocré.  —  Tête  triangulaire  ou  ovalaire,  peu  ou  assez  rétrécic  postè- 
rieuremcnt.  —  Prothoraz  transversal,  échancré  en  avant,  rebonlc  sur 
les  côtés,  tantôt  fortement,  tantôt  à  peine  rétréci  en  arrière.  —  Elytres 
orales,  larges,  plus  ou  moins  déprimées,  tronquées  et  sinuées  oblique- 
ment en  arrière,  épineuses  à  l'angle  suturai.  —  Tarses  ûliformesy 
kn^  ;  leors  crochets  fortement  arqués  et  simples. 

Mb  ÎDMCtes,  de  taille  TariaMe,  parfois  asses  grande,  noirs  on  bm- 
Bftlres  ci  aooTent  ornés  de  tarlies  fauves  ou  d'un  ronge  sanguin  sur  les 
éljtrea.  lia  sont,  pour  la  plupart,  propres  è  file  do  Mailagascar  ;  les 
attres  se  trouvent  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie. 
Oa  en  connaît  ûè^  plus  d'une  vingtaine  d'espèces  (rO.  Comme  les  Cop- 
TotEmA,  ils  vivent  sous  les  écorces  et  sont  d'une  agilité  extrême. 

(1)  L.  tritignaiuif  Chaud,  loc.  cit.  du  Cap.  —  Coptodera  flavosignata,  Gory, 
loc.  cit.  du  Sénégal. 

M.  De  Chaudoir  (Bull.  Mosc.  18 i8^  n»  1,  p.  121)  pense  que  la  Coptodera  tri-' 
tignntOj  Baquet  (Ami.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  (il6),  ap[)artieut  peutrôtro  à  ce 
pfnre.  Cette  espèce;  est  américaiDc. 

(2)  Sjn.  EcRTDERAy  CastelD.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1831,  pi.  36.  VuyeiUmono- 
?rdphje  que  MM.  Gory  ci  Percherou  ont  dunuéc  de  ce  genre  dans  leur  «  Uist. 
DU.  d.  Coléopt.  »  tome  I. 

(3)  Aux  sii  espèces  du  Spccies  de  Dejian,  aj.  :  Esp.  de  Mada^za^ar  :  Th,  hre^ 
fkottis,  lalipennis,  cuspidatus,  Klug  in  Wiejnn.  Arch.  1835, 1,  p.  38G.  —  «ni- 
(thr,  Klug,  Ins.  TOn  Madag.  p.  2C}.  —  Fur.  strinta,  Gnérin,  Mag.  d.Zool.  Ins. 

j  ttn>  pi.  22.  —  Th.  nwculatvs.  Chaud.  Kull.  Mosc.  1837,  n*»  3,  p.  12.  — J?ar. 
\  nUœvù,  gigas,  longipennis,  ovalis,  inermis,  Casteln.  Et.  <'nt.  p.  1 16.  —  wior- 
1  MifCiiiiu,  Coipaer.  Ret.  et  M^ifr.  d.  Zool.  1851,  p.  86.  —  Ës]».  de  l'AfHquc  «us- 
I  tnie  :  Jh.  UmbatuM,  Bohem.  Int.  Caflhir.  I,  p.  77.  —  Ksp.  do  Guinée  :  Eur. 
j  ^fueiatti,  Hopc,  Ann.  of  nat.  Uisl.  X,  p.  1»2.  —  Th.  latkoUis,  Uforté,  Rcv.  et 
^      %. d.Zool.  1849,  p.  351.—  E»i».  indiennes  :  Th.  ater,  Casteln.  Et.  ont.  p.  149. 

•^vmprêsmt.  Se bmidt-GœtK  1,  Col.  Birman,  p.  80.  —  £sp.  de  TAustralie  :  Thé 

f^i^tatgidatms,  Germar,  Linna^a  ent.  lU,  p.  106. 
Le  Tkifrmiptêrus  fhsckttvs  de  M.' J.  Le  Conte  (Good.  Col.  of  thc  Unit.  Slj|| 

9-25),  dâcrit  aaparavant  par  M.  Haldeman  (Procecd.  of  thc  Acad.  of  Phfl.  J^ 

P*  298),  Boos  le  nom  de  Coptodera  fasciata,  est  un  TinuconopsRCs. 
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iU  tA%ÂMWIêi 

Quei(}Q6S  adteofs  regardent  Gomrtie  ékûtid  de  eeldl«>et  U  genfe  !•> 
àYDERA  de  U.  de  Casteloau  que  j*ai  placé  dans  la  synonymie  (i)«  hm 
faciès  est  en  effet  un  peu  différent;  toutefois  sans  me  proDODoer  aa 
cette  question,  il  me  semble  que  les  deux  genres  passent  par  àitmt 
insensibles  de  Tnn  à  l'aulre,  autant  qÊb  j*en  puis  juger  par  les  espwi 
que  j*ai  ?ues. 

MORMOLYGE. 
"Hagenb.  Mormolyce,  Nov,  Gen.  in-8<»  Norimb.  1825, 

Menton  fortement  échancrè ,  muni  d*une  dent  médiane  simple,  tris 
aiguë.  —  Languette  grêle,  en  fer  de  lance  ;  sef  paraglosses  très-lai;ges, 
adhérentes,  arrondies  au  bout,  se  recourbant  et  se  rejoignant  au  devaol 
d'elle.  ^  Palpes  robosles  ;  leur  dernier  article  subcylindrique .  arrond 
à  son  exlrcroitc.  —  Mandibules  médiocres,  arquées,  dentées  ao  côté  m» 
terne  près  de  leur  sommet.  —  Labre  carré,  un  peu  échancrè  en  aTant 
—  Tète  très-allongée,  déprimée,  un  peu  arquée,  se  rétrécissant  graduel 
lement  d'avant  en  arrière.  —  Antennes  linéaires,  un  peu  moins  looguei 
que  le  corps,  ai*'  article  en  massue  très-renQée  à  son  sommet,  dépis 
sant  les  yeux ,  2^  très-court,  3®  très  long,  4®  un  peu  moins,  les  suinMti 
beaucoup  plus  courts,  subégaux.  —  Proiborax  de  la  longueur  de  la  télé, 
subrbombofdal,  muni  latéralement  d'une  dilatation  denliculée.  —  Elytrei 
très-amples,  embrassant  le  corps,  puis  fortement  dilatées  en  une  expan- 
sion foliacée,  plane,  formant  postérieurement  deux  grands  lobes  ar- 
rondis qui  dépassent  fortement  Tabdomen.  —  Pattes  très-allongées, 
grêles,  comprimées  ;  cuisses  et  jambes  droites;  jambes  antérieures  asseï 
fortement  échancrées  près  de  leur  extrémité;  celle-ci  dilatée;  tarseï 
simples  dans  les  deux  sexes;  leur  !«>'  article  beaucoup  plus  long  que  les 
autres ,  un  peu  velu  en  dessous,  ceux-ci  glabres;  le  pénultième  entier. 

Ce  genre  extraordinaire  a  tenu  pendant  longtemps  les  entomolo- 
gistes dans  l'incertitude  sur  la  place  qu'il  doit  occuper.  Latreille,  De 
Jean,  MM.  Brullé  et  de  Castclnau  l'ont  placé  parmi  les  Féronides,  à  côté 
des  Sphodbus;  mais,  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères  et  son  faeie$t 
il  n'y  a  pas  h  douter  que  ce  ne  soit  un  Troncatipenne,  comme  l'ont  dil 
MM.  Serviile,  Klug  et  Mannerhcim.  U  restait  seulement  à  lui  assiguei 


(1)  M.  de  Chaudoir  (Bull.  Mosc.  1818,  n»  1,  p.  123),  qui  est  de  cet  avis, 
même  que  le  genre  Eurydera  devra  être  subdivisé,  et  il  signale,  entre  aatret, 
VE,  striata  Guérin,  indiquée  eu  note,  comme  devant  former  un  genre  noiireiDj 
qu'il  nomme  Ladocepualus,  et  qui  serait  caractérisé  par  la  dent  médiane  da 
qienton  biQdc,  des  mandibules  courtes,  é^taisses  et  très-ironvexes,  et  sa  tête  pro- 
longée en  arrière.  1/ Eurydera  nnchomenoides  de  Li  Monograpliie  n'appartient 
^  non  plus  à  ce  genre,  selon  M.  De  Chaudoir,  mais  doit  en  consUtoer  m 
nouveau,  voisin  des  Doucbus,  qu'il  nomme  Thysàkotcs^  sans  eu  expoter  k» 
caracières. 


là  ftÊDB  iÊim  Cè  ti9t«  groope»  ce  que  M.  de  Cbiiidoir  (i)  a  fait,  en 
■ifiq^Mit  les  rapports  lotimcs  qQ*îl  a  avec  le  genre  précédent.  Je  par* 
tagt  eooiplèteaienl  son  opinion  k  cet  égard,  et  la  chose  me  parait  de  la 
dernière  éndeoce.  On  pourrait  dire  qae  c'est  on  TaTanomsus  dont  la 
piapwl  des  organes  ont  été  monitnieaseaient  développés. 

LataSie  de  ronîqae  espèce  (s)  qd  rentre  dans  ce  genre,  n'est  pss 
moins  reomrquable  qoe  les  caractères  qal  précèdent.  Elle  atteint  qneU 
qnefois  trois  ponces  et  demi  de  long  sor  plus  de  deux  de  large  ;  Texem- 
plaire  mâle  qoe  je  possède  a  au  moins  ces  dimensions.  Cet  insecte  sin* 
golier  tiabite  l'Ile  de  Java  et  parait  vivre  sous  les  écorces  (s). 

Sa  larve,  s'il  en  faut  croire  la  description  qu'en  a  donnée  M.  Ver- 
Hœll  (4),  ne  présenterait  rien  d'extraordinaire  dans  sa  forme  géné- 
rale, et  ressemblerait  sous  ce  rapport  aux  larves  des  Carabiques  ordi- 

GATASGOPUS. 
;  Tram,  ofthe  Lûm,  Soc,  XIV^  p.  M  (5). 

Menton  profondément  échancré,  muni  d'une  forte  dent  médiane 
arrondie  on  sulNiiguê;  ses  lobes  latérau»  terminés  par  une  petite 
pointe  à  leur  sommet  interne.  —  Languette  cornée,  grêle;  ses  para- 
glosses  membraneuses,  larges,  soudées  avec  elle,  l'entourant  de  toutes 
parts  et  écbancrées  en  cœur  antérieurement.  —  Dernier  article  des 
palpes  sobcyKndrique  et  tronqué.  —  Mandibules  assez  saillantes,  fai- 
bUmem  arquées  à  leur  extrémité.  —  Labre  trcs-allongé,  arrondi  et 
fenda  duis  son  milieu  en  avant.  —  Télé  brièvement  ovale,  on  peu 
rétréde  en  arrière.  —  Yeux  assez  gros,  plus  ou  moins  saillants.  —  An* 

(1)  BoU.  Mofc.  1848,  n«  1,  p.  123. 

(2)  if.  pkifUodeSj  Hagenb.  loc.  cit.,  atec  une  bonne  figure. 

(3)  M.  de  Mannerheim  (Bull.  Mosc.  1837,  n»  2,  p.  25)  a  publié,  sur  les  carae- 
téres  aeioeli,  des  ubsenrations  fort  justes.  Ia'  plus  apparent  consiste  en  ce  que, 
ehei  le  mile,  outre  sa  taille  plut  grande,  les  lobes  foliacés  postérieurs  des  élytret 
m  rejoignent  en  se  croisant  même  un  peu,  et  sont  munis  chacun  d'une  petite 
dent  ao  milieu  de  leur  bord  interne,  tandis  ({ue,  chez  la  femelle,  ils  restent  sé- 
parés et  n'ont  pas  la  dçnt  en  question. 

(4)  Aon.  d.  Se.  nat.  3«  série,  VII,  p.  3H,  pi.  7,  f.  1-4^  la  larve  avec  des  détails; 
S-6,  la  nymphe  femelle.  Cette  nymphe  appartient  manifestement  k  l'espèce.  En 
est-il  de  même  pour  la  larve,  et  n'y  a-t-ii  pas  eu,  en  ce  ipii  la  concerne,  quel- 
que erreur  de  commise  par  la  personne  qui  Ta  recueillie  ?  Quand  on  voit  les 
tonan  bixarres  de  celle  de  la  Galerita  Lecontei,  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  il  parait  réellemoat  impossible  (pie  celle  du  genre  actuel  ail  des  formes 
amii  normales. 

(5)  Syn.  Elâphhcs,  Weber,  Obs.  ent.  p.  45.  —  Gtphosoma,  Hope^  Ann.  of  nat. 
Ifist.  IX,  p.  426;  genre  tellement  mal  caractérisé,  qu'on  ne  Terrait  pas  même  à 
qod  groupe  des  Carabiques  il  appartient,  si  M.  Uope  ne  disait  pas  que  c'est  un 
(axascopos;  peut-être  esttce  un  genre  distinct, 
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teones  filirormes,  un  peu  comprimées,  pUis  longues  que  1a  proltotvi 
à  l*r  article  gros,  cylindrique  el  médiocre,  S«  court;  les  fuivati»U.4aMh 
gaux.  -r-  Prolborax  transversal,  cordiforme,  rehordé  sur  les  oOtès;  fN 
quatre  angles  qd  peu  saillants;  les  postérieurs  réfléchis,  tt  ElytreifM 
ou  moins  allongées,  parallèles»  tronquées  obliquement  à  leur  ejUféajjîi, 
^Tec  la  suture  et  leurs  angles  externes»  trèsrSOuveiH  épine«x*  -r-  PiWèa 
médiocres;  articles  dos  tarses  subtriangulaires ,  garnis  eo  de^^ojHi.jp 
aquammules  cparses;  le  1«'  long,  le  ¥  petit,  entier;  crocliels  upp 
dentés.  •—  Corps  allongé,  peu  convexe. 

Beaux  insectes  de  taille  moyenne  et  de  couleur  métallique  plus  m 
moins  brillante.  Leurs  yeux  assez  saillants  et  leur  prothorax  cordifonne 
leur  donnent  une  ressemblance  lointaine  avec  les  Elaphrus  qui  a  en- 
gagé Weber  à  placer  Tcspèce  qu'il  a  décrite  dans  ce  genre.  Longtemps 
ces  insectes  ont  paru  propres  aux  Indes  orientales  et  à  rAfrique  ;  mds 
j'en  ai  découvert  une  {brasiliensis)  au  Brésil,  et  depuis,  on  en  a  rap- 
porté d'autres  du  n^éme  continent .  Celle  que  j-ai  vue  vivante  se  trou- 
vait enfouie  dans  le  buis  vermoulu  et  bqmîde  d'un  arbre  moH.  Les  es- 
pèces aujourd'hui  connues  s'élèvent  à  plus  d'une  vingtaine  (i). 

*    MISCELUS. 
Klcg^  Jahrb.  d.  Ins.  p.  82  (2). 

Menton  concave,  assez  profondément  échancré ,  muni  d'une  grom 
dent  médiane  sillonnée  dans  son  milieu.  —  Languette  très-grande,  grêle; 
ses  paraglosses  membraneuses,  conniventes  et  échancrées  en  cœur-  an- 
térieurement.  —  Palpes  assez  robustes  ;  leur  dernier  article  cylindnqiMy 
tronqué  au  bout.  —  Mandibules  un  peu  allongées,  faiblement  ar- 
quées, presque  en  entier  cachces  pnr  le  labre.  —  Celui-ci  allongé,  on 
peu  voûté  et  arrondi  au  bout.  —  Tétc  ovalaire,  à  peine  rétr^cie  en 
arrière.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prolhorax,  subûliforoies, 

(1)  Aux  cinq  csp.  du  Species  do  Dejeao,  ig.  :  Esp.  africaines  :  C.  Beauiûoiêëp 
Casteln.  EL  ent.  p.  60.  —  rufif^s,  madagascariensiSy  Gory,  Ann.  Soc.  eat,  B, 
p.  204  sq.  —  Savageiy  jucundus  {senegalmtis,  D^.),  Hope^  Ann.  of  Dat.H|st. 
X,  p.  93.  —  fetnoralis  (Savayei,  Hopc;  Wextermanni,  Ocj.  Cat.),  nigripes  (j^êp" 
cundus,  lIop«),  speculuris,  lœhotr,  Vorliand.  d.  nat.  GcseUscli.  lu  Bai^l,  Y^  p..l6i 
8q.  —  rufiftnutraCus,  Cliaud.  Bull.  Moso.  1837,  u»  3,  p.  9.  —  rugiceps,  Cbaiid. 
ibid.  1850,  qo  2,  p.  350.  —  affinis,  Bubcm.  lus.  Calfrar.  1,  p.  78.  — Esp.  in- 
diennes :  C.  elegans,  Mac-Lcay,  Ann.  Jav.  p.  15.  —  nUiduli*s,  Castc'in.  EL  ent. 
p.  60  —  WitkiUiij  Uope,  Col.  Man.  11,  p.  16i,  Tab.  3,  f.  2.  —  violuceus^  elevatuf 
pauper,  regalis,  Schiuidt-Gœbcl,  Col.  Dinnan.  p.  82  sq.  —  elegans,  Cbfuidw 
Bull.  Mosc.  1850,  no  2,  p.  35-1.  —  E$p.  australii'nnes  :  C.  australasiœ  et  Cj^lHh 
si)ma  unicotor,  Hopc,  Ann.  of  nat.  Uist.  IX,  p.42G.  —  £sp,  amériraines  :  C. 
qbscuroviridis,  Chcvrol.  Col.  d.  Hex.  Cent.  Il,  fasc.  8.  —  auralut,  Manh.  Bull, 
Mosc.  1837,  no  3,  p.  47. 

(2)  Syn.  Leptopàcttu^  Brull^  Qist.  naU  4, 1ns.  IV,  jp.  X^^  -^  CvfSSUhJMf 
CaL6d.d^p.  9, 


UT 

i  l«r  arCide  (ffùs  et  court  ainsi  que  le  2«:  les  soiranU  snbégaax.  —  Pro- 
Ihorax  m  peo  plm  large  qoa  iiog»  écinuicré  drcolairemeDt  en  a?ant» 
eorfifime,  tronqoé  en  arrive,  ayeç  sç^  cd^t^  postérieurs  roarginés. — 
Eljtrat  allongées,  planes,  sÀlotitaé^,  Ironqàëes  etsinuées  au  bout.  *- 
Fattcf  |qè(^cre9;  tarsen  courts,  cylindriques,  leurs  articles  très-serrés; 
le  ¥  entier;  crochets  simples.  —  Corps  allongé. 

]|L  %ïag  a  rçgsùrdé  ce  genre  comme  foisîn  des  Oelluo  et  des  Ozmma, 
sortmit  des  prâniers,  et  M.  Brullé  l'a  placé  dans  sa  famille  des  Trigo- 
jupdactyliens  à  côté  des  Taicoii odactyla  et  des  Pacbttblbs.  Pour  moî, 
i  iBe  parait  allié  de  très-près  aux  Catakopus,  quoique  sou  faciès  soil 
juieg  différent.  Son  labre  non  fendu,  sa  tête  peu  rctrccie  en  arrière» 
enfin  sêe  tarses  plus  grêles  et  simplement  pubescents  en  dessous  sont 
les  prinduanz  caractères  qui  Ten  séparent.  On  n*en  connaît  que  deux 
espèces  de  Java  (l).  Ce  sont  des  insectes  de  la  taille  des  Caiascopos* 
nais  Doin  ei  i  éiytres  plus  ou  moins  sillonnées. 

PERICALUS. 

JUcrLBkï,  Jmml.  Jao,  p.  15  (2). 

Menton  profondément  échancré,  sans  dent  médiane;  ses  lobes  laté- 
raux arroncfis.  •—  Languette  cornée,  très-grôlc,  enveloppée  de  tous 
côtés  par  ses  paraglosses  ;  celles-ci  larges,  séparées  en  avant  par  un 
faible  intervalle.  —  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  et  tronqué 
au  bout.— Mandibules  grêles,  allongées  et  faiblement  arquées.  — L^bre 
^ngé,  arrondi  et  élroilcmenl  échancré  en  avant.  —  Tète  transversa- 
lement rhomboîdak,  rétrécic  en  arrière.  —  Yeux  très-gros  et  trcs-sail- 
bnts.  —  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  grêles,  subsé- 
tacées;  le  1*'  et  le  à**  article  les  plus  longs  de  tous,  celui-là  en  massue; 
le  2*  court ,  obconique  ;  les  autres  subégaux.  —  Prothorax  transversal , 
rebordé  latéralement ,  rétréci  eu  arrrière ,  avec  ses  angles  postérieurs 
saillants.  —  Elylres  ovales ,  subparallèles ,  déprimées ,  éebancrées  à  leur 
extrénilé ,  souvent  épineuses  aux  angles  externe  et  suturai.  —  Pattes 
longues;  tarses  aUongés;  leurs  articles  subcylindriques,  le  4«  entier; 
crocbets  grands,  grêles  et  simples. 

Ces  insectes  n*ont  pibs  le  faciès  des  précédents,  et  s'en  dislinguont 
par  on  assez  grand  nombre  de  caractères,  notamment  par  rallongement 
du  3*  article  de  leurs  antennes.  Toutes  les  espèces  connues  jusqu'ici 
lenl  de  Java,  du  continent  indien  et  des  Iles  Pliilippines.  Le  genre 
CoBLOpaosopcs  de  M.  de  Chaudoir  n'est  pas  distinct  de  celui-ci  (s). 

(1)  M.jtwanus,  Kliig,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  9  {Lept.  apicalis,  Brullé,  loc.  cit.  pi.  i, 
1 1).  —  unicohr,  Putieys,  Mém.  <1.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  U,  p.  375. 

(^  Syn.  Catascopus,  Mac-Lcay,  Annul.  Jav.  p.  15.  —  CcsLOPaosopus^  De 
Chaud.  Bull.  Mosc.  1^12,  p.  839. 
M  &9.  de  Java:  p.ciommidPS,  Kao^^My,  )oc.  cit.  p. M.  —  CMaK^lw 


i4l  fliJUiioûttfi 

EUGHOLA. 
Dki.  SiweiMV^  p.  456. 

Itfentôfi  sans  dent  médiane,  très-coart,  largement  et  rectangolake- 
ment  échancré.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique; 
celui  des  labiaox  assez  fortement  sécuriforme.  —  Labre  Irès-graodt 
sobo?ale,  arrondi  en  avant  et  cachant  en  entier  les  mandibules.  -^  Télé 
allongée,  presque  triangulaire.  —  Antennes  filiformes,  beaucoup  ploi 
courtes  que  le  corps;  leur  l^*"  article  un  peu  plus  long  que  lès  dsos 
suivants  réunis.  — »  Yeux  assez  saillants.  —  Prothorax  transversal,  m 
peu  rétréci  en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés,  échancré  en  avant,  ooopé 
carrément  au  milieu  de  sa  base,  obliquement  sur  les  côtés,  avec  ses 
angles  arrondis.  —  Elytres  assez  allongées,  subparallèles,  un  peu  con- 
vexes et  fortement  échanerées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ; 
les  articles  des  ttrses  subcylindriques;  crochets  fortement  dentés  en 
dessous. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  Dejean,  qui,  selon  sa  contuoie,  n'a 
pas  parlé  de  la  languette  ;  mais  on  sait  qu'elle  est  construite  sur  le 
même  plan  que  celle  des  Péricalides,  et  il  n*y  a  pas  de  doute  que  le 
genre  app'artieiit  à  ce  groupe.  Dejean  s'est  également  trompé  en  disant 
que  les  crochets  des  tarses  sont  simples;  M.  de  Chaudoir  (l)  a  relevé 
celte  erreur.  C'est  le  seul  genre  de  la  tribu  qui  ait  le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  sécuriforme.  L'espèce  unique  (E.  (lavilabris,  Dej.)  sur 
laquelle  il  est  établi  est  un  petit  insecte  que  j'ai  rapporté  jadis  le  pre* 
mier  du  Brésil  et  qui  est  très* rare  dans  les  collections  (s). 

SCOPODES. 
EaicBS.  Arch.  1842^  1, 123  (3). 

Menton  très-court,  faiblement  échancré,  sans  dent  médiane.  —  Palpes 
courts  ;  leur  dernier  article  ovalaire  et  acuminé.  —  Mandibules  courtes. 

A-^nactdatus,  MaoLeay^  loc.  cit.  p.  15.  Type  du  geye  Coeloprosopus,  Chaud. 
—  P.  guttaius,  Ghevrol.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1^2^  pi.  46.  —  Esp.  du  continent 
indien  :  P.  omatus,  Schmidt-Gœbel^  Col.  Birman,  p.  86.  —  Esp.  des  lies  Philip- 
pines :  P.  undaiiu.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1848,  n»  1,  p.  111. 

Nota.  Le  Thynoptertu  tetrasemw  Dej.  Species  V^  p.  448,  appartient  trè*- 
probablement  à  ce  genre. 

(i)  BuU.  Mosc.  1848,  n»  1,  p.  124. 

(2)  U  est  figuré,  mais  très-mal,  dans  llcon.  d.  Coléopt.  d'Eur.  pi.  8,  f.  3. 

(3)  Syn.  MoLPCS,  Newman,  The  Ent.  p.  413.  Erichson  (Arch.  1844, 11^  p.  167) 
pense  que  l'espèce  {sexpundatus)  décrite  par  cet  auteur  est  différente  de  k 
sienne;  elle  me  parait  complètement  identique. 

V.  A.  White  (ZooL  of  tbe  Toyage  of  H.M.  S.  Erebos  and  Terror^  Enl.  p.  S)  a 


«-  Lâbrè  phs  kmg  ifpè  large ,  très-brièremenl  tridenté  en  annt.  -— 
Tête  DOtableoient  plus  large  qae  le  protborax,  rétrécie  poster ieuremeot 
en  DO  col  très-coart.  —  Yeux  énormes,  occopaot  les  bords  latéraux  de 
Ja  tête  en  entier.  —  AnteoAes  à  peine  de  la  longaear  do  prothorax, 
frossissanl  an  pea  à  leur  extrémité;  i  1^  article  gros  et  médiocre,  S* 
ORirt,  obcooiqne,  34  allongés;  les  soivants  beaocoop  plus  courts, 
égaux.  —  ProChorax  nn  pen  plus  large  que  long,  rétréci  en  arrière, 
sobaogoleox  sur  les  côtés»  avec  les  angles  antérieurs  rabattus  et  ar« 
roDdis«  les  postérieors  dbtioeU.  —  Elytres  oblongoes,  très-déprimées, 
tromfBèet  obliquement  k  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
groeMS^iarUHil  les  antérieures;  jambes  grêles;  tarses  ûliformes,  allon* 
gés  ;  tear  4*  artide  entier;  crochets  petits,  simples. 

Eridison  a  fondé  ce  genre  sur  un  très-petit  insecte  (5.  6oopf)  de  la 
terre  de  Van  Dieroen  que  j*ai  sons  les  yeux  et  qui  présente  des  carac- 
tères tool-i-fait  extraordinaires.  Sa  tête  et  son  prothorax,  surtout  la 
première,  semblent  empruntés  à  un  ELAPHaus,  tandis  que  les  élytres 
«Il  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  des  Sb«icoda.  Erichson  l'a 
placé  parmi  les  Péricalides  dont  il  se  rapproche  en  eflet  par  plusieurs 
points,  notamment  par  son  labre.  Je  me  conforme  k  son  opinion,  en 
ajoolant  qœ  c'est  nn  genre  qui  rattache  les  Troncatipennes  en  général 
aux  EiAFBBi».  On  en  connaît  deux  autres  espèces  de  l'Australie  (i). 

TRIBU  XV. 

PSELDOMORPHIDES. 

Menton  confondu  avec  le  sous-menton,  souvent  sans  trace  de  suture. 

—  Paraglosses  adhérant  à  la  langaelte  dans  toute  leur  longueur.  — 
Mpes  courts,  robustes  et  rigides.  —  Antennes  de  forme  variable,  sou- 
vent reçues  au  repos  dans  des  rainures  de  la  face  inférieure  de  la  tête. 
->  Celle-ci  obtuse  en  avant,  enfoncée  dans  1c  prothorax  jusqu'aux  yeux. 

—  Protborax  de  la  largeur  des  clylrcs  à  sa  base  et  appliqué  exactement 
contre  elles.  —  Elytres  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  très- 
courtes,  contractiles  ;  cuisses  très-fortes ,  ovales ,  comprimées,  canali- 
culées  en  dessous  pour  loger  les  jambes  au  repos  ;  ces  dernières  médio- 
cremenl  écbancrées  à  leur  extrémité  ;  tarses  grêles,  rigides,  semblables 
dans  les  deux  sexes  (?)  —  Prosternum  fortement  comprimé,  dépassant 
plus  on  moins  les  handies  antérieures  en  arrière.  —  Mésosternum  très- 

ftabli,  sur  un  petit  Insecte  de  la  Nouvelle-Zélande,  un  genre  qu'U  nomme  Hi- 
LQEOTRXCHUS,  et  qu'il  a  lrè»-mal  caractérisé.  Quoiqu'il  le  place  parmi  les  Subuli- 
palpes,  je  crois  qu'il  est  identique  avec  celui-ci,  qui  se  composerait  alors  de  qualr* 
eq>èce8.  M.  White  nomme  la  sienne  elaphroides. 

(1)  S.  iigmatus,  Germar,  Llnnœa  ent.  Ul,  p.  163.  —  tripunctatus,  Chaud. 
BoU.  Hosc.  1852,  n<»  1,  p.  64. 


ilSQ  CABAlIQUtt. 

étroit,  parfois  presqoe  nul.  —  Abdomen  dépriaié«  CorUment  acropdi  i 

son  exlrcoiilé. 

Dans  presque  tons  les  groapes  principaux  da  règne  animal  on  ren- 
contre des  espèces  qai,  tout  en  appartenant  réellement  à  une  fannlle 
déteirminée,  revêtent  certains  caractères  et  lé  faèies  de  fariiilles  soirrèoi 
fort  éloignées.  Celles  de  cette  triba  sont  on  des  exemj^les  les  plus  tn^ 
pants  de  ces  déguisements  morphologiques.  Au  preknier  conp-d'oefl  on 
les  prendrait,  les  unes  pour  des  Peltis,  des  IfiTiDirLA  ou  dès  M,  Ui 
antres  pour  des  Gt&invs  ;  mais  ce  sont  ed  réaDté  de  téritabiès  Caroil- 
siers  par  la  structuré  dé  leur  bouche.  Il  est  moins  facile  dé  dèdder  de 
prime-abord  si  ces  insectes  appartiennent  aox  Caral^qdes  ou  aiiz  Bydro< 
cantbares,  et  les  entomologistes  anglais,  à  qui  l'on  doit  la  côniialssaiiea 
4e  presqoe  toutes  leurs  espèces,  s'y  sont  trompés  pour  la  plofiarl  (<). 
Il  suffit  toutefois  de  jeter  un  coup-d*œil  sur  les  deux  derniers  segmonCs 
thoraciques,  pour  ?oir  qu'ils  sont  absolument  composés  conofme  ches  les 
Carabiques,  et  très-différents,  par  conséquent,  de  ceux  des  Dityscides  el 
des  Gyrînides,  sans  compter  que  les  pattes  ne  sont  nolleoient  cas- 
formées  pour  la  locomotion  aquatique. 

Les  Psendomorphides  sont  donc,  sans  aucun  doute,  de  Téritabiès  Ga- 
rabiques.  Mais  il  n*est  pas  aisé  de  déterminer  quelle  place  Ils  doitelil 
occuper  dans  cette  famille,  attendu  qu'ils  forment  on  rameau  abemil 
qui  va  rejoindre  les  genres  de  Clavicornes  indiqués  plus  haut  et  les  Gy- 
rinides,  rameau  qui  ne  peut  pas  s'intercaler  dans  la  série  des  aoires 
tribus  sans  rompre  les  rapports  qui  les  unissent.  Il  existe  cependant  deux 
caractères  qui  peuvent  mettre  sur  la  voie  d'un  arrangement  naturel. 
D'une  part,  ainsi  que  l'a  fait  observer  Erichson  (3),  leur  menton  est 
construit  comme  celui  des  Siagonides  ;  d'autre  part  je  remarque  que 
leurs  hanches  intermédiaires  sont  presque  contigucs  comme  chei  les 
Ozénides,  par  suite  de  l'extrême  étroitesse  du  mésosteruum.  D'après 
cela  il  me  parait  que  c'est  près  de  ces  deux  tribus  qu'ils  doivent  être  placés. 
Mais,  comme  ce  sont  des  Troncatipennes,  tandis  que  les  Ozénides  et 
les  Siagonides  n'en  sont  pas,  on  ne  peut  les  placer  entre  ces  deux  tribus, 
ainsi  que  cela  devrait  avoir  lieu. 

Ces  insectes  anormaux ,  d'abord  très-peu  nombreux,  se  sont  aog- 
mentès  en  nombre  dans  ces  dernières  années,  au  point  de  former  d^ 
quatre  genres  bien  distincts,  et  l'on  découvrira  sans  doute,  quelque  jour, 
d'autres  espèces  qui  combleront  Tintervalle  qui  existe  entre  eux  et  les 
Carabiques  normaux.  Leur  distribution  géographique  est  remarquable: 

(1)  Voyez  Hope,  Trans.  of  tho  ent.  Soc.  of  Lond.  1,  p.  U;  Haliday  in  Neir- 
man's,  Ent.  p.  305;  Newmon  ibid.  p.  365;  et  un  beau  travail  de  M.  Westwood 
Intitulé  :  Exemples  empruntés  à  la  classe  des  Insectes ,  des  rapports  désignés 
ordinairement  sous  les  noms  éCafftwité  et  d'analogie  qui  existent  entre  des  objets 
naturels;  dans  les  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XYIll,  p.  400. 

P)  Dansscs Arch. A.  1842,  II,  p.  160. 


■M  d0  leori  nptrii  apparUent  â  T Amérique  da  Nord,  deox  m  Bréill  ; 
kMtfei  les  antres  sont  propres  à  l'Australie. 

Gmn  :  Ptmêiomûrpha,  SphaUomorphaj  SUphomorpha,  Aàeioiopus, 

KEUDOMCmraA. 
KtaiT^  fnm$.  ofVis  Lmn.  Soc,  XIV,  p.  98  (1). 


VenliNa  coort»  largement  et  assez  fortemeDt  éehancré,  moni  d'âne 
tete  deni  médiane  simple»  moins  loHf  ue  que  ses  lobes  latéraai  ;  œn-ti 
cMts  el  aigus.  -*  Languette  pelke,  arrondie  à  son  sommet  aîmi  qam 
m  paraglomes  ;  eeUes-d  «m  peu  plus  courtes  qu'elle,  adhérenlcs,  sanf 
Isat'é  fait  4  leur  extrémité.  —  Palpas  courts  et  robustes  ;  le  dernier 
article  dea  labiaux  fortement  sécuriforroe,  celui  des  maxillaires  cylin- 
driqae  el  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  algufla» 
dHatéea  à  leur  base  en  dedans.  —  Labre  fortement  traniversat,  arrondi 
CD  avanL  —  Yeox  médiocres,  arrondis.—  Antennes  plus  courtes  que  le 
prelhoraxt  filiformes;  i  1*'  article  assez  Rros,  arqué,  S*  obronique,  plv 
court  que  les  suivants  s  ceux-ci  subcylindriques,  égaui.  —  Protborax 
de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base  qui  est  coupée  carrément,  an  peu  ré^ 
tréei  ea  avant,  assex  convexe,  rebordé  sur  les  c6tés,  éehancré  antérien« 
rcmeniv  arrondi  aux  angles  postérieurs.  —  Elytres  parallèles,  tronquées 
ai  boQtv  rebordèes  latéralement.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  lrès-grosses« 
Comprimées,  ovales  ;  Jambes  ghHes  ;  les  antérieures  écfaancrées  près  de 
lear  extrémité;  tous  les  tarses  très-grcles,  subsétacés;  leurs  crochets 
très-petits.  —  Prosternum  dépassant  un  peu  les  hanches  antérieures  ; 
métastcnram  terminé  en  pointe  en  avant.  —  Faeiti  général  des  Im 

M  des  PSLTIS. 

Illiger  est  le  premier  qui  ait  signalé,  en  1807,  Texistence  de  ce  genre, 
sons  le  nom  de  DasPAifiis,  mais  sans  en  donner  les  caractères.  En  I8i3, 
Kirby  le  pnblia  sous  le  nom  de  Psrl'domo«pha  ,  en  décrivant  son 
organisation  dans  les  plus  grands  détails.  En  18â9,  Dejean,  le  croyant 
Dooveao,  le  Gt  connaître  dans  son  Iconographie  des  Coléoptères d' Europe ^ 
ions  le  nom  d'Axnropnoftus;  mal<,  en  1831,  dans  le  5«  volume  de  son 
Speeiei,  ayant  eu  connaissance  des  deux  noms  cités  plus  haut,  il  donna 
la  préférence  à  celui  d'flliger,  quoiqu'il  ne  îdt  accompagné  d'aucun  ca- 
ractère ;  c'est  celui  de  M.  Kirby  qui  doit  incontestablement  être  adopté. 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  ce  genre  (i),  Tune  propre  k 

(1)  Syn.  HxTEROMOiiPiA,  Kirby,  loc.  rit.  p.  109.  Sans  entrer  dans  aucune  expli- 
catlOD^  Klri>y  i  subulitué  ro  nom  h  t-Ani  Ae  PsEï  domorpha,  dans  rcxplication 
4elaplanchf  «pii  acrompnïrne  son  travail.  *—l)RF.PAKr5,  llllp.  Muir.  f.  Insckt. 
^1,  p.  344,  et  DcJ.  Specic^s  V,  p.  431.  —  Axinopuohis,  Dej.  Icon.  d.  Coléopt. 
dXnr.  I,  p.  174. 

(2)  Esp.  des  Etats-Unis  :  Psevd.  excrucians,  Kirby,  loc.  cil.  pl.  3,  f.  Zae. 


ISS  GAlAfttQiriS* 

rAmériqne  dd  Nord,  les  deux  autres  aux  envirôM  dé  ftto4«il6ir0;rdiié 
de  cei  dernières  (P.  lacordairèi),  découverte  par  moi,  tit  sous  let 
écorces  à  la  manière  de  beaucoup  de  Xyiopbagcs. 

SPHALLOMORPHA. 
Westw.  Tmns.  of  the  Unn,  Soc.  XYID,  p.  414. 

Menton  court,  profondément  et  qutdrangulairement  échancrét  sans 
dent  médiane.  —  Languette  épaisse,  courte,  tronquée  au  bout  ;  aet  pi- 
raglosses  adhérentes  dans  toute  leur  longueur.  —  Palpes  ooorU»  ro* 
bustes  ;  le  dernier  article  des  labiaux  ofalaire  et  assez  aîgo,  cekii  des 
maxillaires  grossissant  un  peu  à  son  sommet  et  tronqué  obliquement. 
-*  Mandibules  courtes,  arquées,  dilatées  en  dedans  à  leur  liase  en  M 
grand  lobe  arrondi.  —  Labre  court,  presque  entier,  avec  ses  angles  an- 
térieurs arrondis.  —  Yeux  assez  grands,  arrondb.  —  Antennes  deux 
fois  plus  longues  que  la  tête,  très-gréles  ;  i  1^  article  «n  peu  plus  gros 
que  les  autres  ;  ceux-ci  allongés,  égaux  ;  le  2«  parfois  un  peu  plus  court  ; 
elles  sont  reçues  au  repos  dans  une  rainure  du  dessous  de  la  tête.  — 
Prothorax  transfersal,  arrondi  et  rétréci  sur  les  côtés  en  avant,  forte- 
ment écbancré  antérieurement,  tronqué  en  arrière,  avec  ses  angles  pos- 
térieurs distincts ,  finement  marginé  latéralement.  —  Elytres  oblongo- 
parallèles  ou  suhovales,  peu  convexes,  tronquées  en  arrière.  —  Paltct 
courtes,  contractiles  :  cuisses  très-grandes,  comprimées,  ovales,  canafi- 
culées  en  dessous  pour  loger  les  jambes  ;  celles-ci  grêles,  les  antérieures 
échancrées  près  de  leur  sommet  ;  taries  grêles  ;  deux  rangées  de  pa- 
pilles sous  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs,  seulement  sous  les 
deux  premiers  des  intermédiaires.  —  Prosternum  prolongé  postérieu- 
rement en  une  lame  comprimée.  —  Faciès  des  Nitidcla. 

Genre  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  et  sur  les  habitudes  duquel  on 
n*a  pas  de  détails;  mais  qui,  sous  ce  rapport, doit  ressembler  aux  Psaviio* 
MoaPHA  et  aux  deux  autres  qui  suivent.  On  en  connaît  trois  espèces  (t). 

Cettf  espèce  est,  sans  aucim  doute,  identique  avec  le  Drepanus  L^amtei  Dej.  et 
non  difTércnte,  comme  le  pensent  généralement  les  entomologistes  ft^ançiii. 
M.  Westwood  en  a  publié  (Trans.  of  Uie  Linn.  Soc.  XYUI,  pi.  28,  f.  1)  une  figuK 
accompagnée  de  détails,  comme  celle  donnée  par  Kirby.  Dejcan  la  également 
représenté  dans  Tlcon.  d.  Goléopt.  d'Eur.  I,  pi.  19,  f.  2.  —  Esp.  duBrétil: 
Ps.  Lacorâairei,  Dej.  Icon.  I,  p.  176,  et  Specles  V,  p.  436.  —  neteromorpkm 
lœvissimus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  18ô2,  n»  1,  p.  63. 

(1)  S.  decipiens,  Westw.  loc.  cit.  p.  415,  pi.  28.  f.  3  af.  —  nUiduloidêi, 
Guérin,  Mag.  de  Zool.  Ins.  1841,  pi.  140.  —  suiuraUs,  Gcrmar,  Limueaent.  III^ 
p.  171. 


MMxr^woËMumti.  IBS 

SILPHOMORPHA. 
Wttnr.  Trans,  ofihê  Linn.  Soc.  XVUL,  p.  415. 

Genre  Tobiû  da  précédent  et  n'en  diflerant  qae  par  les  points  qui 
JoiTent  : 

IfeotoD  intûneinent  confondu  avec  le  sous-menton  et  formant  arec  lui 
Doe  grande  plaque  concaf  e,  rcirécie  à  sa  base  et  profondément  ècban- 
crée  en  aTsnC,  sans  dent  médiane.  —  Languette  plus  grande,  égalanl 
presque  les  Met  latéraux  du  menton.  •—  Antennes  plus  longues  que  le 
prollioraz,  composées  d'articles  allongés,  trés-gréles  et  un  peu  com- 
primés. —  Prothorax  arrondi  aux  angles  postérieurs. 

Les  autres  organes  sont  absolument  pareils  ;  les  tarses  antérieurs  et 
Iriermédiaires»  notamment,  présentent  deux  séries  de  papilles  disposées 
de  même.  Mau  les  caractères  qui  précèdent  sont  assez  importants  pour 
que  eet  insectes  soient  séparés  génériquement  des  Sphallomoepha.  Ib 
mit  aossi  propres  à  TAustralie  et  Ton  en  connaît  déjà  cinq  espèces  (i). 

ADELOTOFUS. 
Hon^  Trans.  of  the  en/.  Soc.  of  Lond.  I,  p.  11. 

Menton  très-petit,  trilobé  ;  le  lobe  mécfian  plus  grand  que  les  latéraux, 
ccuz-ci  presque  nuls.  —  Palpes  courts  et  très-robustes  ;  le  dernier 
irlide  des  maxillaires  ovalaire  et  tronque;  celui  des  labiaux  sécuriforme. 
—  Mandibules  très-courtes,  très-larges,  arquées  en  dehors,  munies  de 
deux  petites  dents  obtuses  en  dedans.  —  Labre  très- fortement  trans- 
Tersal,  arrondi  en  avant.  —  Tète  très-transversale,  obtuse  et  tombant 
brasquement  en  avant,  creusée  en  dessous  latéralement  de  deux  fos- 
settes arquées,  dans  lesquelles  sont  logées  les  antennes.  —  Celles-ci 
écartes,  rigidules,  comprimées,  composées  d'articles  serrés  ;  le  l'r  gros, 
les  deux  suivants  petits,  les  antres  formant  peu  à  peu  une  massue 
allongée.  ^-  Teux  gros,  arrondis,  coupés  en  deux  par  un  canthus  grêle. 
~  Prothorax  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  tronqué  à  sa  base, 
fcbancrc  en  avant,  assez  largement  marginé  sur  les  côtés,  avec  ses 
angles  postérieurs  distincts.  —  Elylrcs  convexes,  allongées,  parallèles, 
tnmquées  au  bout,  rebordées  sur  les  côtés ,  surtout  à  leur  base.  — 
Cuisses  et  jambes  comme  dans  les  deux  genres  précédents  ;  tarses  très- 
grêles,  rigides,  comprimés,  sans  papilles  en  dessous  :  leurs  crochets  ter* 
minaax  très-6ns,  peu  arqués.  —  Proslernum  fortement  saillant  en 
arrière.  —  Fades  des  Gvai^irs. 

(1)  S.  faUax,  Westw.  loc.  cil  p.  416,  pi.  28,  f.  4  a  c.  —  guitiffera,  Ncwm. 
îhe  EDt  p.  307.  —  macuiata,  Newm.  Ihg.  of  nat.  Hiit.  new  icriet  IV,  p.  365. 
-  orKtochOoides^  Hope,  Procecd  of  the  ent.  Soc.  1843,  p.  lOé.  —  albopictttj 
Ke^u.  The  Zool.  Append.  p.  CXXIV. 
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Ce  genre  est  évidemment  le  plus  anormal  de  tons  ceoi  qui  compofen 
celte  Iriba,  par  suite  de  la  ïotnte  de  ses  antennes,  de  la  dÎTision  endeu 
parties  de  ses  yeux,  comme  chez  les  Gteikus»  et  de  la  slracture  de  soi 
meôtOD.  Il  est  également  propre  à  TAnstralie,  et  l'on  sait  que  ses  espèce 
vivent  tons  les  écoroes  et  sont  très-agiles  k  U  ooorsev  ce  que  la  strac 
ture  de  leurs  pattes  n'aurait  pas  fait  présumer.  Celles  qu'on  a  décrilei 
s^élèvent  en  ce  moment  à  sept  (i). 

SECTION  m.  LangueiU  en  général  Ubu  à  son  êxtrémiié,  pmrftù 
êafu  paraghsiei,  —  Dernier  aréieU  dee  palpes  non  e^tbuU,  —  ff» 
êhora^  uni ,  ches  la  plupart ,  à  rarriire'Corpt  par  un  pédmmk 
disUncl.  —  Elyiret  enUéret  4  ^**  exlrémiti  ckêM  preêque  tome,  •m 
Jambeê  antérieures  fortement  éehancrées  (Siagonides  excepté)  ^  je' 
maii  patihées.  —  Tarieà  le  plus  kouvent  simples  dans  bà  tfte 
sexes.  —  Cifochets  dès  tarses  tnUjùurs  simples.  '^- 

Latreîlle  a  classé  parmi  ses  Bipartis ,  et  Dejean  parmi  ses  ScarHidlit 
on  grlMd  nombre  de  gebres  ayant  quelque  affinité  avec  ces  iûMetet|ifi 
leur  arrière-corps  plus  ou  moins  pédoncule  à  sa  base,  mais  en  diffénni 
fortement  par  leurs  jambes  alhtértedriBk  simples,  MM.  de  f-afftfloan 
et  Brullé  ont  conservé  cet  arrangement  en  adoptant,  celui-là  le 
de  Latreille ,  celui-ci  Te  nom  de'  Dejeâh  ;  seulement  tous  deux 
divisé  ce  groupe  en  un  certain  nonoîbre  de  groupes  secondaires  fn 
sîbnt  plus  naturels  chez  le  second  de  ces  auteurs'  que  chei  le  pre- 
mier, je  crois  qu'il  faut  aller  plus  loin  et  séparer  d^one  niaiiik^ 
plus  tranchée  ces  insectes  des  Scariiides  •  J*en  fais  par  conséquent  ooÉ 
section  \  part  dont  les  analogies  avec  les  autres  groupes  de  la  fanillc 
sont  nombreuses.  En  effet  elle  se  rattache  d'une  manière  générale  âoî 
Scaritides  par  Tarrière-corps  pédoncule  presque  chez  toutes  ses  es^ 
pèces;  aux  Troncali pennes  par  les  genres  Graphiptbbus  ,  Cata- 
piBSis,  etc.;  aux  Siinplicipcdes  par  les  Enceladus;  et  même,  jusqu*i  m 
certain  poiut,  aux  Bembidides  par  les  Apotomus.  Cette  section  coidicfll 
six  tribus  : 

I.  Hanches  intermédiaires  contiguës.  OzÊnms. 

il.      —  —  distantes. 

a   Menton  soudé  avec  le  sous-menton.  Suaoiidbs.    , 

A  a     —     nonsoudô  — 

h    Jambes  antérieures  non  élargies  en  dedans  au  bout. 

Languette  médiocre^  plus  ou  moins  libre  en  avant.      DiTom>ES. 

(\)  A.  gyrinoides,  Hope,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  1.  —  ditiscoides,  inquinaius,  tcfàft 
tiàèsy  î<e^vm.  The  Ent.  p.  ^i65  8*p|.  —  hœmorrhoidatts,  Ericlis.  Arch.  it^ 
p.  ri6.  —  ipxoidei,  ^'rsttr.  trtuis.  6f  tlicLinn.  Soc.  XYIH,  p.  413,  pi.  28,  M 
»-  Wwt*nùmi/Hope,  Proccied  oTlhe  Ent.  Soc.  18|3,  p.  IW.   ■ 
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—        trèt-gfande,  sans  paraglosies.  Arhubbs. 

56  fcnibeJi  astérieum  pins  ou  tnoins  élarjries  au  bout.     Homoniiks. 
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OZËNIDES. 

Menton  presque  soadé  aq  Boqs-menlon.  —  I^np^uelte  médiocre  oa 
petite;  ses  paraglosses  grêles,  pas  plus  longnes  qu'elle  et  lui  adhé- 
nol  dans  toute  leur  étêiDAiié,  Tenteloppant  ratreitiérit  de  toutes  parts  • 
—  Antennes  robustes,  en  partie  nwniliformes,  pubescentes,  soufent 
irànitfstm  à  lêîil-  ëiU^ité.  —  ProUkirax  pioi  ou  moins  cordifonne. 
^  Elylreâ  tnonies  cbacnne  d'une  caHosité  ou  d'une  earène  iatét'ale 
ifiM  lear  eitrémllé. — Tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  séies; 
km  attides  serrés  ;  hanches  intermédiaires  contiguës. 

Pea  de  groupes  sont  aussi  tranchés  et  aussi  naturels  que  celui-ci 
pirmi  les  Carabiques;  mais  son  caractère  je  plus  important  a  échappé 
jofqa'id  aax  entomologistes.  Il  consiste  dans  le  rétrécissement  excessif 
fQ'éproQve  le  mèsosternum  et  qui  fait  que  les  hanches  intermédiaires 
sont  cooUgnës  (i).  Il  n'y  a  pas  un  second  exemple  de  celte  disposition 
dut  tout  le  reste  de  la  Caunille,  sauf  chez  les  Pseudomorphfdes. 
L'ettréme  gradlité  des  parapleures,  la  callosité  que  présente  chaque 
éiftre  ayant  son  extrémité»  sont  encore  deux  autres  caractères  qui  lui 
sont  particuliers,  surtout  le  second,  sans  parler  d'un  faciès  toul-à-fait 
spécial.  La  divergence  d'opinion  qui  existe  au  sujet  de  ces  insectes 
parmi  les  auteurs  est  très-prononcée.  Ainsi  Dejean  les  a  places  parmi 
les  Scaritides,  avec  lesquels  ils  n'ont  d'autres  rapports  que  la  simplicité 
éb  leors  tarses  dans  ks  deux  sexes  *,  M.  de  Casteinau  dans  sa  tribu  des 
Diloniides;  enfin  M.  Brullé  A  cOté  des  BaAcitiifcs,  en  se  fondant  sur 
lae  particularité  que  j*ai  fait  connaître  (s),  à  savoir  qu'ils  jouissent, 
Cbmme  les  espèces  de  ce  dernier  genre,  de  la  faculté  d'émettre  par  Ta- 
aas,  avec  explosion,  une  vapeur  caustique.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  ana- 
logie de  fonctions  qui  ne  se  lie  en  rien  au  reste  de  l'organisation 
et  qui  peut  coexister  avec  des  formes  très-difTèrentes. 

Les  Ozénidcs  sont  de  taille  ordinairement  au-dessous  de  la  moyenne 
ft  de  forme  plus  ou  moins  allongée  pour  la  plupart.  Leur  couleur  ne 
varie  que  du  brun-rougeàtre  au  noir .  Les  espèces  que  j'ai  eu  occasion 
d'observer  en  Amérique  se  trouvent  dans  le  détritus  des  arbres  abattus 

(1)  Le  mésostemam  n'a  pas  pour  cela  etitièrcmont  dlsparn  ;  sa  partie  posté- 
rieare  Mbtiste  encore  sous  û  forme  d'un  triangle  échaucré^  comme  de  coutiune^ 
«n  arrière^  pour  recevoir  la  saillie  antCTicure  du  mctastcmum. 

(2)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX^  p.  227. 
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«t  décomposés  ;  elles  exhalent  tme  odeaf  tris4bHe#  ÎA  plofMrt  èobL 
propres  à  ce  continent;  mais  les  Indes  orientales,  TAfrique  et  roéOM 
TEorope,  en  possèdent  quelqaes-unes.  On  peut  partager  en  deux  sec- 
tions les  genres  qa'elles  conslilacnt  d'après  la  forme  do  menton. 

I.  Menton  pourvu  d'une  forte  dent  médiane  :  Mystropomus,  Oscenay  Ckmiù' 

fropis,  Tropopsis,  Itamus,  Physea. 

II.  Menton  sans  dent  médiane  :  Suifra,  Nomius, 

MYSTROPOMUS. 
De  Chaud.  BuU.  d  Motc.  l^të,  n»  1,  p.  107. 

Menton  profondément  écbancré,  monî  d*one  forte  dent  médiane»  bifide 
an  bout  et  beaoconp  plus  courte  que  ses  lobes  latéraux  ;  ceox-d  asseï 
étroits,  très-aigus  antérieurement.  —  Languette  carrée,  anguleuse  as 
milieu  de  son  bord  antérieur,  euTcloppée  par  ses  paraglosscs  qui  sont 
connirentes  et  écbancrées  en  avant.  —  Dernier  article  des  palp^  légè- 
rement trianguraire.  —  Mandibules  médiocres,  aiguës  au  bout.  —  Labre 
transversal ,  entier.  —  T(He  assez  grosse,  ovalaire.  —  Antennes  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  grossissant  graduellement ,  ii  article  !•' 
gros,  plus  court  que  2-3,  ceux-ci  plus  longs  que  les  suivants  qui  sont 
égaux.  —  Prothorax  notablement  plus  long  que  large,  régulièrement 
cordiforme,  avec  les  côtés  de  la  portion  rétrécie  rectiligne.  -«  Elytres 
ovales,  presque  planes  sur  le  disque,  déclives  en  arrière,  munies  cha- 
cune d'une  carène  latérale  au-dessous  du  milieu.—  Pattes assex longues; 
le  l^r  article  des  tarses  plus  long  et  plus  large  que  les  trois  suîTanls  ; 
ceux-ci  cordiformes. 

L'unique  espèce  de  VAustralic  (H.  subeosialus,  Dt  Chaud.)  qui  con- 
stitue ce  genre  singulier  parait,  au  premier  coup-d*œil,  complètement 
étrangère  à  la  tribu  actuelle  et  ressemble  à  un  SpHoomrs  de  petite  taille. 
Mais  elle  lui  appartient  incontestablement,  comme  Ta  très-bien  reconnu 
M.  De  Chaudoir;  ses  hanches  intermédiaires  contiguës,  ses  antennes,  la 
carène  latérale  de  chaque  clytre.  etc.,  ne  peuvent  labser  aucun  doolc 
à  cet  ^ard.  C*est  un  insecte  de  taille  moyenne,  d*un  noir  mat,  avec 
quelques  eûtes  lisses  et  médiocrement  saillantes  sur  les  elytres. 

OZ.CNA. 
Ouv.  Enc.  métk,  /m.  VUI,  p.  61g  (1). 

Je  n*ai  pas  vu  ce  genre  en  nature  et  ne  pois  en  donner  les  caractères 
qoe  d'après  M.  de  Castelnau  qui  les  a  exposés  d*uue  manière  détaillée» 

(1).  Sjyn.  Icmcs^  Gastdn.  Et.  ent.  p.  53. 
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qaoiqile  hniotiBàfito  tût  pldsieiirs  pohits  (i)  ;  j'en  retranche  sedtenie&t 
Itt  partienlarités  soperflnes.  Ces  caractères  seraient  les  suivants  : 

Menton  muni  d\uie  forte  dent  médiane  simple.  —  Palpes  maxil" 
Mres  i  denner  article  grand,  an  peu  arqué,  tronqué  à  l'extrémité; 
les  deox  précédents  épais,  égaux  et  courts  ;  les  labiaux  à  dernier  ar-^ 
tide  long,  on  peu  arqué  et  légèrement  ovalaire.  —  MandilHiles  assex 
fortes,  larges,  saillantes  et  aigués.  —  Labre  trans?ersal,  étroit,  à  angles 
aulériears  arronds.  — Teox  saillants. — Antennes  fortes,  assez  longues, 
il*'  article  renflé, â*  court,  3*  et  4«  presque  carrés  ;  le  dernier  renflé, 
plus  large  qne  tous  les  autres,  tronqué  à  Textrémité  qui  est  amincie  de 
dnque  côté  en  forme  de  lame.  ^  Prothorax  court,  en  cœur,  largement 
rebordé  latéralement ,  tronqué  carrément  en  arrière.  —  Elytres  paral- 
lèles, étroites,  du  double  aussi  longues  que  la  léte  et  le  protliorax  réunis. 
—Pattes  fortes;  cuisses  longues,  non  renflées;  les  antérieures  munies 
iTone  dent  en  dessous  ;  jambes  de  la  même  paire  faiblement  échancrées. 

Si  ces  caractères  sont  exacts,  ce  genre  se  distinguerait  du  suivant 
pir  la  forme  de  ses  palpes,  le  dernier  article  de  ses  antennes  et  ses 
jambes  antérieures  faiblement  échancrées,  mais  je  crois  qu'il  a  besoin 
d'être  soaoHS  à  un  nouvel  examen.  L'unique  espèce  sur  laquelle  il  est 
établi,  O.  denii^t  (s),  est  un  assez  grand  insecte  d'un  brun-noiràtre, 
originaire  de  Caycnne,  et  très-rare  dans  les  collections.  M  de  Casteinau 
le  croyant  d'abord]  nouveau,  en  avait  formé  (Et.  cnt.,  fasc.  I,  p.  53] 
00  genre  sous  le  nom  d'IcTiNcs;  mais  plus  tard  (loc.  cit.,  fasc.  II, 
p.  144),  il  s'est  aperçu  que  ce  genre  était  identique  avec  celui-ci,  établi 
par  OliTîer. 

GOMOTROPIS. 
Grat^  Amm.  Kingd,  Ins.  l,  p.  274  (3). 

Uenton  assez  profondément  échancrc,  muni  d'une  dent  médiane 
linple  pins  on  moins  forte.  -—  Languette  arrondie,  et  parfois  un  peu 

(1)  Et.  ent.  loc.  cit.  sous  le  nom  dlcriifcs,  et  Hlst.  nat.  d.  Coléopt.  I,  p.  48, 
Sous  le  nom  d'OZiEHA.  Les  fibres  détaillées  que  M.  do  Casteinau  a^  dans  le 
premier  de  ces  ouvrages  (pi.  2,  f.  Zab),  donné  des  organes  buccaux  de  l'espèce 
HIT  laquelle  est  établi  le  genrc^  ne  s'accordent  pas  bien  avec  le  texte. 

{2)  Oliv.  loc.  cit.  {Minus  tenel/rioides,  Casteln.  Et.  eut.  p.  5-i^  pi.  2,  f.  3  ai). 
—  M.  de  Chaadoir  (Buli.  Mosc.  1»48,  u9  1,  p.  102),  décrit  trois  OiAHk  :  partU- 
Ida  du  Brésil,  viriicaUs  de  Colombie^  mexicana  du  Mexic^uc;  ce  sont  très- 
probablement  des  GoxioTROPis. 

(3)  Syn.  OzAXA,  Dej.  Species  U,  p.  433.  —  IcnM:s^  Gistrln.  Et.  ent.  p.  144, 
et  Hist.  nat.  d.  Coléopt.  I,  p.  ^.  —  Pseui>oz2!«a,  Casteln.  Et.  ent.  p.  55.  —  Pa- 
OTTELCS^  Perty,  Del.  anim.  artic  Brasil.  p.  3.  Ce  çcnre^  éta])li  sur  quelques 
espèces  brésiliennes,  est  l'objet  de  dissentiments  prononcés  parmi  les  entomo- 
iogiitef  qut  s'^  sont  occupé^.  M.  Ferty  U  placé  parmi  les  Troncatipenne»  de 
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écbaiKTfo  oa  tronqué»  à  son  ntréimié  ;  «es  ptra^oMe»  k^  4 
dans  toQl^  leur  foogueur.  —  Oeruier  arlicle  des  palpes  iiia|illaîn}| 
loog,  subcylindrîqoe,  déprimé  et  Ironqqc  au  bouft;  celui  d^  I9 
plus  coqrt,  légèrement  séeqriforpDe.  —  Mandibales  pLoridentées  ai 
inl^me.  —  Labre  transversal,  faiblerpeot  éch^ficré  ou  entier.  — 
gros,  saillants*  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  protboraz^ 
sissapt  on  peu  de  la  base  à  leur  extrémité  ;  leurs  articles  2^3  obconi 
inégaux»  4-10  égaux,  brièveipent  cylindriques,  11  de  même  forme 
long,  parfois  un  peu  ovalaire.  —  Prothorax  aussi  long  que  large»  j 
forme,  rebordé  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière,  avec  ses  angles  | 
rieurs  plus  ou  moios  saillants  et  souvent  précédés  d'une  petite  échu 
entamant  la  base  de  chaque  côté  ;  celle-ci  coupée  presque  carrèine 
Elytfcs  plus  ou  moins  longues,  parallèles.  —  Pattes  antérieures  p 
moins  robustes  ;  leurs  cuisses  dentées  en  dessous,  leurs  jaonbes  ac 
arquées  et  profondément  échancrées  avant  ou  dans  leur  milieu. 

Apres  avoir  reconnu,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  ridentilé  d 
genre  Ictitcus  avec  les  Ozaka  d'Olivier,  BI.  de  Casteinau  a  ap| 
ce  nom  d'Icnsics  aux  espèces  de  ce  genre-ci  qui  correspond  aux  (J 
de  Dejean.  Mais,  trois  ans  auparavant,  M.  Gray  avait  établi  sur 
d'elles  son  genre  Go:«iotbop]S,  qui  doit  par  conséquent  avoir  la  | 
rencc.  Il  est  vrai  que  M.  de  Casteinau  regarde  ses  Ictikus  comm 
Uncts  du  genre  de  M.  Gray  en  ce  qu'ils  ont  le  labre  un  peu  échi 
tandis  que  dans  ce  dernier  cet  organe  est  entier;  mais  outre  que 
fèrence  est  très-peu  de  chose  cl  insufTisante  à  elle  seule  pour  coni 
un  genre ,  elle  n'existe  que  dans  la  figure  publiée  par  M.  Gra 
texte  n*en  fait  pas  rocnlioii.  Les  deux  genres  me  paraissent,  pai 
séquent,  parfaitement  identiques. 

C'est  à  ce  genre  qu  appartiennent  la  majeure  partie  des  cspècei 
tribu  (i].La  plupart  sont  américaines,  les  autres  de  l'Afrique,  une 
de  Java. 

Latreillc,  tout  c^n  coiiveuaut  qiVil  formait  une  exception  dans  ce  (rruupc  ] 
ëlytres  arrondies  à  l'e\trémitr.  M.  Khi^^  (Jalirb.  d.  Inseki.  p.  79)  le  réui 
OaLENÀ  (GoMOTRoi>u>),  sans  iyoutcr  aucuiio  réQuxioD  ù  ce  tigot.  M.  Bnilk 
nat.  d.  Ins.  IV,  p.  131  ci  471)^  lui  attrUmnnt  à  tort  dos  jambes  an térieui 
tièrc'S^  (|uoiquo  M.  Pcrt}'  dise  e\pii:'ssi''ineni  qu'elles  sont  échanrrées,  Ta  mi 
sa  famille  des  Triffonodiirt^  liens.  Lufîn^  M.  Westwood  (lUiU^.  d.  Zool.  lus.  p 
le  regarde  eoumie  un  Lvnre  duutnix,  duni  la  placf  e\i^e  un  nouvel  es 
Quant  à  moi,  je  trouve  à  ces  ins4.>rtes,  d'après  In  diaunose  L'i^n^Tiquc  de  H. 
et  les  fiirures  détaillées  qu'il  a  d(»nni>s  d«'S  prinripau\  organes,  tuiis  les  can 
des  GoMOTRdPis,  hormis  un  seul,  le  rei>li  lubereulifurnic  que  chaque  élytn 
I>rc8  de  son  extn'niitr.  Mais  «c  npli  a  /'i-Ii.-qipé  sans  doute  a  M.  IN-rty,  roi 
presque  tous  les  auteurs.  S'il  oiistc,  ce  qui  l'st  plus  que  pruhalde,  ce  gen 
sans  aucun  doute,  identique  avec  les  Gomotroi'is^  et  le  nom  de  Pauiytelb 
plus  ancien,  doit  avoir  la  prèle rt-uctr. 

(1)  Aux  six  esp.  décrite  par  D<?jean^  aj.  :  Esp.  amC'ricaincs  :  O.  morû 
kra,  Uug,  Jalirb.  d.  Insekt.  p.  7i».  —  fUiformh,  L0priewri,  Castdn.  El 
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Cette  dernière  se  distingae  des  autres  par  sa  tête  nn  peu  pins  grosse 
et  munie  d'un  col  assez  <fisliDCt  en  arrière,  ainsi  qoe  par  ses  jambes  an- 
térieures plos  fortement  arquées.  C'est  sur  elle  que  M.  de  Castelnau  a 
établi  son  genre  P««up04WA  qui  mç  paraît  seulement  former  une 
àfisioD  propre. 

tHÔPOPSIS. 

(jouni  in  Gat^  Hist.  d.  Chite,  Zool.  lY,  p.  179. 

Uwlkm  VWri  4'W«  forte  dent  médiane,  plus  courte  qve  ses  lobes 
imérjutr,  rr  Mnc^tte  ipembraneuse,  légèrement  échancrée  en  avant  ; 
^  .pvaglo^Mis  yi9«  4isUnctes«  —  Dernier  article  des  palpes  labianx 
çmAt  uêei  C(»r(ement  sëcuôforme  ;  celui  des  maxillaires  allongé,  sub* 
qlioÂrîqae.  ^  l^ftbre  fod^emeat  transversal,  entier.  -*-  Tête  oblongue, 
hmfoeipeni  réArécîe  ev  ftrpèire  des  yeux.  —  Ceux-ci  assez  saillants, 
-r  AmeoiMis  courtes»  grossissant  m  peu  à  leur  extrémité  ;  leurs  arti- 
cles 5-10  courts,  comprimés»  subrectangulaires  ;  le  11  «  de  même  forme, 
mais  beaucoup  plus  long  et  subtronque  au  bout.  —  Prothorax  cordi- 
'  ferme,  rebèrdé  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière,  avec  ses  angles  posté- 
rieors  tronqués  obliquement.  —  Elytres  subparallèles ,  Gnement  re- 
bordées ;  ce  rebord  formant  un  pli  avant  leur  eitrémité.  —  Pattes  courtes 
et  filiformes;  le  dernier  article  des  tarses  tronqué  au  bout. 

Solier,  en  créant  ce  genre,  n*a  su  où  le  placer  et  a  créé  pour  lui  seul 
une  tribu  particulière,  celle  des  Tropopsilcs.  11  semble  avoir  perdu  com- 
plètement de.vue»  dans  celle  circoiiâtance,  les  Ozénidcs  qu*il  coonîMssait 
très-certajnen^nt,  et  parmi  lesquels  ce  genre  doit  évidemment  prendre 
place«  d*après les  caractères  cpû  précèdent,  lise  compose  de  deux  es- 
paces {UK^rgimcpliiM,  bigullaluê)  de  trois  lignes  de  long,  origiuaires 
des  provinces  méridiooales  du  Chili.  Elles  sont  noires,  avec  une  jpetite 
tacbe  rougeôtre  à  rextrèmité  de  chaque  élylre. 

p.  55.  —  Goryi,  ibid.  p.  145.  —  Ictin.  prœusttu,  Ca&Mn.  Hist.  nat.  d.  Coléopt. 
t  p.  49.  —  €km»  brasiliensis,  Gny,  Auim.  lougd.  Ins.  I,  p.  271.  —  0.  polUa, 
Eeialie^  Rev.  lool.  IS-J^,  p.  377.  —  PachiteUs  ktvis,  striola,  tuberculatus, 
Fcrtfy  loc.  cit.  —  Esp.  atricoijics  :  0.  diiofnoides,  Brulléj  Hist.  nat.  d.  liis.  IV^ 
p.  257.  —  laiêaj  Hope,  Aiin.  of  nat.  Hist.  X,  p.  93.  —  Esp.  de  Java  :  0.  ori&n^ 
talit,  Kluf;,  Jalirb.  d.  Insekt.  p.  SI.  Type  du  çrenre  Pseudoi^na  de  M.  de  Cas- 
tdaaii,  qui,  croyant  l'espèce  nouvelle,  Ta  appelée  P.  megacephala.  M.  de  Chau- 
doir  (Bull.  Mosc.  1848,  n«  1,  p.  101)  vient  de  proposer  de  nouveau  co  genre  sous 
le  nom  de  Hoplogvathus,  à  raison  des  dents  dont  sont  armées  les  mandibules; 
aaiiedes  existent  aussi  dans  les  autres  espèces.  VO2.  Goryi,  indiquée  plus  baut, 
lui  parait  aussi  devoir  former  un  ffenre  nouveau,  qu'il  appelle  SpB.EKOSTYLtJS,  et 
VU  reposerait  sur  lo  iaJbre  plus  avauci^^  léobancrure  du  menton  plus  arrondie, 
le  premier  article  des  antennes  court,  gros  et  ovalairc.  Ces  deux  coupes  n'éta^ 
pu  caractérisées  plus  longuement,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  introduire  dans  la 
synonymie  du  genre. 


ITAMirS. 
ScHiooT-GoEBEL^  Col,  Birman,  p.  ttt. 

Ce  genre  me  parait  très-voisin  des  Gonioteopis.  Les  seules  dW 
rences  que  je  puisse  extraire  de  la  formule  génériqae  et  de  la  descrip 
tion  spéciûque  que  M.  Schmidt-Gœbel  en  a  données,  consisteut  oiceqi 
le  dernier  article  de  tous  les  palpes  est  cylindrique,  a?ec  son  eitrtel 
tronquée  et  en  même  temps  arrondie,  et  que  les  cuisses  antériearei  m 
dépourvues  de  dent.  Ces  deux  caractères  sont  bien  légers  pour  aiNi 
une  coupe  générique.  Quant  à  Tabsence  presque  complète  des  pan 
glosses,  que  signale  aussi  M.  Schmidt-Gœbel,  ces  organes  sont  éèjjk  i 
peu  développés  dans  cette  tribu  que  leur  disparition  ne  me  parait  pi 
avoir  la  même  importance  que  dans  tout  autre  groupe  mieux  parfl| 
sous  ce  rapport.  On  vient  de  voir  qu'il  en  est  de  même  chei  les  Tm 

POPSIS. 

L'espèce  (J.  eatlaneut)  sur  laquelle  celle^^i  est  établie,  provient  û 
pays  des  Birmans  et  est  d'assez  grande  taille  (5  lignes  1/2)  pour  M 
tribu. 

PHYSEA. 
Bruué,  Hist,  nat,  d.  Ins,  IV,  p.  473  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Goni otropis,  sauf  les  points  suivants  : 
Protborax  transversal,  largement  rebordé  latéralement,  rétréci  c 
arrière,  fortement  échancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base ,  avec  le  milic 
de  celle-ci  légèrement  prolongé.  —  Elytres  convexes.  —  Pattes  courte 
jambes  larges,  comprimées;  les  antérieures  fortement  échancréa 
cuisses  de  la  même  paire  excavées  en  dessous  dans  plus  de  la  moilîé  d 
leur  longueur. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Solier,  sous  le  nom  de  TtACHaLizcs,  qa 
étant  déjà  employé  pour  des  Corculionides  de  la  Iribu  des  Brentbidet, 
été  changé  par  M.  BruUé  en  celui  indiqué  plus  haut.  Cet  entoroologisi 
Ta  remis  en  même  temps  à  sa  véritable  place  qui  avait  été  mécoooi 
par  Solier  au  point  qu'il  l'avait  classé  à  côté  des  Nebria.  L'ooiqQ 
espèce  qui  le  compose  est  du  Brésil  (â). 

(1)  Syn.  Tracbelizcs,  Solier^  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  V,  p.  598,  pi.  19.  — OuBU 
Klug,  Jahrb.  d.  Insckt.  p.  80. 

(2)  P.  testudinea,  Klug,  Jalirb.  d.  Insckt.  p.  80  {Trachelizus  ru/ttf^  SoLke 
cit.). 


ËUSTftA. 
Sanmnr-GoKiiL^  Col,  Birman,  p.  65. 

IlenUMi  petit,  échancré  en  demi-cercle,  sans  dent  mèdiaûe  ;  ses  lobti 
ktéraux  Urès-aigos.  —  Langoetle  petite,  Ironqaée  ao  boat;  ses  para- 
giosses  eilrémemem  grêles,  la  dépassant  &  peine.  •—  Dernier  article  des 
palpes  OYalaire  et  acuminc.  —  Labre  petit,  an  peu  plus  long  que  large, 
entier,  et  coofert  de  longs  poils.  —  Tôte  très-grosse,  plus  large  que 
lOQgae,  médiocrement  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  courtes,  subnoo- 
niliformes,  avec  le  dernier  article  beaucoup  plus  grand  que  les  antres, 
cjliiidiico-OTalaire.  —  Protborax  un  pei  traosrersal,  fortemeol  oordi- 
lomie;  ses  angles  antérieurs  très-saillants,  les  postérieurs  trte-conrts. 

—  Elytres  courtes,  élargies  en  arrière,  ayant  cbacune  le  long  do  bord 
hlénl  uoe  grande  impression  qui  fait  paraître  convexe  le  yoisinage  de 
la  sotore,  faiblement  tronquées  &  leur  extrémité.  —  Pattes  roliostes  ; 
tarses  garnis  en  dessous  de  deux  rangées  de  squammoles,  mal  disposées 
en  ordre. 

D*après  cette  diagnose  empruntée  h  M.  Scbmidt  Gœbel,  ce  genre  est 
parfaitement  distinct  de  tous  ceux  de  cette  tribu.  L*unique  espèce  qpi 
le  compose  (£.  plagiala),  à  en  juger  par  la  flgure  qu*en  a  donnée  eet 
aoteoT,  s'éloigne  beaucoup  des  autres  Ozéoides  par  sa  forme  courte  et 
large,  i*at)sence  de  dent  aux  angles  huméraux  des  élylres  et  même  ses 
eooleors.  Elle  est  tcstacée,  avec  la  tête  d*un  brun-rougefttre  et  une 
grande  tacbe  fuligineuse  sur  chaque  élytre.  Cet  insecte  remarquable  est 
très-petit  (1  ligne  1/3}  et  originaire  des  Indes  orientales. 

NOMIUS. 
De  Castxln.  Etud.  ent,  p.  144. 

Menton  assez  fortement  échancré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  laté* 
raox  assez  aigus.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  assez  long. 

—  Labre  transversal.  —  Tête  médiocre,  assez  faiblement  rétréde  pos- 
lériearement,  avec  on  sillon  circulaire  en  arrière  des  yeux.  —  Ceux-ci 
aaei  gros,  peu  saillants.  —  Antennes  robustes,  moniliformes  ;  leur 
dernier  article  ovalaire  et  assez  aigu.  —  Prothorax  non  cordiforme, 
gradaellement  rétréci  en  arrière,  finement  rebordé  sur  les  eûtes.  — 
Elytres  allongées,  assez  convexes,  sans  tubercule  latéral  ;  celui  ci  rem- 
plaeé  par  une  petite  carène  voisine  de  rcxtrrniilé  cl  parallèle  au  bord 
latéral.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  à  articles  serres. 

Ce  genre,  très-distinct,  est  établi  sur  une  e^èce  originaire  de  la  Grèce, 
ainsi  que  l'indique  le  nom  (iV.  grœcus)  que  lui  a  imposé  M.  de  Cas- 
tdoan,  et  très-intéressante  en  ce  qu*eUe  est  jusqu*icile  seul  représentant 

Coiéoplérei,    Tome  I.  U 
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qae  les  Ozénides  possèdent  en  Europe.  Ce  rare  et  petit  Insecte,  que  j*ai 
examiné  dans  la  collection  de  M.  Baquet,  mais  sans  pouvoir  étudier  sa 
languette,  a  un  iodes  un  peu  différent  de  celui  des  autres  espèces  de  la 
tribu  ;  sa  forme  est  plus  cylindrique,  ses  téguments  sont  moins  ponctués 
et  par  suite  plus  lisses;  sa  couleur,  du  reste,  ne  diffère  pas  de  celle  des 
atltres  espèces  éo  gibéral;  elle  est  d*un  châtain  brillant. 

TRIBU   XVII. 

SlAGONroES. 

1âé$m  très-grand,  soudé  à  sa  base  avec  le  sous-menton,  profondé- 
ment  iMiancré  et  muni  d'une  forte  dent  médiane  biûde  ;  ses  lobes  fat- 
téraux  très-arrondis  en  avant.  —  Languette  grande,  cornée;  ses  para- 
glôsses  tantôt  nulles,  tantôt  distinctes. — Mandibules,  fortement  excavées 
à  leur  base  en  dessus,  tranchantes  au  côté  externe.  —  Premier  article 
des  antennes  allongé.  —  Protborax  scpati^  de  Farrière-coips  par  on  pé- 
doncule. —  Jambes  antérieures  faiblement  cchancrées  ou  presque  en- 
tières ;  leurs  épines  parfois  toutes  deux  tenninales.  —  Tarses  semblables 
dans  les  deux  sexes,  presque  nus  en  dessous.  —  Mésoslernum  large. 

ilei  insectes  ont,  pour  ainsi  dire,  une  structure  exceptionnelle,  et  leura 
caractères  senriblent  empruntes  à  un  grand  nombre  d*autres  groupes. 
A  peine  appartiennent-ils  à  la  légion  actuelle ,  tant  leurs  jambes  anté- 
rieures sont  faiblement  échancrées.  D'un  autre  côté,  ils  se  rattachent  aux 
Oiénides  par  la  soudure  de  leur  menton ,  aux  Galéritides  par  la  lon- 
gueur du  premier  article  de  leurs  antennes,  eoGn  aux  Scaritides  par 
leur  arrière-corps  pédoncule.  Cest  dans  ce  dernier  groupe  que  La- 
treille  et  Dejean  les  ont  placés;  mais  ils  constituent  évidemment  un 
groupe  propre»  très-distinct  de  tous  ceux  de  cette  section.  La  soudure 
de  leur  menton  me  parait  exiger  qu*ils  soicrit  placés  à  la  suite  des  Ozé- 
nides. Du  reste ,  ils  sont  peu  nombreux  et  ne  forment  que  les  trois 
fënres  suivants,  dont  le  premier  a  seul  quelques  représentants  en  Europe. 

GsifUBi:  Siûgona,Luperca,  Enceladus  (1). 

SIAGONA. 
Latr.  Considér.  génér,  etc.  p.  160  (2). 

Languette  saillante,  large,  un  peu  êvascc  et  coupée  carrément.en 
avant  ;  ses  paraglosses  nulles.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ror- 

(1)  Voyez  le  travail  de  M.  Guérin-Mênpville  intitulé  :  «  Observations  sur  les 
genres  Encelade  et  Siagone.  »  Rev.  xool.  1838,  p.  74. 

(2)  Syn.  Gaïxmta,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  %V^.  ^  Oocunjs,  Fafc.  ibW.  H,  p.  99< 
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taneot  M  obU^MWAt  léciiriranDe  ;  celai  dM  maiilUires  OTtltire  et 
trauqBé  an  bout.  —  MiUdiboles  tanlM  grabdet»  UotAt  inédiocrei,  ro- 
iMmei,  fàrtemeot  antnées,  tmraîei  d*ime  très-grosse  delil  bifide  on  siib- 
ple  eo  dedans*  -^  Labre  triDSTenal,  sinué  oq  denticolé  en  afânt.  -« 
Tête  presque  carrée,  manie  d'un  col  très- court  peu  rétréci,  carénée  sur 
les  côtés  en  dessus.  —  Antebnes  allongées ,  graduellement  amincies,  à 
artide  1^  aa  tnoins  âdSsi  long  que  ta  tète,  en  massue,  2  plus  court  que 
ks  suÎTants  ;  ceax-ci  subégaux,  cylindriques.  —  ^rothorax  trans?ersal, 
fortement  et  sobitement  rétréci  à  sa  base,  sillonné  en  dessus.  —  El  y  très 
eo  ovale  allongé,  trés-dépriroées.— Pattes  médiocres  ;  épines  des  jamliea 
Tune  anté-apicale,  Tautre  terminale;  1^^^  article  des  larscs  trigone, 
allongé  ;  les  trois  suivants  brièvement  triangulaires,  le  dernier  très-grand, 
sobcjiindriqae.  —  Corps  ailé  ou  aptère. 

La  UUla  de  ces  insectes  est  souvent  assez  grande  et  ne  descend  ja« 
naia  ao-desioof  de  la  moyenne.  T^s  sont  noirs  ou  brunâtres,  parfois 
iemigineiix»  et  leurs  téguments^  surtout  en  dessus,  sont  criblés  de  pointa 
cnfoBcéif  ordinairement  accompagnés  de  poils  allongés,  mais  peu  abon* 
duits*  Lm  espèces  aptères  ont  les  angles  huméraux  des  élytres  conk- 
plètement  efihcés»  tandis  qu'ils  sont  bien  marqués  chei  les  antres.  Là 
plopart  des  antcws,  &  l'imitation  de  Bonelli,  se  sont  servi  de  ce  carac* 
tère  poor  diviser  le  genre  en  deux  sections,  mais,  outre  que  Tabsence 
des  ailes  a  pen  de  valeur  chez  les  Carabiques  en  général,  il  y  a  id  des 
espèces  qai  paraissent  être  tantôt  aptères,  tantôt  ailées  (i). 

Ces  insectes  sont  propres  à  l'Europe  australe ,  au  continent  africairt 
et  an  Bengale.  On  1^  trouve  sous  les  pierres  ou  dans  le  sable,  et  il  pa- 
rait qoe,  comme  les  Helluonides  et  les  Ozcnides.  ils  possèdent  au  plus 
haut  degré  Todeur  propre  à  la  famille.  On  en  connaît  plus  d*une  ving- 
taine d'espèces  (>). 

LUPERCA. 

De  Castxltc.  Bi9t.  nat.  d.  Ins.  \,  p.  63  (3). 

> 
Genre  intermédiaire  entre  les  Siagoha  et  les  E^ccladcs  qui  soîveiil  ; 
il  est  pKis  voisin  de  ceux-ci  que  des  premières  par  son  fades,  et  s'ed 
értingue  par  les  caractères  suivants  : 

(1)  Erichson,  par  exemple  (Arcli.  1840, 11,  p.  319),  i>onsc  que  la  S.  Itrunnipes 
Itej.  qui  est  ailée,  est  la  mémo  qiie  la  S.  fiiscipes  Bonelli,  qui  est  aptère. 

(2)  Aux  orne  décrites  iwir  Dcjoan,  aj.  :  Esp.  africaims  :  S.  mandifjtdariê, 
Btiqtiêtii,  Guérin,  Ret.  zool.  1838,  p.  76.  —  Gerardii,  Biiquct,  \\M,  1840, 
p.  ;^.  —  sukiciUis,  piceu,  angustata,  rufa,  Ucolor,  (iliaud.  Bull.  Mosc.  184S, 
p.  718.  —  coffra,  Bohem.  lus.  Catfrîir.  1,  p.  115.  —  Esp.  européennes  :  S.  Ih- 
jeanii,  Ramb.  Faune  de  rAndal.  p.  37.  —  Esp.  indienne  :  S,  yubescens,  Chaud. 
Bull.  MoM.  1850,  m»  2,  p.  439. 

(3)  Syn.  HoLOscEUs,  Cliaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  438.  M.  De  Chau- 
doir,  en  ^tal)lisiant  ce  genre^  semble  avoir  perdu  de  vue  que  M.  De  Gastelnau 
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Laogaetté  épaisMi  carifiée  aor  ta  face  éxtef ne»  tfoocttiée  àttliotit  t  éH 
paraglosses  grêles»  libres  à  lear  extrémité  et  fléchies  à  leur  sommet.  — » 
Dernier  article  des  palpes  labiaox  largement  sécuriforme.  —  l«r  article 
des  antennes  allongé,  en  massue  ;  le  2«  plus  court  qne  les  suivants. 

Le  type  du  genre  est  le  Carabus  lœvigatus  de  Fabricios  (i)  asse^ 
grand  insecte  du  Decan  aux  Indes  orientales,  en  entier  d*nn  noir  asaex 
brillant  et  complètement  lisse  en  dessus. 

ENGELABUS. 
BoNELU»  Observ.  ent.  part.  2,  p.  28. 

Languette  arrondie  en  avant,  avec  une  pointe  obtuse  dans  son  milieu, 
carénée  sur  sa  face  externe  ;  ses  paraglosses  nulles.  —  Dernier  article 
des  palpes  épais,  un  peu  élargi  à  sfn  extrémité  et  fortement  tronqué. 
—  Mandibules  médiocres,  fortement  arquées,  ayant  une  grosse  dent 
aplatie  à  leur  base  au  côté  interne.  —  Labre  assez  avancé ,  arrondi  la- 
téralement, un  peu  sinué  au  milieu  du  bord  antérieur.  —  Antennes  mé« 
diocres,  amincies  à  leur  extrémité  ;  leur  l*'  article  gros,  subcylindrique, 
on  peii  arqué  et  déprimé,  à  peine  de  la  longueur  du  2*  ;  le  3«  un  peu 
plus  court  que  ce  dernier  ;  les  suivants  subcgaux.  —  Tête  carrée,  obtuse 
en  avant,  non  rctrécie  en  arrière,  on  peu  convexe  en  dessus,  sans  ca- 
rènes latérales.  —  Prothorax  transversal,  fortement  cordiforme.  — 
Elytres  en  ovale  allongé;  leurs  angles  huméraux  indistincts.  —  Jambes 
antérieures  ayant  leurs  épines  terminales  placées  sur  la  même  ligne.  — 
Corps  aptère. 

Bonelli  a  établi  ce  genre  sur  un  très-grand  insecte  (E.  gigas)  qu'il 
avait  observé  dans  le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Pendant 
longtemps  cet  établissement  Ta  seul  possédé  en  Europe  et  on  le  croyait 
originaire  de  la  côte  d'Angola  ;  mais  dans  ces  dernières  années  il  en  est 
il^rivé  de  Colombie  un  grand  nombre  d'exemplaires.  On  le  trouve  aussi 
dans  les  parties  ocddenlales  de  la  Guyane,  mais  non  à  Cayenne  coome 
Ta  dit  Dejean.  C'est  la  seule  espèce  connue  jusqu'ici  Ifui  puisse  ren- 
trer dans  le  genre  (2).  Cet  insecte  est  d*un  noir  peu  brillant  et  ses  élytres 
sont  fortement  sillonnées. 

rayait  déjà  proposé  sous  le  nom  que  j'ai  conservé.  —  Exceudus,  Dej.  Spedes  V^ 
p.  474. 

(1)  M.  De  Castelnau  i}oc.  cit.)  l'a  décrit  sous  le  nom  de  Shgona  hercuUtma, 
M.  De  Chaudoir  (loc.  cjt.)  rapporte  au  genre  actuel  une  seconde  espèce  :  la  Skf 
gonia  Goryi  (Guérin,  Rev.  lool.  1838,  p.  76),  du  Sénégal. 

(2)  Elle  est  figurée  dans  Tlcon.  d.  Coléopt.  d'Europe^  pi.  20^  f.  1, 
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TRIBU  XVUL 

DITOMIDES. 

MeotOD  coart,  aa  plus  médiocre,  en  général  fortement  oooctTe.  -^ 
languette  cornée  ;  ses  paraglosses  plus  on  moins  libres  &  leur  extrémité. 

—  Prothorax  de  forme  yariable,  réuni  à  Tarrière-corps  par  on  pédon- 
cale  très-rarement  absent.  —  Elytres  toajoors  entières  à  leor  extrémité. 

—  Jambes  antérieures  simples,  fortement  écbancrées  an  côté  interne  i 
Urses  antérieurs  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes,  tantôt  ayant  leurs 
quatre  premiers  articles  (£latés  chez  les  mâles  ;  leur  Testiture  en  dessous 
consistant  en  poils,  très-rarement  en  squammnles. — Corps  généralement 
pooctaé,  très-souvent  pubescent. 

Le  genre  DrroMos  des  auteurs,  l'un  des  plus  tranchés  parmi  les  Ga- 
rabiqoeSy  forme  le  type  de  cette  tribu,  et  peut-être  deyrait-elle  être 
limilée  à  ces  insectes,  ce  qui  la  rendrait  très-naturelle.  C'est  donc  avec 
qoelqoe  doute,  et  faute  de  savoir  où  les  placer  ailleurs,  que  j'y  com- 
prends trois  genres  qui  sont  de  ces  genres  de  transition  comme  on  en 
reaooBtre  partout.  Deux,  Melmuvs  et  Coscinia  (surtout  ce  dernier),  font 
le  passage  des  Siagonides  à  la  tribu  actuelle;  le  troisième,  Afotohits, 
rqipeUe  à  s'y  méprendre,  par  ses  formes  générales,  les  Cliyima  de  la 
tÂio  des  Scarilides. 

Qoant  à  la  place  que  doit  occuper  la  tribu  elle-même»  elle  n'est  pas 
non  phis  sans  incertitude.  Il  est  certain  que  les  Drronvs  ont,  comme  l'a 
dit  M.  de  Chaudoir  (l),  des  rapports  réels  avec  les  Ophonus  de  la  tribu 
desHarpalides;  maisj*ai  peine  à  croire  qu'ils  en  soient  voisins,  ainsi 
que  le  pense  cet  entomologiste  distingué,  et  il  me  parait  que  ces  rap- 
ports ne  vont  pas  au  delà  d'une  simple  analogie. 

Les  Ditomides  sont  de  petite  ou  moyenne  taille,  et  presque  toujours 
revêtus  d'une  livrée  uniforme  brunâtre,  noire  ou  bleue,  très-rarement 
testacée.  Ce  sont  des  insectes  épigés,  parfois  aptères,  recherchant  de 
préférence  les  terrains  sablonneux,  et  pour  la  plupart  fouisseurs.  On  n'en 
a  pas  encore  rencontré  en  dehors  de  la  Faune  mèdilerranceniie ,  de 
l'Afrique  inter tropicale  et  du  conlinenl  indien. 

La  classiGcalion  suivante  des  dix  genres  qu'ils  composent  est  empruntée 
en  grande  partie  à  un  travail  que  M.  De  Chaudoir  a  publié  (i)  sur  ces 
iiisectes  et  dont  quelques-uns  des  éléments  avaient  déjà  été  préparés  par 
on  travail  antérieur  de  Solier  (^). 

(1)  BolL  Motc.  1850,  n«  2,  p.  440. 

Ç)  IbkL  1843,  p.  390. 

(3)  «  Observations  sur  le  genre  JHtonmi.  »  Ann.  d.  1.  Soc.  e&t.  m,  p.  659, 
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I,   Protliorat  fordiformc  ou  »upulÉ. 

A  Languetle  à  peine  libre  à  £on  extrfmlté  :  Meloenus,  Coteinia. 
B  Lmguctlo  libre  dans  uue.isieigmide  Alaoduc. 
a  Protboru  cupulÉ,  prolonge  ï  &a  base. 

Htotoa  muni  d'une  dent  médiane  :  Ârisha,DitOiivu,Carfenu. 

Uenlon  «aoi  dint  médiane  :  Chitotomus. 
b  Protborax fdlblKmenl  cordiToriiiï,  tronquAAsabaae. 

Mtnton  suas  deol  médiane  :  Pachycarw,  fertthvi. 

McDlon  muni  d'ane  dent  mûdlme  :  Mt/Hropltrm- 
Q.  Protborax  globuleux,  prolooi^  nn  arrière  : 

1IEL£NUS. 
Dsj.SpeeiciVjp.'fâJ. 

Uenlon  court,  un  'peu  concave,  muni  d'une  dent  méiKane  simple  ci 
4blti8«,  nuïji  longue  que  ses  lobes  lalùraui  ;  ceui-ci  Israël,  forlcmEUt 
arrondi)  en  avant  tl).  —  I^uguallo  mcdiucre,  oblaio  eu  avant  i  iet  pa- 
nglosses  un  peu  plui  longues  qu'elle.  —  Deruior  article  des  pal(^el  la- 
biaux ovalaire:  celui  des  maiillaircs  beaucoup  plus  grand,  déprimé, 
*ubsÉcurirorme.  ~  Manitibulcs  courles,  asseï  larges,  un  peu  arquées  et 
asiei  aiguës  au  bout,  inerraes  au  cûté  interne.  —  Labre  en  carré  un 
peu  transversal,  taiblemenl  échancré;  un  Tort  sillon  Ion i^itaUinal  lon- 
geant ses  bords  latéraux.  —  Tête  subcf  lindrique,  non  rélTécie  en  ar- 
rière, obtuse  en  a?ant.  —  Vent  mâdiocroa,  peu  «tillauU.  —  Antennes 
plus  longues  que  la  moilié  du  corps,  à  U'  article  groi.  inbcyllndrtqae, 
9°  court,  obconique,  3-4  de  même  forme  ;  tolui-là  de  la  longueur  du  1". 
les  autres  subégaui,  comprimés.  —  Prolhorai  plus  long  que  large,  tréi- 
régulièrement  cordirornie.  —  Elf  très  allongées,  parallèles,  planes,  (or- 
temeut  sillonnées.  —  Paltetmédiopros  ;  cuisses  assez  fortes  :  jambes  peu 
robustes;  taries  simples  daus  les  dcui  setcsi  leurs  articles  légèrctorut 
triangulaires.  —  Corps  déprimé,  ailé. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  de  forme  élégante,  d'un  noir  profond, 
mat,  et  propre  ft  l'Afriqsie.  Dejean  s'est  trompé  sur  leurs  afliriités 
en  les  plaçant  dans  le  voisinage  des  SiAr.osA,  comme  l'ont  Irés-bien  fait 
remarquer  M.  Brullé  (Uist.  Nat.  d.  Ins.  V,  p.  S5)  et  plus  tard  Rrichson 
(Arch.  1839,  II.  p.  3l9i.  Leur  menton  court  et  .irticnlé.  le  I"  aHick 
de  leurs  antennes  médiocrement  loni;  et  leurs  jambes  antérieures  forte- 
ment échancrèe! ,  sufliseni  pour  raonirer  qu'ils  n'ont  rien  de  commun 
avec  ce  genre  que  leur  forme  aplatie.  Leurs  rapports  avec  les  Ditomvs 

(i)  C'est  h  tort  que  Dejuin  indique  que  la  menton  eut  imu-tlrulé;  ilut  sd^rA 
du  soui-menton  par  une  RUluro  lr*s-<û«*B  i  apercetoir.  y.  Qntlh  (Hifl-  d.i 
V,  p.  Bû)  a  (Iftii  rectiljé  eetto  erreur. 
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mi,  sa  contraire,  réels,  bien  que  lear  faeies  soit  assez  différent,  et  je 
crois,  avec  M.  Bnillé,  que  c'est  dans  la  triba  acloelle  qu'ils  doivent  être 
placés.  On  n'en  connaît  jasqu*ici  qae  deux  espèces  (t). 

COSCIMA. 
Dej.  Species  V,  p.  478  (2). 

Genre  très- voisin  des  MELiCrrus  et  n*en  différant  même  eaMoHéle- 
ment  qae  par  son  menton  dépourvu  de  dent  médiane,  mab  lyânl  ce- 
pendant un  facieê  notablement  différent,  par  suite  des  particularités  sui- 
vantes :  Le  corps  est  plus  large ,  plus  déprimé,  ponctué  et  pubescent 
sur  toute  sa  surface.  Les  articles  2-5  des  antennes  sont  un  peu  renflés 
à  leur  sommet,  les  suivants  comprimés,  avec  le  dernier  plus  allongé 
que  les  autres. 

Ce  sont  de  très-petits  insectes,  au  plus  de  trois  lignes  de  long,  qui, 
par  leur  forme  très-aplatie ,  leur  ponctuation,  la  pubescence  dont  leur 
roqps  est  couvert  et  leurs  couleurs,  ont,  au  premier  coup-d'œil,  l'aspect 
de  SiAcoHA  de  très-petite  taille.  Dejean  les  avait,  dans  Torigine,  placés 
dans  ce  dernier  genre,  et,  après  les  en  avoir  séparés,  il  les  a  mis  à  côté; 
mais  ils  s'en  distinguent  par  les  mêmes  caractères  que  le  genre  précé- 
dent. Us  sont  également  originaires,  pour  la  plupart,  de  l'Afrique  intef- 
tropicale,  mais  il  s'en  trouve  aussi  aux  Indes  orientale!  ;  on  en  connaît 
cîoq  en  tout  (a}. 

ARISTUS. 
(Ziegler)  Latr.  Règne  anim.  éd.  t,  p.  3S7  (4). 

Menton  concave,  médiocrement  éjDijièaeré,  muni  d'une  dent  médiane 
obtuse  ou  tronquée  au  bout,  égnlnnt  fièesquc  ses  lobes  latéraux  ;  ceux-ci 
larges,  fortement  arrondis  en  dehors.  —  Languette  les  dépassant  beau- 
coup, évasée  et  coupée  carrément;  ses  paraglosses  plus  longues  qu*elle. 
—  Dernier  article  de  tous  les  palpes  ovalaire.  —  Mandibules  courtes, 
munies  d*une  dent  à  leur  base  nu  côté  interne,  inermes  en  dessus  dans 
les  deux  sexes.*  —  Labre  médiocre,  un  peu  rclrcci  et  faiblement  èchan- 

(1)  M.  clegans,  Doj.  loc.  cit.  p.  482;  du  Sénégal.  —  elongatus,  Chaud.  Bull. 
Bmc.  lSi3,  p.  721;  (lu  Kordofan. 

(2)  Syn.  SuGONA,  Dej.Spt'oii'sl,  p.  363,  olim. 

(3)  E-sp.  africain<-s  :  C.  S'htippi^lii  (fifiuréo  par  M.  Klup,  Symb.  phys.  Dec.  III, 
Tab.  23,  f.  2),  fnxckttn,  hastilis,  Drj.  l<.r.  rit.  Ça\W  derni^n»,  d•ap^^s  Di'jean, 
paraît  s'éloisnor  assrz.  dis  d«'u\  lulns.  —  Esp.  iiidifnnos  :  C.  Helferi,  Chaud. 
Bnll.  McMK'.  1850,  p.  -1 10;  du  pays  d.  g  Birmans.  —  fnsriyeruy  Chaud,  ibid.  18j2, 
n*  l,  p.  î>2;  du  nord  du  Bt-ngalo. 

(i)  Syn.  ScAVRL.s  F^b.  Syst.  El.  î,  p.  122.  —  Scarites,  Ollv.  Ent.  m,  p  12 
sq. 
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erë  eh  aYant,  avec  fies  angles  fortement  arrondis.  ^  Tété  groisè,  ttoè 
rétrécie  en  arrière,  convexe,  de  la  largeur  da  prothorax«  avec  son  épi- 
slome  coupé  carrément.  —  Yeux  peu  saillants.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, filiformes,  plus  longues  que  le  prolhorax,  à  1®^  article  médiocre, 
sabcylindrique,  3"  plus  long  que  les  autres  ;  ceux-ci  subégaux.  —  Pro- 
lhorax transversal,  lunule,  faiblement  prolongé  à  sa  base,  échancré  en 
demi-cercle  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  embrassant  la  tète  ; 
Bon  bord  antérieur  en  dessous,  saillant  et  arrondi  dans  son  milieu.  — 
Eljfares  non  soudées,  courtes,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  mé- 
dîocrea;  tarses  simples  dans  les  deux  sexes  ;  leurs  trois  articles  inter- 
médiaires triangulaires,  peu  allongés  ;  le  l*'  plus  long,  de  même  forme; 
tous  ciliés  sur  les  côtés  et  garnis  de  poils  assez  longs  en  dessous. 

Ce  genre  a  été  séparé  des  Ditohus  de  Bonelli  par  Ziegler,  mais  sans 
qu*il  en  donnât  les  caractères.  Latreille  n*a  fait  que  les  indiquer  som- 
mairement ,  et  c*est  Solier  qui,  le  premier,  les  a  exposés  d'une  manière 
complète  ;  Dejean  et,  plus  récemment,  M.  Brullé  (Histoire  nat.  des  los. 
Y.  p.  76),  ne  Tout  pas  admis;  mais  il  présente  des  particularités  très- 
suflÔsanles  pour  Télre.  Ces  insectes  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  Di- 
TOMUs;  comme  ces  derniers  ils  fréquentent  de  préférence  les  endroits 
sablonneux,  se  trouvent  ordinairement  sous  les  pierres  et  creusent  dans 
)e  sol  des  trous  plus  ou  moins  profonds.  La  plupart  sont  propres  à  la 
Faune  médilerranéenne  (l).  Une  espèce  cependant  {tulcalus)  se  trouve 
Jusqu'aux  environs  de  Paris. 

Latreille  (Règne  Anim.  éd.  2,  p.  356)  a  décrit  la  larve  d'une  espèce 
(i.  bucephalut  Oliv.;  sulcatus  F.)  comme  étant  absolument  semblable 
à  celle  des  Cicihdbla  ;  mais  il  a  sans  doute  commis  quelque  confusion 
dans  cette  circonstance. 

biTOMUS. 

BoNELU^  Observ.  ent.  part.  L  Tableau  d.  Genres, 

Menton  fortement  échancré;  sa  dent  médiane  aiguë,  sensiblement 
plus  courte  que  ses  lobes  latéraux.  —  Tète  plus  ou  moins  forte,  sub- 
ovalaire,  visiblement  rétrécie  en  arrière  des  yeux,  tantôt  peu  à  peu, 
tantôt  assez  brusquement.  —  Prolhorax  arrondi  sur  les  côlés  en  avant, 
fortement  prolongé  à  sa  base,  Ircs-pcu  échancré  en  avani,  avec  svi 
angles  émoussés,  nullement  prolongé  et  n'embrassant  pas  la  t<Me  ;  sou 
boni  antérieur  en  dessous  à  peine  ou  non  saillant  dans  son  milieu.  — 
£lytres  plus  ou  moins  allongées. 

Les  autres  caractères  sont  comme  chez  les  Aristus,  dont  ces  in- 
sectes s'éloignent  pour  la  plupart  par  leur  taille  plus  grande ,  et  tous 

(l)  Rapporte!  ici  les  Ditom.  sukaha,  sphœrocephalus,  nitidulus,  capito, 
ohscurus,  eremita,  du  Spccies  de  Dejean.  —  Aj.  :  i4.  punctxOaius,  Chaud.  BuU. 
MoBC.  1844,  p.  476;  do  Syrie. 
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^leor  forme  phtt  dongée.  Solier  (loc.  dt.)  les  a  difiséi  en  deux  sec* 
tJoof  amqaeUes  il  assigne  d*assez  nombreov  caractères,  mais  dont  denx 
seolemeot  me  paraissent' avoir  une  importance  réelle.  Ils  consistant  en 
ce  qae  chez  les  uns,  on  les  Odortocarus,  Tépistome  et  les  mandlwles 
oe  présentent  rien  de  particulier  dans  les  deui  sexes  ;  le  premier  est 
lai^  tndenté,  tantôt  siinpiement  écbancré  (i);  chez  les  antres,  ou  les 
DiTovrs  Trais,  Tépistome  est  fortement  cornu  chez  les  roAles ,  moins 
dbez  les  femelles,  et  les  mandibules  le  sont  également  en  dessus  dans 
le  premier  de  ces  sexes,  et  simples  dans  le  second  (i).  ^ 

Cet  insectes  habitent  les  mêmes  contrées  qae  les  Aiisrus  et  ont  des 
bibitndcs  analogues. 

CARTERUS. 

DvtàV,  Species  Y,  p.  515  (3). 

Ce  sont  des  Diroiros  dont  la  languette  est  grêle,  rétréde  et  olHnse  en 
ifant»  parfois  presque  en  fer  de  lance,  et  dont  les  quatre  tarses  anté- 
rieurs sont  plus  ou  moins  dilatés  chez  les  mâles,  triangulaires  et  garnis 
en  dessous  d*une  brosse  de  poils  serrés. 

Dejean,  en  créant  ce  genre,  n'y  a?ait  compris  qu'une  seule  espèce,  le 

IHUnnus  inierceptut  de  Hoflmansegg,  mais  je  crois ,  avec  M.  Rambur, 

(Faune  ent.  de  l'Andal.,  p.  52),  qu'on  ne  peut  en  séparer  d'autres  Di- 

nmus  du  même  auteur,  qui  ont  également  les  tarses  antérieurs  dilates 

chez  les  mâles,  et  sur  lesquels  Solier  a  établi  son  genre  Odogbnius. 

Ainsi  constitué,  le  genre  présente  bien  quelques  variations  dans  la  forme 

do  menton  dont  la  dent  médiane  est  plus  ou  moins  forte ,  celle  de  la 

tête  qui  est  tantôt  assez  grosse,  tantôt  petite,  le  prothorax  qui  est  plus 

OQ moins  arrondi  sur  les  côtés,  etc.,  mais  ces  modilications  n'ont  rien 

de  stable,  et  le  genre  me  parait  seulement  devoir  être  partagé  en  deux 

ledions. 

TDans  l'une,  correspondant  aux  Odoge:<ius  de  Solier,  les  tarses  anté- 
rleors  sont  médiocrement  ou  môme  peu  dilatés  :  leurs  articles  sont  plus 

(1)  A  cette  division  appartiennent  les  Dit.  robuêius,  eephnlotes,  cordatus  et 
àiitmctus  du  Species  de  Dejean.  Les  deux  dernières  sont  identiques ,  selon 
K.  Rambur^  Faune  de  l'Andal.  p.  49.  —  Aj.  Dit.  opacus,  Erichs.  in  Waimers 
Heiie,  m,  p.  168.  —  ruficornis,  Lucas,  Ann.  d.  Se.  nat.  2«  série,  XVIII,  p.  62.— 
^SoticoUiSj  Lucas,  Explor.  de  l'Al^'ér.  Ent.  p.  32,  pi.  4,  f.  'J.  —  spinicoUis^ 
Chaad.  Bull.  Mosc.  181.3,  j».  713.  —  Lefebvrei,  depressus,  BniUé,  Expéd.  de 
iopfe.  Ins.  p.  117.  -^  oj-ygonusy  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  412.  — 
oHaticus,  Chaud,  ibid.  1852,  n»  1,  p.  90.  —  talpa,  L.  Redtenb.  Dcnks.  d.  Wien. 
Acad.L 

P)  Dit.  calydonius  et  cornutus  du  Species  de  Dejean.  —  Aj.  :  D.  siagorundês, 
Bmllé,  Expéd.  de  Mort^^.  1ns.  j».  118.  —  Frioli,  SoUer,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent,  III, 
p.  664.  —  anffustipemis.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  1,  p.  91. 

(3)  Syn.  0iM>GE5ics,  Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  111,  p.  664. 
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conrls  et  plus  serrés  ',  le  labre  est  moins  allango  et  faibleincnt  é(jiancrè 
oa  Elilicr  en  avani,  et  ie  1"  anicle  îles  antennes  est  de  longueur  ino  jennc. 
On  peut  la  subdiviser  en  espèces  dont  les  mandibules  sont  cornues  cfici 
les  wHei  0  ],  cl  esptpes  rlicz  lesquelles  ces  organes  sont  sim|iles  dant 
les  devt  sexes  (i).  Vtm  de  rcs  dernières  Ifulvipet)  étend  son  lutbiiat 
jusqu'aux  cniirons  de  Paris. 

Dans  l'autre,  uu  les  CARTRnvs  proprement  dits,  les  tarses  aiilérienrs 
sont  plus  rorlemenl  dilatés,  avec  leurs  articles  plus  triangulaires  cl  moini 
yrrés  ;  le  labre  est  long  et  assez  forlemcnt  éehancré  en  avant  ;  les  au- 
tennes  sont  longues,  avec  le  1"  article  allongé  (3), 

Comme  les  précédents,  ces  insectes  appartiennent  à  la  Faune  R^dK 
terra  née  nue.  ~'^^H 

nilLOTOHTS.  ^1 

OECHu-D.Bu».d.Jfosc.  1812,  p,  SIC.  ^ 

UenloQ  forlewcnl  cchancré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  lalirani 
aigus  au  bout,  ircs-arrondis  en  dehors.  —  languette  étroite,  salilaolc. 
obtuse  cl  ciliée  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  tron- 
qué au  bout.  —  Mandibules  fortes,  assex  saillantes,  aiguës  au  bout, 
■triées  et  carénées  en  dessus.  —  Labre  transversal,  bilobé;  les  lobes  ar- 
rondis. —  T6le  cnrrée,  plus  ionise  que  large.  —  Antennes  de  la  lon- 
gueur du  protliorax,  à  l"  nrlicle  gros,  asset  long.  9*  court,  obeonique. 
3'  aussi  long  que  le  l"',  do  mAme  forme  ainsi  que  le  4"  ;  tes  suivants 
eomprimés,  en  roctnng'e  court.  —  Prolhorax  cordiforme.  prolongé  à  s* 
base.  —  Ëlytres  soudées,  parallèles,  assci  conveies,  fortement  siriéel. 
—  Pattes  médiocres  ;  cuistes  dentelées  en  dessous  :  tarses  simplet  dans 
les  deux  sexeo.  ciliés;  leurs  articles  triangulaires,  —  Corps  Ircs-forte- 
ment  ponctué  partout. 

Une  seule  espèce  originaire  de  Perse,  le  Dilomiu  elialyliettt  de  Fal- 
dermaun  (4),  cotnposu  ce  genre,  bien  distinct  des  précêdmts.  et  qui  sem- 
ble, jusqu'à  un  certain  point,  faire  le  passage  entre  eux  et  le»  «tcui  qui 
suivent.  Je  ne  connais  pas  cet  inserle,  et  la  formule  qui  précède  est 
extraite  de  celle  Irès-diitaillée  qu'a  donnée  U.  Do  Chaudoir. 

(1)  £1/01».  dama,  DcJ.  —  Aj.  :  Odogenius  boebarui,  Solier,  loc-  cit.  p.  iXS. 

(!)  Dit.  pilotai,  ^vtper,  îommtûm»,  eauaisinis,  Daj.  —  AJ.  :  Carttna  ro- 
tyiuHeoUh,  offlnia,  miernnpiinhiii,  ffrnrms,  Ramb.  FamB  *nt.  de  l'Andal. 
p.  H  >q-  —  Odogmiiu  ru/ljitr,  Charol.  Bull.  Mosc.  181,1.  p.  743.  —  Oiog.  loit- 
fffpwnisj,  Cliïud.  Uarab.  d.C«nr,  p.  72.  —  Dilom.  angiistiu  (|rfIoM«')  HénélT. 
Cal.  rais.  p.  IM. 


(1|  Fwina  eiil.  Tninsc.  I,  p  .lî.  pi,  I,  f.  4, 
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PACHYCARUS. 
Soun,  Atm.  4*  l-  Soe.  mt.  UL,  fu  6i6. 

Ce  genre  ne  diffère  eafleolieUtnienl  dv  précédent  qoe  par  la  forme 
de  son  prolborax  à  laquelle  s'ajoale  on  pelit  nombre  d*autres  caractères 
sccoodaîres.  Cet  organe  n*eit  pla9  cordiforme,  mais  on  peu  transfcrsal» 
très-peo  conTexe,  régalièrement  et  médiocrement  rétréci  en  arrière, 
Sfec  sa  base  coupée  carrément  sans  ancanc  trace  de  prolongement,  son 
berd  anlérienr  Ciiblement  échancré ,  et  ses  c6tés  légèrement  arrondis. 
Les  caractères  accessoires  sont  :  le  labre  rectangulaire,  échancré  en 
Sfsnt,  arec  ses  angles  arrondis;  les  antennes  plus  longues  qoe  le  pro- 
Iherax»  et  les  onatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  larges 
dans  les  deux  sexes,  trtangolaires,  épineux  et  ciliés  en  dessous. 

U  (ypt  4o  genre  est  le  IH^omm  cymnewi  d'Olirier.  très-bel  insecte 
prttpra  i  la  Càkct  et  à  la  Turquie,  d*uQ  beau  Ueq  plus  ou  moins  foqcét 
ç|  coQTeit,  comme  le  ChUoUmu$  chalybfw,  d*qpe  ponctwition  très-fortç 
ft  trèf-fcrrè^  ;  ses  éljtfii  90pt  aussi  soudées.  Un  en  eonp^ilt  (rois  aqtraa 
espèces  des  mteef  contrées  (1). 

PeNTWS. 
CiAUV*  JBtiil.  d.  Jfoic.  1843,  p.  387. 

Genre  établi  yar  |e  PHomm  t^nebrioidtê  de  M.  Waltl  (%)•  maî4  qui 
ipe  p^r^U  k  peiqe  distinct  du  prccédent.  Je  pe  vois  dans  U  (rès-longoe 
disgposa  qu'en  a  doupée  W«  m  Ctiauduir,  qu*une  foule  de  petites  mo- 
dipcations  suffisantes  p<iur  changer  le  faciès  général,  inais  qui  ne  pré* 
seotenlrien  d*as«ez  important  pour  établir  pn  genre,  car  je  ne  regarde 
pas  comnie  tel  l'absence  de  soudure  aux  élytres  (r>).  Il  parait  cepen- 
dant que  cbez  les  m^les  les  quatre  prcniiers  articles  sont^  peu  pim 
dilatés  et  on  peu  plus  coqrts  que  chez  les  femelles,  qui  les  ont  faits 
comme  chez  le  Paehycarut  eyaneui. 

(1)  P.  LafreiUêi^  Solier,  loc.  cit.  p.  667.  On  a  cru  cet  ioMîctc  Identique  aTec  \e 
ci/OMux  d'OliTier  :  suivant  M.  Do  Chaudoir  (Dull.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  443),  il 
«B  est  trè»-distinct.  —  Diiomus  airocœrtUeus,  Waltl,  Isis,  1838,  n»  6.  —  Pach, 
^iptmnit,  Chaud.  Bull.  Mosc.  loc.  cit.  p.  4ii. 

P)  Itis,  1838,  n«  6.  — M.  De  Cliaudoir  lo  nomme  Penfhus  lenebricosus,  mais 
depais  il  a  rcctitié  cette  erreur. 

p)  (a  soudure  ou  la  lil)ert^  dos  élytrcs  ne  me  paraissent  pas  avoir  plus  de 
wir  que  Tabsencc  ou  la  présence  des  ailes  inférioures.  M.  De  Cliaudoir,  au  con- 
tndre,  a  pris  ce  caractère  pour  point  4»?  déjwrt  dans  le  tableau  synoptiijue  qu'il 
a  donné  (Bull.  Mosc.  1843,  p.  390)  des  genres  <pji  pr(Vcèden(,  et  cela  l'a  conduit 
i  intercaler  les  CHiLOTOMrs,  qui  ont  le  ))rotliora\  prolonge  à  sa  base^  entra  les 
hsTBcs  et  les  Pachtcarcs,  chet  lesquels  octta  basa  est  tronquée.  Je  ne  puis 
tr^nrer  uitureè  t^lanwgeiimt.  ^ 


in  ciftABlQtBS* 

Cet  insecte  qni  provient  des  environs  de  Constantinopla  est  tout  noir, 
ponctué  comme  les  deax  genres  précédents»  et  eu  l(fene  temps  pobcs- 
cent  comme  certains  Ditomus  et  Cabtebus. 

MYSTROPTERUS. 
Chaud.  BuU.  Mosc.  1842^  p.  8i4  (1). 

Ce  genre  a  pour  type  le  Dilomui  eœruieui  de  M.  BroUé  (S)  qM 
Solier  avait  placé  dans  son  genre  Pachtcaeus  ,  sans  remarcfoer  qw 
cbes  cet  insecte  le  menton  est  pourvu  d*une  forte  dent  médiane»  ploi 
courte  toutefois  que  les  lobes  latéraux.  Ce  caractère  est  le  seul  esseotid 
qui  distingue  les  deux  genres ,  mais  il  s*y  ajoute  cependant  qnelqon 
différences  accessoires,  qui  modifient  assez  fortement  le  fades.  Le  coqs 
est  plus  étroit  que  celui  du  Pachyearus  q^aneus;  le  prothoraz  est  no 
peu  plus  long,  et  les  élytres  sont  ovalaîres  au  lien  d*étre  parallèles.  Cet 
insecte  peu  commun  a  été  découvert  dans  la  Morée.M.  ])eCbaadoir  eo 
a  décrit  une  seconde  espèce  (3)  qui  est,  au  conlraire;  plus  large  et  plot 
déprimée  que  le  Pachyearus  qfaneus  ;  la  prèiMee  d*Qne  dent  médiane 
au  menton  est»  d*après  cela,  le  seul  caractère  ^stinctif  du  genre. 

APOTOMUS. 
Ilug.  Mag.  d.  Insekt,  \l,  p.  348  (4). 

Menton  transversal,  médiocrement  écbancré,  sans  dent  médiane.  — 
Languette  en  carré  long,  tronquée  à  son  sommet  ;  ses  paraglosses  ne 
dépassant  pas  son  bord  antérieur.  —  Palpes  maxillaires  plus  longs  que 
la  léte  ;  leurs  2«  et  3^  articles  très-longs  ;  le  dernier  plos  court,  en  ovile 
allongé  ;  les  labiaux  courts  et  grétes  ;  leur  dernier  article  subcyliodriqoe, 
un  peu  ^ttÊtt  —  Mandibules  médiocres,  légèrement  arquées,  iiierroes 
en  deâadipP^  Labre  en  carré  transversal,  échancré  en  avant.  —  An- 
tennes allongées»  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité,  composées  d*ar- 
ticles  subcylindriques  ;  le  â"  très-court.  —  Yeux  arrondis,  grands  et 
assez  saillants.  — Tête  assez  allongée,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  subgiobuleux,  avec  un  prolongement  forte* 
ment  rétréci  à  sa  base.  —  Eiylrcs  oblongues,  assez  convexes.  —  Pattes 
assez  longues,  peu  robustes  ;  tarses  simples  dans  les  deux  sexes,  fili- 
formes ;  leurs  articles  légèrement  rétrécis  a  la  base,  couverts  de  cils  nom- 
breux tant  sur  les  côtés  qu'en  dessous. 

La  longueur  extraordinaire  des  palpes  maxillaires  (et  non  des  UbiaoXt 

(1)  Syn.  Pachycarus,  Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  111,  p.  667. 

(2)  Expéd.  de  Morée,  Ent.  p.  116. 

(3)  M.  cyanescens,  Bull.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  445. 

(4)  Syn.  ScAiiTBS,  Rossi^  Faun.  Etrusc.  l,  p.  229.  —  Olivier,  Ent.  m,  p.  15. 


(ÈtjMttÊttÊmêé  tn 

mm  Va  éHtkjiÊÊa)  lofllratt  à  ellu  iciiltpoQr  dbtlogner  C6  giora  de 
IMB  cens  de  Cilte  UiMu  Ltlreille,  dans  l'origiiM,  avail  plaeé  l'iioiqua 
e^pèea  (il.  m/tea)  40*8  connaissait  près  des  Bimbidium ,  mais  ph»  tard  il 
flût  le  genre  actuel  près  des  Scaeitbs.  Dejean  est  le  premier  qoi  l'ait 
rapproché  des  Ditowds,  et  je  crois  que  c'est  en  effet  là  sa  place,  bien 
que  la  forme  générale  de  ces  petits  insectes  soit  très-différente  et  rap« 
pelle  complètement,  an  premier  coap-d'oni,  celle  des  Dischteios  et  des 

Les  ApoToms  sont  tons  de  très-petite  taille,  d'un  jaune-ferragioeai 
on  brunâtre  et  légèrement  pabescents.  On  les  tropre  sous  les  pierres 
ai  il  parait  qn'ila  se  réunissent  quelquefois  en  sociétés  asseï  nom* 
breoses.  Ils  sont  propres  au  midi  de  TEurope  et  à  la  Russie  méridionale. 
Les  espèces  décrites  jusqu'ici  ne  s'élèvent  qu'à  trois  (i). 

TRIBU  XIX. 

GRAPHIPTËRIDES. 

Languette  cornée,  sondée  à  ses  paraglosses  qui  sont  coriaces,  larges, 
et  tronquée  carrément  avec  elles  en  avant ,  on  on  peu  acumince  au  mi- 
Kea  de  son  bord  antérieur.  —  Mandibules  Oftèdtocres»  larges,  arquées 
et  aiguës  au  bout.  —  Labre  plane,  transversal.  —  Télé  ovalaire,  non 
réirécie  en  arrière.  — Yeux  surmontés  d'une  orbite. —  Protborax  cor- 
diforme.  -^  Elytres  planes  ou  peu  convexes,  fortement  sinuces  ou  tron- 
quées ao  bout.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légè- 
raneol  dilatés  chez  les  mâles  ;  crochets  simples. —  Corps  ailé  ou  aptère. 

Jusqu'ici  on  a  confondu  ce  groupe  avec  le  suivant  ou  celui  des  An- 
Ihiades,  mais  à  tort,  ainsi  que  M.  De  Chaudoir  l'a  fait  remarquer  le 
premier  ;  mais  je  ne  saurais  partager  l'opinion  de  ce  savant  entomolo- 
giste, lorsqu'il  dtt  que  la  véritable  place  de  ces  insectes  est  à  côté  des 
Cthiiidis  etdea  Cobstea  (i).  Je  crois  que,  tout  en  les  séparant  des 
Aaibiades,  il  n*y  a  pas  moyen  de  les  en  éloigner  ;  les  analogies  sont  trop 
BonlH'euses  et  trop  fortes  entre  les  deux  groapes. 

Ces  insectes  sont  presque  exclusivement  propres  à  l'Afrique,  de 

(1)  A.  rufus  (Rossi),  DeJ.  Specics  I,  p.  450,  iestaceus,  ibid.  p.  451.  —  ni/l- 
(horax,  Pecchioli,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VI,  p.  415. 

(2)  Bull.  MoK.  1850,  n»  1,  p.  48.  A  supposer  ({ue  les  organes  buccaux  fussent 
ami  voisins  de  ceux  des  Cymlndis  que  lo  dit  M.  De  Cbaudoir,  ce  qui  n'est 
]Mi  parfaitement  démontré  pour  moi  (le  2«  article  des  palpes  labiaux  est,  du 
moins,  comme  chez  la  plupart  des  Anthiades),  ci  s  organes  outrils  donc  une  telle 
valeur  qu'ils  dolTcnt  l'emporter  sur  la  této,  les  yeux,  les  antennes,  le  prothorax, 
b  TesUture  des  téguments,  la  distribuUon  géographiipie  ;  tous  points  qui  rat- 
ticbent  maniftstement  ces  insectes  aux  Amthia,  de  telle  sorte  que  jusqu'à  ce 
jov^  ils  ont  fmsift  tous  les  entomologistes  sans  exception? 
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nioyêtitie  oti  d'ftSêei  grande  taille,  et  lenfii  légiimeiiU  mni  tottjoon,  m 
moitii  partielleibent,  retêtuê  en  deêsa»,  de  pdils  cMiHs,  eoadiét»  et  kt* 
inent  nn  dessin  en  général  très-élégant,  mats  constilinl  en  taches  Mai» 
ches  sur  nn  fond  noir,  on  noires  sur  un  fond  fauve.  D'après  les  raiill* 
gnetnents  qu*on  possède  (i)  sur  on  de  leurs  genres,  les  OsAPHtmaai» 
ils  seraient  très-agiles  à  la  course  et  s'enfonceraient  dans  le  sabla  ai^ 
ra|Hdité,  quand  on  veut  les  saisir.  On  ajoute  qu'ils  prodoiseol  on  hidl 
strident,  en  frottant  leurs  cuisses  contre  les  bords  latéraux  4ê  ledl 
élytrel. 

Ces  insectes  sont  de  trais  Troncatipennes,  et  forment,  sous  ce  rappMp 
une  exception  dans  la  seciion  actueUe,  comme  les  esp^^es  à  ilyliies  e** 
tières  en  font  «se  dads  la  section  précédente. 

Genres  :  Grapkipterus,  Pieiia. 

GRAPHIPTERUa. 
Làtr.  Hist  nat,  d.  Ins,  NUI,  p.  236. 

Menton  profondément  échancré  ;  son  fond  muni  d'une  large  et  faibk 
saillie,  eltc-méme  tin  peu  échartcrée  (3);  ses  lobes  latéraux  assez  larges, 
arqués  en  dehors  et  aigol.  -—  l'alpes  peu  robustes  ;  leur  dernier  atâcil 
ovalaire,  arqué  el  tronqué  au  bout  ;  le  2e  des  labiaux  très-long.  —  tdft 
plane  et  sinué  à  son  extrémité,  ponctué  le  long  de  son  bord  antériev. 

—  Tête  grosse,  renflée  en  arrière,  rélrécic  en  avant,  excavée  entre  Ui 
yeot..  —  Ceux-ci  munis  d'orbites  très-prononcées.  —  Antennes  mé- 
diocrement robustes,  comprimées,  parfois  un  peu  élargies  à  leur  eiM 
mité  ;  leur  3^  article  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  —  ProthdHd 
cordiforme,  avec  ses  angles  antérieurs  très-saillants  et  fortement  raballBS, 

—  Elylres  brièvement  ovalaires  ou  soborbiculaires,  peu  convexes,  pla 
ou  moins  tronquées  ou  échancrées  en  arrière  ;  dans  ce  dernier  cas  hm 
suture  souvent  épineuse.  —  Pattes  longues  et  peu  reinistes  ;  les  tm 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés  cbez  les  roàles  fH 
garnis  en  dessous  de  deux  rangées  longitudinales  de  squammules  grêles. 

—  Prosternum  caréné  en  arrière  et  muni  d'une  pointe  plus  ou  naoîM 
saillante. 

A  l'exception  d'une  seule  espèce,  ces  insectes  sont  propres  à  l'Afriqu 
et  paraissent  plus  nombreux  dans  les  parties  intertropicales  de  ce 
tinent  que  dans  ses  parties  méridionales  où  ils  semblent  en  partie 
placés  par  le  genre  suivant.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  déjà  k  fihi 
d'une  quarantaine  (3). 

{i)  Voyez  A.  Lefebvre.  Anu.  d.  1.  Soc.  eut.  I^  p.  311. 
(2)  Cette  saillie  est  trè»-viitt)le^  et  par  conséquent  U  s'est  pas  exaetéidirt, 
coflijtaft  l'ont  fou  tons  les  auleurs^  que  le  mentos  est  ëdpoarvo  ÉI-deBl. 

£sp.  africaines  ;  Aux  seiro  téfkm  coslentKS  daur  juBpeéiee  éi  9»* 
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PIEZU. 
HuihXt,  ffisl,  nat  à.  Ins.  W,  p.  272. 

Ce  toA  dM  GiLivBiPTBfttM  dont  les  antennes  sont  fortement  cotn- 
priÊÊÈèts^  élargief  gradaellement  de  lenr  base  à  leur  extrémité,  et  dont 
i|  #ftrês  «I  ovale  allongé  sont  sillonnées  et  troncfuées  à  leur  el- 
fntnkém 

Lefadet  est  intermédiaire  entre  celai  des  GiArBiPTsMcs  et  celui  dé 
certaines  Authia,  et  le  genre  rattache  par  conséquent  la  tribu  actuelle 
à  la  saUante.  Ces  insectes  paraissent  jusqu'ici  exclusivement  propres  à 
TAfri^iae  australe;  oo  eo  a  déjà  décrit  huit  espèces»  toutes  très-rares 
dans  les  collectîons  (i). 

TRIBU  XX. 

ANTHIADES. 

Menton  profondément  échancré,  sans  dent  médiane.  —  Languette 
sans  poraglosses,  cornée,  très-grande,  en  spatule  allongée,  cuncave  en 
dedans*  convexe  en  dehors,  parfois  atrophiée.  —  hÊbrt  voûté.  —  Télé 
Ualôi  fans  col,  tantôt  en  ayant  un  en  arrière.  —  Yeux  presque  toujours 
fMrms  d*one  orbite  en  dessus.  —  Antennes  robustes,  comprimées; 
Inr  3*  article  an  moins  de  la  longueur  du  !«',  parfois  plus  long;  le^ 
antres  snbégaux.  —  Prothorax  coiîllonne  ou  subhexagonal.  —  Elylres 
«Mières,  très-rarement  tronquées  en  arrière.  —  Tarses  épineux  ou 
ciliés  en  dessous  ;  les  trois  premiers  arlicles  des  antérieurs  légèrement 
dîlalés  chez  les  màles.  —  Corps  toujours  «nptcre. 

Le  retrait  des  Graphiptérides  qu'on  y  avait  compris  à  tort,  rend  celte 

jeao,  ig.  :  G.  Rouoni,  CaileUi.  Et.  cnt.  p.  57,  et  sennariensis,  p.  149.  — orctia- 
ttii{triUneatus?  Y.),  obscurus,  Gory,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  11^  p.  206  sq.  — 
trkittatus,  Gory,  ibid.  V,  p.  209,  pi.  b.  ^rotundalus  (muUiguttatus,  OUv.), 
lineatus,  Klug,  Symb.  phys.  Dec.  III,  pi.  22.  —  femorafus,  Chevrol.  Mag.  d. 
2ûûl.  Ins.  1835,  pi.  138.  —  rectilineatus  [Irivittntus,  Gory),  CShaud.  Bull, 
twc.  1837,  n»  2,  fl^2.  —  rotundipennis,  parvicoUis,  lotêêcens.  Chaud,  ibid. 
1813,  p.  714  sqq.^Westwoodii,  De  Brème,  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  2«  «ér.  Il, 
p.2W,  pi.  7.  —  Walhergii,  hiumtus,  plagiatus,  elegantulus,  vitiipennis,  vetu- 
fmt,  frontalis,  ohtusus,  îateraUs,  bivittatus,  macrocephnUis,  Bohcm.  Ins. 
Callrar.  I,  p.  80.  —  Esp.  do  l'Arabie  ;  G.  Goryi,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1818, 

p.  m. 

(1)  P.  axUiaris,  BniUé,  loc.  dt.  —  &ptmo\de$,  Perrood,  Ano.  d.  1.  Soc. 
Uàa.  d.  Ljon,  1W^1846,  p.  25.  —  angtutkoUis,  laiicolUs,  circmiciwUa,  W- 
litolata,  lateruUs,  limhateUa,  Bolm.  Ins.  Gaffirar.  1,  p.  92.  L'une  de  ces  espèces 
<i>oit  correspondre  4  Vaptinoides* 
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triba  parfaitenieiit  homogène  et  naturelle.  Ces  ïnsecteé  Ont  tili  fâetiê 
particQlier  trèsremarqoable,  et  peuvent  être  considérés conune  les plos 
carnassiers  des  Garabiques.  Ils  réunissent  en  effet  tout  ce  qui  peol  les 
rendre  redoutables  aux  autres  insecles  ;  une  taille  8oa?ent  très-graode 
et  qui  ne  descend  pas  au-dessous  de  la  moyenne,  une  bouche  fortemeoC 
armée  et  une  agilité  telle  qu*il  est  difficile  de  les  saisir  (i).  Tous  sont 
noirs,  rarement  d'un  brun-rougeâtre ,  et  souvent  ornés  de  taches  ou  di 
bandes  blanches  ou  fauves,  formées  par  des  poils* analogues  à  ceosdtt 
Graphiptérides.  La  forme  de  leur  languette  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  des  Uelluonides ,  suffirait  à  elle  seule  pour  les  ^fistingoer  de 
tous  les  autres  groupes  de  Garabiques. 

Une  larve  recueillie  au  Bengale  par  M.  Westermann  et  publiée  par 
M.Lequien  (2),  comme  éi;ïnice\\e  àeV  Anlhia  sexgutlaia,  n*apparticiit 
pas  même  à  la  famille  des  Garabiques,  et,  selon  toutes  les  probabilités, 
est  celle  d'une  espèce  d'EIatéride  (s). 

L'Afrique  est  la  patrie  essentielle  de  ces  insectes;  hors  de  ce  conti- 
nent il  n'y  en  a  que  quelques  espèces  dispersées  en  Arabie,  ao  Bengale 
et  dans  le  nord  de  la  Perse,  près  des  bords  de  la  mer  Caspienne. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on  les  a  laisses  réunis  dans  Tanden 
genre  Antbia  de  Wcber.  M.  Hope  (4)  est  le  premier  qui  ait  essayé  de 
le  diviser,  mais  les  trois  genres  (Amthia,  Pachymobpha  et  Thumo- 
phila)  dans  lesquels  il  a  réparti  ces  insectes ,  étant  basés  uDiquemciit 
sur  quelques  caractères  extérieurs,  ne  supportent  pas  l'exameo  (s). 
Plus  récemment  M.  de  Ghaudoir  (6)  en  a  proposé  une  autre  beaucoop 
plus  satisfaisante,  basée  presque  exclusivement  sur  les  organes  boocau 

(1)  Pour  quelques  détails  à  ce  sujets  voyez  Burchell,  Travels  in  the  inier.  of 
Soutb-Africa,  l,  p.  417. 

(2)  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1842,  pi.  41. 

(3)  Voyez  Westwood,  An  Introd.  to  the  mod.  Classif.  ofins.  1^  p.  68;  et 
Erichson,  dans  ses  Arch.  1841,  I,  p.  73.  Suivant  ce  dernier,  cette  larve  senit 
certainement  celle  de  VAgrypnus  fuscus,  grande  espèce  d'Qatéride  trèt-eom- 
mune  au  Bengale. 

(4)  TheColeopt.Man.  Il,  p.  51  et  52. 

(5)  Voici,  en  effet,  comment  sont  caractérisés  ces  genres  : 

Les  Anthu  (type  :  A.  ihoracica),  par  leur  prothorax  prolongé  postérieure- 
ment en  un  lobe  trè»-prononcé  et  bilobé  chez  les  mâles,  plus  court  chez  les  fe- 
melles, et  leurs  élytres  non  sillonnées;  •  ^ 

Les  Pàchtmorpuà  (type  :  A.  sexguttnta),  par  leur  prothorax  fortement  eordi- 
forme,  un  peu  prolongé  et  fissile  à  sa  base,  et  leurs  élytres  convexes,  pubeteeites 
et  non  sillonnées  ; 

Les  Thermophila  (type  :  J.  decenigutfata) ,  par  leur  pro thorax  encore  ptai 
fortement  rétréci  à  sa  base,  sublicxagonal,  et  leurs  élytres  sillonnées.   • 

D'après  cela,  il  n'y  a  de  place  dans  aucune  de  ces  divisions  pour  les  espècei  de 
taille  plus  petite,  dont  la  macilenta  et  la  iabida  sont  les  types,  et  qui  lOQtpi^ 
dsément  celles  qu'on  serait  le  plus  tenté  de  lipfrer  génériquement. 

(6)  BuU.  Mm.  1850,  n»  t,  p.  41. 


M  la  forme  de  la  iéte.  le  Tai  adopléet  en  eo  retiMçlMl  nwfciiiunt  on 
mre  (MicMMmA)  qui  ne  me  pareil  paa  iiiflliÉtiiiini  dMîiicl.  Le 
WUeaa  iynofOqQe  an?  am  la  fera  saiflir  laoi  peioe  (ï): 

L  Tète  sans  col  distinct. 

a    Eljtiet  entières  à  leur  extrémité. 

Languette  de fimM normale:  Anthia. 

—       atrophiée  :  Bœogloita. 

a  a  Bjtref  tnmqaées  à  leor  extrémité  :  CyMoba. 

H  Ttte  mmde  dWcol  distinct. 

à  Frotliorax  cordiformc.  • 

Lobw  latéraui  du  menton  mamelonnés  sur  leur  lue  externe:  Ci^fÊio* 
Ma. 

Lobée  lalénn  du  menton  de  forme  nomale  :  PdjfiUrwia* 

bb  FrottkMxtrèMIongé^  fuslfoime  w  svUinéairs :  ^frocfoiioto. 

A>TmA. 
Wkbxb,  Obiirv,  ent.  p.  17. 


Lobée  da  menton  allongés ,  se  relrécisaant  rapidement  et  terminés  en 
Idiote  Irèa-ajgaë.  —  Languette  très-lonpe.  -r  S*  asiide  de  Ipgs  les  palpes 
Irès-loiig,  grossissant  peu  à  peu;  le  dente  des  lalMux  de  mém  forme, 
■ais  beaocoop  plus  petit  ;  celui  des  maiillaires  on  peu  dèprtoi  ^élargi 
m  boni.  —  Mandibules  Tariables  selon  les  jexes  ;  celles  des.màles  plus 
longues»  parfois  proioagées  en  une  pointe  grêle,  arquée  et  Irèe-aigui.  — 
Labre  grand,  aussi  long  que  large,  en  général  fortement  arrondi  en 
irant.  —  Tête  eicatée  entre  les  yeux ,  sans  col  distiuet  mi  arrière.  — 
Frolborax  très*fortement  cordiforme.  —  Eiylrcs  OTalesH>bleiignes,  plus 
01  moins  con?exes,  lisses  ou  slUonnces.  —  Patlcs  asseï  longues;  tarses 
épineux  en  dessous,  les  trois  premiers  articles  dee  antérwon  légère- 
i&ent  dilatés  cbez  les  mâles  ;  le  premier  de  tous  pins  long  que  les  autres 

itoules  les  pattes,  les  trois  suivants  triangulaires  et  échancrés  au  bout. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  tribu ,  et  il  est  en 
même  temps  le  plus  nombreux.  Cest  le  sed  également  qui  ail  des  repré- 
lealants  bors  de  TAfrique.  Il  se  divise  naturellement  eu  deux  sections , 
flcion  que  le  prothorax  se  prolonge  en  arrière,  surtout  chez  les  mâles,  en 
QD  grand  lobe  écbancré  postérieurement  (par  ex.  A.  maxitlosa),  ou  bien 

(1)  Outre  ieB  traTaux  ci-dessus^  voyez  la  Monograpliic  du  genre  A5TEU^  publiée 
pir  M.  L*M]uieD^  Mag.  d.  Zoul.  Ins.  l^U,  pi.  38-41,  avec  un  Supplément  par 
Gory,  ibid.,  1839,  pi.  li-lG.  —  M.  Guélin-MéutvUle  a  autfl  douué  récemmeut 
(in  LefebYre  Voy.  en  Abyssiu.  Zool.  lus.  p.  2ùii)  un  tableau  des  espèces  au 
Nombre  de  44.  Û  adopte,  comme  autant  de  sections,  les  genres  de  M.  Ilope. 

C'Qiéoptèrci*    lome  I.  i^ 


178  cabalUQUes. 

qall  est  simplement  cordiforme ,  on  plutôt  presque  hexagonal  «  ooduim 
dans  la  majdrfté  des  espèces. 

Le  naCniire  éiif-  Ammu  décrites  s'ëlcvc  actnellmiJUjI  à  près  jlf 
trente  (i). 

BiEOGLOSSA. 
De  Chaud.  Bull,  d.  Mosc.  1850,  n»  1^  p.  ^. 

Laiigaelle  atrophiée,  présentant  trois  petites  dents  arrivant  à  peine  iU 
base  du  premier  article  des  palpes  labiaux. — Ifandibnlei  cImtCm,  larges, 
arquées  en  dehors,  pluridcntces  au  côté  inti&rne.  —  bibre  court»  anpai 
évase  et  arrondi  en  avant. 


1.  ««1 


f^r  le  surplus ,  ces  insectes  ont  Ions  les  caractèrcf  des  Antuia  de  b 
seconde  section.  On  n*en  connaît  que  deux  espèces  d*asset  grande  taiMc 
et  qai  habil|si}^  i' Afrique  aqim*ale  (i);  l>trophie  deknr  languette  est  uni 
particularité  Irjbs-rcmarqdabie.'  *•    .. 

CYCLOLOBA. 
De  Chacd.  BuU.  d,  Mosc.  1850,  n»  1,  p.  43. 

Lobes  taléraui;  du  menton  larges ,  trcs-arrondis  en  dehors  ;  leur  boià 
eiLtéripiir  fivmant  un  aq^  pnssque  droit  avec  leur  bord  interne.  — 
MamJihfliiSi pMiries  dans  leâdens  sexes.  —Labre  transversal,  non  évis^ 
et  faibtaRtenl  airpndi  en  avant.  —  Prothorax  court ,  cordiforme ,  phm 
eQ^esnUrf^À^r^ ovales,  presque  planes,  sillonnées,  obliquement d 
asses  forfeipmt  tronquées  au  bout. 

Ce  genre  tient  encore  aux  Antuja  par  sa  tôle  A^ourvue  de  col  ei 

(1)  Iclie  rapportent  les  A.  marillosa,  fhoracicn,  sexguthta,  venator,  Nm 
rod,  sukata,  sexmocvluln,  innrgimfo,  duodecimguttaffi ,  dccemguitnin,  bisfut" 
tata,  Iknbaia  du  Spedes  de  Ucjean.  —  AJ.  :  Ef^p.  .ifricainns  :  .1.  rinrUpennk 
omoplate,  Lcquien,  Hooogr.  loc.  rit. — marginipennis,  rostatOy  Gory,  lor.  cil 
pi.  Il  pi  15.  —  BurchfUiï,  Hope,  Aiiim.  KlnL'd.  liig.  1,  p.  270.  —  MeUifi, 
De  Br^mc,  Ann.  d.  I.  Soc.  tut.  S«?ri«î  2,  II,  p.  292.  —Actœon,  Erirhs.  Arcb. 
1843,  I,  p.  Î13.  —  crvoriroUiSf  Maiili.  BuU.  Mosc.  18.T7,  no  2,  p.  18.  —  ffftra, 
Cbaud.  ibkl.  1843,  p.  717.  ^matsilk:nta,cpi)halofes,  r.umii,  Rev.  zoui.  IM, 
p.  285. — imctdicoUi8,»ataUnsii, binotnfn,  hiiiuwulnta, Pcrroiul,  Ann. d. L 8of. 
Linn.  d.  Lyon,  1845- ifi,  p.  29.  —  HedeiiOorgi,  Uoln  m.  Ins.  CaHrar.  I ,  p.  114^ 
Thermophila  /'"urfiart/ifyUfTtol.Nuov.Anu.  «IcIleSir.  n.it.  Sûi*io2,  IV,  p.  419.  — 
sexrostnta,  Cliaud.  Bull.  Mo«c.  1S4S,  n'»  1,  p.  l.Tl. —  striatopunrfatif,  LefehvTti, 
Giiériii-Mt-iicv.  in  Li.-lVbMi:  Voy.  eu  Abyssin.  Zool.  Ins.  p.  DU. —  Ksp.  iudUnoc  : 
Pfichyaiarptm  orientalis  (A.  ie.rguflafn,  \ar.),  llype,  Tbr  Col.  Nan.  II,  pl.% 
t.  4.  —  Esp.  asiitk|ue  :  A.  Manncrhvlimii,  Chaud.  BuU.  Mosc.  lSi2,  p.  810. 

(2)  Anthia  viUosa,  Thunb.  Dtj.  —  jé,  melumria,  Bofaem.  Lds.  CiUTrar.  J^ 
p.  101. 
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.^^ffllÊMttr  H  f<mM  gén'SraU.  U  KMeg^le  iMMeoap«ix4eux 
genres  nvanb.  Il  comprend  trois  espèce»  de  l'ÀfifiiM  mlUale  (i). 

f 

Db  i^P.  Mi.  ^.  Motc.  1850,  n»  1,  p.  13. 

MiM  J4|kfn  do  mcmon  assez  courts ,  tronqaés  k  lear  extrémité , 
OB  lÉ  gros  mnnelon  obtus  sur  leur  face  eiteme.  —  Palpes 
courlA  cl  gros  ;  le  2*  article  des  labiaux  moins  grand  que 
éimjtm  AimvA.  —  M andiboles  variables  seton  les  sexes  ;  celles  des 
■âlta,9iirto«l  la  gauche»  longues,  arquées,  grêles  et  très-aigur>s.  — 
THe  VDiiM  en  «nière  d*aii.col  distinct  i  mais  assez  gros.  —  Prolhorax 
•HoQgè ,  cpdiiSrÉie.  —  ElyiU'eji  of 4es ,  peu  convexes ,  alvéolées. 

Ce  genre  fakïe  passage  eutro  le  prêccdei|het  le  suivant.  Uunique 
espèce  (a)  dont  U  se  compose  est  u^ejto  plustiégnntos  de  la  tribu  ;  ses 
élyUes  font  eMare  plus  aWéolta  (|lij£:eaHe  do  VAnthia  maciicnta.  Elle 
est  de  taMe  aap|Hilfca  et  de  rAfriqjae  abstraie. 

POLYHIRMA. 

Dx  Chaud.  BuU.  d.  Mosc.  1850,  n»  1,  p.  14  (3). 

Lobes  do  menton  asseï  étroits,  arrondis  en  dehors ,  tantôt  assez  allon- 
gés et  terminés  en  pointe  obtuse,  tantôt  plus  courts.  —  Palpes  maxillaires 
courts  et  gros  ;  le  â«  des  labiaux  nmaMMnfnt  plus  court  que  chez  les 
AxTBiA.J^  dernier  article  paKoîs  vi  peu  triangulaire.  —  Mandibules 
pecites  dÉÉllitdeiB  sexes.  -^  labre  transversal  et  presque  coupé  car- 
iteenl.  —  léU  nume  d*a»  col  étroit  et  uès-dMtaei.  —  Elytres  ovales 
pM^Mvcxes  en  piaaca  »  alvéolées  ou  présentant  quelques  côtes  saiV- 
halet. 

Ce  giHire  contient  ks  plaa,|MdfiBa  espèces  de  la  tribu,  et  presque  toutes^ 
par  lenrt  formes  sv^ltes.^rivaniint  dfélégaiice  avec  le  genre  précédent. 
ly  en  a  dans  les  4|iif^éi^lcs  r^^ms  de  l'Afrique;  mais,  comme  de 
OMtome ,  le  plus  gra'tid  nonobrc  fïabile  le  Cap  el  la  Terre  de  Natal  (4). 

(^)  -^*4fiMiN''''^'^->  ^^'  {^^J-'^tata,  Dt'J.)  —  trmwatipenniSfpUosa,  Boliem» 
Ins.  CafliraiM;?10l. 

Ht)  Â.  alveoiata.  De  Brome,  Anu.  d.  1.  Suc.  uut.  SitIv  2,  11,  p.  2*J2. 

Çf^  9yn*  UtcMÊgniA,  Du  Chiuid.  loc.  cit.  p.  15. 

(f)  Hcjoan  n*a  fonnu  «|u»;  «leiix  «sjKTts  M»  «m-  irroup»'  :  I.i  morihntn  d  Olivier, 
cl  Sï  propre  gracUis.  —  Aj.  :.  A.  CnUlnudi,  (îor>.  Ma:;.  «1.  Zool.  luii.  1K3;), 
fil.  16.  —  grapkipteroidex,  Guùriu-M4Jnf:\.  Hi"\.  zuul.  Iîsi2,  p. 'iH,').  —  tetrti- 
x'ijMi/i,  poliolomn,  De  Cliaiul.  ItuU.  ALo^c.  tSiS,  ii'>  1,  p.  128.  —  Affftj/mii,  Uw 
^spilota,  Dertol.  Nuo\.  Anu.  dt-llo  Se.  iiat.  Strie  2,  IV,  i>.  420.  — rubiginotn, 
f^urata  {graphipteroides,  Guérin),  foveata^  notata,  fostmiata^  Perroud,  Ana. 
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Le geore  IfacioumA  ne  se distingae  de  celoi-d que  fJtûtà'pÊMBOr 
larités  Umt-à-fait  însignîûantes  (i). 

ATRACFOlfOTA. 
Perroud,  Ann,  d.  L  Soc,  lÀrm,  d.  li/on,  lM5-46^  p.  60  (2). 

Lobes  latéraax  da  menton  assez  étnnts ,  peo  irqàés  co.^Ï'NrIi  ^'^ 
qués  et  échancrés  au  bout.  —  Palpes  maxillaires  trM^eoÎDÉNtlif  gm 
leurs  deux  derniers  articles  égaux  ;  le  2^  des  labiaux  pas  pb»  loâg'qw 
le  dernier.  ^Mandibules  petites,  très-larges  et  munies  d'one  Aot  bi- 
fide interne  à  leur  base.  —  Labre  court,  arrondi  en  avant.  —  Tête  ci 
carré  long,  déprimée,  munie  en  arrière  d*iui  col  étroit.  —  Yen  petits» 
sans  orbites.  —  Protborax  allongé,  fosiforme  ou  sublinêaire.  7-  Eljftits 
ovales,  peu  convexes,  portant  des  côtes,  |sinuéeiofaliqoeiiilHajt*à  leur 
extrémité.  '   ^ 

On  pourrait,  sous  le  rapport  dbla  forme  générale,  définir  ces  fnsect» 
des  PoLYHiBM A ,  auxqucUcs  on  aurait  ajusté  un  protborax  d*A«uk  et 
une  tète  de  XA?fTuoLiNcs,  genre  de  la  famille  deB  Brackélytres»  On  n'en 
connaît  que  deux  petites  espèces,  longues  au  plus  de  cinq  lignes  :  I'um 
d'Angola,  Tanlre  de  Natal  (5). 

TRIBU  XXI. 

HORIONIDES. 

Languette  cornée,  plus  on  moins  libre  à  son  extrémité ;fies  para* 
glossestrèsgréles,  finèaves.  ^  Labre  transversal,  échancré.  —  An- 
tennes en  général  robustes  et  plus  ou  naoîos  moniliformes.  —  Protbarax 
rarré  on  rétréci  en  arrière.  —  Elylres  tantôt  entières,  tantôt  tronquées  à 
leur  extrémité.  —  Jambes  antérieures  plus  on  moins  élargies  au  bout; 
larses  de  la  même  paire  simples  00  légèMnent  dilatés  chez  les  mâles; 
leurs  articles  2-3  munis  dans  ce  eu  èïi  dessouif  d'une  double  rangée  da 
iquammules.  —  Corps  déprimé  on  très-peu  convexe ,  glabre  et 


d.  1.  Soc.  Lion.  d.  Lyon^  18d5-184C,  p.  42.  —  exarata,  amnhtUsj  ^puris»  atrata, 
intermedia,  Bohem.  1ns.  CafTrar.  1,  p.  lOy.  —  GaUnieri,  JP^vnW^  Reichc  io 
Galla.  Yoy.  en  Abyssin.  £nt.  p.  251). 

(1)  A.  tabida,  Fab.  \iQ\.^rugosopuf\ctntn,  Thunb.,  Lrq.,  Gory.  —  oxygom^ 
Chaud.  Bull.  Mosc.  livW,  p.  475.  —  Alivrdestia  spinipenm$,Ch9Xid,  U)id.  1850, 
u»  1,  p.  46. 

(2)  M.  Pcrroud  a  érrit  Atractonotis;  j'ai  changé  la  désinence  de  ee  nom  pour 
le  mettre  en  liarniouie  awc  ceii\  di'S  autres  ijeures  de  la  tribu.  —  Syn.  I^ati^ 
9ULk,  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850^  u»  1,  p.  40. 

(3)  Anihia  formicaria,  Erichs.  Arch.  1843,  l,  p.  214;  d'Angola.  —  Atr, 
Mulsanti,  Perroud,  lue.  cit.;  do  Katal. 
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Ca^mipa  est  encore  de  ceoz  qae  Dejean  avait  placés  pamiries 
Seaiilneiv  qnoîqoe  set  espèces  s'en  éloignent  beaucoup  par  lear/an>«, 
et  qo^elles  n*aienl  ni Jcs  Jambes  antérieures  palmées  extérieurement,  ni 
même,  à  propremarif  parler,  Varrière-coips  pédoncule  à  la  base.  Quel- 
qoes-uoes  (Caiifu.oc!ibmi5,  Mobio)  ressemblent  beanoobp,  au  premier 
aspei^,.  àcerlaines  Feboxia,  el  ne  s'en  distinguent  même  essentielle- 
néj/hfaà^frlâ  moîodre  dilatation  des  tarses  antérieurs  chez  les  m«^)cs, 
eftjenn  antemes  sobmonilifnrmes.  IVautrrs  (Catapibsis,  1Ioiialo« 
H^BA,  etc.)  sont  de  véritables  Troncatipennes  par  la  forme  de  leurs 
é%tres.  Presque  tontes  ont  des  rapports  réels  avec  les  Ozéniiles  par 
lenrs  antennes.  Malgré  ces  analogies,  ces  insectes  doivent  â  leur  forme 
déprimée,  à  léilk  téguments  lisses  el  luisants,  enfui  à  leur  couleur  noire, 
farnoe  on  Jaunâtre  et  toujours  uniforme,  un  facifs  spécial  qui  les  fait  re- 
connaîtra aans  peine.  Je  les  place  immédiatement  avant  les  Scaritides 
k  canse  de  la  dilatation  de  leurs  jambes  antérieures  qui  semble  annoncer 
rélargissement  considérable  que  ces  organes  vont  prendre  dans  cette 
dernière  tribu. 

.. .  Les  Moriooides  sont  au  moins  de  moyenne  taille  et  ne  paraissent  pas 
être  des  insectes  véritablement  fouisseurs.  Leurs  espèces,  sans  être  bien 
iioml>renses,  sont  disséminées  dans  la  plupart  des  régions  chaudes  du 
globe.  Dcnx  ont  été  découvertes  récemment  dans  les  parties  australes  et 
orientales  de  T Europe. 

Les  genres  qui  suivent  passent  presque  insensiblement  de  Tun  à 
l'autre*  et«  pour  les  caractériser,  il  faut  tenir  compte  de  la  disposition  des 
stries  dei  éiytres.  Le  tableau  suivant  aidera  à  les  faire  reconnaitre. 

L  Tètaaumic  d'un  col  t^n  arriôro^  avrc  une  orbite  prononcée  derrière  les  yeui. 
Stries  des  élytres  totièm. 

s    Eljtres  tronquées  iMjst^rieiirement  :  Physocrotnphuê. 
aa      —     cntîtreft  :  OtmpylocnemiSj  Morio,  Plntynodes,  Ptydrus, 
H  Tète  sans  eol  en  arrière. 
6    BiyUes  entières. 

Laus  stricii  complètes  :  Haplochile,  Melisodern, 
•^         en  i>artio  eflacées  :  Hemiieles. 
bb  Elytreu  tronqu^^us  en  arrière. 

Leurs  stries  incomplètes:  Catapiesis,  Homalofnorphu . 
—         entières  :  GHa, 

PHYSOCROTAPHUS. 

■ 

Parry,  Trans.  of  ihe  eut  Soc.  V,  p.  180. 

M.  Parry  n'a  pas  exposé  d'une  manière  précise  les  caractères  de  ce 
genre,  et  l'a  comparé  au  genre  HBLLtoDES  de  M.  Westwood,  dont  il  a 
le  [aeies  et  qui  appartient  à  la  tribu  des  HeUuonides,  comme  on  l'a  vu 


pliA-iiaat.  Mais  sa  langaelte  est  todl-à-raH  difTérenle,  et  par  C0l  ^<9!Ûft6 
connue  par  se^  autres  caraltëres»  il  me  paraft  renfrer  dMH  cèti^  M 
non  pas  se  rapprocher  des  CiTtiMtois,  comme  le  dl^.  Parrf .  Toiclk» 
caractèrér  (fa'Od  pM,  loi  Âl^igAer  proYïik>ir  cmienl  : 

Menton  manf  tf  dttêdént  médiane  aiguë  et  bifide.  —^Languette  courte, 
tronquée  en  availC;  ses  paraglossès  bica-  distinctes.  — r  Mnaler  «^^ 
des  palpes  lalnàui  grossissant  pea  à  peii  el  IrûOqiié^  célal  été  m|ife- 
laires  gradueirement  renflé  et  arrondi  au  bonc:  —  Minffibttlés  saJBttaÉa^ 
aiguës  au  bout,  inermcs  eh  dedans.  —  Labre  presi^aè  carré,  édÊétSÊm 
avec  ses  angles  aniérieors  non  arrondis.  —  Tête  Attez  gran&t  tSùmt 
d*un  col  distinct  0:1  arrière,  ayant  entre  les  yéox  Ans  dèpresâeis 
ovales.  —  Antennes  grêles,  médiocres;  leurs  articles  cynKdriques;  le  t** 
plus  long  cl  plus  gros  que  les  autres.  —  Prolhorax  transveAi^'  Idde- 
roent  cordi forme.  —  Eiytres  sabparalléles ,  tronquées  an  bMl^slHon- 
nées;  les  sillons  entiers.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  simples;  k  articles 
triangulaires,  ciliés  en  dessous.  —  Corps  déprimé. 

Le  facici  est  plus  voisin  de  celai  des  Ilelluonides  que  de  cehû  des 
Mono,  et  ce  genre  peut  être  considéré  comme  rattachant  Ton  à  Taotre 
les  deax  groupes.  Il  ne  contient  qn*une  espèce  de  Ceylan  que  M.  Parry 
nomme  P.  ceylonieus  ;  elle  est  de  taille  moyenne  et  d*un  nov  brillant. 

C\MPYLOCN£MIS. 
Westw.  Arcan.  ent,  \,  pï.  23  (1). 

*  Menton  profondément  écbancré,  muni  d'une  forte  et  oonrie  dent 
médiane  bifide  ;  ses  lobes  latéraux  arrondis  au  bouU  —  Langoetlc  dé- 
passant ces  derniers ,  légèrement  échancrée  en  cœôr,  antérieurement  ; 
ses  para^losses  très-gréles,  pas  plus  longues  qu*clle  et  libres  dans  toute 
leur  longueur.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  un  pêo  ova« 
laire;  celui  des  labiaux  plus  long,  légèrement  arqué,  gTûSftltfftrit  pea 
ù  peu;  tous  tronqués  au  bout.  —  Mandibules  médiocres.;  tohnstes , 
élargies  et  pluridentécs  au  côté  interne  à  leur  base ,  arquées  dans  le 
reste  de  leur  loii^nicur.  —  Labre  transversal,  assez  fortemeot  et  an- 
gulaircmcnt  éi'Iianrré.  —  Tête  carrée ,  munie  d*un  cou  brusquement 
formé  en  arriére  dos  yeux ,  cou\-ri  surmontés  d'iine  caréhô  longitu- 
dinale; épislonie  échancré  en  dcmi-ccrcîe. —  Antennes  pins  courtes 
que  le  prothornx;  leur  1"  article  p^ros .  en  massue  arquée,  2-!)  ob- 
coiiiqnes  et  é;;a:i\;  les  six  suivants  courts,  subrylindriqucs ,  un  peo 
comprimés;  le  (lcrni<T  de  même  forme,  plus  long.  —Prothorax  aussi 

(1)  Syn.  SiAUiTi*?,  St'hnl).  Tr;m«.  of  tlii-  Lîiiii.  Sor.  Vl,  p.  200.  —  Iîf.teros- 
r.Ei.is,  lîois«l.  l'iiuiu'  lUt.  «II!  rOtvaiii,',  I,  j».  *25  ;  nmn  d<y;i  «'iiiployr  jwr  Latn'iUe 
jwmr  III)  iri'iiro  d'Ilrinipti  ti'h.  — :  IIyi'kiîihn,  D^Castrln.  Et.  cul.  p.  73;  nom  trop 
ii>l-iii  il«:  riïiiii  d'HvrH.KitKoN  proposé  p^irM.  Mac-Lcay  (Aunul.  Jav.  p.  22)  i»our 
1111  goure  de  lu  funiUlc  actuelle. 
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IsDg  qae  large,  cordiforine,  légcrement  échancré  en  avant,  fortement 
sJDonaé.flor  le  dîsqae  et  impressionné  près  des  nngics  postérieurs.  — 
Elytres  aHongéetp  parallèles,  peu  convexos,  sinuées  au  bout,  fortement 
flilonnées;  les  stries  entières. —Pattes  mèdiocreSp  très-robustes;  jambes 
aDlÂj(|piir^.f&rteBieDt  et  obliquement  prolongées  en  dedans  aa  dessous 
éÎMÉj^^hiticrMie;  tartes  do  la  même  paire  simples,  ao  triangle  reo- 


.;  couips  postérieures  pins  fortes  que  les  aotras,  dépassant  un  pea 
Jambes 


imiqne  (1)  qui  compose  re  geriro  eftt  très-voisine  desMoaio 
qui  suhRBiit,  mais  d'tine  taille  gigantesque.  C'est  OB  insecte  originaire  de 
l'Aastnriîe,  de  près  de  2  pouces  1/â  de  lOog  el  en  eottaf  d'un  poït 
briUant.  Il  est  citrâmement  rare  dans  les  collections .  qaoi(|âe  cooha 
depuis  longtemps. 

HORIO. 

Latr.  Afgm.  unim,  éd.  1,  lU,  p.  189. 

Les  caractères  distinttifs  de  ce  p;rnre  el  du  précédent  se  réduisent  à 
ceux  qui  suivent  : 

Latignettc  un  peu  évasée  à  son  sommet  et  largement  échancrée.  — 
Dernier  aiHflb  des  ^)alpcs  ovalaire.  —  Labre  plus  fortement  écbancré 
m  irianglë.  ^^  Articles  5-10  des  antennes  carri^s,  légèrement  trans- 
Tersanr  et  émousscs  aux  an^^lcs.  —  i^os  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  un  peu  dilatés  chez  les  mâles;  le  i"''  plus  ou  moins  prolongé 
à  son  angle  antérieur  in(<Tne,  glabre  on  dessous;  les  deux  suivants 
garnis  d*écailles  disposées  sur  deux  ran^rcs  longitudinales  :  cuisses  pos- 
térieures pas  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres,  n'atteignant  pas  le 
sommet  dêa  ély très  ;  jambes  de  la  mOme  paire  <lruites. 

La  forme  générale  du  corps,  les  ini[)ressiAns  de  la  télé  et  du  pro- 
Ihorax.  les  stries  des  élylres,  la  couleur  générale  qui  est  ron^l animent 
d'un  noir  plus  ou  moins  brillant,  tout  le  reste,  en  un  mot,  ne  diffère  en 
rien  d'essentiel  de  co  qui  exislr  chez  les  r.AMrvLor?! émis;  mais  les  Mobio 
ne  peuvent  se  comparer  à  ce  dernier  genre  sous  le  rapport  de  la  gran- 
deur. Ce  sont  des  înscrles  de  taille  moyenne  ou  un  peu  au-dessus.  La 
plupart  de  leurs  espèces  habitent  rAniériijiie,  à  partir  des  Etals-L'îiis 
jllii|De  dans  le  sud  du  lirrsil.  I/Afriqne  el  les  Indes  orientales  en  pos- 
lUëbt  quelques-unes;  el  rêceinineiit  on  en  a  dreouuTl  deux  sur  les 
eoÉÉns  de  TEurope  el  de  TAsie.  Le  nomlre  total  de  relies  ipi'on  connaît 
aijoard'hoi  s'élève  à  neuf  [i), 

(1)  Srnr.  Schraleri,  S»  hn.h.  !>«.  «il.  \*\.  21,  f.  10;  Winiro  ]uiss.ib1e,  mais 
bien  iufûrkuru  à  «l'IIc  douinx-  par  M.  Wi'sInvOixI  dans  v«  .\rcana  eut.  pi.  *23y 
r.4a6. 

(2)  Aux  ciuq  vsi).  du  ^>pecits  do  Dcjoau,  aj.  :  Esp.  américaines  :  Jf.  cequato- 
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PULTOCODES. 
WiSTW.  Trans,  ofthêeni.  Soe.  lY,  p.  278. 

*  IfentfHi  Ivigef  forteroent  édiancré ,  manî  d'une  dent  médiiie 
Ms  hhei  \9iàrïïax  grands,  arrondis  en  dehors.  -^  " 
élroUe,  arrondie  aa  bontt  earënéasor  sa  face  eiterae  (tk '-^ 
conrU;  le  dernier  article  des  labiaux  an  pea  ovalaire;  celai  d«|a.: 
laîres  éfiforme.  —  Mandiboles  salHantes,  largement  et 
dentées  an  côté  interne., |rès-âiga9s  aa  boat.  —  Labre  carré, 
échancifè»  arec  ses  an^lMS  arrondis.  —  Tête  grande,  presqogjasrfé 
plailé,  nmOie  d*on'eol  eA  arrière  et  d*on  gros  renflement  en  arnère  i 
chaque  can.'*-  Antennes  assez  courtes;  leurs  articles  terminaux  0|i 
primés,  TéliiyOtés.  avec  an  petit  trait  Hsse  snr  chacun  d'eux.  — -  Prothon 
transversal,  plos  large  que  la  tête,  fortement  cordiforme.  — -  Elytr 
parallèlei, planes,  étroitement  margînées,  Gnement  sillonnées;  1e%^ 
ions  entiers.  —  Pattes  médiocres;  tarses. antérieurs  non  dilatés;  chaci 
de  lears  artides^  muni  en  dessous  d'utie  double  rangée  de  cils. 
Corps  large  et  déprimé. 

€e  genre  Toisin  des  Morio  en  diffère  par  un  assez  grand  nombre 
caractères,  sortoat  parla  langaeltc  et  la  tête  plus  forteme9l  rétrécie 
arrière.  U  ne  se  compose  qne  d'une  grande  espèce  (ff^Wèitemmn 
Westw.)  de  la  cête  de  Guinée,  longue  d*un  pouce  et  d'on  noir  bifBi 
comme  les  Mobio. 

PSYDRUS. 
J.  La  CoKTB^  Ann.  ofthe  Lyc,  ofNeuhTork,  IV,  p.  153. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  et  ne  puis  que  reproduire  les  caractèi 
que  lui  assigne  son  aateiff  : 

Menton  grand,  concaTc.  profondément  échancré,  sans  dent.  —  Pal| 
labiaux  courts  ;  leur  dernier  article  un  peu  plus  long  et  plus  gros  (| 

rhu,  Reiche,  Bev.  zooî.  18<2,  p.  377.  —  f^ferfei,  fiiiérin,  ibid.  1844,  p.  2 

—  corântus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  18.*Î7^  n»  3,  p.  43  {mmilicomis?)  —  trogi 
ioidês,  Gbaad.  ibid.  1852,  p.  81.  —  Esp.  afriralnes  :  M.  paralMus,  Kliig.  Iw 
▼.  Madag.  p.  40.  —  guineensis,  ImhotT,  Verh.  d.  nat.  Gcscllit.  in  Basd', 
p.  166  (senegalensis  Bej.  Cat.)  —  anihracmus,  Bohero.  Ins.  CafThir.  li^i 

—  Esp.  asiatiques  :  M.  cokhidicm.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1844,  p.  437.— if' 
tkU9^  Motsch.  ibid.  1845.  p.  12  (cukhidicus  Chaud.).  —  o/ymfrfciiff^ 
tenh.  in  Russe?.  Roisp,  H,  p.  980.  Tab.  A,  f.  4.  —Esp.  des  Ues PhUlppÉ 
If.  luzonic^a.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  1,  p.  81. 

(1)  M.  Weslwooil  no  parle  pas  des  para^çlossos;  d'après  la  flçiire  (pi. 
f.  1  Ar,  loc.  cit.)  qu'il  a  donnée  de  la  languette,  ces  organes  nV\isteraient  ; 
caractère  qui  établit  entre  le  genre  et  les  Uelluonides  une  analo^io  r6eUe; 
supposant  qull  soit  exact. 


leiaolm»  troiKH^  ao  Jvmt;  les  maxinaires  h  pénaltiènie  artide  da 
doaUe  plos  coan  qae  In  aolres,  le  dernier  tronqué.  —  Mandibules 
très-aigoés.  —  Labre  coort»  légïfëiiient  échaocré.  —  Tète  large,  trian- 
§d|||k;Tétréde  eo  arrière  des  yeai.  —  Ccax-d  arrondis,  saillants.  — > 
Ab^Îdc9.  grossissant  on  pea  à  lear  extrémité,  à  1«r  article  allonge, 
3*  ni  péb  plus  long  qae  les  suivants,  dernier  plus  grand  et  ovale  ;  les 
«rires  roofiiyromies,  égaux.  —  Protborax  subcordirorme ,  arrondi  sur 
kicAléa,  rétréci  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  droits  et  aigus. 
— Blj^An  plus  larges  que  le  protborax,  planes,  non  sinuées  ni  tronquées 
ao  boi^.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  assez  larges ,  les  antérieurs  à 
artipics  triangulaires,  le  pénultième  petit;  crochets  des  tarses  simples  ; 
tforliifllgri  postérieurs  larges,  tronqués  au  bout. 

caractères,  il  est  manifeste  que  ce  genre  appartient  à  la 

.  M.  !•  Le  Conte  Ta  établi  sur  un  petit  insecte  d'environ 

Tût  long,  découvert  par  lui  sur  les  bords  du  lac  Supérieur,  et 

P.  fUtUM, 

HAPLOCHILE. 
J.  Li  CoHTX  in  Agass.  Lake  Super,  p.  204  (1). 

Menton  snbtransversal,  assez  profondément  échancré,  sans  dent  mé- 
dirne.  — -  Palpes  courts,  grêles  ;  leur  dernier  article  légèrement  ovalaire 
et  obtus  an  bout.  —  Mandibules  courtes ,  robustes ,  largement  canali- 
colèes  ao  côté  externe,  arquées  seulement  ao  bout  et  aiguës.  —  Labre 
forteiMot  transversal,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Tète  brièvement 
triangulaire,  carénée  de  chaque  côté,  sans  col  en  arrière,.mais  présentant 
00  léger  sillon  circulaire  en  arrière  des  yeux.  —  Antennes  médiocres, 
grossissant  faiblement  à  leur  extrénûté,  à  article  1  gros,  2  aussi  long 
qoe  4  et  de  moitié  plus  court  que  3,  5-10  globuleux,  perfoliés,  11  plus 
grand,  ovalaire  et  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  légèrement  ccûrdi- 
Tonne,  finement  rebordé  latéralement  avec  ses  angles  postérieurs  re- 
levés. —  El^trei  allongées,  parallèles,  déprimées  sur  le  disque  seule- 
ment, ponctuées  en  stries  entières.  —  Pattes  courtes;  les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  faiblement  dilatés,  triangulaires,  un  peu 
viSeax  en  dessous. 

Ge' genre  est  établi  sur  un  petit  insecte  des  Etats-Unis,  que  Dejean 
avait  placé  avec  quelque  doute  parmi  les  Morio,  sous  le  nom  de  M,  pyg- 
fnœui,  et  qoi  s'écarte  en  effet  beaucoup  de  ce  genre  par  ses  caractères 
H  même  par  son  faciei.  Scion  M.  J.  Le  Conte,  il  se  trouve  dans  l'Ala- 
bama,  mais  il  y  est  rare  ;  j'en  dois  un  exemplaire  à  la  bienveillance  de 
cesavant  entomologiste. 

• 

(1)  Syn.'  Aplochile,  J.  Le  Conte ^  Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  36.  C'est 
^eet  ouvrage  que  M.  J.  Le  Conte  a  donné  les  caractères  du  genre. 
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MEUSODERA.      *        * 
Westw.  Mad.  d.  Zod/tm.  1839^  [A.  132. 

SoQS  ce  hom,  M.  Westwood  ai  ptiblié  ud  ^nre  dont  il  ii*a  pas  Mhtiè 
les  caractères,  mais  do&t  il  a  figuré  le  typé  a^ec  des  détails  snflSsanU 
poar  qQ*oa  paisse  lui  assigher  une  formule  générique  et  détehniner  ià 
place,  qui  me  t^aralt  êli'è  Id.  D*alprès  ces  figurés,  lés  caractèi^  de  cette 
coupe  seraient  tes  ^uitants  ; 

Menton  court,  niédioc^emént  échancrè,  muni  d*abe  dent  médUM^. 
simt)le  ;  ses  lobes  latéraux  aigtis.  —  Languelle  gratide,  tronquée  âë 
bout  ;  ses  paraglosses  linéaires,  libres,  plus  longues  qu'elle.  —  tfândi* 
bules  courtes,  larges,  arquées  et  aiguës  au  bout,  inermes  6iud|^)s.— 
Labre  iransTérsal^  légèrement  échancré.  —  Tète  médîod^Bbré- 
irécie  en  arrière,  avec  une  carène  longitudinale  sur  cbaiftdRHStjiiM) 
fossette  siir  le  front.  —  Antennes  courtes,  robustes,  k  l^'l^mh-gros, 
allongé,  2e  obconique,  3«  presque  aussi  long  que  le  1*',  obconique  ; 
les  suivants  monilirormcs.  —  Protborax  transxersal,  cordiforme,  faibie- 
ment  échancré  en  demi-cercle  en  avant  ;  ses  angles  distincts  ;  un  sittoo 
longitudinal  bien  marqué  sUt*  lé  dièqde.  —  Elylres  parallèles,  entières 
et  arrondies  au  bout  ;  leurs  stries  entières.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
antérieures  élargies  au  bdtit;  tarses  à  articles  triangulaires,  peu  dliatéi. 

M.  Wcstwood  nomme  cet  insecte  If.  picipennis;  il  est  de  taîUe 
moyenne  et  originaire  de  TAostralie. 

HEMITELES. 
Brullé^  Hist,  nat.  d.  Ins,  \,  p.  44. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre;  mais  les  caractères  que  lui  assigne 
st.  Drullé,  quoique  incomplets,  montrent  qu'il  est  très-distinct  égale- 
ment. Ils  peuvent  se  formuler  ainsi  : 

Menton  muni  d'une  dent  simple  et  obtuse. — Palpes  filiformes. — Labre 
iraîisversal,  h  peine  échancré. — Tétc  ayant  entre  les  yeux  deux  impres- 
sions assez  fortes.  —  Antennes  grêles,  à  articles  cjlindriques  et  un  péi 
amincis  à  la  base.  —  Protborax  transversal;  ses  angles  postérifiah 
aigus,  les  antérieurs  arrondis  ;  un  fin  sillon  longitudinal  sur  la  dbqiié'; 
une  ligne  transversale  près  du  hunl  antérieur  et  deux  impressioiis  voi- 
sines (le  la  base  très- marquées.  —  Elytres  ovales,  un  peu  convexes; 
leurs  stries  lisses,  bien  marquées;  les  internes  effacées  h  la  Imsc  k 
partir  de  la  cinquiènie.  —  Tarses  semblables  chez  les  deux  sexes,  à 
nrlioles  trianguliiues;  ceux  dos  mâles  garnis  en  dessous  de  deux  rangées 
(le  s(](ia7niniilos. 

On  h'ci)  connaît  qu'une  espèce  (//.  inlerruplus),  longue  d'environ 
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MOsiOHiDn.  ICr 

5ij|oam  Mire*  «v^  hs  pattes  et  la  moitié  terraiiiale  dei  aDU|MÎ 
koMi.  Ble  est  de  Mada^scar. 

(L\TAPI£SIS. 
SoziEa,  Ann.  d.  l.  Soc,  ent,  \,  p.  595  (t). 

Menton  fortement  échaocré,  mani  d*one  fi^rAnic  dent  médiane  sol)- 
ijftf  ;  aça  lobes  latéranx  concaves,  tronquée  ohliqurment  en  avant.  — 
Ungnetta  grande»  un  peu  rèlrécie  rt  Iruiiqucc  an  lM)ut  ;  ses  paraglosses 
phf^eoartes  qu'elle,  libres  seulement  à  leur  exlrémilc  qui  est  arrondie. 
*  Dernier  article  des  palpes  légcreinciit  ovalairc.  —  Mandibules 
CMrtes»  araoées;  la  gauche  inemic  en  dedans,  la  droite  munie  d'une 
4eDi. —  Laore  transversal,  faiblement  échancrê.  — Télé  assez  petite, 
sans  col  distinct.  —  Yenx  saillants.  —  Anlenues  plus  courtes  que  le 
protborax,  comprimées  ;  leurs  articles  plus  nilungés  que  chez  les  Mokio 
H  égaux  à  partir  do  4".  —  Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en 
anière,  tronqué  et  bi-impressionnè  à  sa  base,  avec  un  tin  sillon  médian, 
largement  écbancrc  en  avant.  —  £lytre«  tronquées  à  leur  extrémité, 
finement  striées;  les  stries  eflacées  à  la  hase.  —  Pattes  courles,  ro- 
bustes;* jambes  antérieures  élargies  à  leur  cxtréiiiitc  ;  tarses  de  la  même 
pare  pareils  dans  les  deux  sexes  ;  tuus  fortement  ciliés  en  dessous.  — 
Corps  large,  déprimé  et  luisant. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  propres  à  TAmériquc  et  deux  seulement 
ont  été  décrites  jusqu'ici  (9).  J'en  possède  une  du  Mexique  qui  me 
pvaU  nouTcile.  Leur  couleur  est  d'un  noir  uniforme  très-brillant  et  leur 
taille  assez  grande. 

nOMAL03fOI\rHA. 
BRtLLty  Hift.  nnf.  d.  Ins.  V^p.  46. 

lenton  muid  d'une  dent  médiane  courte  et  bilide.  —  Dernier  article 
te  palpes  sobcyllndriquc.  —  Mandibules  presque  droites.  —  Labre 
Inasversal ,  profondément  et  triangutairenient  éehancré.  —  Tête  non 
fétrédi  en  arrière,  marquée  de  deux  fossettes  et  de  deux  lignes  obii- 
<|Qes entre  les  yeux.  —Antennes  plus  courtes  que  le  prolhorax,  mnui- 
lifomics;  leurs  articles  comprimés  et  par  suite  presque  carrés.  —  Pro- 

(1)  Syn.  AxiiYOPHORCs,  Gray,  Auim.  Kinç«l.  Ins.  I,  p.  271,  pi.  M,  f.  5  et  M, 
M  —  Ëasoleia,  W(»slw.  Blîiff.  «1.  7amA.  lus.  l>*.ir»,  pi.  til.  —  HoLOMssrs, 
fah.Bun.  MosT.  1837,  n»  2,  p.  13. 

(î)  C.  niftdn.  Sol.  lor.  cit.  (A.rinophoru5  f/rtfsiiitnfix  Cray.  linsoMa  id. 
^rttw.  HoMisTus  luranoides  Mahli.  lor.  cit.).  Toiiji  coh  noms  ;q>partirnn«'iit 
»û*  aurun  dont*;  à  la  inrino  pspèci»,  liii-n  «lu'on  ait  n*ir.uii«'*  itM»*  «Irrritr  jwir 
*■  ^ray  j  comme  ililTi'n'uto  d«;  la  nitidi  «Ir  Solu-r.  L'  nom  de  IViitomo- 
l^tfc  anglais  a  la  priorité.  —  cohmUat,  Cïuw.  Riîv.  zuul.  lî^.'ÎS,  p.  *2S(;. 
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presque  aassi  long  qne  large,  rétréci  pri^  des  angles  posfll 
échancré  en  avant,  avec  ses  angles  anlérieors  saillants;  an  fin  sQIOD 
et  deux  impressions  en  fcrrà-cheval  très-marqués  en  dessus.  — 
très  en  carré  long,  tronquées  au  boot,  ayant  à  leur  base  on  rep 
mant  sur  chaque  épaule  une  petite  dent.  —  Tarses  antérieurs 
leurs  articles  2-3  un  peu  dilatés,  triangulaires  et  garnis  en  desic 
petites  squammoles.  — -  Corps  très-aplati. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  M.  Brnllé.  Quoique  lnoonf 
certains  égards,  ils  suffisent  pour  faire  reconnaUre  que  c^enre  ( 
des  Catapiesis  par  la  dent  de  son  menton,  Féchancrure  du  Ub 
repli  que  présente  ses  éfytres  à  leur  l>ase,  sa  forme  plus  apUll 
On  n*en  connaît  qu'une  espèce  {H.  casianea  Bmllé  loc.  cit.  pi.  14^ 
originaire  de  Cayenne  et  longue  d'environ  5  lignes.  Elle  D*es 
Paris  que  dans  la  collection  de  M.  Baquet. 

GETA. 
PuTZETs^  Mém.  d.  L  Soc.  d.  Se,  d.  Liège,  U,  p.  399.         | 

Menton  profondément  échancré.  muni  d'une  dent  médiane  ia 
aiguë  ;  ses  lobes  latéraux  allongés,  an  peu  rétrécis  et  arrondis  rà  4 
—  Languette  carrée,  faiblement  écbancrée  en  avant  ;  ses  parag 
presque  indistinctes.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  tn 
au  bout.  —Mandibules  assez  saillantes,  larges,  arquées  au  bout,  îm 
en  dedans.  —  Labre  court,  fortement  échancré  en  triangle.  — 
presque  carrée,  non  rétrécic  en  arrière,  avec  deux  sillons  arqi 
avant.  —  Yeux  saillants.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  proU 
a  l^c  article  gros,  en  massue,  3*  an  peu  plus  que  les  autres,  ol 
ques  ;  tous  les  autres  arrondis.  —  Prolhorax  un  peu  transversal»  o 
crement  rétréci  en  arrière,  échancré  en  demi-cercle  en  avant;  Um 
angles  distincts;  un  fin  sillon  médian  et  deux  voisins  de  la  basebwi 
qués  en  dessus.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  faiblement  tron 
an  bout,  avec  Tangle  externe  fortement  arrondi  ;  leurs  stries  eni 
— Tarses  (femelle)  simples.  —  Corps  en  carré  allongé,  très-déirii 

M.  Putzeys  a  fondé  ce  genre  sur  on  insecte  du  Brésil,  dont  3 1 
connaissance  dans  ma  collection  et  qu'il  a  bien  voulu  nommer  0. 1 
dairei.  Il  est  d'un  rouge-brun  uniforme,  et  long  d'environ  1  pouce 
donne  les  caractères  plus  au  long  qu'il  ne  l'a  fait.  C'est  un  genre 
des  IIoMALOMORPHA,  mais  bien  distinct  par  un  assez  grand  noni 
caractères.  Le  màle  doit  certainement  avoir  des  squammoles 
tarses  anlérieors;  mais  je  ne  possède  que  la  femelle. 
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ON  IV.    Elle  ne  comprend  qu'une  seule  tribu • 


TRIBU  XXII. 

SCARITIDES. 

.V- 

Languette  libre  à  son  extrémité.  —  2^  article  des  antennes  an  moins 
ann  long  qoe  le  3*.  —  Prothorax  séparé  de  l'arrière-corps  par  un  pé- 
doncule. —  Jambes  antérieares  élargies  à  leur  extrémité,  palmées,  di- 
jlps  à  lear  sommet  en  dehors,  profondément  échancrées  au  côté 
ll&iie;  tarses  de  la  même  paire  presque  toujours  simples  dans  les  deux 
iSies  et  sans  brosses  de  poils  ni  squammules  en  dessous  ;  leurs  trois 
premiers  articles  parfois  légèrement  dilates  chez  les  mâles. 

Telle  que  je  l'établis,  cette  tribu  correspond  exactement  à  celle  des 
Scaritiens  de  M.  Brullé  (i),  c'est-à-dire  qu'elle  ne  contient  aucun  des 
éléments  étrangers  que  Latreille,  Dejean  et  tous  les  auteurs  en  général 
y  a? aient  introd|^its.  Son  caractère  essentiel  réside  non  dans  le  pédon- 
oiie  qui  unit  le  prothorax  à  l'arrière-corps,  car  cette  particularité  existe 
d^  d'une  manière  prononcée  dans  la  plupart  des  tribus  de  la  section 
précédente,  mais  dans  la  forme  des  jambes  antérieures  qui  persiste 
dans  toutes  les  espèces  sans  exception.  Une  autre  particularité  qu'on 
n'a  pas  assez  remarquée,  est  la  longueur  du  2^  article  des  antennes. 
Cesl  ici  également  que  se  présente  dans  quelques  genres  celte  modi- 
iation  singulière  des  mâchoires,  consistant  dans  la  suppression  com- 
plèle  de  leur  crochet  terminal ,  qui  est  remplacé  par  une  extrémité 
iortemeot  arrondie.  Chez  quelques  antres  la  languette  affecte  des  formes 
assez  bizarres. 

Ces  insectes  sont  presque  tous  de  couleur  noire,  éminemment  épigés, 
€t  probablement  tous,  sans  exception,  fouisseurs.  Les  appétits  carnassiers 
foot  très-développés  chez  celles  de  leurs  espèces  qui  ont  été  obserrées, 
tf  c'est  à  tort  que  Latreille  a  jeté  quelque  doute  sur  ce  fait  (t).  Les  uns 
furent  parmi  les  plus  grands  Garabiques  connus,  les  autres  parmi  les 
pins  petits.^  Ils  sont  répandus  dans  presque  toutes  les  régions  du  globe, 
nais  leurs  formes  sont  plus  variées  en  Amérique  qu'ailleurs,  et  trois  de 
knrs  genres  seolement  (Scaeitbs,  Dyschirius  et  Clitira),  ont  des  re- 
présentants en  Europe. 

J'ai  pris  pour  guide  dans  l'arrangement  qui^suit,  le  beau  travail  que 
H.  Putzeys  a  publié  sur  ces  insectes  (3),  et  dans  lequel  leurs  genres 
IQQt  groupés  tM-nàlurellement  d'après  la  forihe  des  mâchoires. 


(fimst. 


nat.  d.  Ins.  V^  p.  52. 
(^  Icon.  d.  Goléopt.  d'Eur.  éd.  jl^  p.  71. 
(3)  c  Monographie  des  Givina  Si  gepres  voisins,  précédée  d'un  tableau  sy* 
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I.  Hàchoires  arrondies  à  leur  extrémité  :  Pasimachus, 

nmn,  Soaraphit09. 

II.  Hàchoires  arrondies  à  leur  extrémité  ci  munies  d'une  dent  interne  :  idnh 

thoscelis. 

III.  Mâchoires  arquées  et  très-aiguês  à  leur  extrémité. 
A    Languette  non  prolongée  en  pointe. 

a    Mandibules  allongées. 

Robustes  et  se  croisant  médiocrement  an  repos  :  ScarUes,  GnnikÊt^, 
Scapterw. 

Plus  grêles  et  se  croisant  très-fortement  au  fepoê  :  Ofltyitoimtf,  OSÊih 
gnathus,  Camptodonius,  SiraHoUt,  j^ 

a  a  Mandibules  courtes  ou  médiocres.  «-^ 

6    Yeux  très-saillants. 

A  découvert  :  Lachenus. 

Cachés  sous  une  orbite  :  Crypfomma. 

b  b  Yeux  roédiocrcments  saillants  :  Acejhonu,  Dyschirius. 

B     Languette  prolongée  en  pointe. 

c    Lobes  latéraux  du  menton  entiers  :  CUoma,  Pura^,  ÀsfidoglÊ^ 
Ardiitomis. 

c  c  Lobes  latéraux  du  menton  fendus  :  Sckizogeniw» 

m 

PASIMACHUS. 
BoNELLi^  Observ.  ent.  part.  2,  p.  41  (1). 

Menton  coart,  non  concave;  sa  dent  médiane  forte  et  atteignant  i 
peine  le  niveau  des  lobes  latéraux  ;  ceax-ci  très-larges ,  obliquement 
arrondis.  —  Languette  plane,  transversale,  tronquée  en  avant,  dé- 
passant les  paraglosses;  celles-ci  adhérentes  aux  Ipbes  latéraux  da 
menton  et  cachées  par  eux.  —  Dernier  article  de  tous  les  pajpes  en  cône 
allongé,  un  peu  comprime  et  tronqué  au  bout  ;  celui  des  maxillairef 
plus  court  que  le  pénultième.  —  Labre  fortement  transversal,  ponctqé 
ou  strié  sur  ses  bords,  faiblement  trilobé;  le  lobe  médian  très-large..— 
Mâchoires  droites ,  parallèles,  obtuses  à  leur  extrénu'té.  —  Mandibules 
robustes,  planes  et  sans  sillon  longitudinal  en  dessus,  fortement  bi  oa 
unidentccs  nu  côlé  interne.  —  .Antennes  courtes,  robustes,  sublilîformes; 
leurs  articles  coniques  ou  subcylindriques,  subégaux  à  partir  du  2e.  — ^ 

noptiquo  des  gcurcs  de  la  tribu  «les  Soaritidos.  »  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Licifo^  11;  p.  5*il.  Le  seul  point  essentiel  sur  lequel  je  m'écarte  de  ce  tnewtâÊ, 
consiste  v'n  ce  que  je  ne  i'ODj])r('ud<«  pas  dans  la  tri))u  actuelle,  comme  1^  fait 
M.  PutzvyS;  le  genre  Caup\locnemis;  il  appartient  certainement  à  celle  dv  McH 

riouides. 

(1)  Syn.  âsAiins,  Fab,  Syst.  £1. 1,  p.  123. 


mbqoidrtngiilaire»  peu  convexe  en  dessos*  — -  Prothorax 
popyes^e,  cordifoeme,  écbancrè  en  arant  et  à  sa  base  ;  ses 
^rienrs  aigus  et  saillants.  —  Elytres  ovales,  tronquées  à  la 
îtrécie9  ^n  arrière,  à  )x)rds  |atérafix  t^ancfa^nU;  finement  ca- 
k  la  base.  —  JFambes  aptcrieijrcs  faibiempn(4)alroée9  ;  tes  inter- 
tDèSmts  uni-ép|neu5es  e^lérieureinei^t  à  )*eYt|ré||iilé  ;  tars^  antérieurs 
pareus  ïdans  les  deux  sexes^  robusieS|  a  articles  (rigoncs,  épini^ux  senle- 
aeot  &  leur  sommet  en  dessous  ;  trochantcrs  postérieurs  arrondis  à  leur 
lilé. 


^Oraiids  et  beaux  insectes  propres  è  l'Amérique  du  Nord  où,  par  suite 
de^Ia  forme  de  leurs  mâchoires ,  iU  représenlei)^  (es  Garbihim  et  les 
ScntAPHiTES  de  rAostralie.  Tous  sont  d*un  noir-bleuâtre  ou  violet 
qui  s*éclaircit  souvent  sur  les  bord^  latéraux  des  êlytres.  Le  pédoncule 
gî^ai^c  Tarriére-tronc  du  prothorax  est  moins  apparent  cbes  eux 
(faéebez  les  autres  Scaritides,  ce  qui,  joint  à  leur  prothorax  en  cœur 
troni^,  et  à  leur  forme  générale  courte,  large  et  déprimée,  leur  donne 
méfies  très-différent  de  celui  des  autres  genres  de  cette  tribu. 
;JB  n'en  connaissait  encore,  il  tfy  a  pas  longtemps^ quim  petit 
'  le  d'espèces  ;  mais  H.  J.  Le  Conte  (i)  les  a  portées,  i  treize,  dads 
eiUe  iQODûgraphie  du  genre  qu'il  a  publiée  r^emment,  ejt  dans 
sans  décrire  les  larves  de  ces  insectes,  il  donne  quelques  dé- 
usants  sur  leurs  habitudes. 
Celle  du  P.  elongatus  se  comporte  comme  celljes  des  Cicindbi.a  ; 
die  creuse  dans  le  sol  un  trou  profond,  dont  elle  bouche  l'entrée  avec 
sa  tête,  et  se  jette  avec  férocité  sur  les  insectes  qui  passant  k  sa  portée. 
Gdkf^u  P.  marginatus  et  de  quelques  autres  espèces  vivent  sous 
des  arbres  morts. 


hséiBKces 


EHYDOPTEJiUS  (2). 


G^re  très-voisin  da  précédent,  mais  cependant  présentant  des  ca- 
nctjkres  soflSsaots  pour  être  conservé.  Les  différences  qui  Ten  séparent 
Hi4)ei«aiyaaU}s: 

P.araglDSses  libres,  divergeant  sur  les  côtés  de  la  languette.  *-  Dernier 

.article  d^  palpes  maxillaires  plus  long  que  le  pénultième.  —  Prothorax 

pins  couri,  tantôt  cordiforme,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts, 

(1)  Ann-  ot  fil»  (je.  pf  Kew-York,  IV,  p.  141.  —  Aux  cinq  espèces  men- 
tkmnées  par  D^i^n,  aj.  :  P.  punciulahu,  mbHriatuSj  Ualdcm.  Procced.  of  the 
kâiL  of  Philad.  I^  p.  298.  —  morio,  k$vis,  elongatus,  obsoktus,  assùnmsj  rth 
faut,  J.  Le  CoDte,  loc.  cit.  —  califomicus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n»  2, 
p.  437. 

(2)  Syn.  MoLOBRCS,  Putzeys,  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  II,  p.  362.  Ce 
nom  ayant  été  imposé  depuis  longtemps  par  LatreiHe  (Nonv.  Dict.  dfHist.  nat. 
i^)e  Jfp^o^e^.||  f^^Q  anim.  éd.  2,  p.  450)  à  un  genre  de  Ihptères  de  la  (à- 
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tantôt  arrondi  en  dem^cerde  à  sa  base*  —  ElytM  cMrtfllj 
toqjoors  fortement  sillonnées.  —  Trochanters  des  caisses 
épineux  à  leur  extrémité. 

Sons  le  rapport  de  la  taille  et  des  cookors^  ces  insectes  sont 
aux  Pasivachus;  seulement  leurs  élytres  sont  quelquefob 
d'une  bordure  d'un  rouge  coÎYreux  éclatant.  Us  paraissent 
propres  au  Mexique.  Le  type  du  genre  est  le  Pasim.  r^uméipnÊéi 
Chefrolat(i);  M.  Putzeys  en  a  fait  connaître  deux  autres  (t).        ^  . 

CARENUM.  *^i 

BoNELU^  Observ,  ent.  part.  2,  p.  47  (3). 

Menton  assez  grand,  plane,  caréné  dans  son  milieu;  sa  d^n^ 
diane  très-forte,  simple ,  plus  courte  que  ses  lobes  latéraux  :  0ptfk 
assez  étroits,  arrondis  en  dehors,  tronqués  obliquement  à  leur  sommet 
—  Languette  coupée  carrément  en  avant;  ses  paraglosses  la 
à  peine.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  fortement 
celui  des  mriSllaires  en  triangle  allongé  ou  subcyliodrique  et 
dlèprimé,  toujours  plus  grand  que  le  pénultième.  —  MAcboiresj 
arrondies  à  leur  extrémité.  —  Mandibules  fortement 
interne,  sans  sillon  longitudinal  en  dessus.  —  Labre  bi  ou 
avant.  —  Antennes  courtes,  comprimées,  moniliformes  à 
4«  article  ;  le  2«  et  le  3«  obconiques,  le  l«r  médiocrement  loqg,  —  Pm 
thorax  transversal  ou  allongé,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  d 
sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts  ou  non.  —  £1] 
forme  variable.  —  Jambes  antérieures  fortement  palmées, 
à  rexlrcmilé  et  dentées  au  côte  externe  ;  les  intermédiaires  ai 
au  même  endroit  ;  tarses  simples  dans  les  deux  êtxes  ;  trochanters  et 
cuisses  postérieures  non  cpineu*k  au  bout.  -«  Corps  aptère. 

Bonelli  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  qu'il  croyait  identique  m 
le  Scarilet  q^aneus  de  Fabricius,  mais  qui  en  était  distincte,  quoiqu 
appartenant  au  même  genre.  Ces  insectes  diffèrent  essentiellement  d 
tous  ceux  de  cette  tribu  par  la  forme  de  leurs  palpes.  A  part  cela,  o 
prendrait,  au  premier  coup-d'œîl ,  la  plupart  d'entre  eux  pour  di 
ScABiTBS  de  petite  taille.  Quelques-uns  sont  noirs,  mais  le  plus  graa 
nombre  sont  de  couleur  bleue,  ou  brillent  du  plus  riche  édat  métal 
lique.  Tous  sont  de  la  Nouvelle-Hollande  et  rares  dans  k$  collectioai 

Le  genre  inédit  nommé  Arnidius  par  Leach,  ne  parall  différov^ 
rien  de  celui-ci.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  fondé  par  M*  Newma 

(t)  Coléopt.  du  Heiiq.  Cent.  11^  fasc.  1. 

(2)  M.  purpuraius,  splendidus,  loc.  cit. 

(3)  Syn.  ScARiTEs,  Fab.  Syst.  £1.  I,  p.  125.  —  Arnibius  ^prh  (inédit)^  ttji 
duT.  Faune  ent.  d.  l'Océan,  il,  p.  23.  —  Euioiu,  Kewman^  Snt.  Mag.  V,  p.  Ùi 
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mtfU  nom  Jf^nouk.  Les  deux  espèces  (i)  sar  lesquelles  il  est  éUbK 
Ml  le  eorpt  m^alloogé  et  parallèle,  le  protborax  plus  ioog  qoe  large, 
il  Ja  tête  manie  en  arrière  d'un  col  distinct.  M.  Westwood  ne  Ta  pas 
lus  dans  la  Monographie  qu'il  a  publiée  du  genre  actuel  (2).  N'en 
ajant  va  aocnne  espèce,  je  me  conforme  à  son  opinion. 

Les  GAnBHUM  connus  s'élèvent  déjà  k  quatorze  (s).  Toutes  les  es- 
pèces découTertes  dans  ces  derniers  temps,  Tont  été  dans  les  parties 
nd-ooest  el  nord-ooest  de  l'Australie.  Elles  paraissent  très-rares  dans 
les  adtres  régions  de  ce  continent. 

SGARAPHITES. 
(MaoLcat)  Westwood,  Arcan.  ent,  l,  p.  157. 

Genre  propre  à  l'AnsfraUe  comme  le  précédent,  et  comprenant  quel- 
fKS  grandes  espèces  qui,  au  premier  coup-d'œil,  paraissent  appar- 
Imir  an  genre  Scaeitbs,  mais  qui  en  dilTèrent  essentiellement  par  leurs 
■khoires  arrondies  et  inermes  au  bout.  Leur  forme  est  en  même 
pins  ramassée,  leurs  élytres  sont  plus  courtes ,  ovales  et  forte- 
arrondies  k  leur  extrémité  ;  elles  ne  recouvrent  jamais  d'ailes. 
L'nniqiie  espèce  que  je  possède  (5.  Mac-Leayi) ,  s'éloigne  en  outre 
des  Scj^miTBi,  par  sa  tête  beaucoup  plus  forte  et  plus  convexe  en  dessus, 
MS  maodibales  dépourvues  supérieurement  de  sillon  longitadinai,  ses 
palpes  pins  grêles  et  ses  antennes  composées  d'articles  carrés  et  très- 
cftmprimés;  mais  j'ignore  si  ces  caractères  persistent  dans  toutes  les 
espèces.  Celles  qui  ont  été  décrites  ne  8*élcvent  qu'à  quatre  (4)  ;  tontes 
loot  noires. 

(1)  Euioma  tinctîlahmj  Newm.  loc.  cit.  —  Carenumtnegacephahm,  Westw. 
Arèana  ent  I,  p.  86. 

(2)  Arcan.  eut.  I,  p.  83  sq.  pi.  21  et  22. 

(3)  C.  BoneUa  {Car,  cyaneum,  Booelli) ,  Bnillé^  Ilis|.  nat.  d.  Ins.  V,  p.  63, 
pL  2,  f.  6.  Cette  figure  est  faite  d'après  l'exemplaire  môme  examiné  par  Bonelli. 
^margmatum  (Amidius  id.  Loach) ,  Boisd.  loc.  cit.  —  perpUxum,  White, 
Append.  to  Grey's  Tra\el8  in  Australia,  11^  p.  4j6.  —  pditum,  snmragdu- 
km,  Fa^rkii  [Scarites  cyaneus  Y),  Spencei,  gemmatum,  sumptuosum,  Wostw. 
loe. dt.  —  loculMum,  Ke>/^ni.  The  Eut.  p.  3G'J.  —  viridipenne,  intermedium^ 
Wettw.  Trans.  of  the  eDt.  Soc.  V^  p.  202.  —  Aj.  les  deux  espèces  d'EuToxA 
lùdiquêet  plus  teut. 

W  Scarites  Bacchus,  Lemeus,  Silenus,  Westw.  Arcan.  ont.  I,  p.  87,  pi.  22, 
1 4, 5,  6.  —  Scaraph,  Mac-Leayi,  Wcstw.  ibid.  p.  157.  —  Le  Svarites  roéundi- 
ptftnit  de  Dejcan  (Specii's  I,  p.  401),  que  cet  auteur  indique  comme  orîgi- 
ftaire  du  Cap  de  Boune-Esi>érance,  l'st  très-prob^iblement  de  l'Australie,  et 
appartiendrait  alors  à  ce  geure.  Ericlison  (Arch.  1814,  U,  p.  65)  pense  môme 
qiill  est  idi'DtiqoB  avec  le  Mac-Leayi, 

N.  B.  Midipfiini  possède  ({uelques  grandes  espèces  (telles  que  Scarites  cos- 
Uiw,  Klng^  Ins.  Ton  Madag.  p.  38^  pL  t,  U  6;  les  autres  sont  inédites)  qui  pré-. 
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AGAMTHOSCEUS. 
L4TR.  Coiuidér,  génér.  p.  239. 

Meoton  presque  plane»  muni  d*une  forte  dent  médiane  aiguë»  éga- 
lant sçs  lobes  latéraux  ;  ceux-ci  larges,  arrondis  au  bout.  —  Languette, 
palpes,  mftchoireÀ  et  mandibules  des  ScARiiea.  —  Labre  court,  tri- 
denté  en  a?ant.  —  Télé  en  carré  transversal,  profondcmeot  et  large- 
ment bi- impressionnée.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax, 
à  i^'  article  très-^llungé,  2«  obconfquc,  assez  long,  3«  plus  court,  de 
même  forme ,  4-10  arrondis,  fl  suborbiculaire.  —  Prothorax  trans- 
versal, non  prolongé  à  sa  base  ;  celle-ci  coupée  obliquement  aux  angles 
postérieurs.  —  Ëlytres  courtes,  convexes,  fortement  arrondies  en 
arrière,  denticulêes  aux  épaules,  fortement  striées.  —  Pattes  courtes; 
jambes  antérieures  prolongées  en  une  très- longue  saillie,  arquée  en 
dehors  à  son  extrémité,  et  munies  de  deux  fortes  digitations  exténeo- 
rement,  avec  leuris  éperons  très-longs  ;  les  intermédiaires  et  surtout  les 
limstérienres,  très-largea,  échancrées  sur  leur  tranche  postérieure  près  de 
leur  sommet  et  couvertes  sur  leur  face  externe  d'épines  et  de  verraei 
très-serrées  ;  cuisses  postérieures  1res -grosses,  ovoïdes  ainsi  que  leon 
trochanters,  les  autres  plus  faibles  ;  tarses  simples  dans  les  deux  sexes. 
—  Prosternum  obtusément  caréué. 

Le  Scarilei  ruficornis  de  Fabricios,  espèce  très-remarquable  du 
Gap  de  Bonne-Espérance ,  constitue  à  lui  seul  ce  genre  indiqué  par 
Latreille,  mais  dont  Dcjean  a  le  premier  expose  les  caractères.  Par  sa 
forme  courte,  cet  insecte  a  quelque  analogie  avec  les  ScAiLâPHins, 
mais  la  forme  insolite  de  ses  pattes  l'en  éloigne  beaucoup ,  ainsi  que 
de  tou9  1<28  autres  genres  de  Scarilides  (i). 

SCARiTES. 
Fab.  SysLEllyV'  249(2). 

Menton  grand,  concave,  caréné  dans  son  milieu  ;  sa  dent  médiane 
ample,  égalant  au  moins  les  lobes  latéraux  ;  ceux-ci  fortement  arrondis 


sentent  tons  les  caractères  des  Scauitks^  mais  (iiii  ont  les  mÀchoircs  des 
THiTESj  dont  cDes  s  eloi^fuent  beaucoup  par  leur  forme  générak.  Ce  sont  des  lu- 
sectes  à  examiner^  et  qui  doivent  prubidilmicut  constituer  un  genre  à  part  Je 
n'en  possède  pas  assez  pour  décider  cette  cjutstion,  et  Je  me  sui« d'ailleurs  ift- 
lerdit  la  création  de  genres  nom  eaux  dans  ce  tra\ail. 

(1)  Dqcan,  dans  son  dernier  cat^tlogue,  piare  immédiatement  après  les  Aci«- 
THoscELis  un  genre  Listkoits,  fondé  par  Audouin  sur  une  espèce  de  Colomliie 
{L.  brevicornh).  Les  caractères  n'en  ont  jamais  él6  publiés^  et  je  uclescuoiuil 
pas. 

(2)  Syu.  QcHYHOPUs,  ScLiœdto  in  Krœyer  KaturhisU  Tidjskr.  S6te  2j  U,  p.  ^ 
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an  boot,  parfois  assez  aigas. — Langaettc  concave,  hérissée  de  poîls 
en  avant,  et  anidentéc  dans  son  miliea  ;  ses  paraglosses  an  pca  plus 
longaes  qa*el1e.  —  Mâchoires  arquées  et  aiguës  au  bout.  — -  Dernier 
article  des  palpes  subcylindrique,  un  peu  coniprimc  et  tronqué  au  bout. 

—  Mandibules  plus  ou  moins  saillantes,  />largîes  dans  leur  moitié  basi- 
laîre»  arquées  au  bout,  striées  transvcrsalomciit  en  dessus,  avec  un 
sIDon  longeant  le  bord  externe,  rorlemcnt  dentées  au  côté  interne.  — 
Labre  court,  tridenté  on  avant  ;  la  dent  médiane  plus  étroite  et  plus 
saillante  que  les  latérales  ;  presque  toujours  trois  gros  points  le  long 
de  son  bord  antérieur.  —  Aittrnnes  à  dcmi-hrisécs,  grossissant  légore- 
lueot  à  leur  extrémité,  comprimées,  à  l^^^"  article  très-grand ,  arqué,  le 
^  plus  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  <lc  forme  variable. —  Tête  carrée, 
peu  convexe.— Prothorax  fortement  cordiforme,  ou  cupule,  ou  carré ,  et 
coopé  obliquement  de  chaque  côté  de  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs 
très-rarement  distincts.  —  Etytres  de  forme  variable,  presque  toujours 
pourrues  d'une  petite  dent  sur  chaque  épaule.  —  Jambes  antérieures 
fortement  pahnées,  digitées  et  épineuses;  les  intermédiaires  créneléea 
el  munies  d'une  ou  deux  épines  au  côté  externe  ;  tarses  simples,  épineut 
et  cïïîéf  chez  les  deux  sexes. 

Genre  composé  actuellement  d'une  cenlaine  d'espèces  (1)  de  grande 

—  pARALLELOVORpnus,  Motsch.  Bull.  MoRT.  t^iO,  p.  67.  Gonrc  étibll  sur  les  es- 
(tèces  allongées  et  pins  ou  moins  ryliiif Indues;  M.  de  MotschoulsLy  ue  lui  assigne 
pas  d'autres  caractènis. 

(1)  Aux  cinriuant«x|uatrfi  tliVrîfj.'S  dans  !•'  Speci«?s  de  Dejean,  aj.  :  Esp.  eu- 
rop^nne  :  S,  coUinns,  Ram)).  Faune  de  l'Andal.  p.  43,  pi.  3,  f.  1.  —  Esp. 
asiatiques  et  sibériennes  ;  S.  parnUelogrommus,  ]Hot<;rti.  Ins.  d.  Sibrr.  p.  84, 
correct,  p.  X.  —  rrenutnhis,  persirus,  Cliaml.  Bull.  Mose.  IKW.  p.  811  sq.  — 
mpresncoUis  {inliwtx?  Pallas),  Zoublt..  ibid.  Ik.'^t,  n»  .%,  p.  59.  —  fnxtrirvs, 
r.haud.  Uiid.  1837,  n»  3,  p.  13.  ^"  punctntostrùihif,  L.  Acdtmb  in  Riisscpen 
KeiiH',  II,  p.  *M^,  Tal>.  A,  f.  3. — Esp.  indiimuf  :  X..SV/»'Me,Srlin»i«ll-<;«elH*I,  Coi. 
Birman,  p.  91.  —  Esp.  africainiîs  :  8,  dinikiititua,  Bnillu  in  W«'i)b  rt  Berlbel. 
CiiKtr.  Ent.  p.  57,  pl.i,  f.  G.  —  (ioudutii,  (în«r.  Mai:,  il.  Zool.  Ins.  IS.Ti,  pi  5. 
-^  prorents,  esnsfmratus ,  plnmts,  ouphaUinvs^  Klnîï,  Svnib.  [i!i\s.  Deras  III. 

—  cephaloieSy  rostafus,  Klnir,  Ins.  \<ni  Mada^'.  p.  3S,  Tal».  I,  f.  5-6.  —  Doyue^ 
ruvi,Hopei,iiory,Aau.  d.  1.  S4»e.  ent.  Il,  p.  207  »{.  —  LevaiUniiti,  Lucas, 
Ann.  d.  Se.  nat.  ï^  iéri»»,  TimA.  XYIII,  p.  62.  —  Stnngei,  \\o\w,  Aun.  of  uat. 
Hist.  X,  p.  93.  —  scj'punrtatuSj  nitidus,  Dreffei,  chhripennis,  uUongus,  sub- 
rj/Uadricus,  on>nii»y,  Cbaud.  Ibill.  Mosi*.  lSi3,  [..  TA  si|.  —  troglodytes, 
Erichs.  Arcb.  I>?i3,  I  p.  '211.  — //wtviri.v.  »i<AMe«.vi.v,  uiyritux,  dpprexsus,BO' 
hem.  In«.  Caffrar.  1,  p.  lH».  —  FeisthnmelU ,  I^if.rlr,  Rov.  et  Maîjr.  d.  Zool.  ISIiO, 
p.  331;  suhrylindriruSy  p.  388.  —  En».  ami'Tirninrs  :  5.  gli/pticu9,moU)pinu9, 
ktterogramimiit,  Perty,  ib'l.  aulm.  arl.  Brasil.  p.  >>,  pi.  2,  f.  Wl.  —  tlongatus, 
Bnillô  in  d'Orbi^.  V«»y.  Ent.  p.  38.—  quaéririMis,  nltcrmius,  Hrinus,  denti- 
euUi$,quadrkepSj  suMepressxu,  FaldernMnni,  Cliaiul.  Itnll.  Mose.  1813,  p.  727 
sq.  —  sulafriatus,  Ephialte*,  intermedius,  uffinis,  ptjtruclis.  Le  Coub%  Boston 
Joqrn.  V;  espèces  cré<?es  aux  d^jK^us  du  Se.  suUerraneus  des  auteurs.— 
caUffrnicw,  J.  Le  Coûte,  iViiu.  of  tbc  Lyc.  of  Kcvr-York,  V,  p.  198. 


on  de  tDoyenne  taille»  €0ii8taiiiineiit  d'an  noir  tiniCorme»  et  (|tit  âon 
f  épandoes  dans  Tanden  et  le  nonvean  continent,  mais  qui  ne  s*.écaiieo 
pas  beancoap  des  pays  chauds;  tons  sont  très-carnassiers.  La  plopir 
préfèrent  les  terrains  sabionneux  des  bords  de  la  tner  on  ceux  impré 
gnés  de  substances  salines,  et  y  creosenl  des  Irons  profond!;  L«ir|^ba 
bitudes  paraissent  Yaricr  selon  les  espèces,  les  unes  {gigas)  ètuH  noc 
turnes  et  ne  sortant  de  lenr  retraite  que  pendant  la  nuit  pour  chercbe 
leur  nourriture,  d'autres,  au  contraire  (subterraneus),  contant  sor  k 
sable,  pendant  la  plus  forte  chaleur  du  jour.  £n  Amérique,  quelqœi 
espèces,  ainsi  que  je  Tai  fait  connaître,  ne  se  trouvent  que  dans  te 
bois,  sous  les  pierres  on  les  troncs  d*arbres  abattus,  et  une  antre  (cm 
thracinus)  très-commune  à  Buénos-Ayres,  ne  se  rencontre  guère  qn 
dans  les  cadavres  d'animanx  desséchés,  dont  elle  ronge  les  parties  ten- 
dineuses. 

Ces  insectes  présentent  d*assex  nombreuses  modifications  sons  I< 
rapport  de  la  forme  générale.  Quelques-uns  (gigas,  Potyphemuê)  son 
larges,  déprimés  et  élargis  à  leur  extrémité;  d*autres  {sublerraneui, 
planus,  perplexus,  etc.)  sont  allongés,  très-parallèles,  presque  fi- 
néaires  ;  il  y  en  a  (cephalotes  Klug,  carinatus  Dej.)  qui  ont  leurs  ély 
très  fortement  carénées  sur  les  bords  latéraux;  enfin,  beaucoup  son 
aptères,  tandis  que  les  autres  sont  ailés. 

Le  genre  Ochyropus  de  M.  Schiœdte,  fondé  sur  une  très-grandi 
espèce  de  Gainée,  que  Fautear  nomme  0.  gigas,  ne  me  parait  pai 
suffisamment  distinct.  Pour  la  forme  générale,  il  appartient  an  groopi 
des  espèces  à  corps  large  et  à  prothorax  cnpulé;  mais  ses  caractères  gé- 
nériques se  réduisent  à  ce  que  le  2*  article  des  palpes  labiaux  est  élarg 
en'  dedans  et  prolongé  à  son  angle  antérieur  interne^  qoe  les  maiidi- 
bules  sont  grossièrement  dentelées  dans  toute  leur  longueur,  enfin  qn 
le  dernier  article  des  tarses  est  de  la  longoeur  des  précédents  réonif. 

GNATflOXTS. 

WxsTwoop,  Arcan.  ent.  l,  p.  89. 

Menton  sans  dent  médiane;  ses  lobes  latéraux  arrondis  ^èrieore 
ment  k  leur  sommet.  —  Languette  assez  grande,  lrii)quadrangalaire 
ses  angles  externes  arrondis  ;  ses  paraglosses  libres  seulement  k  len 
sommet,  la  dépasnbt  à  peine.  — -  Dernier  article  des  palpes  labiaUBrA 
la  longueur  du  pénultième,  subcylindrique  ;  celui  des  maxillaires  pin 
long  que  le  3«,  un  peu  déprimé.— Mâchoires  crochues  à  leur  sommets- 
Mandibules  plus  courtes  que  la  tête,  reoonrbées,  tranchantes  et  ineme 
au  côté  interne,  aigucs  à  leur  extrémité.  —  Labre  avancé,  étroit,  plu 
oo  moins  échancré  dans  son  milieu.  —  Antennes  à  peine  plus  longue! 
qoe  la  tête,  grêles  ;  leurs  articles  2-3  un  peu  allongés,  subégaux  ;  les 
suivants  courts,  obconiques.  —  Tête  sensiblement  plus  étroite  qae  k 
prothorax,  sobovalaire.  —  Prothorax  presque  aassi  long  que  large j 
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faiblement  oa  i  peine  rétréci  en  arrière,  conrexe  en  dessus.  —  Elytres 
un  pea  plus  larges  qae  le  prqtfMNix  k  lenr  base»  courtes,  arrondies  en 
arrière,  sabparallèles  ^mlnyfÊlÊi  cooTezes.  —  Jambes  antérieures 
fortement  palmées^  digitées  tlèorlitrénnté,  dentées  aa  côté  exione; 
les  îutoiiiédîaires  beaacoop  pfttt  étroites,  inermes  on  denlicolées.iité* 
rieeremenl;  leur  angle  externe  épineu;  tarses  simples  dans  les  denx 
sexes. 

Genre  siognller  qui,  par  la  forme  de  son  menfen,  son  labre  et  ses 
mandilNies,  a  quelques  rapports  avec  les  Féronides,  ainsi  que  le  fait 
remarquer  M.  "Westwood;  mais  qui»  par  tous  ses  antres  caractères, 
appartient  à  la  Mm  actuelle  ;  la  forme  courte  et  convexe  du  corps  le 
rapproche  un  pea  des  Acanthoscelis.  Il  est  propre  à  la  Noufelle- 
HoUande  et  se  compose  déjà  de  quatre  espèces  (i).  Ce  sont  des  insectes 
d'assez  grande  taille,  noirs,  et  présentant  quelquefois  des  reflets  bronsés 
OQ  tileuàtres.  Leurs  élytres  ne  sont  pas  lisses  ou  régulièrement  striées 
comme  celles  des  Scamites,  mais  irrégulièrement  fovéolées  ou  comme 
corrodées  près  des  bords  latéraux,  et  par  fou  en  même  temps  le  long  de 
la  suture. 

SCAPTERUS. 
IhEi.  jjpseisr  II,  p.  471. 

Je  n'tt  pas  tu  ce  genre  en  nature.  Dejean,  qui  l'a  établi,  n'en  a  conna 
qo'ooe  espèce  {%),  à  laquelle  M.  Putzeys  en  a  récemment  ajouté  une 
autre  (s).  En'  combinant  les  descriptions  de  ces  deux  auteurs,  ses  ca- 
ndères  seraient  les  suivants  : 

Menton,  languette,  palpes  et  labre  comme  ches  les  ScABrrxs.  — 
MandilMles  plus  courtes,  moins  striées  en  dessus,  mais,  du  reste,  assez 
fortement  dentées  au  côté  interne  à  leur  base.  —  Antennes  beaucoup 
plus  courtes  que  le  prothorax  et  composées  d*articlea  globuleux  è partir 
da  4*.  —  Prothorax  un  peu  plus  large  que  la  tête,  à  peine  plus  long 
que  large  et  paraissant  cylindrique,  quand  on  le  regarde  en  dessus.  ^- 
Elytres  également  cylindriques,  presque  tronquées  au  bout  et  forte- 
ment striées. —  Pattes  beaucoup  plus  courtes  que  chez  les  ScARtrEs; 
jambes  antérieures  très-élargies,  triangulaires,  fortement  palmées,  di- 
gitées à  l'extrémité,  pluri-épineuses  au  côté  externe,  avec  doux  fortes 
dents  aa  cMé  interne  ;  les  intermédiaires  plus  étroites  et  portant  exté* 
rienrement  une  ou  deux  dents. 

L'espèce  de  Dejean  est  des  Indes  orientales  ;  celle  de  H.  Patieys, 
du  Sénégal. 

(1)  G.  granularis,  irregularis,  Westw.  loc.  dt.  pi.  23.  —  obicunu,  eka- 
irkosus,  Reicbe,  Rev.  zooi.  A.  1812,  p.  121. 

(2)  S.  Guêrinii,  loc.  cit.  fignré  dans  llcon.  d.  Coléopl.  d'Europe^  l,  pi.  7i, 
t.  Z,  et  dans  Guérin^  Icon.  d.  Règne  anim.  Im.  pi.  5j  f.  3. 

(3)  &  kmgkom,  Mém.  d.  1.  8oe.  d.  Se.  d.  Ltègi^  IL  p.  655. 
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OXYSTOÉra. 
ljkTKttxJX,mt,nài.  p.  239. 

If QnU>D  Irès-copCfivc  ;  sa  4eiit  mèdîtpe  égalant  les  lobe^  laléran^ 
-*  Languette  courte,  dépassant  ses  paraglosses,  large,  écbancréc  ci| 
avant,  arrondie  sur  les  côtés.  —  Palpes  labiaux  presque  aussi  longs  que 
les  maxillaires  ;  leur  pciiullicnie  article  allongé,  subcylindrique  et  un  pev 
recourbe  ;  le  dernier  aussi  long,  également  arqué  et  terminé  en  points 
aiguë;  le  dernier  des  maxillaires  subovalaire.  —  Mâchoires  crocliucs  4 
leur  sommet.  —  Mandibules  trés-avancées ,  arquées,  très-aigucs  lii 
bout,  inermes  ou  flncment  dcnticulccs  à  leur  base  en  dedans,  se  croisant 
fortement  au  repos.  —  Labre  court,  tridenté  en  avant.  — -  Antennes 
courtes;  leur  !•'  article  trcs-grand;  les  suivants  rooniliforrtes.  —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  tantôt  carré,  avec  ses  angles  postérieurs 
tronqués,  tantôt  un  peu  rétréci  à  sa  hase.  —  Elytrcs  très-allongées, 
subcylindriques,  parallèles,  arrondies  au  bout.  —  Jambes  antérieures 
fortement  palmées,  digitées,  dentées  extérieurement;  les  intermédiaires 
munies  de  petites  épines  sur  leur  tranche  externe;  tarses  simples  dans 
les  deux  sexes. 

Ce  genre  est  propre  jusqu'ici  au  Brésil  et  ne  renferme  que  deux 
espèces  (i).  Ce  sont  des  insectes  d*assez  grande  taille,  d'un  noir  brillantp 
et  dont  les  élytros  sont  fortement  striées.  Us  ont  les  rapports  les  pfos 
intimes  avec  les  deux  genres  suivants,  mais  leur  menton  concave  les 
rapproche  un  peu  plus  des  Scabites. 

OXYGNATHUS. 
Dej.  Species  II,  p.  473  fi). 

Menton  plane  ;  sa  dent  médiane  égalant  presque  les  lobes  latéraux. 
— «  Palpes  allongés  ;  le  dernier  article  de  tous  long  et  sulicylinilriqne. 
—  Mâchoires  crochues  à  leur  sommet.  —  Mandibules  allongées,  grêles» 
très- aiguës  nu  lK>ut,  arquées,  incrnies  et  tranchantes  au  ctité  interne, 
se  croisant  Torlement  au  repos.  —  Labre  très-court,  peu  distinct.  — 
Antennes  courtes;  leur  V^  article  de  la  longueur  des  trois  suivants 
rôunis  ;  les  autres  sul)ôgaux  et  obcoiiitiues.  — «  Tête  assez  griindc. 
allongée,  presque  carrée. —  Prolhorax  un  pou  plus  long  cpic  large, 
parallèle,  coupé  un  peu  uhliqucrnent  de  chntiue  côlc  de  sa  base,  pa- 

(1)  0.  Sancd-Hilurli,  Lalr.  In  Gnérin,  loon.  d.  Rtune  anim.  Ins.  pi.  Ti,  f.  2  ; 
le  mArrifi  i\\u',  0.  grandis.  Purty,  Del.  ouim.  art.  iWasil,  p.  9,  iil.  î»,  f.  7.  Le 
nom  de  ricouotrraplûe  est  autrricur  do  plusieurs  (innécii.  —  cylindricus,  Dcj. 
Spi'cios  I,  1».  410. 

(2)  Syo.  ScAïuTSS,  \Vied«naiu>  ZooL  Mag.  U,  Hoft  1,  p.  38. 
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nissant  presque  carré  en  dessus.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  sob- 
cylindriqiies ,  arrondies  aa  bont.  —  fambes  antérieures  assez  forte- 
ment palmées,  tridentées  extérieurement  ;  les  intermédiaires  plus  étroites, 
ayant  une  épine  assez  forte  près  de  leur  extrémité.  —  Corps  allongé  et 
subcjliiKfaique. 

Ce  genre,  fondé  sur  le  ScarUe$  eï^ngalus  de  Wiedemann  (1),  ne  com- 
prend CDCore  que  cette  espèce.  C*est  un  insecte  de  taille  moyenne,  très- 
rare  dans  les  collections,  d'un  noir  brillant  en  dessus,  plus  mat  en  des- 
sous, et  dont  les  élytres  présentent  des  sillo^<i  assez  profonds  et  ponctués 
dans  leur  fond;  sa  languette  ne  m'est  pas  connue. 

CAin^TODOI^TUS. 
Dsi.  Species  U,  p.  476  (2). 

Ce  genre  est  très-Yoisin  des  ûxtohatuos,  malt  Mie  à  en  dUtîogner 
aux  caractères  suivants  : 

Dent  médiane  du  menton  dépassant  ses  lobes  latéraux  qui  sont  ar- 
rondis. —  Palpes  plus  grêles:  le  ilernier  article  des  labiaux  égalant  en 
longueur  le  précédent,  on  peu  dilaté  dans  son  milieu  et  tronqué  au 
bout  ;  celui  des  maxillaires  de  môme  forme,  mais  de  moitié  plus  court 
qpe  le  pénnlticme.  —.Tête  ovalaire,  un  peu  rélrécîc  en  arrière  et  plane 
en  dessus.  —  Prothorax  légèrement  transversal,  pins  large  que  latdlt 
en  avant,  rétréci  et  cordi forme  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs 
coQpés  obliquement. 

On  en  a  déjà  décrit  quatre  espèces  (s);  une  autre  inédite  (Lacor- 
dairei),  dêrouvcrtc  par  moi  dans  le  temps  à  Caycnoc,  est  indiquée 
dans  le  Catalogue  de  Dejeaii.  Ce  sont  des  insectes  de  taille  awyeime , 
noirs  comme  les  précédents  et  dont  les  élytres  sont  fortemeol  sillon- 
nées. Ils  sont  propres  à  TAmérique  méi  idioiialc  cummeles  Oxystovus. 

(1)  Figuré  danf»  Dej.  et  Doisd.  Iron.  <1.  Coléopt.  d'Eur.  pi.  22,  f.  5. 

Ci)  Syn.  OxTGKATHus?  Steplicns  III.  of  BHt.  Ent.  I,  p.  38. 

(3)  C.cayennenxix,  Dcj.  loc.  cit.;  fienirf*  dans  l'Icon.  d.  Coléopt.  «l'Eue.  I,  pi.  22, 
f.  6.  —  Oxifgnnthus?  unfjUcnnnx,  Stoph.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  2.  Cotte  aipècc a  6té 
établie  fur  un  indïTidu  troiivû  mort  sur  les  cot«'fi  d'Aiitrlcti^rre  ;  mftii  c'est  In- 
eontestableinent  une  cfiWto  piotiqiif,  et  le  nom  H|HVi(h|iie  qui  lui  a  ^tt^  imposé 
est  tout  ce  qu'il  y  a  de  jiliis  mal  imaplné.  II  existait,  dins  U  collertlon  de 
M.  DiqMMit,  à  Parif:,  une  esprce  de  Cuyenne  qui  parait  identique  avec  celle-ci. 
I.  Pataeys  (Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Sr.  d«;  Liè^^e,  11,  i».  t}:>8)  L'a  décrite  en  lui  con 
tenant  le  nom  d'anglicanus.  — C  ( re/ifitus,  trisulcus, hruWii  in  dOrb.  Voy. 
lus.  p.  41  et  42. 
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PcTZiTs^  Mém.  d.  l  Sûc.  d.  Se.  d.  Uègê,  U,  p.  658  (1); 

Le  type  de  ce  noayeau  genre  est  le  CamplodorUus  divimoidêi  de 
M.  Debastelodi,  insecte  qui  s*éloigne  trop,  en  effet,  des  autres  es- 
pèces de  ce  genre,  pour  leur  être  réuni.  Ses  caractères  diffèrèotteis 
sont  les  suivants  : 

Dent  médiane  da  naenton  plus  courte  qae  les  lobes  latéraux  ;  cen-d 
terminés  en  angle  aigu.  —  Palpes  plus  courts,  moins  grêles  ;  le  dernier 
des  maxillaires  deux  fois  plus  long  que  le  3«,  et  lui-même  d*Qa  lien 
pins  court  que  le  2e,  qui  est  très-allongé.  —  Protborax  carré,  coiudo 
chef  les  QxYGNATBOt,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  à  sa  basé; 
celle-ci  un  peu  écbaiicrèa. — Ely  très  en  ovale  allongé,  planes  en  dessus. 
—  Pattes  plos  eoprteSf  cinsses  antérieures  en  massue  ;  jambes  de  la 
même  pair«  en  trbinglé  allongé,  avec  une  forte  dent  externe  ao-dessos 
de  II  digitation  tejnninale;  les  intermédiaires  fortenaent  éperonnéesi 
leur  sommet. 

L'espèce  ci-dessui  est  la  seule  connue  jusqu'ici,  qui  puisse  eotrer  ' 
dans  ce  genre,  aie  est  assez  grande,  noire  et  à  élytres  sillonnées 
comme  les  Gam ptodontus  ;  sa  longueur  est  d'environ  huit  lignes  et  sa 
patrie  Cayenne.  M.  Putzeys  en  a  donné  une  deseriptioo  betncoup  pfais 
complète  que  celle  de  M.  De  Gastclnau. 

LACHENUS. 
PoTZETSy  Mém.  d.  i.  Soc.  d.  Se.  d.  Uége,  U,  p.  574. 

Menton  carré;  sa  dent  médiane  aussi  longue  que  les  lobes  latéraut, 
tronquée  et  échancréc  au  bout  ;  les  lobes  tronqués  obliquement  à  leur 
sommet.— Languette  courte,  évasée  et  tronquée  en  avant.  —  Palpes 
courts  et  rpais  ;  le  dernier  article  de  tous  court,  rétréci  de  sa  base  à  son 
sommet  et  un  peu  élargi  en  dedans.  —  Mâchoires  crochues  â  leur 
sommet.  —  Mandibules  courtes,  planes  en  dessus,  un  peu  acipées  et 
aiguës  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Labre  transversal,  sfnué  en 
avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  ovalairc.  —  Yeux  arrondis, 
très-siîiiants.  —  Prolhorax  en  carré  allongé,  un  peu  rétréci  antérieu- 
rement. —  Elytres  en  ovale  allongé.  —  Cuisses  antérieures  larges  et 
très-comprimées  ;  jambes  de  la  même  paire  digitces  à  leur  extréoallé 
et  sur  leur  bord  externe  ;  les  intermédiaires  munies  extérieareiaeiit  à 
leur  extrémité  d'un  ^éperon  recourbé,  cchancré  à  son  sommet  €D  des- 
sous. —  Tarses  courts,  h  articles  subcylindriques.  —  Corps  aUengé. 

(1)  SyD.  Camitodontus,  DeJCasleln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  293,  et  Hiit. 
nat.  d.  Goléopt.  I,  p.  66. 
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If.  PniujÈ  a  fondi  ce  genre  sur  on  petit  insecte  mniricain  (proba- 
Mement  de  rAmériqae  centrale),  d*an  noir  assez  brillant,  avec  ses  ély- 
tres  assez  fortement  sillonnées  ;  les  sillons  sont  imponctaés  et  leurs 
ioterralles  reletés  en  côtes  (i  ). 

GRTPTOMMA. 
Punrrs^  Mém.  d,  l  Soc.  d.  Se.  d.  Uège,  U,  p.  572. 

Genre  Toisin  du  précédent  «  mais  qui  s*en  distingue  de  saite  par  ses 
jeoz  petits,  cacbés  sons  nn  rebord  de  la  tète  et  invisibles  en  dessus  ;  les 
éijtres  sont  en  outre  soudées  ensemble,  et  par  conséquent  les  ailes 
ioférieafres'ayortées.  — -  Les  autres  caractères  sont,  à  très-peu  de  chose 
près,  les  mêmes  que  chez  les  Lachbnds  ;  seulement  les  lobes  laftraox 
du  menton  sont  coupés  carrément  à  leur  extrémité;  l'épistome  est 
èdiancré  en  demi-cercle,  et  les  trois  premiers  articles  des  tarses  sont 
légèrement  dilatés  et  triangulaires. 

L'espèce  unique  (f  )  sur  laquelle  est  fondé  ce  genre  a  un  fades  par- 
ticulier» très- différent  de  celui  des  genres  qui  précèdent  et  qui  suivent. 
Elle  est  d'un  noir  mat,  et  ses  élytres  qui  sont  à  peine  de  moitié  plue 
longues  que  le  prothorax,  portent  chacune  huit  côtes  saillantes,  dont 
la  septième,  plus  prononcée  que  les  autres,  forme  une  carène  tran- 
chante. Sa  patrie  est  la  Colombie. 

ACEPHORUS. 
I.  Lk  CoicTB,  Ânn,  oftheLyc.  ofNeuyYork,  Y,  p.  194. 

Menton  à  peine  transversal,  plane,  rétréci  en  avant,  fortenlent  échan- 
crè,  muni  d*nÉe  dent  médiane  courte  ;  ses  lobes  latéraux  aigus,  arrondis 
tn  dehors.  —  Languette  courte,  arrondie  en  avant.  —  Mâchoires  ar- 
Qoées  et  aiguës  au  bout.  —  Labre'  profondément  échancré,  avec  ses 
<ogles  arrondis.  —  Prothorax  grand,  presque  carré,  arrondi  à  sa  base. 
^  Elytres  subovales,  fortement  rétrécies  en  avant,  déclives  et  brus- 
<|iiement  sublronqoées  au  bout,  presque  lisses.  —  Jambes  antérieures 
digitées  extérieurement;  leurs  épines  terminales  très-longues;  tarses 
^les. 

m 

très  caractères  comme  dans  les  Dncainius  qui  suivent.  M.  J. 

à  établi  ce  genre  sqr  un  petit  iineote  (il.  marinus)  qu'il  dit 

ement  commun,  pendant  le  mois  de  juin,  à  San-Diego  en 

if  vit  sur  les  bords  de  la  mer,  où  il  fait  la  chasse  aux  petits 


(1)  X.  itnpuncHpMnis,  Putzeys,  loc.  cit.  p.  575. 
Ç)  C.  nmUistriatumj  Putzeys^  loc.  dt. 
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DYSCHmiUS. 

BoNELLi^  Observ,  ent.  part.  I.  Talkau  d.  Genres  (1). 

• 

Menton  transversal,  profondément  (chancre  ;  sa  dent  médiane  trèi- 
petite,  parfois  presque  nulle;  ses  lobes  latéraux  rétrécis  en  aTant, 
arrondis  à  leur  sommet.  —  t.anjfpiette  cornée,  carrée,  un  peu  rétréde 
à  sa  base;  ses  paraglosses  membraneuses  du  double  plus  longues  qn'e|Ie. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  court  que  le  pénultième,  py* 
riforme,  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  de  forme  variable.  —Mâ- 
choires crochues  à  leur  sommet.  —  Mandibules  courtes,  planés,  do  pèâ 
recourbées  au  bout,  Inermes  au  côté  interne.  —  Labre  court,  un  pea 
évasé  et  écbancré  en  avant.  —  Antennes  courtes,  grossissant  légke* 
ment  <^  leur  sommet  ;  leur  2«  article  aussi  long  que  le  i^*  et  plus  lolig 
que  le  3«  ;  les  suivants,  sauf  le  4«,  globuleux.  —  Tête  ovalaire,  ayiiil 
toujours  un  fort  sillon  longitudinal  au  bord  interne  de  chacjae  odi.  — 
Prothorax  beaucoup  plus  large  que  la  léle,  subglobuleux  en  dessus.  — 
Ëlytres  de  la  largeur  du  prolhorax  à  leur  base,  arrondies  à  leur  extré- 
mité, ovales  ou  subcylindriques  et  convexes.  —  Pattes  médiocres  et 
robustes;  cuisses  antérieures  épaisses  et  comprimées;  jambes  de  la 
même  paire  larges,  triangulaires,  profohdcment  échancrées  au  côté  in* 
terne  qui  est  terminé  par  une  longue  épine,  munies  à  leur  somiiieten 
dehors  d'un  éperon  allongé  surmonté  de  deux  petites  dents  souvent  peu 
distinctes;  jambes  intermédiaires  inermos  à  leur  sommet  externe.  — 
Tarses  assez  longs ,  pareils  dans  les  deux  sexes  ;  leurs  articles  2-4  on 
peu  triangulaires. 

Les  Dyschirius  sont  de  petits  insectes  de  couleur  bronzée  plus  oa 
moins  foncée,  tantôt  uniforme,  tantôt  avec  l'extrémité  des  élytres  fer- 
rugineuse ou  ornée  de  deux  taches  de  même  couleur.  Dans  nos  pays, 
on  les  trouve  dans  les  endroits  sablonneux,  au  bord  des  eaux,  courant 
avec  agilité  surtout  quand  le  soleil  brille  ;  h  la  moindre  apparence  de 
danger  ils  s'enfoncent  dans  le  sable  d*oà  la  plus  légère  pression  les  fait 
sortir. 

Les  anciens  auteurs  les  avaient  confondus  avec  les  Scaritbs.  Plus 
tard,  après  que  Latreille  eut  établi,  en  1810,  le  genre  Clivina,  ils  furent 
réunis  à  ce  dernier ,  dont  Douelli  les  sépara  en  1813 ,  sous  le  nom 
qu'ils  portent  aujourd'hui.  Quoique  Latreille  eut  adopté  ce  iioaveau 
genre  dans  la  première  édition  du  Bègnc  animal  ^  en  1817|, 
ne  Ta  pas  admis,  et  son  exemple  a  trouvé  quelques  imitatcur8.^Ç 
genres  sont  néanmoins  parfaitement  distincts,  et  celui-ci  es|  àji  ^ 
universellement  reconnu.  Un  grand  nombre  d*auteurs  en  onl'dècnl  dlH 
espèces.  Celles  que  M.  Putzeys  a  mentionnées  dans  sa  MonograpUe, 

(1)  Syn.  ScARiTEs^  Herbst  in  Fucsslys  Axch.  Heft  V^  p.  142.  Fab.  Eot.  Sjst* 
I,  p.  90.  —  CuviKA,  Dej.  SpeciesJ,  p.  dll. 
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5'éli';vent  à  08,  sur  lesquelles  rKur();»e  en  possède  plus  de  la  moitié; 
les  autres  sont  propres  au  norJ  de  TAfrique,  à  TAsie  et  à  rAmcri- 
que  (I). 


(1)  Dqeaa  ayant  eoofondn,  dans  son  Specieg,  les  DTSCimins  arec  les  Gli- 
r      TDUy  et,  d'an  antre  côté,  le  travail  de  M.  Putzcys  étant  inséré  dans  un  recueil 
[      wês  pèQ  répandu^  jo  crois  devoir  donner  la  liste  complète  des  espèces  qui 
empotent  aïjcmrd'hul  le  genre. 

Eqp.  européennes  :  Scar,  thoraclnis,  Ros^i,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  125.  —  Cliv. 
obtcira,  Gyllh.  Ins.  Suce.  IV,  p.  4r>C.  —  Clii\  fulvipes,  Doj.  Spec.  I,  p.  425. — 
Qh.  digitaia,  Dcj,  Spec.  1  p.  427.  —  Scar.  globosus  {gibbtts  F),  Herbst  in 
Riesstys  Arcb.  TV,  p.  142.  —  Dysch.  rohmdipennis,  Cliaud.  Bull.  Mosc,  1843. 
p.  742.  —  Dytch.  gracilis,  Heer,  Col.  beWet.  I,  p.  8.  —  CMv.  ruflpes,  Dej. 
8pec.  I,p-  428. —  Clw.punctata,  Dej.  Spec.  I,  p.  424.  —  Cliv.  minuta  DeJ. 
flpee.  1,  p.  425.  —  Qw.  semistrUxta,  Dej.  St)ec.  I,  p.  427,  —  CUv,  œnea,  Dej. 
Spec.  I,  p.  423.  —  Oiv.  chalybea,  Sturm,  Cai.  cd.  1844,  p.  10.  — •  sfUimu, 
Schanm  in  Germ.  Zeitsch.  IV,  p.  180.  —  Cliv.  ongwttafa,  Abrcns,  Uonog. 
W*  9,-^Scar.  substriatus,  Duftschni.Fauii.  Anslr.  H,  p.  8. — Cliv.  bimacvlata, 
Bonelli,  Gvab.  Obs.ent.part.2. —  Cliv.  cylihdricn,  Dcj.  Spec.  I,  p.  423. —  Cliv. 
foUta,  Dcj.  Spec.  I,  p.  422.  —  Dysch.  strumosus,  Ericbs.  Die  Kxf.  d.  Mark 
Birand.  I,  p.  38.  —  Cliv.  arenosa,  Ste]>h.  111.  of  Brit.  enl.  I,  p.  42.  —  Oiv.  ni- 
/ida,  Dej.  Spec.  I,  p.  421.  —  Dysch.  chnlceus,  Ericlis.  Die  Kîcf.  d.  Mark  Brand. 
I,  p.  36.  —  Cliv.  oblonga^  Sturm,  Cal.  éd.  1814,  p.  10.  —  Cliv.  inertnis,  Curtis, 
Brit.  ent.  VIII,  pi.  354.  —  Dysch.  cpiwUilSj  Ireviusculusj  intermedius,  Lafertei, 
impressus,  puncHpennis,  ruflcornis,  uliginosus,  DoneUii,  apicalis,  striatopunc^ 
tahUj  exiefuuSj  Ptitzcys,  loc.  cit. 

Esp.  asiatiques  :  Cliv.  pusilla,  Dej.  Spec.  1*  p.  425.  —  Dysch.  lucident,  eu* 
fliraticus,  Putieys,  loc.  cit. 

Esp.  afirîGaincs  :  Dysch.  numidicus,  africanus,  obsoletus,  algiricus,  Putaeys, 
locdt. 

Esp.  américaines  :  Cliv.  plamcollis,  qttadraiicoUiSj  Rciclic,  Rer.  zool.  1842, 
p.  375.  —  CUv,  sphcmcoUis  (Say),  Divj.  Spec.  U,  p.  479.  —  Cliv.  globulosa 
(Ssy),  Dej.  Spec.  Il,  p.  480.  —  Qiv.  pumila,  Dej.  Spec.  1,  p.  425.  —  Cliv.  ho^ 
mrrhoidaUs,  Dej.  Spec.  V,  p.  511.  —  Giv.  pallipetinis  (Say),  Dej.  Spec.  II, 
p.  480.  —  Dysch.  abbrevialus,  Dejeanii  [Cliv.  punctata,  Dej.)^  curvispinus, 
tnUœvis^edêniulus,  brevicarinatus,  Putzejs,  loc.  cit. 

Depuis  le  traTail  do  H.  Putzcys,  les  espèces  suivantes  ont  été  publiées,  ou, 
bien  qu'antérieures,  lui  sont  restées  inconnues  :  Esp.  européenne  :  D.  nvariti^ 
Mu,  Bohem.  K.  Vet.  Akad.  Handl.  1849,  p.  198.  —  Esp.  asiatiques  :  D.  rufi^ 
cottiff,  Kolenati,  Melet.  ent.  p.  23.--  D.  abbrevintus,  dimidintus,  CLaud.  Caral). 
^  Cane.  p.  69  sq.  —  simpUj',  luticola,  inacrodenis,  Cliaud.  Bull.  Musc.  1850, 
n*  3,  p.  195.  —  Esp.  sibériennes  :  Cliv.  rotundicolUs,  Falderm.  Cul.  ob  ill.  Bun- 
^,etc.  p.  15.  —  D.  longicoUiSjUnicolur,  baicalensis,  tiigricoUis,'iio\&ch.  Ins. 
<l.Sibér.  p.  78  sq.  —  Esp.  américaines  :  Dysch.  scmicrenntus,  humeralis,  sub^ 
"i^gulafus.  Chaud.  Bull.  Mosr.  1813,  p.  735  sq.  —  terminafuSj,  J.  Le  Conte, 
G€od.  Col.  of  thc  Unit.  St.  p.  10.—  tridmiatus,  cnfwexus,  putrvclis,consobrinus, 
»*<ijfw,  aratus,  anaUs,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V^p.  195.— 
^fficoUt^  osnedus,  purvtUw,  Umgulus,  J.Le  Cunle  in  Agass.  Lake  Sujicr.  p.  201. 


dJVINA. 
Latr.  CoMidér:  génér,  etc.  p.  156- 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  qai  n'en  diffère  même»  lein 
Bf .  Patzeys»  qae  par  deux  caractères  constants  dans  tontes  les  eqièeiir 
«  lo  la  languette  qui  est  en  triangle  allongé  et  terminée  par  aéit 
deux  pointes  membraneuses  ;  2f*\e  dernier  article  des  palpes  maxilUm 
da  double  plus  long  que  le  pénultième,  et  formant  avec  lui  une  sorte  # 
fuseau.  »  Mais,  en  mettant  de  côté  quelques  exceptions  plus  ou  noU 
rares,  il  en  existe  d'autres  qui  font  reconnaître  sans  peine  ces  insedMx 

Dent  du  menton  beaucoup  plus  grande  que  chez  les  DTScmmiîl 
dépassant  même  parfois  les  bords  latéraux  de  cet  organe.  —  Labre  pto 
avancé.  —  Mandibules  tridentées  à  leur  base.  —  Prothorax  cvri  ë 
beaucoup  moins  convexe  en  dessus.  —  Elytres  presque  toujours  cyb- 
driques.  —  Le  bord  externe  des  jambes  antérieures  muni  de  ploiiNn 
dents  ou  digitations  distinctes  au-dessus  de  son  éperon  terminai;  eèU 
des  intermédiaires  terminé  par  un  éperon  allongé,  précédé  de  qujelqiB 
créneiures.  —  Couleurs  plus  rarement  métalliques,  la  plupart  da 
espèces  étant  noires,  brunes  ou  fuligineuses,  avec  ou  sans  taches  k 
même  couleur  sur  les'élytres. 

Les  deux  genres  ont  des  habitudes  analogues,  mais  celui-ci  est  fkB 
riche  en  espèces  que  Taulre,  et  sa  distribution  géographique  est  fkB 
étendue  ;  il  existe  en  effet,  soi^out  le  globe,  et  sur  les  65  espèces  qn*ad^ 
crites  M.Pulzeys  dans  sa  Monographie,  l'Europe  n'en  possède  que  troîs(t). 


(1)  C.  fotsor,  Linné. — codaris,  Herbst.  Quelques  auteurs  la  regardent 
une  Tariété  de  la  précédente;  mais  je  crois,  avec  M.  Putzeys^  qu'elle  fom 
une  espèce  réellement  distincte.  —  ypsilon,  Dej.  Species^  Y,  p.  502. 

Esp.  africaines  :  C.  grandis,  mandibularis,  senegalensis,  sobrina,  angvstaiÊ, 
Dej.  Species.  —  C.  Dumotinii,  femoralis^madagascariensis,  fwticeps,  sadfii, 
testacea,  Putzeys,  loc.  cit. —  rugiceps,  Klug^  Symb.  phys.  111.  Tab.  23,  f.  6.  — 
OMcta,  Erichs.  Arch.  1843, 1,  p.  214. 

Esp.  indiennes  :  C.  memn<mia,  lobata,  Dej.  Species.  —  assamensis,  inâka, 
melanaria,  javanka,  striata,  extensicoUis,  ephippiaia,  bengalensis,  PulK}*» 
loc.  cit.  —  sabuloêa,  Mac-Leay,  Annul.  Jav.  p.  24. 

Esp.  australienne  :  C.  basalis.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  733. 

Esp.  américaines  :  C.  americnna,  rufescens,  dentipes,  bipushUoÊa,  stfiti^ 
pundaia,  morio,  picipes,  Klugii,  Dej.  Species.  —  anaUs,  cordata,  eryfhrofut, 
bolmensis ,  fissipes,  Lebasii,  deniifemorata,  armata,  corvina^  latimtma,  0^ 
lumlnca,  bideniaia,  laticeps,  dissimilis,  fuscicornis,  tuberctdata,  fuscipes,m0^ 
ginipennis,  média,  tristis,  bisignata,  picea,  stigmuUi,  fasciata,  sculptifirottr 
brunnipennis,  Putzeys,  loc.  cit.  —  elongata,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.jH 

—  f/enocephaJa^  Brullé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  40. 

Les  espèces  suivantes  ne  sont  pas  mentionnées  dans  le  travail  de  M.  Pnttf}** 

—  Esp.  africaines  :  C  gigmUea,  Bohom.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  121.  — -  cunii^f 


PYRAMIS. 
Pïsnm,  Mém.  d.  /.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  U/p.  576. 

Éon  tnnsTersal  ;  sa  dent  inédiaDe  en  fer  de  lance,  phu  élefée 
i  lobes  latéraux;  ceax-ci  trenqoés  obliquement  à  leur  sommet. 
gneUe  cornée,  pyramidale  ;  ses  paraglosses  membraneuses,  de  la 
longueur  qu'elle,  étroites  et  aiguës.  —  Palpes  courts,  robustes; 
jer  des  labiaux  en  o? aie  très-court,  formant,  avec  le  pénultième. 
Mm  brièTcment  ovoïde  ;  celui  des  maxillaires  en  ovale  allongé, 
bis  plus  long  que  le  précédent.  —  Mâchoires  et  mandibules 
)  chei  les  DiscHiaïus.  —  Labre  arrondi  sur  les  côtés,  •  avancé 
Mi  milieu.  —  Antennes  courtes,  robustes;  leurs  articles  2-3  trian- 
i,  ^;aax  ;  les  suivants  globuleux.  —  Yeux  transversaux,  rétrécis 
ions.  —  Tête  ovalaire,  renflée  en  un  bourrelet  en  arrière  des 
pals  rétréde  brusquement.  —  Prolhorax  en  carré  allongé.  — 
I  eylindriques. — Cuisses  antérieures  larges,  comprimées  ;  jambes 
sème  paire  triangulaires,  digitées  eitérieurement  à  leur  extré- 
■dentées  au-dessus  de  la  digitalion  ;  les  intermédiaires  fortement 
tes,  manies  de  poils  spiniformcs,  ayant,  un  peu  en  avant  de  leur 
île»  on  éperon  recourbé,  large  et  tronqué. 

(eore  a  des  rapports  avec  les  Lacbbh us  et  les  Gkyptohva  ;  mais 
lè  de  sa  languette  ne  permet  pas  de  le  placer  à  côté  d'eux,  et  par 
■ont,  avant  les  Dyschirius  qui,  à  leur  tour,  ne  peuvent  pas  être 
I  des  Glivui A.  Il  est  établi  sur  un  petit  insecte  de  Colombie  d'un 
ibnt,  dont  les  élytres  sont  sillonnées,  avec  les  sillons  ponctués 
■r  fond  ;  le  sixième  intervalle  se  relève  et  forme  une  côte  sépa- 
I  bord  externe  par  un  sillon  profond.  M.  Putzeys  lui  a  donné  le 
S  muicamis. 

ASPIDOGLOSSA. 
PuTZSTS^  Mém.  d.  /.  Soc.  d.  Se.  d.  liège,  II.  p.  626. 

loot  de  petits  insectes  qui  ont  complètement  le  fades  des  Dys- 
s  ci  des  Clivina,  mais  qui  sont  plus  voisins  de  ce  dernier  genre 
I  premier  par  la  structure  des  parties  de  leur  bouche.  Leur  ca- 
)  OMentiel  réside  dans  la  languette  qui  est  coriace,  très-étroite, 
^  el  dont  l'extrcmité  membraneuse  se  bifurque  et  se  prolonge 
krpointes  très-aigucs  ;  les  paraglosses  ne  dépassent  pas  la  base  de 

yKerl  et  Mag.  d.  Zool.  1850^  p.  390.— Esp.  américaines  :  C.  potika,  fui- 
VmiiaUs,  J.  Le  Conte^  Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  41.  —  eomfkM^ 
bte,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  t9<}.— OÇNdllcto^ 

^  Baldm.  Frgce^d  (^fibo  Acad.  olPhUad.  l,  p.  299, 
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la  bifarcation.  La  dent  da  menton  est  aussi  développée  qae  chez  les  (kv. 
VIN  A.  Les  angles  de  répistome  font  saillie  en  avant.  Le  prothorax  est 
très-convexe,  comme  celui  des  DTscniRius,  mais  ses  bords  latéraux 
sont  indiqués  par  un  un  rebord  qui  les  longe  dau»  toute  leur  longueur, 
en  laissant  a  découvert  les  flancs.  Les  élytres  sont  toujours  fortement 
striées  et  ponctuées  dans  le  fond  des  stries.  Les  jambes  exièricMcesMiit 
longuement  digtiées  à  leur  extrémité  et  bidentées  eo  dehors  ;  les  quitn 
premiers  article^  des  tarses  de  la  même  paire  sont  viiibleiDeot  dil^iléi 
chez  les  mâles;  lel^^  est  en  triangle  très-allongé,  les  trois  soîviili 
en  triangle  renversé  très-large,  et  très-aigu  à  ses  angles;  les  fooMlM    I 
ont  ces  articles  de  même  forme,  mais  plus  étroits.  j 

! 

Ces  insectes  sont  tous  américains,  et  répandus  depuis  Baèoos-AjRi     , 
jusqu'aux  Etats-Unis  et ^aux  Antilles.  Tous  les  auteurs  qui  enbotbi 
mention,  les  avaient  placés  parmi  les  Glivina.  M.  Putzeys  eo  a  àM 
16  espèces  dans  sa  Monographie  (i). 

ÂRDISTOmS. 
PoTZETS^  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  U,  p.  626. 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  qui  n'en  diffère  que  par  les  euntr 
tères  suivants  : 

Languette  également  cornée  et  allongée,  mais  se  rétrécissant  siffl- 
pleineut  de  la  base  à  son  sommet  et  se  prolongeant  en  une  longM 
pointe  membraneuse  non  bifurqucc;  ses  paraglosses  plus  courtes." 
Mandibules  plus  allongées.  —  Angles  de  l'épistomc  arrondis,  avec  son 
bord  antérieur  non  prolongé  en  avant.  —  Jambes  antérieures  pto 
étroites;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses,  tout  en  étant  égalemei^ 
dilates  chez  les  mâles,  un  peu  autrement  faits;  les  2*,  3c  et  4«,  au  licQ 
d*ctre  triangulaires,  clant  simplement  un  peu  rétrécis  à  leur  base  et 
arrondis  sur  les  cotés  ;  ils  sont  exactement  appliqués  les  mis  contre  les 
autres,  et  leur  dessous  est  garni  d'une  brosse  de  poils  serrés. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines  comme  les  Aspidoglossa,  et  prin- 
cipalement originaires  de  Gaycnne  et  de  Colombie.  U.  Putzeys  eo  a 
décrit  2G  (2). 

(1)  Les  Clivina  cnnntn  tt  intermedin  du  SiKîcicR  de  Dojtan  api^articnwnl 
àc^  gcure.  Ajoutez  :  Cl.  sphœrodera,  Koicho,  Rev.  zool.  1812,  p.  376.  —  ^ 
wej*ic«/w.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1S37,  n°7,p.  18.— -4.  submetnllica,  palUda,  rft«' 
lis^  iorrida,  yundelupensis ,  ririnn,  fratcrnu,  vulnerata,  cayenntnsis,  ctnHH^) 
erihruta,  ccrata,  Puticys.  lor.  rit. 

(2)  Clivina  rostratriy  pnncticuUiSy  pnîlipcs,  fîaviprs,  Dej.  Specios. —  C/in»* 
2a6iatt«^  Chaud.  Bull.  Mo^.  1837,  n»7,p.  1$.  -^  Dyschirius  oxygnaUrta,  l^ 
prieuri.  Chaud.  Bull.  Mb»c.  1813,  p.  738  sq.  —  D>i^vhirius  sériefmclàttt 
3iHiii4  in  d'Orb,  Voy.  on4.  p.  41  .^•<^.  futàokita,  obliqmta,  oMmona,  vtM^» 
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SCHIZOGEmUS. 
PoYiETSy  Mém,  d.  l  Soc.  d.  Se.  d.  lAége,  U,  p.  649. 

Moilon  fimni  d'âne  dent  médiane  petite  ;  ses  lobes  latéraux  profon- 
dément divisés  en  deux  lobes,  dont  l'externe  étroit  et  aigu.  —  Languette 
mèe»  allongée,  tronquée  au  bout  et  surmontée  de  deux  pointes  mem- 
bmeiises  elcoortés;  ses  paraglosses  la  dépassant  un  peu.  —  Dernier 
Kllcle  des  pa^>es  labîaox  plus  long  que  le  pénultième,  rétréci  de  sa  base 
b  MB  iommet  qui  est  tronqué.  —  Mandibules  allongées,  fortement 
et  ioermes  en  dedans.  —  Labre  court,  sinufè  en  a? ant.  —  Epi- 
ayant  son  milieu  et  ses  angles  latéraux  relevés  en  forme  de  cornes. 
r^Téte  ovaiaire.  *-  Antennes  composées  d'articles  cylindriques,  parfois 
wnîlifonaes,  à  partir  da  4«.  —  Protborax  comme  chez  les  Clivina, 
ainsi  que  les  élytres.  —  Jambes  comme  chez  les  Ardistomis,  ainsi  que 
les  tarses  aatérieurs;  les  postérieures  plus  longues  que  dans  les  genres 
précédents  ;  cuisses  de  la  même  paire  fortement  arquées  intérieurement. 

La  forme  singulière  des  lobes  du  menton,  celle  de  la  languette  et  de 
ré^tome,  constituent  les  caractères  essentiels  de  ce  genre.  Toutes  les 
espèces  sont  aussi  américaines  et  habitent  principalement  le  Mexique 
et  la  Colombie.  Aucune  d'elles  n  avait  été  décrite  avant  M.  Putzeys , 
qai  en  mentionne  huit  dans  sa  Monographie  (i).  Dejean  en  possédait 
quelques-unes  dans  sa  collection,  mais  elles  ne  se  trouvent  pas  inscrites 
dus  son  catalogue  qui  a  été  public  avant  qu'il  les  reçût. 

SECTION  y.  Languette  tantôt  entièrement  soudée  à  ses  para- 
jfiifSiêSt'  tantôt  libre  en  partie  (â).  —  Dernier  article  des  palpes 
ê9  f&rme  variable,  jamais  adculaire.  —  Ehjtrcs  entières  à  leur 
extrémité.  —  Tarses  antérieurs  des  mâles  parfois  simples;  le  plus 
aouvenl  téurs  trois  ou  deux  premiers  articles  dilatés,  en  carré  plus 
9m  wufius  arrondi  aux  angles,  sauf  le  V'  qui  est  ordinairement 
Irigcne;  leur  restiture  en  dessons  consistant  toujours  en  brosses 
été  poils»  —  Crochets  des  taries  simples.  *  • 

Cette  section  correspond  exactement  aux  Patellitnancs  de  Dcjcan. 
Pris  dans  teur  ensemble,  ces  insectes  semblent  se  pracer  assez  naturel- 

ifTor^  tropicaUSj  brasiliensii,  constricta,  dubia,  dyschirioides,  amta,  Uax^ 
^mhnmiij  cœruUa,  cordkoUi^j  vicina,  dekta,  tuspaaensis,  Putzeys^  loc.  ett. 

(1)  S.  strigicoUis,  canaliculafus,  tristrinfus,  sulcattdusj  stddfrons,  gracHh, 
impressicoUis,  ferrugitieus  et  xanthopus.  —  Aj.  :  6'.  depressuSj  simplex,  j>/m- 
rifunctatuSj  crenulatus,  J.  Le  Coûte,  Ann.  of  thc  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  197; 
de  Califoraic. 

(2)  Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  Erichson  sur  la  structuro  de  cet  organe* 
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lement  près  des  Harpaliens  et  des  Féroniens  da  tnéoié  aQteiir,^tre 
lesquels  ils  ont  même  été  classés  par  quelques  entomologistes.  Hais» 
quand  on  les  examine  de  près»  on  voit  qu'il  n'en  est  pas  aipsi,  et  que  les 
trois  tribus  qu'ils  constituent  se  greffent,  en  quelque  sorte»  sur  antaot 
de  points  différents  de  la  longue  série  des  groupes  qui  précèdent  eL 
qui  suivent. 

Ainsi,  les  Panagéîdes,  par  suite  de  la  structure  de  leurs  palpais  eL 
d'autres  caractères,  se  rapprochent  évidemment  des  Cychrides  et  de»» 
Pamborides.  Il  semblerait  dès  lors,  qu'on  peut  les  placer  immédiate — 
ment  à  la  suite  de  ces  derniers;  mais  il  se  rattachent  par  des 
aux  Chlénides  (i),  lesquels  à  leur  tour  se  lient  d'une  manière 
intime,  par  le  genre  Dbbcylus,  aux  Micbocephalus  de  la  tribu  des 
ronides.  Enfin,  les  Licinides  me  paraissent  avoir  une  analogie  lointaine», 
si  l'on  veut,  mais  cependant  réelle,  avec  plusieurs  Harpalides» 
ment  les  Ambltgnathds. 

Ce  qui  semble  indiquer  que' cette  section  forme  réellement  un 
bien  distinct,  c'est  la  constance  de  la  veslitore  des  tarses  antérieiir$ 
mâles.  Sous  ce  point  de  vue  elle  a,  dans  son  ensemble,  un  autre 
avec  les  Anisodactylides ,  groupe  d'Harpaliens  également  ridie 
pèces  et  qoi  présente  une  vesiilure  semblable. 

U  résulte  de  là  que  quelque  parti  qu'on  prenne,  ces  Insectes  ne. 
peuvent  s'intercaler  régulièrement  dans  aucun  point  de  la  série  des  Ca-> 
rabiqucs  (i). 

I.  Languette  entièrement  soudée  à  ses  paraglosses.  Pakméipis. 

II.  —        libre  en  partie. 

Tête  non  élargie  en  aTant  ;  corps  très-souvent  pubescent.  Cii±!iidis. 

—  élargie  en  avant;  corps  toujours  glabre.  Lighodis. 

Bans  son  excellent  ouvrage  sur  les  Coléoptères  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
cet  habile  entomologiste  réunit  les  genres  VàXkQMVS,  Loricera^  Licurcs  et  Ba- 
oisTER  en  un  seul  groupe^  qu'il  nomme  Licininij  et  auquel  il  assigne  une  lan- 
guette entièrement  soudée  à  ses  paraglosses.  Je  ne  la  trouve  telle  que  dans  lo 
genre  Pakag.cus;  elle  est  libre  dans  les  trois  autres^  ainsi  qne  Ta  très-biea 
figurée  M.  Schiœdte^  dans  ses  Danmarlis  Eleutheratha,  pi.  X  et  XL 

(1)  On  verra  plus  bas  que  des  espèces  de  Chlénides  ont  été  placées  panni 
les  Panagéides. 

Ç)  Voyez  le  travail  de  M.  De  Laferté-Sénecterre,  intitulé  :  a  Révision  de  U. 
tribu  des  PateUimaues  de  Dcjean^  »  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2.  OL^ 
p.  209. 
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TRIBU  XXIII. 

PANAGËIDES. 

LaBgneUe  entièrement  sondée  à  ses  paraglosses  on  à  peine  Iflire  ta 
hnL  —  Faipes  maxillaires  notablement  pins  longs  qne  les  labianx; 
kor  2*  artide  très-grand  et  arqné  ;  le  dernier  de  tons  le  plus  souTenl 
aécariforme.  —  Tête  petite,  réirécîê  en  arrière  des  yeux.  —  Genx-d 
médMcreson  assez  gros,  très*saillants.— Tarses  antérieurs  tantdC  simplet 
dans  les  deux  sexes,  ttntôt  ayant  leurs  deux  on  trois  premiers  trticlet 
dUatès,  etrrés,  et  garnis  de  brosses  de  poils  en  dessous  chez  les  miles. 
—  Corps  presque  toujours  pubesceot  et  fortement  ponctué. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  en  outre  des  caractères  qui  précèdent,  sa 
reooootissent,  pour  It  pluptrt,  au  premier  coup-d'œil,  à  lenr  faeies  par- 
ticofier.  Presque  toutes,  en  effet,  sont  remarquables  soit  par  l'éiéganee 
de  leort  formes,  soit  ptr  les  couleurs  dont  elles  sont  ornées,  et  un  certtiii 
nombre  ptr  leur  taille  assez  grande.  Je  viens  d*indiquer  les  analogiet 
de  ces  insectes  avec  les  Cychrides,  les  Paroborides  et  les  Qilénides. 
En  réalité,  l'absence  d*nn  rèuécissement  ou  col  à  la  partie  postérienre 
de  la  tète  est  le  caractère  le  plus  apparent  qui  les  distingue  de  ces  der- 
niers. Si,  par  exemple,  les  Lomicera  étaient  privées  de  ce  col,  elles 
devraient  être  reportées  parmi  les  Cblénides  dont  elles  se  rapprochent 
pur  leurs  habitudes  semi-aquatiques,  tandis  que  les  autres  Ptnagéidet 
ment  loin  des  eaux. 

L  1«  article  des  antennes  beaucoup  plus  court  que  les  trois  suivants  réunis. 

A  Téguments  glabres  et  lisses  :  Brachygnathtu. 

B       — .        pubescents  et  ponctués. 

a      ]>emier  article  des  palpes  sécuriforme. 

b      4*  article  des  tarses  non  bilobé. 

Tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes  :  Craspedophorui. 

Leurs  trois  premiers  articles  dilatés  chex  les  mâles  :  Panoffœui. 

bb   4*  article  des  tarses  bilobé  :  Eutchvumiênu» 

a  a   I>emier  article  des  palpes  renflé,  acuminé  au  bout  :  Copda* 

aaa  maxillaires  subovalaire;  celui  des  labiaux 

sécuriforme  :  Geobmi. 

IL  itr  article  des  antennes  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  Lorkera^ 
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SIO  CABABIQUES. 

BRACHYGNATHUS. 
Pertt^  Del.  an,  artic.  BrasiL  p.  6  (1). 

Menton  assez  forlemcnt  cchaocré,  muni  d*une  dent  médiane  simple, 
égalanl  presque  ses  lobes  latéraux.  —  Languelte  arrondie  en  avanl; 
ses  paraglosses  filiformes.  —  Dernier  article  des  palpes  en  fer  de  hache 
eoD^  frès-oMiquement  an  côté  externe,  aigu  à  son  sommet.  — Sfan-' 
dibules  courtes,  concaves  en  dessous»  denticulées  au  côté  interne,  aiguës 
è  leur  extrémité.  •»  Labre  pèlfti  iiprtcmcnt  transversal,  légèrement 
arrondi  en  avant.  —  Antennes  délt  longueur  environ  de  la  moitié dti 
corps,  un  peu  comprimées  à  partir  éà  5*^  article;  le  1'^  médiocre,  un  peu 
renflé.  —  Yeux  saillants.  —  Tête  petite,  fortement  rétrécic  en  arriére. 

—  Prothorax  de  forme  variable.  —  Elytres  globoso-ovales,  fortement 
sillonnées.  —  Tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Arceaux 
inférieurs  de  l'abdomen  épais  et  convexes. 

Ce  genre  comprend  quelques  magnifiques  espèces  dont  les  coaleors 
ainsi  que  le  faciès,  sont  pareils  à  ceux  des  Spbabodbrds,  et  qui  Aie 
paraissent  représenter  non-seulement  ce  genr.e,  mais  celui  des  Scaphi- 
M0TU8,  dans  l* Amérique  méridionale,  leur  patrie.  On  en  connaît  aujoor- 
d*hni  six  espèces,  toutes  fort  rares  dans  les  collections  et  originaires 
du  Brésil  intérieur  et  régions  voisines.  I)*après  la  forme  de  leur  pro- 
thorax,  on  peut  les  partager  en  deux  sections  : 

Les  unes,  qui  sont  les  analogues  des  Sph.iîroderus,  ont  cet  organe 
plus  ou  moins  ovalaire  et  sillonné  en  dessus ,  avec  ses  bords  latéraux 
non  relevés  et  ses  angles  postérieurs  nullement  prolongés  (±). 

Les  autres  ont  un  prothorax  très-voisin  de  celui  des  Su'APHiTfOTi's 
c*est-à-dire  relevé  sur  les  côtés,  par  suite  plus  ou  moins  concave  sur 
le  disque,  avec  les  angles  postérieurs  saillants  (3). 

CRASPEDOPHORUS. 
HoPE,  The  Coleopf,  Man.  II,  p.  165  (1). 

Menton  transversal,  assez  fortement  échancré,  muni  d'une  dent  mé- 
diane large  et  plus  ou  moifis  courte,  légèrement  biiidc  ou  simple  :  ses 

(1)  Syn.  PakaCvEus,  Latr.  Rèpnc  anim.  étl.  2,  IV,  p.  i07.  —  Ecrtsoia,  Dg. 
Species  Y,  p.  594, 

(2)  B.  festivus,  Dcj.  Species  V,  p.  590.  —  mutints,  Perty,  lor.  rit.  p.  7,  pi.  2, 
f.  î.  {nitidipennis,  Doj.  loc.  cit.  p.  507.)  —  intermedius,Viii'{y,\m\  rit.  p.  8. 

(3)  B.  fulgidîpennis ,  Gurrin,  Iroii.  d.  Rèïii.  anim.  1ns.  pi.  6,  f.  14.  {oxy- 
flwniw,  Perty,  loc.  cit.  p.  7,  pi.  2,  f.  3,  et  Eur.fulgidxm,  Dcj.  Species  V,  p.  59&.^ 

—  minutus,  Perty,  loc.  cit.  p.  7.  —  pyropterus,  Bruilô  in  d'Orb.  Voy.  1ns. 
p.  34,  pi.  3,  f.  5. 

(4)  Syn.  EuDEBA,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Colcopt.  I,  p.  137;  nom  aotérieur  à 
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Jobes  laténm  fortement  arrondis  en  dehors.  •—  LangoMte  arrondie  en 
avant,  adhérente  à  ses  paragio9;i^vcc|l|çs-ci  pas  pfcis  lôligaes  qa*eUe. 
—  Palpes  robustes;  leur  démér  ïrtide  tantôt  très-fortement  sécori- 
forme  etcoopé  ob{M|neiQ^  au  c6|è  intenWt  tmlôt  triangulaire.  — 
Mandibules  courtes,  larges,  peu  aiguds  au  bout.  —  Labre  transversal, 
iégèreoieiit  éckancré-  ~  Antennes  plus  oa  nioina  lotfgnet,  filiiipi^es 
gn  on  pea  alténoéet  en  dehors,  à  i<'  article  gros,  9"  court,  3*  an  inoios 
4l  wÀîè  plus  long  que  kii,  les  soÎTants  sobéganx.  —  Prolho^ax  de 
Ame  variable.  —  JEI|tres  oTales  on  oblongoes,  arrondies  au  épaules, 
sfllonnèes.  —  Pattes  médiocrement  robustes;  tarses  antérieurs  ijnnili  i 
dans  les  deux  sexes  ;  leur  l«r  article  plus  long  qi^e  les  deux  sui? ^nts 
ftefo  ;  ceoi-cl  en  iriangle  renversé.  —  Arceaux  inférieurs  de  Tabdo- 
vièt  minces  et  plats. 

H.  Hope  a  séparé  ce.  genre  des  Paiucueus,  en  kii  donnant  pour  type 
le  P.  refUxuê  Fab.,  et  pour  unique  caractère,  la  Corme  réirécie  en  arriîire 
dn  pnHbocai,  particularité  sans  importance  réelle.  Ces  insectes  ne  se 
4ii^|0ig|ient  dP  genre  en  que^iion,  que  par  la  simplicité  des  tarses  anlè- 
ntnrs  chea  les  mâles  et  leur  labre  légèremuent  échancrè.  ^e  pcothorax 
peol  k  peine  servir  &  les  diviser  en  groupes,  attendu  qa*entce  les  dî* 
verses  formes  qu'il  affecte,  il  existe  des  passages. 

Gomme  les  PANACiScs  d^Ëurooe,  ces  insectes  sont  noirs,  avec  des 
taches  on  des  bandes  d'un  beau  jauiie  sut  les  êlytres.  La  moitié  de  leurs 
espèces  environ  sont  die  taille  pins  ou  moins  grande  ;  les  autres  ressem- 
Ueot,  sous  ce  rapport,  aux  espèces  cnropcennes.  Les  premiers  ont,  en 
général,  le  dernier  article  des  palpes  plus  sécuri(orme,  et  le  3«  article 
des  antennes  plus  long  que  les  secondes. 

Le  genre  est  jusqu'ici  propre  à  rAGriqne,  aux  Indes  orientales  et  à 
Uostralie  («). 

œhi  adopté  dans  te  texte^  mais  dont  on  ne  potnrait  changer  ki  désfaionce  fknl 
nine^  sanflui  donner  nn  séAs  presque  absurd«.  —  Epicosmus,  Chaud.  Bull.  Mom. 
1844,  p.  512,  note.  —  boTARSus,  Lafurté,  loc.  cit.  p.  217.  —  Ctchrus),  Fab.  • 
PiiÂfi£i'S,  Latr.  DeJ. 

(1)  Il  fiauit  y  rapporter  les  c^p^es  étrangères  h  l'EnroiM  et  anx  Etats-Unis, 
qoe  Dtgean  a  décrites  au  nombre  de  dix.  Aj.  :  Esp.  a&caines  :  P.  regàlis, 
âory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Il,  p.  213. —  vèrsutiis,  Leprieùrii,  Casteln.  Et.  cnt. 
p.  Ùhi  et  155.  —  Savageij  Haddoni,  Sayersit,  Khtgii,  tropicus,  Erkhsonii, 
Straehanij  §ros9US,  Hope,  Ann.  of  n'ai.  Iltst.  X,  p.  93.  —  ffrandis  {ffrotsus, 
Hope),  scabricoUiSj  Imii.  Verliaiidi.  d.  nat.  Gcsellscli.  in  Baflel,  "V,  p.  166.  — 
pretioïïus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1837,  n«  7,  p.  19.  —  Sp,  Mrastiffma,  Chaud, 
ikd.  1S50^  u9  2,  p.  417.  —  ^ipic^u^^  ornntus,  Bohem.  ins.  GaOrar.  I,  p.  U4L 
— /i.  eximius,  iinmticoUis,  parvkolUs,  Leprieurii,  selenoiknis,  obscuricomiSf 
Weitn-mannij  Laferté^  Ecv.  et  llag.  d.  Zool.  1850^  p.  392.  —  stenocepKakis, 
teidic  in  Galin.  Voy.  en  Abyjssin.  llnL  p.  263.  —  Isot.  eximms,  Sonuuer^ 
Ann.  d,  1.  Soc.  ent  2«  s^rie^  \^  p.  054.  —  Ëip.  indieùnes  :  P.  certiu»  iai>^ 
Luy^  Aimai  Jai.  p.  ÛU  —  ginûêtMM,  diakocepfMds,  Mnedom.  ZooL  lUg- 
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^  •  PANAGiEUS. 

^      Latiu  Ifi^.  nat.  d.  Ins.  \m,  p.  29ia 

«ilftife  entier  ôa  très-faiblemcHt  édiancré.  —  Les  deux  prenûen  ir* 
tid^  des  tarses  anlériears  des  mâles  dilatés  tantôt  asseï  fortement, 
Uintiôt, médiocrement;  le  1*'  triangalaire,  le  2*  en  carré  transversai, 
aArondi  aai  angles.  —  Les  autres  caractères  comme  chez  les  CmA8vt< 

DOPB^US. 

:  Ainsi  caractérisé,  ce  genre  ne  comprend  plos  qae  quelques  petites 
espèces  propres  à  l'Europe,  aux  régions  voisines  de  TAsie,  à  l'Améri- 
qi^e  du  Nord  et  à  celle  du  Sud  (i).  Toutefois,  il  n'est  pas  encore  certain 
que  quelques  Gsaspbdophobus  de  même  taille,  ne  doivent  pas  en  faire 
pâlie,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire. 

Les  Pau AOiEcs  européens  se  trouvent  principalement  dans  les  bois 
sablonneux,  sous  les  pierres  et  les  arbres  renversés.  Selon  Dejean,  rnne 
d'elles  (P.  4-ptwliifoltM)  exbale^me  odeur  très-forte,  afférente  de  celle 
des  autres  Carabiques,  et  qui  se  rapprocherait  de  celle  de  la  Diaj^erit 
BoUU. 

EUSGHIZOMERUS. 
Ds  Châuo.  Butf.  d.  Mo9C,  1850^  DP  2>  p.  413. 

Mêmes  caractères  que  les  Paicag jbus,  sauf  les  différences  suivantes  : 
Echançrure  du  menton  simple,  droite,  peu  profonde.  —  Labre  échan- 
cré  en  arc  de  cercle  et  déprimé  vers  le  bord  antérieur.  —  Antennes 
plus  longues  et  plus  fortes.  —  Palpes  plus  allongés  ;  leur  dernier  article 
moins  sécoriforme.  —  Pattes  plas  fortes  ;  tarses  plus  gros,  couverts  de 
poils  serrés  formant  une  brosse  en  dessous;  le  l^r  article  allongé,  un  peu 
rétréci  à  sa  base  ;  les  deux  suivants  p!us  courts,  légèrement  cordiformes; 

H,  p.  56.  —  chlorocefMius,  Kollar,  Ann.  d.  Wien.  Mus.  I,  p.  335.  —  trans" 
versalis,  bifasciatus,  Casteln.  Et.  cnt.  p.  154.  —  £sp.  de  TAustFalie  :  Ep. 
australasiœ.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n^  2,  p.  419. 

U  n'est  pas  encore  parfaitement  certain  que  toutes  ces  espèces,  sortent  ceUei 
de  petite  taille,  ne  soient  pas  des  PAXàGiCus;  seulement,  le  contraire  est  pro- 
bable^ tous  les  individus  examinés  jusqulci  ayant  les  tarses  simples,  à  ma  con- 
naissance du  moins. 

(1)  L'Europe  en  possède  deux  espèces  :  P.  crux  major  et  quadriputtulatus; 
le  trimaculaius  Dej.  et  }itkmgatus  De  Chaudoir  (Bull.  Mosc.  1842,  p.  816)  ne 
sont  que  des  variétés  du  premier.  —  Pour  celles  de  l'Amérique  du  Nord,  an 
fasciatus,  Say,  décrit  par  Dejban,  aj.  :  P.  crucigerus,  Say,  Trans.  of  the  Amer. 
Phil.  Soc.  n^  p.  69  (P.  laT^darius,  Chcvrol.  inéd.).  —  Esp.  mexicaines  :  P,  quo" 
drisignattis,  Chevrol.  Coléopt.  du  Mex.  Cent.  1,  fasc.  8,  no  187.  —  mêxkth 
fvus,  Putzeys,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  U,  p,  40L— «£sp.  brésÛieniio  ; 
p.  vMmu,  Gqtj,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  U,  p.  1^14. 


fAMk^inné  .  lis 

4001  dM  Uriêf  ântMeon  phis  larges  qae  ceux  it»  tanet  pottérieun  ; 
CCI  derniers  plos  longs  qae  larges;  le  4«  profondément  bilol]iè«  on  pea 
plus  large  et  beaocoup  plos  long  qoe  le  précédent  ;  les  lobes  asseï  étroits» 
ploslMigs  que  la  partie  non  feodae  de  l'article. 

A  ces  caractères,  emprontés  littéralement  à  M.  De  Cbaodbir»  il  faut 
ajouter  que  le  prothorax  est  rétréci  à  sa  base  et  qae  ses  angles  anié- 
ritnià  b  partie  rétrécie,  se  prolongent  postérieorement  en  ont  épine 
cjfindriqœ.  Ce  qoe  le  genre  offre  de  plos  remarquable»  c'est  la  stroc- 
tve  de  ses  tarses,  qoi  ne  sont  nullement  ceux  d*an  Patellimane.  Il  ne 
coBpreod  qu'une  esjpèce  {E,  Bu(iuelii)  de  taille  asseï  petite  et  origi« 
giodre  de  la  côte  de  Guinée  (i). 

COPTIA. 
BtLVLLt,  Hist,  nat  d.  Ins,  Vf,  p.  433. 

Labre  très-court,  échancré  antérieurement.  —  Dernier  article  des 
piipes  renflé,  brièTcment  OTalaire,  (ronqué  obliquement  et  très-aigu  à 
ton  extrémité  ;  celai  des  labiaux  plos  gros  que  celui  des  maxillaires.  — 
Protborax  arrondi  en  avant,  brusquement  rétréci  à  sa  base,  bi*épineux 
de  chaque  côté  avant  ce  rétrécissement.  —  Les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles;  le  !•'  en  triangle  renversé» 
les  deux  autres  en  carré  transversal. 

^JL  Brullé  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  de  l'Amérique  du  Sud, 
f|r«  complètement  la  taille  et  le  faciès  des  Pan Aejtus  d'Europe,  mais 
qriea  diffère  par  les  caractères  qui  précèdent.  Depuis,  on  en  a  décrit 
deux  autres  du  même  continent.  Ces  insectes  n'ont  plus  sur  les  élytres 
les  tadies  jaunes  des  genres  précédents,  ils  sont  simplement  noirs  ou 
fana»,  mais  du  reste,  ponctués  et  pubescents  comme  les  espèces  des 
gtores  en  question  (i). 

GEOBIUS. 
Du.  Spedês  \,  p.  604  (3); 

Menton  légèrement  échancré,  muni  d'une  dent  médiane  simple,  éga- 
lât presque  ses  lobes  latéraux.  —  Palpes  maxillaires  très-saillants  ; 
W  dernier  article  très-allongé,  faiblement  ovalaire,  presque  terminé 

(1)  Le  Ponagceus  deniicoUis,  KoUar  (Ann.  d.  Wiener  Mus.  I,  p.  334,  Tab.  31, 
1 2)^  dont  la  patrie  est  inconnue^  mais  qui  est  sans  doute  africain^  appartient 
Ifès-probablement  à  ce  genre. 

(2)  Ptmagœus  armatus,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  cnl.  I,  p.  391.  —  P.  qm^ 
àriimiaaius,  KoUar,  Ann.  d.  Wlen.  Mus.  I,  p.  335,  Tab.  31,  f.  3  (armaiuif), 
-«  Coptki  brwmêa,  Pntiejs,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  D,  p.  402* 

P)  Syn.  Pinjoaus,  Blanch.  Hist.  d.  Ins.  1»  p.  355. 


ait  CARÂBIQUES. 

àiipoibtë;  céfm  ÎA  Iâ)l>|âii¥  piôs  coùrt,^  bèis-séçdriTbliiie,  on  peb  coi^ 
wibqiieinent  a  son  eilr^^iVe.  —  Mandibules  courtes,  àigu^.  -^  ^^»^ 
éi'roît,  presque  carré.  — -  Télé  non  rclirèciè  eh  arrière»  éd  trfahgle  assez 
allongé.  —  Antennes  filiformes,  nii  peu  plus  lonj^es  (}ûe  la  âoilft  du 
eorj^.  —  Protbôrat  bèâq^np  phis  large  que  la  iéte,  aussi  kmg  que 
kigr,  «tppndi  sur  les  cdiés,  rétréci  en  arrière  et  as9es  convexe.  — 
Etftrës  ailoDgèes^  parallèles,  assez  ooQTezes.  —  Pattes asset  fortes; 
tarsel  inbomUis  di'ez  ies  m&les. 


Ce.  genre  à  été  fondé  jpar  Dejeâiî,  sur  un  Insecte  rappoirié  par  moi 
auti'efoU  de  Bdehbs-Àyres,  et  à  qui  la  (ponctuation  de  ta  surface  supé- 
rieure de  son  corps,  et  les  poils  dont  ce  dernier  eSt  reTëta,  dbnnem,  ea 
même  temps  que  la  forme  générale,  beaucoup  de  ressemblance  afec- 
les  PANAGiBus,  mais  dont  les  caractères  génériques  sont  très-différents. 
Le  dernier  article  dç.  s^s  palpes  labiai^f  a  ^ul  ooqservé  la  forme  ca- 
ractéristique, qu'il  affecte  dans  celte  tribu.  Ces  mo(Ufications  annoncent 
qoft  ce  genre  doit  être  placé  sur  les  limites  de  celle-ci.  L'unique  espèce 
qui  iè  constitue  a  reçu  da  Dejean  le  nom  de  6*  pnAeireiu. 

LOHtCEhA. 
Urft.  WH.  uat.  d.  ins.  VlIIi  p.  873. 

B^enton  assez  fortement  échancré,  muni  d*une  dent  médiane  siinple 
et  obtuse.  —  tanguelié  saiiiâhte,  étroite,  tronquée  de cliâq[ne  oAté  «à 
peine  libre  âù  obùt;  ses  paragipsses  pas  plus  longues  qn*eiie.  —  llî- 
dipir'es  dentées  et  hérissées  de  longs,  poils  sur  leut*  borid  citerne.  — 
Palpes  grêles;  leur  .dernier  article  légèrement  oyalalre  et  obtus  aa 
bout;  ie  pj&nultième  des  labiaux  très-long.  —  Alandibules  courtes,  for- 
leihenl  dilatées,  arrondies  et  tranchantes  en  d^sbors,  très-aigues  au 
bout,  pluridenlécs  à  leur  base  en  dedans.  —  Labre  Irès-couri  et  ar- 
rondi en  avant.  —  Yeux  gros  et  tressaillants.  —  Antennes  robustes,  un 
peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ;  leur  l*'  article  gros  cl  très- 
allongé,  hérissé  ainsi  que  ks  six  sdttàniis,  de  longs  poils  en  dessous. 
—  Télé  munie  en  arrière  d'un  col  très-prononcé  et  brusquement 
formé,  brlè vérifient  Ifigohe  en  avant.  —  Prolhohai  t)eu  convexe,  trans- 
versal et  tordiforme..  —  Eiytres  t)rcsq[uc  planes,  assez  allongées.  — 
Les  trois  premiers  articles  des  larses  aulériciirs  fortement  dijatés  chez 
les  mâles;  le  l«r  triangulaire,  les  deux  suivants  en  carré  arrondi  aux 
angles.  —  Corps  gtabrc. 

Les  espèces  de  ce  genre  s'éloignent  considérablement  par  leoi»  faciei 
géiiéral  des  àutt-cs  espèces  de  celte  Iribu  ;  niais  on  ne  peut  guère  les 
pla'rêr  ailleurs;  (jûoiqbc,  à  vrai  dire,  elles  y  (igurcnt  assez  niai. Ce  sont  de« 
insectes  dé  petite  (aille  qiii  se  trouvent  aux  bords  dés  eaux  stagiiânies, 
principalement  dans  les  bois.  L'uniqdé  espèce  d'Ëan)|[>e  (£.  piKtornii) 


CHLimns.  SIS 

fàêÊ  cosmoÊkie  pairtoot  et  a  été  fendint  lougtooiips  uof  çobgé- 
pères  ;  puis  qo  eo  a  décooTert  quelques  autres  dans  le  nord  de  rÀmé- 
riqae  et  êo  l^érie  (i). 


TRIBU  XXtV. 

CbLËNIDJES. 

Languette  libre  à  son  eitrcmité.  —  Dernier  article  des  palpes  de 
Anat.  rmàbU,  -rr  Tâte  sans,  col  distinct  en  srrièrc.  ^-  YeuK  «ss^  groh 
||li|s  oainoiiiS:  faillapts..  .-^  he$  trois,  premiers  ariiçi#s  des  l^urses  anté- 
rieurs des  mâles  toujours  dilates.  —  Corps  pubescent  on  glabre. 

Cette  tribu  se  distingue  essentiellement  dç  la  précédente  par  u  tête 
dépourvue  de  col  en  arrière,  comme  je  l'ai  dit  plus  iiàut,  et  ta  suructure 
et  fa  languette  ;  la  forme  des  mandibules  et  de  la  tète  ne  p^ftnel  pas 
de  la  confondre  arec  celle  des  Ltrinides.  Elle  eA  beaucoup  plus  ricbe 
CQ  espèces  que  l'une  et  Tautre,  et,  a? ant  le  traTti  de  M.  De  Lafert4« 
^éoeeterre  sur  les  Patellimanes,  elle  ne  se  composait  que  d*nn  petit 
nombre  de  genres.  J*ai  adopte  la  plupart  de  ceux  qu'à  établis  ce  savant 
eoloroologiste,  bien  que  ceux  détachèi  des  CaLjnfiiis  de  Bonelii  soient, 
da  moips  en  partie,  établis  sur  des  caractèrcis  bien  légers  et  parfois 
sujets  à  discussion  (2),  Mais  il  m*a  été  impossible  d'eu  faire  jutant  pour 
son  groupe  des  Oodites ,  qui  ne  m*a  pas  seinblé  avoir  une  valeur  suf- 
fisante pour  être  séparé  de  celui-ci  (:s). 

Les  Chlénides  ont  tous  le  menton  médiocrement  échancré,  et,  sauf 
m  seul  genre  (Atraiivs),  pourvu  d*une  dent  médiane  qui  varia  beau- 
coup; les  lobes  latéraux  de  cet  organe  spnt  as9e^  faiblçment  arrondis 
en  dehors  et  peu  aigus  h  leur  extrémilc.  Leur  système  de  coloration  a 
de  l'analogie  avec  celui  des  Panagéides  en  ce  sens  que  lorsqu'il  existe 

(1)  Esp.  de  Sibérie  :  L.  seticomis,  Motscfa.  Ini.  (1.  Sibérie^  p..l41.  —  Eip.  4» 
l'Amer.  daNord  :  L.  semipunctatn ,  decempunrtata,  Eschsch.  Zool.  AtUf  V,p.  25. 
•^weata,  J.  Le  CodIo,  Ami.  of  lli«'  L>c.  of  Ncw-Yorli,  V,  p.  J80.  Ce»  trois  espèces 
sont  de  Californie.  Li  L.  pt7iVor/if.v  d'Eiiroite  se  trouve  aAssi  aux  Etat^Unis. 

(2)  La  forme  nVlIi-  (!<*  la  «Iciit  du  menton,  qui  joue  un  L^raud  rAlc  dans  cette 
ciasMficition,  est  w»uv.iit  «l'um»  vérification  difllrilo  et  lalsw  l'olMiervateur  dans 
le  doute.  Si  l'on  u'en  Iruait  i»,m  compte,  re  qui  \audrait  l»€utH>ln»  mieux,  il  y 
aurait  liuu  de  «upprini  r  une  partie  des  gcureH  en  question.,  la  forme  «^gale- 
mfnt  du  dernier  arlicie  des  i^diKS  est,  dans  certains  cas,  un  caraclt?re  plutôt 
texuel  que  généritiue. 

(3)  Tout  bien  examiné,  je  ne  trouve,  pour  distluCTicr  les  Oodites  des  fcldé- 
nidcs  proprement  dits,  rpuî  le  rarnet^r».'  suivant  :  riiez  l«'S  pn^mlers,  le  protliorax 
recouvre  lé^rcremeut  la  base  des  éljtrcs,  et  n'est  jamfiis  rétréci  près  du  ses  angles 
postérieurs;  chez  les  seconds,  il  est  plus  ou  moins  lAcliement  appliqué  contre 
U  base  de  ces  organes^  et  .11  est  tris-rarejiu'il  do  suit  pas  rétréci(cD  arriére. 


M  eAiABiotnr|« 

ui  deisid,  li  consisté  l|i|}<Nun>jjQ  ti^ches  m  hfff9^i^ma*,4mAeflM 
la  cooleor  da  fond  n'est  ^  nofre,  mais  presque  coBstamment  VMe. 
Beaacoap  également  sont  pônctaés  et  pubescents»  maïs  d*aoe  aotrt 
façon  que  les  Panagéides,  les  poils  étant  coarts,  non  redressés,  et  plus 
00  moins  cadoques.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  le  plos  grand 
nombre  des  espèces  ressemblent  aux  Féronides. 

Ces  Insectif  sont  très-homogènes  an  point  de  vue  des  habftodes;  tons, 
sans  en  excepter  les  espèces  exotiques,  paraissent  rechercher  les  lieux 
humides;  les  espèces  européennes  se  trouyent  souvent  réunies  en  so- 
ciété aux  bords  des  eaux. 

!•  Protfaorax  de  forme  taiiable,  n'empiétant  pas  sur  la  base  des  élytret»  pres^l 
que  toujours  rétréci  près  de  ses  angles  postérieurs.  Corps  très-souroit 
pubeseent. 

A  Dernier  article  des  palpes  orolde^  sauf  celui  des  labiaux,  qui  est  sécuriforoN 
ches  les  mAles  :  Jkrcfflus. 

B  Dernier  article  des  palpe»  maxillaires  subcylindrique,  celai  des  labiaux  s6- 
curlfbrme  ou  triangulaire  :  Lissauchenius,  Alepiocenu, 

G  Dernier  article  de  tous  les  palpes  sécuriforme  ou  manifestement  triangntotrs. 
a    3*  article  des  antemies  pas  plus  long  que  les  suivants  :  Verki§Mt, 
OcybaHu, 

aa  3*  arficle  des  antennes  plus  long  que  les  suivants. 

b    Articles  des  antennes  non  renflés  ou  noueux  à  leur  extrémité. 

0    Antemies  robustes  ;  leurs  articles  fortement  comprimés  à  partir  du  4>. 

Dent  niédiane  du  menton  bifide  :  HomaMachnus,  Rhigotrachêka. 

simple  :  Diaphoropsophus,  JEaem. 

ee  Antennes  filiformes  ou  subsétacées,  en  général  grêles. 

Labre  profondément  échancré  :  DibotocMus. 

—   à  peine  —       Epomis. 

66  Articles  des  antennes  noueux  au  bout  :  Asporinus, 

D  Dernier  article  des  palpes  grêle  à  sa  base,  renflé  en  poire  an  bout  r  Bho- 
palopalpus, 

E  Dernier  article  dgi  palpes  subcylindrique  ou  bien  légèrement  triangulaire, 
fortement  tronqué  au  bout. 

d    Une  dent  médiane  an  menton. 

Cette  dent  bifide  :  Chicsnius, 

—       simple  :  AmblygêniuSj  Hololeius,  Eccoptomemu, 

dd  Menton  sans  dent  médiane  :  Atranus, 

n.  Prothorax  empiétant  un  peu  sur  la  base  des  élytres.  Jamais  rétréci  ea 
arrière.  Dent  médiane  du  menton  toujours  simple.  Corps  toigours  glabre. 

e    Dernier  article  des  palpes  brièvement  ovo'ide  :  HopMenus. 

09  — ^  très^égèrementovalaireousubcylindriqQt. 


MhitiBlwn  et  mttdlhiilM  trèt-loiigiiM,  étnitei;  lai  preoiièrei  don 
MneA  tdean  cMé  interne  :  FrUmognathm. 

^  Ln  BémM  de  kmgiiear  et  de  forme  Dormalef. 

fhMtenuim  non  prokmgté  en  arrière  :  Oodêi. 

—        prolopgé  postérieurement  en  une  épine  aiguS  :  ZoMkiH 

DERCYLUS. 
Di  Cimui.  iliHi.  d.  {.  Soc.  eut.  l,  p.  392. 

■Mane  do  menloii  légèrement  bifide.  ^  Dernier  artide  dei 
ibiraz  aiseï  fortement  sécnriforme  chei  les  mâles  •  renflé  eC 
sbei  les  femelles  ;  Gelai  des  maxiDaires  sabo?alaire  et  fortement 
an  bont  dans  les  denx  sexes.  —  Mandibules  médioc^,  légè- 
•ninèes  et  aigaês  an  beat.  —  Tête  asset  petite  •  ûiiblement 
en  arrière.  —  Anlennes  atteignant  &  peine  la  base  da  pro- 
I  article  1-3  on  peu  en  massue  au  bout,  3*  court,  le  S^  plus 
e  les  suivants,  ceux-ci  cylindriques.  ^-  Prothorax  ample,  an 
ÉMi  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  avant,  aussi  large  que 
nés»  profondément  sillonné  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Ely- 
imment  ovalaires,  convexes,  fortement  sillonnées.  —  Les  trois 
a  articles  des  tarses  antérieurs  des  miles  fortement  dilatés;  le 
Igoilaîre,  moins  large  que  les  deux  suivants;  ceax-d  carrés.  — 
labre,  luisant  et  comme  vernissé. 

I  Mseï  ambigu,  tenant  aux  BBAcaraNATHus  par  la  forme  et  la 
•  de  ses  élytres,  et  aux  Microcbpbalus  de  la  tribo  des  Féro- 
aroaHe  de  son  prothorax.  Je  croîs  cependant,  avec  M.  De  La- 
rï  appartient  non  aux  Panagéîdes  où  l'avait  placé  M.  De 
m,  mais  k  la  tribu  actuelle;  seulement  je  ne  lui  trouve  rien  de 
I  avec  les  Epomu,  non  loin  desquels  ce  savant  entomologiste 
\,  A  l'espèce  typique  (D.  aier  Gasteln.)  il  en  a  ajouté  deux 
i).  Cm  insectes  proviennent  de  l'Amérique  dn  Sud  intertro- 
Bt  sont  d'un  noir  profond  et  très-brillant  ;  ils  figurent  tous  trois 
st  Carabiques  les  plus  rares. 

USSAUCHEMUS. 
Mac-Leat,  Anmil.  Jav.  p.  13. 

ipaédtee  du  menton  simple.  —  Palpes  maxillaires  notablement 
!■'  i|iiè  les  labiaux  ;  le  dernier  article  des  premiers  oboonique  et 
an  bbut  ;  celui  des  seconds  grand  et  sécuriforme.  —  Mandi- 
Mement  arquées,  aiguës  au  bout;  la  gauche  plus  longue  que  la 
—  Labre  transversal ,  entier.  —  Antennes  filiformes ,  assex 

k^l^nmi,  gUAotut,  LaferléJAnn.  d.  1.  Soe^  ent'Sérle 3,IX,^398^ 


âlB  carÀbiqÛbs. 

loiigaes  ;  lénir  $•  àn|c|è  |^  grand  que  le^  aigres.  ^  Prôtborax  ansâ 

long 

ses 

articles 

les  dehi  suiVanls  carrés.  —  Cb^^is  pabcscenl. 

M.  Mac-Leay,  en  créant  ce  genre,  semble  le  placer  dans  le  groupe 
des  Panagéides,  mais  il  appactiçp^  iqcOQJLeslableroent  à  celai-cî;  M.  De 
Laferté  l'a  passé  sons  silence  dans  son,  travail  g^or  les  Patellimanei. 
L'espèce  qui  lui  sert  de  type  {t,  rùftfehoràiiu  Mac-Leay)  a  la  fonne 
allongée  ^14  Chlœniut  sexvMculaius.  sur  lequel  M.  De  Laferté  a  établi 
le  genre  Homalolachnus  ;  elle  est  de  Java  (1). 

ALEPTOGERÙS. 
De  LÀpertâ;  Ann.  d,  l.  Soc.  ent.  Série  2,  Dt^  p.  236. 

Denl  médiane  dii  hîèiitoh  siih'ple,  lég^rémeiit  pxcavée  à  spii  edré- 
inité.  -77  Paijpies  'médiocres,  robustes;  le  dernier  arUc^e  des  lal^ 
Irtangbléirç  chez  les  roc^îes  ;  içelui  des  maxillaires  /dans  le  inéme  sexe, 
çt  celui  dé  tous  chez  les  femelles,  subcylihdrique  et  tronqué, ao  bool^r- 
Âandibuies  as^çz,  çoqrte^,  larges,  arquées  et. aiguës  au  pout.  —  Labre 
transversal,  faiblement  èchanciré.  — Tête  courte.  —  Yeux  tr&s-saittaôUi 
globuleux.  —  Antennes  longues,  ST.éles,  filiformes,  à  3^  article  un  peo 
plus  long  que  les  suivants.  —  Prolliorax  plane,  en  carre  transvenalt 
aussi  large  «(ue  les  élytres  à  sa  base  ;  celle-ci  largement  et  faiblement 
échahcrée  dans  son  milieu.  — ^  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
aniérieuri  fortement  dilatés  chez  les  mâles  ;  le  i^'  rétréci  à  sa  base, 
aussi  large  que  le  2<^,  celui-ci  en  carré  transversal  ;  le  3*  plus  étiroiit 
carré.  —  Corps  pubcscent. 


là  côié  ôccidenlàle  d'Afrique. 


(1)  Il  faut  trC's-certainomout  rapporter  au  genre  le  Chlœnius  guttnfus,  ti 
peutnitrc  le  C.  hnmntus  d'EsrljsrlioUz  (Zooî.  All.'t<i  V,  p.  20),  qui  ont  tous  ée\\ 
la  di^nt  du  menton  sinipli>,  et  qui  sont  de  Manille.  Le  C.  posticux  Fab.  do 
Bfnirale  doit  probablement  aussi  y  rtntrcr. 

Ëscli^chûltz  (Joe.  eit.)  se  tninipi'  fnuis  doute  lorsqu'il  dit  que  le  C.  bima<^ 
la  fus  de  Dgcap  est  le  môme  cpuî  IVspèco  décrite  jKir  M.  Mac-Leay.  S'il  *» 
était  ainsi,  M.  de  Liiterté  m*  l'eût  rertainement  \uis  compris  ilaus  la  liste  quH 
a  donné  •  des  espèces  de  ChL/KMUs  de  sa  collection,  dans  sa  Révision  des  PaUl- 
lim.ines. 

(*i)  Il  est  fl/'erit  sous  son  véritable  nom  dans  le  Spccies  de  Dejean  et  mtï»- 
tionué  pur  mégardc  dons  son  Catalogue^  sous  celui  do  (madnpunc(a(us. 
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\XHTAGIS. 
Dej.  Species  y,  p. 

Deot  médiane  dii  hiehton  forte  et  srniple.  —  Dernier  article  dés 
palpes  fortement  sécariforme  chez  les  mâles  ;  celui  des  labiaux  trian- 
^îre,  celai  des  maiillaircs  ié||^re*ment  é\iit^  et  obliquement  tronqué 
10  boat,  cbea  1m  ffm^les.  7-  Mandibules  courtes,  faiblement  arquées 
A  assez  aigùcs.  ^  Libre  sublransvcrsal ,  presque  entier  en  avant.  — 
^  Tête  en  losange,  très-rétrécie  postérieurement.  —  Yeux  saillants.  — 
Iqlfi^oes filiformes,  longues,  à  1^'  article  assez  gros,  2  court,  3  i  |^e 
lessi  lojDg  qi|e  les  soiyanls  ;  ceux-ci  légèreinent  comprimés.  —,  Pro- 
Jiorai;  très-dyk>ngé,  rétréci  eq  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  ep  4vanU 
—  Élftres  alloogéeSy  graduellement  élargies  postérieurement,  trés- 
Dl^es  aav  ansles  boméraiix.  —  Pfttes  longues»  gré\|es;  jes  trois  pre- 
■ierf  articles  des  an^ieores  assez  fortement  dilatés  chez  les  mâles  ;  le 
l«r  triangulaire ,  les  deux  suivants  carrés.  —  Corps  allongé,  svelte, 

pÊBft* 

,IiiMcies  de  tonnes  élégi^nles,  très-rares  dans  les  collecUons  é^  dont 
«eôboaU  déjà  ^niàt  espèces,  deux  de  l'Afriitiie  équâlorialé  et  deux 
delà  Cafrerie  (1). 

OCYBATUS. 

Lutnny  àhn,  d.  l.  Soc,  ent  !§érie2^  tX^  t>.  2dj  (2). 

Menton  tAlobé;  sa  debl  médiane  presque  aussi  longtie  f^ae  les  lobes 
Itféraux.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes  cultriforme,  avec  son 
tranchant  tourné  en  dchor^  chez  lés  inftiesi  le  dernier  des  labiaux  for- 
tement sécuriforme,  celui  des  maiillaires  un  peu  dilaté  et  coupé  carre- 
llent au  bout  chez  Tes  ferodles.  —  nahdibdlés  médiocrement  arquées, 
ligués  au  bout.  —  Télé  oblongue ,  assez  rétrécie  en  arrière»  —  An- 
tennes robustes,  filiformes,  très-longues,  à  articles  1  pos  et  cylindrique, 
S  (port,  les  suivants  égaux.  —  Prothorax  allongé,  rétrièi  en  arrière. 
7-£lytres  longues,  subparallèlcs.  —  Les  trois  premjers  articles  des 
tarses  antérieurs  des  màlcs  trcs-fortement  dilates  ;  le  !*■'  triangulaire, 
kg  deux  suivants  carrés.  —  Corps  allongé,  subparâllèle,  glabre. 

.  (1)  K.  Buqwtii,  ScKcmherri,  Dej.  loc.  cit.;  du  Sénégal  intérieur  et  de  Sierra^ 
Uoe.  —  bifnutulatus,  lucididus,  bobem.  lui.  Caffrar.  I^  p.  127;  de  la  Ca- 

(2)  S3rn.  OcYDBOMus,  Dej.  Gat.  6<1. 3,  p.  27;  ce  nom  ayant  déjà  été  appliqué 
par  Frœlich  à  un  groupe  de  Bcinbidides^  M.  De  Laferté  a  dû  le  changer. 


Genre  très-voisin  des  Vcrtagus,  et  qoi  ne  pourrait  gaire  en  ët^ 
séparé  sans  la  forme  singulière  du  dernier  article  des  ptipes  chei  le* 
mâles  ;  le  corps  est  en  même  temps  moins  étroit  et  se  rapproche  plot 
de  la  forme  qu'il  affecte  chez  les  Cblanics.  On  en  connaît  égalemeoC 
quatre  espèces  (i)  tout  aussi  rares  dans  les  collections  qae  cdlei  dt 
genre  précédent,  et  originaires  des  mêmes  contrées, 

HOHALOLACHNUS. 
De  LafertÉ;  Am.  d,  l  Soc.  eni.  Série  2,  IX^  p.  293  (2). 

Dent  médiane  du  menton  excavée  à  son  extrémité  et  légèrement 
bifide.  —  Palpes  médiocres,  robustes  ;  leur  dernier  artide  triangnlak*  ' 
dans  les  deux  sexes.  —  Mandibules  assez  saillantes,  larges»  arquées  et 
aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  conpé  carrément.  — 
Antennes  longues,  robustes,  comprimées  à  partir  du  4*  article  ;  le  3*  plm 
long  que  les  autres,  le  2e  court.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  1^ 
rement  arrondi  sur  les  côlés,  coupe  carrément  à  ses  deux  extrémités 
et  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  en  ovale  allongé ,  parfois 
étroites.  -^  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
très-fortement  dilatés,  tous  carrés.  —  Corps  allongé,  pabescent;  les 
poils  des  élytres  formant  deux  rangées  régulières  sur  chaque  interralle 
entre  les  stries. 

Le  type  du  genre  est  le  Cklœnius  sexmaeulatui  de  Dejean,  très-bel 
insecte  plus  allongé  que  les  autres  Chlanius  et  originaire  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique.  M.  De  Laferté  lui  donne  pour  congénère  une 
seconde  espèce  (z)  de  la  Guinée  portugaise  qui,  aux  caractères  du  genre, 
réunit  la  forme  grêle  et  subcyliodrique  des  Vbrtagus. 

RHIZOTRACHELUS. 
BoHXM.  Ins,  Caffrar.  l,  p.  133  (^. 

Dent  médiane  du  menton  biGde.  —  Le  dernier  article  des  palpes, 
surtout  celui  dci^  labiaux,  fortement  dilalé  dans  les  deux  sexes,  en  trian- 
gle obliquement  tronque  au  bout  ;  le  pénultième  des  labiaux  allongé, 
graduellement  élargi  en  avant.  •—  Mandibules  robustes ,  arquées,  aco* 
rainées  au  t)out.  —  Labre  court,  légèrement  échancré  en  demi-cerde. 

(1)  L'espèce  typique  (0.  Reichei,  Dej.  Cat.)  est  encore  inédite  :  le  Cap  <le 
Bonne-Espéranpe  est  sa  patrie.  Les  trois  suivantes  sont  de  la  Guinée  portugaiie  : 
Ocydr.  srigicMs,  DeyroUei,  siriatopunctattis,  L^ferté^  Rev.  et  Mag.  de  Zool. 
1851,  p.  82. 

(2)  Syn.  Omalotbichus,  Laferté,  ibid.  p.  233,  olim. 

(3)  Omal.  veriagoides,  Laferté,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1851,  p.  84. 

(4)  Syn.  Pakag;£cs^  De  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  U^  p.  213. 


^-  Tét6  arrondie»  tnimie  d'an  col  épais  en  arrière.  -—  Anteimes  assez 
fobosles,  à  peine  plus  longues  qoe  le  prothorax,  à  articles  1  assez  ro- 
buste, â  court,  snbobconiqae,  3  plas  long  que  le  1^',  un  peu  en  massue 
au  bout  ;  les  suivants  plus  courts,  comprimés.  —  Prothorax  grand, 
IraosTersal,  plane,  un  pea  rétréci  en  avant,  échancré  en  demi-cercle  à 
ses  deux  extrémités.  »-  Elytres  oblongo-ovales,  peu  convexes,  pas  plus 
barges  qoe  le  protborax  à  leur  base.  —  Tarses  robustes  ;  les  trois  pre- 
miers articles  des  antérieurs  chez  les  mâles  grands,  courts,  garnis  de 
diaqae  côté  de  soies  rigides;  le  4e  étroit,  subtriangulaire,  échancré  au 
bout.  —  Corps  glabre  ou  pubescent. 

Ce  genre  semble  faire  le  passage  de  certains  Craspbdophorcs  aux 
genres  qui  suivent.  Son  faciès  est  même  assez  semblable  à  celui  des 
Panagétdes,  pour  que  M.  De  Gastelnau  ait  placé  une  de  ses  espèces 
(myofM)  parmi  les  Panagjbus.  Il  ne  comprend  que  trois  espèces  de 
l'Afnqoe  aostrale  (i). 

DIAPHOROPSOPHUS. 
De  Cbacjd.  BuU.  d,  Mosc.  1850^  no  2,  p.  407  (2). 

Dent  médiane  du  menton  courte,  triangulaire  et  arrondie  au  bout. 
—  Palpes  courts ,  robustes  ;  leur  dernier  article  fortement  dilaté  en 
triangle  ;  celd  des  labiaux  plus  court  et .  coupé  carrément,  celui  des 
maxillaires  obliquement  à  son  extrémité.  »-  Mandibules  courtes,  larges, 
arquées  en  demi-cercle  et  très-aiguës  au  bout.  —  Labre  fortement 
transversal,  entier.  —  Tête  en  carré  long  en  avant,  arrondie  et  non 
rétréde  en  arrière.  —  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le  pro- 
tborax, à  articles  1  gros,  cylindrique,  2  de  moitié  plus  court,  de  même 
forme,  3  le  plus  long  de  tous,  un  peu  renflé  au  bout;  les  suivants  com- 
primés. —  Prothorax  en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles,  avec 
les  antérieurs  rabattus.  —  Elytres  oblongo-ovales,  un  peu  plus  larges 
qoe  le  prothorax  à  leur  base.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  des  mâles  fortement  dilatés,  le  3^  à  peine  plus  étroit  que 
Je  2«,  celui-ci  transversal.  —  Corps  pubescent. 

On  n*en  connalt^gue  deux  espèces  d* assez  grande  taille,  qui  paraissent 
répandues  dans  la  plus  grande  partie  du  Bengale  (3).  Ce  sont  de  beaux 
insectes  noirs,  avec  one  tache  d'un  jaune-orangé,  un  peu  avant  le  milieu 
de  chaque  élytre. 

(1)  R,  quadrimacuiatuSj  bimaculatus,  Bohem.  loc.  cit.  —  Panag,  myops^ 
Gasteln.  loc.  dt. 

(2)  Syn.  Bârtvorphus^  Laferté,  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  2«  série,  IX,  p.  235; 
nom  postérieur  d'une  année  à  celui  de  M.  De  Ghaudoir. 

(3)  D.  MeUyij  Chaud,  loc.  cit.  (Bar.  ^nicomisj  Laferté,  loc.  cit.).  —  cot^- . 
eimms,  Laferté,  loc.  cit.  La  première  de  ces  espèces  se  trouve  aussi  à  Geylan  ; 
fenposi^  on  exemplaire  de  cette  localité. 


CARABIQtBS. 

tATWTt,  AMi.  d.  L  Soc.  en/.  Série  %  K^  p.  S54. 

Dent  médiaDe  do  menton  petite,  exca? ée,  tronquée  ao  bppU  —  Palpes 
courts;  le  dernier  article  deB  labiaux  assez  fortement  triangulaire  ckei 
les  mâles,  ^plus  faiblement  chez  les  femelles;  cekû  des  nubdttaires  ce 
triangle  allongé  et  p'en  élargi  au  boat,  dans  les  deux  sexes.  -^  llani* 
bolcs  assez  saillantes»  à  peine  arquées.  —  Tète  assez  courte,  nibqlii- 
drique.  —  Antennes  robustes,  grossissant  gradoeUemenI  à  leur  extré- 
mité, un  peu  plus  longues  que  le  protburax,  à  articles  1  ^s,  cylindriq^ei 
2  court,  ôbconiqué,  3  trois  fois  plus  long,  de  même  (orme  ;  les  8i^nii|| 
fortement  coniprimés.  —  Protborax  presque  carré,  un  peu  tnûosYend^ 
rabattu  sur  les  côtés  en  avaat,  presque  aussi  large*  que  ie$  élytres  a  tt 
base  ;  celle-ci  largement  écfiancrée.  —  Elytres  ovales,  parallèles,  onî 
peu  convexes.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
raàles  fortement  dilates  :  1  triangulaire,  2  transversal,  3  carré,  le  1* 
triangulaire.  —  Corps  glabre. 

VEpomis  carbonarius  de  Dejcan,  est  le  type  de  ce  genre.  M.  De 
Lafertc  Ta  laissé  à  la  suite  des  Ëpomis,  mais  la  brièveté  de  ses  palpes, 
la  forme  dé  ses  antennes  et  la  largeur  de  son  prothorax  Fen  éloigdent 
beaucoup,  et  je  crois  que  sa  place  est  plutôt  ici.  Cet  insecte  et  une  se- 
conde espèce  que  le  même  entomologiste  a  fait  connaître  (f),  sont  tout 
noirs  et  ont  des  élytres  fortement  sillonnées.  Leur  patrie  est  la  côte 
occidentale  d'Afrique. 

DlBOLOCmLUS. 
De  Lafertê^  Afin,  d.  l.  Soc,  ent.  Série  2,  IX,  p.  2^  (2). 

Dent  médiane  du  menton  fortement  excavée,  légèrement  bî6de  ao 
bout.  —  Dernier  article  des  palpes  fortement  sécuriforme  cbez  les 
mâles,  triangulaire  chez  les  femelles,  plus  aux  labiaux  qu'aux  roaxIU 
laircs.  —  Mandibules  assez  saillantes,  peu  arquées  et  aiguÀ  an  bout  — 
Lgbre  fortement  échancré  et  divisé  en  deux  lobes  assez  aigus.  —  An- 
tennes assez  longues,  filiformes;  leur  3«  article  plus  long  que  les  autres. 
—  Prothorax  plus  étroit  que  la  base  des  élytres.  —  Celles-ci  silloonées. 
•—  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés 
chez  les  mâles,  égaux  en  longueur,  un  peu  plus  longs  que  larges;  le  i*' 
triangulaire,  les  deux  autres  carres.  —  Corps  glabre. 

Dcjean  avait  compris  dans  la  dernière  édition  de  son  catalogue* 
Tunique  espèce  de  ce  genreparmi les  Epoxis,  sous  le  nom  d'Ep.  H^ 

(1)  uE.  stygiuSy  Laferté,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  67, 
Ç)  Syn.  ToxocHiLUS^  La&rté^  loc.  cit.  p.  253;  olim. 
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termanni  (i);  mais,  comme  oh  peut  le  voir,  elle  s'éloigne  de  ce  genre 
pai'  piosieèrt  ain&hfeà  eMeAtieW/  doiàanneHit  pw'  Rf  fermé  6ê  ses 
■Élpei  ^  éSle  de  ioa  lâ>rcr.  Cet  kiseéte  est  brinaàire'  St  là  66tè  dé 

çp.om?i. 

Bomiiii^  Obs0rv,  $ni.  part.  I;  Toéleatê  des  genres. 

M^Siltoo  caréné  an  milîeo  de  sa  \>àst  ;  une  fossette  profonde  de  cha- 
(pie  eôU  de  celle  cà^ène;  sa  dent  mé^ade  blQde.  -^  Palpés  pen  ro^ 
testes;  lepr  dernier  article  assez  fortement  sécurtforme,  troncfué obli- 
qoemeot  et  môme  échancré  an  bout  chez  les  inâjes,  en  triangle  allongé 
et  opqpé  carrément  cbez  les  femelles.  —  ]VIapdi()ulcs  médiocres,  ar- 
(|béés  Ij  lénr  èxfirémifiè  et  assez  aiguës.  —  Labre  transversal,  Icgère- 
ibènt  êchàncrê^  —  Antèiines  assez  longues ,  peu  robustes,  sétacées; 
leur  3*  article  notablement  plus  long  que  les  suivants.  —  ^^olho^ax  sub- 
quadrangulaire,  légèrement  rétréci  et  plus  clroit  à  sa  base  que  les 
élytres.  —  Celles-ci  oblongties,  toujours  entourées  d'une  bordure  jaune. 
—  Les  trois  premiers  articles  des  tarSeS  aïdérienrs  très-fortement  di- 
latés chez  les  mâles,  de  même  largeur;  le  1^'^  triangulaire,  les  autres 
carrés. — Corpi  pobescenl^ 

De  (nos  ces  caractères,  le  seul  qui  sépare  ce  genre  des  CnLiEFfics,  est 
la  forme  des  palpes.  Celle  de  la  base  du  nienlon,  Août  aucun  auteur  n'a 
^riénie  parait  constante;  du  moins  elle  Test  dans  les  espèces  que  j'ai 
examinées;  aucun  CHLiE!fius ,  parmi  les  cent  cinquante  environ  qae 
faî  étudiés,  n^a  cet  organe  ainsi  fait.  Ces  insectes  sont  d'assez  grande 
taille  et  sont  proprets  à  la  Faune  méditerranéenne,  à  TAfrique  e(  9M 
Iodes  orientales  (9). 

ASPORimiS.    . 

De  GasteliT.  Et.  ent.  p.  84  (3). 

Dent  médiane  dn  menton  large,  excavée,  tronquée  en  avant.  — 
Pafpet  courts  et  robèstès  ;  leur  derifier  article,  surtout  celui  dei  laHraft* 

(1)  Décrite  par  M.  De  Laferté  sous  le  nom  do  Tomochilus  Westermanni, 
Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  67. 

(2).  Aux  cinq  espèces  (déduction  faite  (bi carbonarins)  (juc  Dejcan  a  décrites, 
^.  :  E«p.  africaines  :  E.  capensiSj  senegalensis,  Gory,  Ann.  d.  I.  Soc.  eut.  II, 
p.  228.  —  Gotyij  Gray,  Anfth.  Kints?d- Hs.  I,  p.  276.  —  ^mbriaUts,  elongatus, 
Klug,  1ns.  von  Mad.  p.  41.  —  brevicoUis,  Cliaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  756.  — 
aUenuins,  Ifnhoff,  Vertiandl.  d.  nat.  Gcsèllsch.  in  Bascl,  V,  p.  1C6.  —  Bocon- 
M,  laOreOM,  Laferté,  Rcv.  et  Ma?,  d.  Zool.  1852,  p.  65.  —  Esp.  asiatique  : 
E.  Karelinii,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1844,  p.  423. 

(3^  M.  De  Gastelnau  a  écrit  Asporina;  M.  De  Lafprté  a  rendu  la  désinence  mas- 
culine poér  mettre  le  genre  en  hariàoni^  avec  ceux  de  la  tribu. 
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légèrement  triangulaire.  —  Handibales  coartes,  fortement  irron^ 
en  dehors,  aigaës  au  boat.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Tète  WÊm 
de  deux  forts  sillons  au  bord  interne  des  yeox.  — Antennes  roboitei^ 
dépassant  un  pea  le  prothorax,  filiformes  ;  leurs  articles  2-10  on  poi 
renflés  à  leur  sommet,  le  3«  plus  long  que  les  autres*  —  Prolhom 
ample,  très-légèrement  rétréci  et  aussi  large  que  les  élytres  en  arrière, 
largement  échancré  à  sa  base,  muni  en  dessus  d*on  sillon  médian  et  de 
deux  sillons  abrégés  près  des  angles  postérieurs.  —  Elytres  obloa^iiei, 
subparallèles,  sillonnées.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  très-fortement  dilatés;  le  1*'  triangulaire,  ks  deux 
suivants  carrés.  —  Corps  glabre. 

Deux,  grandes  espèces  (i)  de  l'intérieur  du  Brésil,  composent  oe 
genre.  Elles  sont  en  entier  d'un  noir  peu  brillant  et  ressemblent  asseï, 
an  premier  coup-d'œil,  à  certaines  Feronia. 

RHOPALOPALPUS. 
Laferté^  Afin,  d.  l.  Soc,  ent.  Série  2,  IX,  p.  262. 

Dent  médiane  du  menton  simple.  —  Dernier  article  des  palpes  qlis- 
drique  i  sa  base,  renflé  en  forme  de  poire  à  son  extrémité.  —  Maoii* 
bules  arquées  et  très-aiguës.  »-  Labre  assez  long,  coupé  carrément  et 
denticulé  en  avant.  —  Antennes  longues,  filiformes;  leur  3®  article  plos 
long  que  les  suivants.  —  Prothorax  subquadrangulaire,  légèrement  l^ 
rondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  droits,  presque  ans» 
large  à  sa  base  que  les  élytres.  »-  Celles-ci  subparallèles,  peu  convexes, 
finement  pubescentes.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  très-fortement  dilatés  ;  le  i^'  subtriangulaire,  le  2*  eo 
carré  transversal,  le  3^  en  carré  éqoilatéral,  le  4^  grêle. 

La  forme  singulière  des  palpes  distingue  ce  genre  entre  tons  ceax 
de  la  tribu  ;  M.  De  Laferté,  à  qui  j'emprunte  la  diagnose  qui  précède, 
n'y  comprend  qu'une  espèce  (A.  pœciloides)  du  nord-ouest  du  Bengale, 
qu'il  dit  avoir  le  faciès  d'un  Poecilus  ;  d'un  autre  côté,  sa  couleur,  d'oo 
bleu  uniforme,  le  rapproche  des  Djnodbs,  genre  qtu  n'est  pour  dmî 
qu'une  section  des  Chljsnius. 

CHLiENIUS. 
BoNXLu,  Observ,  ent.  part.  I;  Tableau  d»  genres  (2). 

Dent  médiane  du  menton  plus  ou  moins  excavée  et  bifide  au  boot 
—  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  ou  très- légèrement  triu- 

(1)  Chlœnius  anthracinus,  Dej.  Species.  — Plafysma  IictnoidM^  Perty,  DeL 
anim.  art.  BrasLl.  p.  11^  Tab.  UI,  f.  1  (Chlcen.  MeUyi,  Dej.  Cal.  éd.  3). 

(2)  Syn.  EuRTDACTTLUs,  Gltptoderus^  Laferté^  Aui«  d«  1.  Soc*  ent*  3M3| 
VU,  p.  2^  et  260.  «-  Duopis,  BoneUi^  loc.  cit. 
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fBUrt  dans  les  deux  sexes.  —  Mandflmles  médiocres,  faiblement  ar- 
fièes  el  aignSs  aa  boot.  —  Labre  transversal,  entier  on  légèrement 
éehaocré.  —  Antennes  filiformes  on  sabsétacées,  grêles;  lenr  3«  article 
en  général  pins  long  qne  les  sui? ants.  —  Protborax  de  forme  variable, 
très-rarement  aussi  large  qoe  les  élytres  ii  sa  base.  —  Les  trois  pre- 
articles  des  tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés  chez  presque 
i;  le  l^r  triangulaire,  le  3«  plus  étroit  que  le  2".  —  Corps  presque 
hNdoQrs  pd)escent. 

Ce  genre,  bien  connu  des  entooMlôl^es,  est  un  des  plus  riches  en 
espèces  de  la  famille  (t).  Je  ne  vois  aucun  motif  suffisant  pour  en  sé- 

(1)  Dejcan  en  a  décrit  114  espèces,  sans  compter  les  Dikodes  ;  mais  il  ftuit 
CD  déduire  celles  qui  appartiennent  aux  genres  nouveaux  indiqués  dans  le  texte. 
M.  I>e  Laferté^  qui  admet  également  le  genre  DnvoDEs^  donne^  dans  sa  Révision 
des  Pateliimanes,  la  liste  des  CHLJunos  de  sa  collection,  au  nombre  de  200.  Il 
doit  j  en  avoir  plusieurs  qui  font  double  emploi  avec  les  suivantes^  qui  ne  sont 
pu  mentionnées  dans  le  Species  de  Dejean. 
Esp.  européennes  :  C.  virens,  Ramb.  Faune  eut.  d.  TAndal.  p.  09. 
Esp.  asiatiques  et  sibériennes  :  C.  Fischeri,  Krynicki,  Bull.  Mosc.  1829,  n*2, 
p.  187.  —  ienuistriatus,  chrysothorax,  Kryu.  ibid.  1833,  pi.  7  et  8.  —  gra- 
Hotus,  Chaud,  ibid.  1837,  n»  3,  p.  19.  —  dimidiatut,  fulvipet,  auriceps.  Chaud. 
iMd.  1842,  p.  817.  —  anguxtatus,  coxalis,  Fisrh.  d,  Waldh.  ibid.  1841,  p.  29. 
—  latitharax^  angusticollis.  Chaud,  ibid.  1841,  p.  422.  —  Gotschii,  Chaud. 
Carab.  du  Cauc.  p.  117.  —  ccpruleocephalus,  punctatus,  binodtUus,  reticula- 
fm,  Motsch.  1ns.  d.  Sibér.  p.  229.  ~  alutaceus,  Gebler  in  Lcdeb.  Reise,  11^ 
lu.  p.  48.  —  Stuckini,  Ménétr.  BuU.  de  TAcad.  d.  S^PéUrsb.  1836.  —  pti- 
hacem  (ahiiaceus  Gebler),  flavipes,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  114.  —  melampiu, 
Ménétr.  1ns.  d.  Lehmann,  p.  13.  — -  persicus,  L.  Rcdtenb.  DenlLS.  d.  1^'ien. 
Akad.L 

Esp.  indiennes:  C  porcatus,  Gory,  Ann.  d.  L  Soc.  ent.  II, p. 220.  —  iMt^ 

^kerientis,  Guénn,  Rcv.  zuol.  18 iO,  p.  38.  -^janthinuSj  Kollar  n.  LuRedtenb. 

in  Hûgels  Kaslun.  IV,  2,  p.  500.  —  flavofemoratus,  Casteln.  Et  ent  p.  81.  — 

éficaÛs,  micans,  fUwiguttatus,  Mac.-Lcay,  Anmil.  Jar.  p.  14. 

Esp.  de  l'Australie  :,C.  Grfyanus,k.  Whitc  in  Grey,  Journ.  II,  Append.p.45S. 

Esp.  de  rOcéanie  :  C.  ophonioides,  L.  Fairm.  Rct.  zool.  1843,  p.  30. 

Esp.  africaines  :  C.  Guerinii,  mirabilis,  Emesti,  Maxii,  Bruneti,  Goryi, 

Igprieuri,  auricoUis,  algerinus  {aratus  Srhli.),  capensis,  marginipennis, 

Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  enl.  II,  p.  217.  —  pUigiatus,  Umgicornis,  distinguen- 

éiu.  Chaud.  Bull.  Mosc.  18 i3,  p.  751.  —  nuidagascaricus,  Casleln.  Et.  ent. 

p.  81.  —  attenuatus,  indutus,  arcuatus,  Klujr,  Ins.  von  Madag.  p.  41  sq.  — 

bifenestratus,  lyrntus,  togafus,  teneUus,  obscurus,  Klug,  Symb.  pliys.  Decat 

m    p^  24.  —  perspicillfitns,  protixus,  elatus,  pœnulatns,  ebeninus,  Ericlis. 

Arch.  1842,  I,  p.  217.  —  bipustulatus,  signatwt,  lateralis,  ritticoUis,  macu-^ 

Uoeps,  pukhelliis,  caffer,  sulcotiUus,  cinctipennis,  costipennis,  marginicoUis, 

timilatus,  robustus,  vulidicornis,  cynnipennis,  puberulus,  modestus,  Bohem. 

Ins.  Cdffrar.  p.  138.  —  notabilis,  gonioderus,  obesus,  sygogranmus,  aulicus, 

99naior,  ampUcatus,  assecla,  virgiUa,  Bruneti,  Laferté,  Rev.  et  Hag.  d,  Zool. 

Ittl^  p.  221;  mdanchoUcut,  anthracod^rui,  ibid.  p.  346;  ékmgatus,  tagina^ 

toiéopUr€9.    luuie  i.  15 


336  GAAABIQUBS. 

parer  les  Glyptodebus  et  les  Eubydacttlvs  de  II.  De  Laferté,  w^wl 
plas  que  les  Piitodbs  de  Bonelli;  leurs  caractères  diffëreotieli  sertt^ 
duisent  en  effet  aux  points  suivants  : 

Ces  caractères  sont,  à  proprement  parler,  nuls  diez  les  Glyptooeecs  ; 
ils  consistent  en  ce  que  les  trois  preniiers  articles  des  tarses  anlérieurv 
des  màies  vont  en  diminuant  graduellement  de  longueur  et  de  largeur  ; 
que  le  protborax  est  presque  aussi  large  que  les  élytres*  et  le  corpi 
glabre  ;  parlicularilés  qui,  toutes,  ae  retrouvent  chez  certains  Ghljckios. 
On  en  connaît  deux  espèces  améjricaines  (i). 

Une  seule  espèce,  commumi'âMB  les  collections,  le  Chlcniius  lo- 
menloiui  des  Etats-Unis,  constitue  le  genre  Euetoacttlcb.  Elle  a  le 
prothorax  exactement  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  et  le  corps 
Couvert  en  dessus  d*une  pubescence  serrée,  ce  qui  lui  donne  qo  [acUi 
particulier.  Je  ne  lui  trouve  ni  les  palpes  sècuriformes,  ni  lés  tarW 
antérieurs  des  mâles,  fait»  comme  le  dit  M.  De  Laferté  (s). 

Quant  aux  Dikodes  (s)  de  BoncUi,  leurs  palpes  courts  et  dont  le 
dernier  article  est  un  peu  triangulaire,  le  3^  article  de  leurs  antennes» 
qui  est  à  peine  plus  long  que  les  suivants,  sont  tout  ce  qui  les  distingue. 
Gela  ne  me  parait  pas  avoir  une  valeur  générique. 

tuSy  hicidic^Uis,  palpalis,  opulentus,  meticulosus,  morosus,  soUkUus,  ibid. 
p.  427.  -^  fïUvosignatus,  cupreocinctus,  Reiche  in  Galin.  Yoy.  en  Abyes.  EdL 
p.  265. 

.  Esp.  américaines  :  C.  virescens.  Chaud.  Ann»  d.  1.  Soc.  ent.  IV^  p.  403.  — 
violaceusji^iensis  {brasiliensis?  Dc-J.)^  ire«tooodt^^Waterfa.Mag.of  natHiit. 
Hew  Scr.  Yl,  p.  Zb^.^l(mgicQUis,Qxygonus,  virent,  smaragdinus,  Gbaud.  BvlL 
Mose.  1843,  p.  752.  —  viridicoUis,  Rticlie,  Rev.  zool.  1W3,  p.  37.  —  perm- 
VHS,  Ericlis.  Arch.  1847,  1,  p.  72.  -<-  wetaUicus,  Gasteln.  £t«  ent.  p.  81.  — 
impunctifronSj  quadricoUis,  cordicoUiSj  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  21.  —  a^er, 
vittosusj  lateralis,  q^inicoUis,  Bruilé  in  d'Orb.  Voy.  Eut,  p.  32,  —  viridifnms, 
variabilipes,  harptUmua,  Eschscb.  Zool.  Atlas  Y^  p.  27.  —  scabricoUis,  Cbe- 
yrol.  Col.  d.  He\.  cent.  1,  £isc.  2  ;  leucoscelis,  chalybeipennis,  ibid.  dise.  4; 
cursor,  obscuripenhis,  vioUiceus,  ibid.  Cent.  JI,  fasc.  7  ;  herbaceus,  ibïd.  fiisc.  8. 
—  asperulusj  MéiiClr.  lUiU.  d.  rAcail.  d.  S^-Pélergl).  1813,  n<>  2,  p.  55.  - 
niger,  purpuricoUis,  Rand.  Boston  Journ.  of  nat.  Hîst.  II,  p.  34.  —  breti- 
coUis,  perviridis,  atripennis,  vonsimilis,  brevîlabrh,  3.  Le  Conte,  Gcod.  Col. 
of  the  Unit.  St.  p.  IGO.  —  regtUans,  curtuit^s,  upicalis,  obscttrus,  obsolehu, 
tftonachus,  J.  Le  Conte,  A  un.  of  the  Lyc.  of  New-York,  Y,  p.  179. 

(1)  G.  Gveriniij  auroUmbafus,  Liferlé,  loc.  cit. 

(2)  Les  paljH's  sont  à  peine  trian^^iilaires;  quant  aux  tarses  antérieurs  des 
m«\les,  leur  2<'  article  uVst  p.'is  «  presque  deux  fois  aussi  lar^e  que  Iou{^,  m  mail 
Amplement  un  pi^u  trans\ersal. 

(3)  Aux  trois  esp.  décriUis  par  Drjean,  aj.  :  Esp.  européennes  :  D.  bœticus, 
Ramb.  Faune  uni.  de  l'Aiidid.  p.  71.  —  latkolUs,  Cluwd.  BuU.  Mosc.  1W3, 
p.  757.  —  Esp.  asiatiques  :  I>.  viridis,  Mûnétr.  Cat.  rais.  p.  115.  —  angusii" 
CoUi^,  Karelinii,  Chaud.  Bull.  Musc.  18  i2,  p.  819.  —  persicus,  delkaluim, 
taferté,  loc.  cit.  p.  265.  —  Esp.  africaines  ;  D,  fulvipe^  Chaud.  Ann.  d.  l.  Soc. 
^t.  lY,  p.  444.  —  ca/fiT^  beryUinus,  Bohem.  bd.  GaShu*.  L  p.  158. 


LmCiubiciiis  Mot  répandos  sur  toiit  le  globe  ;  mm  TAfricfiie,  pm 
ïAmèikim,-  ttpahtept  éUe  èeur  psirie  esseiiiiellè.  Les  plm  gnàd^  et 
l»plaf*Mici  ttpèees  piofieimeiiC  da  preoner  db  ces  p^ 

AMBLTGENIUS. 
Dk  léàuaat,  ^«n.  d.  I.  Soc.  «n^.  Série  2.  EjL  p.  2613. 

Geipe  établi  çor  qp  îpdividii  feoielle  d*iip  insecte  provepapt  da  nord 
da  Mi^tale , 'eli  qîii  nié  diGfèré  des  CHLjônus  ààè  par  la  dèîît  mé(liànç 
do  meotoa  qui  est  courte,  simple  et  obtuse  au  bout.  Cet  insecte, 'que 
|L  Die  Ltferlé  Dûmme  i.  chlasnioideê,  ressemble  beaucoup  au  Chl0n. 
Cilypitijnii-dc  Dejean,  mais  est  phis  grand.  L*igiMirâncé  où  Vmi  est 
W'k  slmetiire  de»  tarses  des  matés,  rend  incerlaioe  sa  position  dam 
'MMiUShi  plutôt  que  dans  ceUe  des  Féronides;  cependant,  (a  pubtf- 
cenc#  4oDt  ses  ëytres  tont  ffeunrves  porte  à  €toir«  que  sa  pUot  eAt 
Yèrîlablement  ici. 

* 

HOLOLEIUS. 
De  LàmnÈ,  Ann,  d.  l  Soc.  en/.  Série  2^  IX^  p.  274. 

Dent  médiane  du  menton  simple.  ^  Dernier  artide  des  palpes 
aUongé,  légèrettent  ovalaire  et  uq  peu  tronqué  au  bout.—  MaaditaN 
smUUiM,' faiblement  arquées  et  aignës.  -^' Labre  transyersal,  eitf^r* 
"^*  Aaleones  Qlifoimes;  iedr  3«  article  pas  plus  long  que  les  suivants. 
T-  VcQlhoraz  transrersal,  presque  carré,  un  peu  rétréci  en  avant  et  k 
st  bése  ;  celle-ci  plus  étroite  que  les  éiytres.  —  Les  trois  preiqlm 
utictoè  des  tarses  antérieure  ôà  nçiàtés  dilatés,  tous  en  carré  long;  t^ 
ÎM  seolement  rétréci  â  sa  base.  —  Corps  glabre.' 

Le  Chlosnius  nitidulus  Dej.,  des  Indes  orientales,  constitue  à  lui  seul 
ce  kenré,  que  M.  t)e  Laferté  place  dans  son  groupe  des  0(ydlCes.  Il 
^éwâte,  en' effet,  dn  tel  mélange  des  caractères  dek  CBL^Eifius  éi  dé 
ceux  dé^  OoDfcs,  qu*i1  y  a  Keu  di^ésiter  sur  là  place  à  lui  assigner;  ibafii 
cda  prouve  que  les  deux  groupes  sont  si  voisins  qu'il  n*y  a  pas  moyen 
4i  icçi  sépa^rer,  comme  le  fait  M.  Jh  Laferté.  Le  rétrécissement  dq 
(fy)4ij(Nrax4  sa  base/ qui  existe  chea.cet  insecte,  m  engage  à  le  laisser 
Bl^iea  genres  qui  se  rattacl)[e^  i^ux  Cbmjkkivs.  " 

ECCOPTOMENUS. 
De  Ghaod.  BuU,  d.  Mosc.  1850^  n»  2,  p.  409  (1). 

■ 

Dent  médiane  du  menton  simple,  égalant  presque  Jes  lobes  latéraux, 
lrtti%ete  aé  éou^-*^  Palpes  'frès-gréles;  le  derofec  des  fobiauf  trb- 

(1)  Syn.  HoPLOGEifius^  Laferté,  Ânn.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  237. 
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légèrement  Irîangalaîre,  celui  des  maxillaires  déprimé,  parallMe  et 
Ironqué  ao  bout.  —  Mandibules  courtes,  épaisses,  un  pea  arquées  et 
obtuses  à  leur  exirêmilé,  surtout  la  droite.  —  Labre  traosTersal,  asseï 
profondémcat  et  angulairemeul  échancré.  —  Epislome  proroudémeol 
échancré;  les  bords  de  l'ccbancrure  prolongés  en  une  petite  dent  étroite 
et  embrassant  une  membrane  jaunâtre.  —  Antennes  grêles,  filirormes, 
longues  ;  leur  2'  article  très-court,  le  3*  le  plus  long  de  tous.  —  Pro- 
tborax  plane,  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  trés-échancré  en  «Tanl, 
moins  en  arriére.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prolborax,  ovales,  peu 
couveies.  —  Tarses  des  mâles  inconnus. 

l'ne  très-belle  espèce  du  Sénégal,  le  ChbEniui  eximiui  àeVelean  [l], 
constitue  à  elle  seule  ce  genre,  qui  est  un  des  plus  distincts  de  ce  groupe. 
Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  U.  De  Chaudoir,  Il  forme,  jusqu'à  un  certain 
point,  lo  passage  entre  lui  et  les  Licinides,  par  suite  de  la  forme  de  s« 
mandibules.  On  ne  connaît  encore  que  des  (emelles  de  cet  iasecle. 


*  J.LLCf)im,Geoi,Col.ofllieVnHSt.p.m.  ^H 

Menton  qaadraogulaircment  échancr^',  sans  dent  médiane  ;  (es  kJn* 
latéraux  obliques  en  dehors,  subaigus  ao  bout.  —  Palpes  longs  cl 
grêles  ;  leur  dernier  article  légèrement  rusiformc,  à  peine  tronqué  au 
bout.  —  Mnndibules  saillantes,  aiguës.  —  Labre  un  peu  transversal, 
entier.  —  Tête  allongée,  subrhomboïdale.  —  Antennes  asses  longues, 
grêles,  filiformes;  leur  3'  article  de  la  longueur  des  suivants,  le  S* 
court.  —  Prolhorax  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  tu 
arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus.  —  Elylrcs  oblotigoes.  — 
jPattes  grêles;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  ddatci 
chet  les  mâles,  un  peu  obliques,  fortement  arrondis  aux  angles;  le 
i"  triangulaire ,  du  double  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  pas  plu 
longs  que  larges.  —  Corps  allongé,  grêle,  légèrement  pubcscent. 

Genre  établi  sur  VÀnchomenus  pubeiceni  de  Dejean.  Il  suffit  d'exa- 
nùner  les  tarses  antérieurs  des  m.Mcs,  pour  voir  que  ce  ne  sont  pas 
ceux  d'un  Aochoménide;  indépendamment  de  leur  forme,  ils  présentent, 
■u  lieu  de  squammules,  une  brosse  de  poils,  romme  dans  les  Chlèaides. 
Ce  petit  insecte  babite  les  Etats-Unis  où  il  est  très-répandu,  mais  asseï 
rare  (*). 

(1)  H.  De  Chaudoir  (loe.  cit. -p.  411)  pente  que  le  Chlœniui  EmeiH  Baquet 
(Aim.  d.  1.  Soc.  cDt.  U,  p.  219),  doit  igalcinvat  renlrer  dam  ce  geiire. 

(1)  M.  Hitld«maD  (Proceed.  of  tbe  AcaJ.  nf  PbUad.  I^  p.  399}  l'a  décrit  d»- 
poil  Dqje&n,  lous  la  nom  da  SnchMitm»*  vbcoitictit. 
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HOPLOLEIfUS. 
Di hàWKÊXk,  Ann.  d.  L  Soc.  ent.  Sériel,  O,  p.  t66. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Oodbs,  qm  soifent,  qae  par  les  ctractèrei 
lunraoU  : 

Denôer  artide  des  palpes  Ofolde  et  court,  snrtoot  celai  des  labîauc 
dies  les  mâles.  —  Antennes  courtes,  atteignant  à  peine  la  moitiérde  la 
longaenr  do  prothorax.  —  Cuisses  très-larges  et  très-coropriniées  ft 
tooles  les  pattes,  sans  élargissement  dans  leur  milieu  ;  jambes  anté- 
rieures fortement  dilatées  à  leor  extrémité  dans  les  deux  seit%. 

La  seule  espèce  qui  rentre  dans  le  genre  est  de  taille  mè<fiocre,  toote 
noire,  et,  comme  certains  Oodbs,  a  le  protborax  un  peu  plus  large  à  sa 
base  qae  les  élytres  ;  sa  patrie  est  la  Guinée  portugaise  (i). 

PRIONOGNATHUS. 
Dx  LATXRTt^  Ann.  d.  L  Soc.  eni.  Série  2,  IX,  p.  288. 

Mâdioires  très-allongées,  {Uns  longues  que  les  mandibules,  droites, 
termiiiées  par  un  crochet  btÛde,  dentelées  en  scie  dans  toute  leur  lon- 
gueur au  côté  interne  ;  les  dents  espacées.  —  Palpes  très-grétes,  longs 
cl  pyliddriques.  —  Mandibules  longues,  étroites,  légèrement  arquées  et 
très-aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  assez  long,  coupé  carrément  en 
ifant.  —  Antennes  très-grêles  ;  leur  3e  article  beaucoup  plus  court 
que  les  suivants. 

Les  autres  caractère^  ressemblent  &  ceux  des  Oodbs  ;  ceux  qui  pré- 
cèdent sont  extrêmement  remarquables.  Le  genre  ne  comprend  qu'une 
espèce  (P.  fouor)  de  la  Guinée  portugaise. 

OODES. 
BoMXLU,  Observ.  ent.  part.  I.  Tableau  d.  genres. 

Heolon  transversal,  médiocrement  ou  faiblement  échancré,  muni 
d'une  dent  médiane  assez  forte  et  simple  (i)  ;  ses  lobes  latéraux  arrondis 
en  dehors  et  très-obtus  au  bout.  —  Languette  évasée  et  coupée  pres- 
que carrément  en  avant  ;  ses  paraglosses  pareilles  à  celles  des  Cdljsnius. 
—  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire ,  obtus  ou  un  peu 

(1)  H.  insignis,  Laferté,  Rev.  ci  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  68. 

(2)  Eschscholtz  (Zool.  Atlas  V,  p.  25)  a  signalé  une  dent  médiane  large  et 
bifide  chex  VO.  pukher;  si  ce  caractère  existe  réellement,  c'est  à  tort  que  M.  De 
Laferté  dit  que  cette  dent  est  toujoun  simple  dans  son  groupe  des  Ooditet.  -* 
i«  la  trouve  réduite  k  ua  simple  feston  dans  l'Û.  tmxkawui,  GlievroL 


SSO  CÂKABIOVIi. 

tronqoé  à  lenr  extrémité.  —  Mandibdes  médiocres,  faiblement  arqaèes 
et  aiguës  au  bout.  —  Labre  plus  lOa.moiDs  échancré»  avec  ses  angles 
antérieurs  fortement  ^rroqdi^.  -^  Tête  courte,  nonrétréde  et  cylindri- 
que en  arrière.  —  Yeux  gros  et  assez  saîltanls,— Antennes  médiocres» 
fj^^\^t  flliforraw;  le  3«  article  à  peine  ou  pas.  plm  long  qae  les  soi- 
yants.  —  Pirothorax  ample ,  transVersal,  rétréci  en  avant,  itrtc  aes 
anries  ^t^eors  rabattus,  droit  sur  les  côtés,  jamais  rétréci  en  arrière  (i); 
s»  iliùe  rècfklYfaiii  on  ^a  iéëlle  des  élytres,  en  (amènerai  de  la  largew 
4e  ioistlie  dernière  on  un  peà  plus  large,  tarèment  en  peu  phis  étroite.  -^ 
Élylrés  oblongo-OTalés  bu  ovales.  —  Pattes  médiocres;  caisses  àssêi 
larges»  coml)riméés;  lés  trois  pteïnîers  Articles  des  tat^es  antérienrS  (bK 
tement  dilatés  chez  lès  miles  ;  le  l***  plus  ou  moins  triangulaire,  le  S* 
carré,. parfois  un  peu  transversal,  le  3*  en  carré  long. 

La  forme  dq  jprotboiràx;  eothbinéc  avec  celle  des  élytres,  donne  I  m 
insectes  un  contour  ovalure,  i^ue  Bonelli  a  voulp  exprimer  |[>ar  le  non 
qu*il  a  donné  au  genre.  Leur  corps  est  en  même  temps  régalièremeot 
et  légèrement  convexe,  ce  qui  leur  donne  quelque  ressemblance  afec 
certaines  Aii^ba,  IU  atteignent  assez  rarement  une  taille  <|a-dessas  de 
la  moyenne  et  lé  grande  majorité  d*entre  eux  sont  d*iib  noir  profond  d 
mati  quelques  e^èces  seulement,,  la  plopart  rkWTJ^^  à  r^mériqj^j},,  #oot 
de  couleur  métallique,  mais  ne  présentent  jamais  aucune  espèce  de 
dessin. 

Les  OoDES  ont  des  habitudes  sen^blables  à  celles  des  CsL^Bini'S»  e(, 
quoique,  bien  moips  nopobreuses,  leurs  espèces  ont  une  distfibalipq 
géographique  aussi  étendue.  Celles  pi:d)liées  jusqu'à  ce  jour  s'élèvent  i 
près  d*une  cinquantaine  (a). 

(1)  L'O.  paUipes,  Reiche  (Rev.  zool.  1843,  p.  38),  qui  a  le  protlîorax  rétréci 
en  arrière,  le  3«  article  deg  antennes  sensiblement  plus  long  que  les  fnira&lP» 
et  que,  malgré  ccla^  M.  De  Laferté  con8cr\'e  dans  le  genre,  ne  me  parait  pif 
pouvoir  y  rester.  Cet  insecte  serait  un  vrai  CHLiENius,  si  la  dent  de  son  menton 
était  bifide. 

§ 

(2)  Dejeau  on  a  décrit  seize;  M.  De  Laferté  (loc.  cit.)  donne  la  liste  des  cpB- 
rantc  et  une  qui  font  partie  de  sa  collection,  et  dont  il  Récrit  en  note  TiDgt-deox, 
mais  trop  brièvement  pour  qu'elles  puissent  passer  pour  réellement  publiées. 
Je  n'en  tiens  pas  compte  dans  la  liste  suivante  des  espèces  que  Dejean  n'a  pas 
connues. 

Esp.  européenne  :  0.  similis  (helopioides  \aT.'i]  Chiiud.  Bull.  Mosc.  1837, 
n»  3,  p.  20.  —  Esp.  africaines  :  0.  Goryi,  ru/lpes,  politus,  Gory,  Ann.  d.  ï. 
Soc.  cnt.  Il,  p.  229.  —  nigrita.  Chaud.  BuU..Mo8C.  1843,  p.  7^1 , -- angcHi»- 
sis,  Erichs.  Arch.  1812,1,  p.  219. — mnurilanicus,  abaxoiâes,  Lucas,  Expl.  de 
l'Alger.  Ent.  p.  45.  —  puncticollis,  rnfipes,  similatus,  Itfvicollis,  6obt>m.  Ins. 
CafTrar.  1,  p.  101.  —  tetie f/rioides,  sulcntus,  ellipUcus,  lAÎdriéy^êi,  et.Hag.  d. 
Zool.  1852,  p.  70.  —  Esp.  indiennes  :  0.  virent,  Wiedom.  Zool.  Mag,  II,  p.  :A 
-^sulcatus,  Ëschsch.  Zool.  Atlas  V,  p.  28.—  Esp.  de  l'Australie  :  0.  fuscitarsis, 
Hombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au  pôle  Sud,  Ent.  Col.  pi.  I,  f.  14.  —  Esp.  améri- 
caines ;  0.  Leprieurii,  cayennemis,  Buquct^  Ann.  l.  Soc.  ent.  IU,  p.  473.  — 


.    LONGHOSTERMUS. 
Db  LiriET*^  Ànn,  d.  l  Soc.  ent.  Série  2,  tX,  p.  267. 

Ce  soDt  des  Oodbs  dont  le  prosteraum  se  prolonge  poslériearcfkneDt 
en  nue  p<Hnte  aigaë,  analogue  à  ceUe  des  Hydbophilus;  tous  les  antres 
caractères  sont  exactement  semblables.  Trois  espèces  (1)  rentrent  dans 
ce  genre,  selon  M..  De  Laferté. 


TÏiiBb  XXV. 

LIGINIDES. 

>.  L«Bgnelte  libre  à  aen  «xtréoiité.  •—  Menton  presque  toujours^ priDé 
de  dent  médiane..-'  Mandibolesiplus  on  moins  robustes,  en  gèiaèral 
iovienieni  arquées») tronquées  à. leur  extrémité  cbex  presque .tous..r*- 
Iitbre  teteoMOt  écbancré  chez  la;  plupart.  —  Xéte  pluaoq  moins  forte 
el:SaîHante,  gradaellemeiit  élargie  et  trèsnobtuse,  en  avant,  rareoseet 
SDbcylîodffîqaeb  rm. Les. deux  ou  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieors  dâatés  chez  les  mâles.  —  Corps  toujours  glabre. 


#»  ■ 


^  Insectes  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille  et  n'ayant  plus^  sauf  un 
très-petit  nombre,  la  livrée  plus  ou  moins  variée  qui  caractérise  la  ma- 
jjeufe  partie  des  espèces,  des  deux  tribus  précédentes  ;.  presque  tous 
sont  noirs  ou  d'un  violet  très-foncé.  Ils  ont  également^  dans  la  gra^ndc 
majorité  des  cas,  un  fades  qui  leur  est  propre,  et  si  la  forme  de  leur 
tète  rappelle  celle  qui  existe  chez  certains  Uarpalicns,  ce  n'est  là  qu'une 
analogie  éloignée  et  sans  importance  réelle.  Leurs  genres,  du  reste, 
lont 'médiocrement  nombreux  et  tous,  sauf  deux  (Licinus,  Badistbr), 
étrangers  è  l'Europe. 

A  Elytres  caréDécs  à  leur  base  près  du  bord  latéral  :  Dicœlus, 
B      —      non  carénées  latéralement. 
a    Menton  sans  dent  médiane. 

-        •  •    • 

éimgaJtus,  Gasteln.  Et.  ent.  p.  82.  —  femoralis^  Chaud.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IT^ 
p.  444.  —  l^k<Matu$,  brasiUensiSyCupretu,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  759. 
^robustu»,  pknetatostriatfis,  Bnillé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  31. —  tiMnlis,  Che- 
vrol.  Col.  d.  Mcx.  Cent.  I,  fiisc.  2;  mexicanus,  Cent  II,  Êisc.  Y;  i%-^riatus, 
ibid.  fasc.  7.  —  chlorophanus^  Ericlis.  Arch.  1817,  I,  p.  72.  —  picipes,  J.  Le 
Conte,  Procoed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11,  p.  52. —  elegans,  J.  Le  Conte,  Ann. 
of  Ihe  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  180. 

(1)  Oodes  hispanicm  et  semistriafus,  Dcj.;  la  première  d'Espagne,  la  seconde 
de  ^crra-Leone.  —  0.  suOlœvix,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyss.  Ent.  p.  268; 
d'Abyssini^  et  du  Sénégal.  C'est  VO,  Spinolœ  du  Catalogue  do  Dejean.  . 
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Dernier  article  des  palpes  sécuriforme  :  lÀchwai 

oTBlaire  :  llafi»6iif ,  Badîf/«f •  é/^ 

Menton  pourvu  d'une  dent  médiane  :  Physolouthus. 
G  Elytres  carénées  latéralement  dans  toute  leur  longueur  :  Eutogen9iiut* 

DIG(ELUS. 
V  BoNELLi^  Û650rt;.  en/,  .part.  2^  p.  14* 

Menton  profondément  et  élroitement  écbancré,  sans  dent  mé<fiaae; 
ses  lobes  lalériaax  coupés  très-obliqaement  en  dehors,  assez  aigas.  *-> 
Languette  très-saillante,  évasée,  subtronqoée  et  très-peo  libre  en  avant; 
ses  paraglosses  à  peine  ausd  longues  qu'elle.  —  Dernier  article  dei 
palpes  légèrement  sécuriforme.  —  Mandibules  robustes,  saillantes, 
faiblement  arquées,  subobtnses  au  bout  et  inermes  au  côté  interne.  — 
Labre  presque  carré,  triangulairement  écbancré. — Tête  assez  aUoagèe, 
subcylindrique,-  déprimée  et  graduellement  élargie  en  avant.  —  Yeox 
médiocres,  peu  saillants,  distants  du  prothoraz.  —  Antennes  médiocres, 
à  articles  1  aussi  long  au  moins  que  les  deux  suivants  l'énnis,  en  cène 
très-allongé,  2  plus  court  que  les  suivants.  —  Prothoraz  Irflnsversal  oa 
non,  peu  convexe,  un  peu  rebordé  sur  les  c6tés  qui  sont  rétrécis  ea 
avant  et  droits  en  arrière,  empiétant  sur  les  élytres  à  sa  base  ;  celle^ 
largement  et  quadrangulairement  ^chancrée  dans  son  milieu.  —  Elytrei 
de  la  largeur  du  protborax  à  leur  base,  oblongues,  peu  convexes,  sil- 
lonnées ,  munies  d*une  carène  tranchante  à  leur  base  près  du  bord 
latéral.  —  Pattes  assez  longues;  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés  chez  les  mâles,  le  1"^  en  triangle 
renversé,  les  deux  suivants  en  carré  long. 

Grands  et  beaux  insectes,  d'un  bleu-violet  ou  d'un  noir  plus  ou  moins 
mat  en  dessus,  et  dont  le  fades  a  quelques  rapports  avec  celui  des 
Pasihachus  de  la  tribu  des  ScQiritides.  Ils  sont  propres  à  l'Amérique 
du  Nord,  et  l'on  en  connaît  déjà  plus  d'une  vingtaine  (<).  Presque  toos 
sont  rares  dans  les  collections. 

(1)  Aux  quinze  mentionnées  par  Dejean,  aj.  :  D.  opactis,  Laferté,  Rev.  lool. 
1841,  p.  43.  —  lœvipenniSj  quadratus,  decdoratus,  confusus,  iricohr,  J.  U 
Conte,  Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p^  149.  —  sculpiilis,  splendiduSj  Say,  Train, 
of  the  Amer.  Phil.  Soc.  11,  p.  68.  —  I^contei,  ambiguus,  Laferté,  Ann.  d.l. 
Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  277«  Ces  deux  espèces  correspondent  probablement  à 
quelques-unes  de  celles  décrites  par  M.  J.  Le  Conte. 


Licmus. 

LàTR«  Gen.  Crust,  et  Jng.  l,  p.  199  (1). 

MeotOD  assez  grand,  fortement  et  quadrangalairement  échancré,  sans 
dent  médiane.  —  Lanj^aette  évasée,  tronquée  et  libre  an  bout  ;  ses  pa- 
iiglosses  anssi  longues  qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpes  asses 
fortement  sécnriforme.  —  Mandibules  courtes,  robustes,  fortement 
arquées,  obtuses,  tronquées  et  parfois  biûdes  au  bout,  fortement  écban- 
crèes  aa  côté  interne.  —  Labre  transversal,  légèrement  échancré  en 
tranl.  —  Tête  trés-pbtuse  aiilérieurement,  faiblement  rétréde  en  ar- 
rière; épistome  largement  échancré  en  demi-cercle.  —  Yeux  assez 
gnto,  peu  saillants.  —  Antennes  au  plus  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps;  à  1*'  arMe  allongé,  2«  court;  les  suivants  snbégauz.  —  Pro- 
thorax  presque  plane,  tantôt  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  tantôt 
rétréci  en  arrière.  —  Elytres  convexes,  ovales  ou  oblongues,  sinuées  à 
lear  extrémité.  —  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
fortement  dilatés  chez  les  mâles;  le  U^  en  triangle  curviligne,  le  ^  très- 
triBSTersal  ;  tous  deux  fortement  cili^  sur  les  côtés. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  de  taille  moyenne,  plus  ou  moins  larges 
et  déprimés,  de  couleur  noire,  et  ordinairement  très-ponctués  en 
dessus.  Tous  sont  propres  à  l'Europe  et  au  nord  de  l'Afrique.  La  plu- 
part fréquentent  de  préférence  les  terrains  sablonneux  et  arides,  où 
lis  se  tiennent  sous  les  pierres  ;  quelques-uns  se  trouvent  exclusivement 
dans  les  bois,  surtout  ceux  des  pays  de  montagnes.  Ils  n'ont  jamais 
d^ailes  sons  les  élytres  et  leur  démarche  est  peu  agfle.  Leurs  espèces 
iQot  nfédiocrement  nombreuses  (s). 

REMBUS. 
Latr.  Icon.  d.  Col.  â^Evr.  éd.  1,  p.  85  (3)« 

Menton  et  languette  des  Dicoblus.  ^  Dernier  article  des  palpes  légè- 
rement ovalabe  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  assez  saillantes, 
peu  arquées,  très-larges  à  leur  base,  inermes  au  côté  interne,  large- 
ment et  longitadinalement  tronquées  au  bout.  —  Labre  petit,  presque 
carré,  fortement  et  angulaircment  échancré  en  avant.  —  Télé  obtuse  et 

(1)  Syn.  ScALES,  Fischer  do  Waldh.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Natur.  4.  Mosc.  VI, 
1823. 

(2)  Aux  douic  espèces  du  Spccies  de  Dejean,  aj.  :  £.  angustatus,  Chevrol. 
Bev.  lool.  1840,  p.*  11.  —  dalmatmw.  Chaud.  BuU.  Mosc.  1843,  p.  761. 

Pour  les  espèces  décrites  par  Dejean,  Toycz  les  observations  de  M.  De  Laferté- 
Btoecterre,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  IX,  p.  281. 

(3)  Syn.  JhPLOQïïOLA,  Brullé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV^  p.  407. 


iM  ClBAUQUEf. 

le  plus  sooTent  déprimée  en  a?ant,  an  pea  rétrécie  postèrienreoMiik; 
épistome  largement  échancré  e^- dmiH^rcle.  —  Yeux  assez  saillants. 

—  Antennes  un  peu  moins  longues  qoe  la  moitié  du  corps;  ki*^  artide 
assez  gros,  de  la  longoeor  dii.3L*^  So  courte  les  soiiants  allongés,  sob- 
éganx.  —  Prothorax  presque  carré,  un  peu  transversal,  peu  conveie, 
faiblement  échancré  en  avant  et  à  sa  base*  ^  Blytres  tiblongo-otâes, 
fl&édiocretnent  convexes.  -»  Les  trois  premiers  articles  d«s  tarses  de  lu 
même  p9ire,  assez  fortement  dilatés  chei  le»  mftlos;  le  1»  trigone,  la 
deux  autres  carrés  ;  tons  fortement  ciliés  sur  les  côtés. 

,  Ç^  imyectes.  ont  h  .plus  grande,  analqgie,  piir  4ei|vs  canM^èc^,  ame 
kfs  0; cpisjbi|8{  ,ma^  bçnr  fo^ûi  j^  ()i%^t  et  m  csppi?ocbe_i:hfs,  Ip 
0Q9  de^celni  de  car,t^nes.FBao:pA».jçb^ies^antres.de  cieliiî;de«  0^ 
)Us|^pèces, «connues  sont  ,pèa,  noinbreijses  et  pjit;.ip  hçAiUU  |Mf^ 
^du;  9p.jç|i^ou5fc.  en.AfciqiîieKaux  M^  orisif^^,  daDs-fiai- 
tridie  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Toutes  sont  de  codeur  noire  (i). 

badÎster. 

Clâikv.  Ent.  hetvét.  ÏL,  p.  90  (i). 

...J^IenlQn  (ox^en^ent  ^^,.qq^(jfai;^wre^fint.écliancré*,  sans  ident  mé- 
diane; sp  lo]b^  UUr^qx  arfq^dis  en.4iMior^,i^.peu  aigus  an  bout.— 
l^jQguetle  3a\Ûlanté^  ob^se  ip(  jjbire.sûr  une  (^ble  élepi^qe  k  son  ^aJoà- 
pté.;.s$^  paraglos^es  la  ^q^pa^sant  forteiaen^  r-  Dernier  aîlîde  te 
palpes  lab^^x  ov6](pe.;.celpi  aevn)axillair.es  légèrement  ovaUûre ; toii 
9bt^5  au  bout,,*-^andibu(es  robustes,  fortement  arquées,  tronqnécsct 
souvent  un  peu  biJSdes  au. bout,  fortement  échaniçrées  au  cAté  interne. 

—  Labre  très  court,  profondément  échaQcré.  -^  Tète  brièvement  0f9r 
laire  ou  subcylindrique,  non  ou  faiblement  rétrécie  en  arrière;  épi- 
stome tronqué  ou  légèrement  ariQPdi  en  avant.  —  Yeux  assez  petits, 
peu  saillants.  —  Antennes  longues  et  grêles,  à  1»^  article  plus  gros  et 
un  peu  plus  lopg,  que  les  fiu^res,  i)  plus  court  »  les  suivants  égaux.— 
Prothorax  graduellement  rétréci  d*avant  en  arrière,  peu  convexe,  oa 
peu  échancré  k  ses  deux  «itréAaités,  avec  ses  angles  obtus.  -^  EIftres 
obiongues..—  Pattes  grétei  ;  4es.deux  premiers  articles  des  tarses  aa- 
técieurs  a^sez  fortement  dilatés  chez  les  mâles»  le  1*' trigooe»  lesdeo 
suivants  en  carré  transversal;  tous  fortement  ciliés  sur  les  côtés. 

Petits  insectes  voisins  des  Licincs,  par  la  plupart  de  leurs  caractères, 
mais  Irès-difTérenls  par  leur  taille  beaucoup  moindre,  leur  forme  plos 

4     •  * 

(1)  Aux  six  esp.  du  Spccies  de  Dejcan^  aj.  :  i).  opncus.  Chaud.  Bull.  lose. 
1852,  no  1,  p.  67;  do  Chine,  mais  avec  doute.  —  myor,  latkollis,  assimUis, 
iihtusus,  J.  Le  Conte,  Geod,  Cof.  of  tlic  Unit  St.  p.  116;  des  Etats-Unw. 

(2)  Syn.  Amblychcs,  Gylih.  Ins.  Suce.  U^  p.  74.  —  Truiorphvs,  Stepb.A 
Cat.ofBrit.Ins.  p.  405. 
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Qftte M JfOfi  conleun  pivrfp'^ ,af se^  Tires  ;.([ae1c]^Qes-iii»  r^sseçiblf^t 
li^ioooap.à  qèr^fns  A9CHpn5iJ9,.  99  premier  aspèd.  On  les.trdore 
oqHoaircmieot  èim  W.^ndroi^  .^aroides.  Leurs  espèces  sont  répaiidoes 
dans  la  plus  grande  partie  de  Tancien  conUneiit  et  dans  V Amérique  dii 
Nord  ;  on  en  connaît  une  douzaine  (1). 

P&TSOLOfôTHUS. 
Db  GrfAiJD.  BuU.  d.  Mo$c,  1850,2,  p.  411. 

r    ■ 

•  ■  .         ■  I 

t 

ifenloo  profcadèmentiei  étroitement  échançré,  muni  d^^oe  coqrte 
àUtnédiflDe  ônple.  —  Dernier  article  des  palpes  iûmax  ir^s•ren(|é, 
ëiàè  eitèrienremenL  et  terminé  en  angle  aigu*  -r  Mandibule  moins 
obtuses  que  celles  des  Badistbr  ;  la  droite  assez  aiguë  et  munie,  en  avant 
dQ  milieu  du  côté  interne  ,d*une  dent  obtuse.^  3^  article  des  antennes 
besoGOop  plus  court  que  les  suivants. 

;  Pour  1^  sorplus,  ce  genre,M  diffère  pas  des  ^apist^r.  U  est  établi  lur 
SB  petit  insecte  (P.  auitralii)  originaire  de  rAustralie,  siiir  les  bords 
de  la  rivière  des  Cygnes. 

EUTOGENEIUS. 
SouKR  in  Gat,  Hist.  d.  ChUe^  Zool.  IV,  p.  253. 

,,llenl€P  faiblement  transTertel,  étroitement  édiancré  en  demi-cerde, 
fm  deol  nié<!liane  ;  ses  lobes  latéraux  tronqués  en  avant.  —  Languette 
enirte;  ses  paraglosses  filiformes,  dépassant  un  t)eu  son  bord  atilérieur. 
7* Dernier  article, des  palpes  oblongo-ovalaire,  plas  long  et  plus  gros  que 
le  précédent.  —  Labre  fortement  transversal,  anguîairemcnl  échancré 
ea  avant.  »-  Tête  courte ,  presque  carrée  ;  épistome  profondctnent 
èeiiancré  en  triangle.  —  Antennes  Glifonncs  ;  leurs  cinq  derniers  articles 
m  peo  coroprimés,  plus  larges  que  les  précédents  et  formant  une  sorte 
de  massue  grêle  et  allongée,  —  Prothorax  plane,  fsiblement  rétréci  en 
atrière,  subrectai^çulaire,  on  peu  échancré  en  av^nt  ;  ses  angles  posté- 
rimn  très-arrondis.  —  Ëlytres  subovalcs,  sillonnées,  carénées  latérale- 
BCDt.  —  Pattes  courtes  et  grêles. 

Solier  a  créé  ce  genre  sor  un  petit  insecte  {E,  fuêcus)  du  Chili,  de  la 

(1)  Aux  six  Hp.  décrites  par  Dejfan,  aj.  :  Esp.  européennes  :  il.  dilatatu»,. 
Qatad.  BuU.  M(wr.  1^37,  n»  2,  p.  20.  —  xnnthoniwt,  Chixmij  WàA,  1844,  p.  440. 
**  Eip.  asiatiffues  :  B.  a/rrnscus  {peltatus),  FifM'hcr  de  WaUUi.  Ent.  d.  1. 
Ibaiie,  III,  p.  300.— flttr/ïor/ï  {bipustulatus)^  Ménétr.  Git.  niis.  p.  116. —co(- 
^oris,  Motsch.  Ins.  d.  l.  SiIkt.  p.  1  i2.  —  Egp.  indiennes  :  B.  thoraciats^  quin- 
(fiepiatulfttuSj  rubidicoUis,  \\ï*'ikm,  Zool.  Majr.  IJ,  1,  p.  r>7.  —  E«p.  «l*.*  rAmér. 
duîîord  :  B.  mtatus.  Ibidem.  Prucceii.  of  thc  Aiad.  of  Pfiilod.  I,  p.  299.  — 
^(acvttf^  J.  Le  Conte,  ibid.  Il,  p.  52.  —  mkans,  pukhellus,  J.  Le  Conte, 
^.  GoL  of  the  Unit.  St.  p.  14^ 


mue  dai  BiBism  et  dont  la  mâle  loi  enrailé  IneoaML  U  i 
M,  qo'il  est  Tobin  de  ce  dernier  genre,  et  J'^onterii.  dà  Dm 
la  carène  latérale  de  ses  élytres,  do  mtoe  genre  et  deili 
récfaancmre  de  son  épistonie. 

QBCnON  VI.  Languette  le  pim  eoutefU  libre  à  ttm  «cfr 
Dernier  article  deê  palpeê  non  eubulé.  —  Prothorax  uni  à 
eorpe,  ehex  la  plupart,  par  un  pédoncule.  -—  El^ree  enliin 
dies  ou  âimplement  einuées  à  leur  extrémité.  —  Jawbee  « 
non  pahnéeê.  —  Tareee  antérieure ,  tantôt  eimtplee  dam 
eexeCf  tantôt  dilatée;  le  nombre  de  cee  artidee  dilath^  h 
et  leur  veetiture  en  deeeout,  tfariablee;  leure  crocheté  iôed^ 


n  eûte  dans  les  deux  tribns  des  Fèroniens  et  des  Hm!| 
Dejean^on  certain  nombre  de  genres  qn  ont  tellement*  i  1^ 
Toe,  le  faeiee  des  Scnritides,  que  les  andene  aoteors  s'y  sont! 
ont  placé  dans  ce  dernier  groupe»  le  petit  noroiyre  de  cens 
Gomms  (i).  Ce  facia  est  dû  prindpalement  à  Texistence»  diei  ce 
d'on  pédoncule  mésolhoracîqae»  à  la  forme  giobaleose,  ofalai 
tement  oordiforme  ^a  protborax,  enfin  k  celle  des  élytres  tpâ 
rappellent  assez  bien  celles  des  Glitina,  Dyscbiuus  et  genn 
Dejean,  qui  donnait  une  importance  prédominante  à  la  fomie.d 
des  tarses  antérieurs  chez  les  mâles,  n*a  tena  aucun  com| 
faeiee  particulier  et  a  disséminé  ces  insectes  dans  les  deux  gro 
qués  plus  haut.  Cet  arrangement  me  parait  peu  naturel,  et  je  c 
les  tarses  doîTent  céder  le  pas  à  l'ensemble  des  autres  caractèn 
ils  le  font,  par  exemple,  parmi  les  Troncatipennes  chez  lesqi 
qu'on  l'a  ?n  plus  haut,  ils  sont  si  variables. 

n  est  presque  inutile  de  faire  observer  que  le  faeie$  scari 
n'est  pas  toujours  également  prononcé  chez  ces  insectes.  Trè 
dans  c<u1ains  genres,  tels*  que  les  Dioctbs,  MiscoDBaA,  Ba> 
Baoscus,  PaoHBCoDEacs ,  etc.,  il  s'affaiblit  chez  d'autres,  te 
CiaafACAiiTHus,BAaiP€S,elc.,  et  finit  par  disparaître  compléta 
un  certain  nombre,  par  exemple  les  Pelbcicm,  Idiouorphus  et 
Mais  les  faits  de  ce  genre  sont  si  communs  dans  le  règne  an 
celui-ci  constitue  h  peine  une  objeclion  sérieuse,  et  d'ailleurs  4 
sont  manifestement  aberrants.  En  outre,  ces  cas  sont  très-pea  i 
el  se  bornent  presque  aux  trois  genres  que  je  viens  de  nomou 
nier  lieu.  Cette  section,  ainsi  constituée,  ne  comprend  que  dei 

(1)  On  sait  que  Paykull  avait  placé  la  Miscodera  arctica  parmi  les 
que  le  Broecus  cephalotee  était  un  Scàrites  pour  Olivier.  Dans  cei 
années^  un  entomologiste  anglais  distingué^  M.  Waterhouse^  a  propi 
générique  de  ScAaniau  pour  les  GiQuufijJtTKUSj  comme  on  levena 


I 
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qafm  Mol  cmélire  empnmté  aux  mtndibales  salBt  pour  distingaer 
fooe  de  l'autre  : 

L  BJmdilwilefc  eourtet,  in  plus  médiocret  :  C]itiucAifTii»BS« 
IL  MindilHilet  aUongées  :  Stomides. 


TRIBU  XXVI. 

CNÉMACANTHIDES. 

• 

Languette  Kbre  à  son  extrémité,  oo  soudée  dans  toute  sa  longueur  k 
m  paragtosses.  —  Mandibules  courtes ,  au  plus  médiocres.  —  Elytres 
légnièreaieDt  oblongues  oo  ovales,  a? ec  les  épaules  entièrement  ef- 
fMèes,  el  ne  recouvrant  jamais  d'ailes.  —  Tarses  antérieurs  très-rare- 
■ent  simples  ;  leurs  quatre,  trois  ou  deux  premiers  articles  dilatés  chez 
kl  mâles»  et  parfois  les  intermédiaires  ;  leur  vestiture  en  dessous,  consis- 
prcsque  toujours  en  poils. 


La  moitié  des  genres  de  celte  tribu  étant  propre  à  FAmérique  du 
M,  j'ai  cru  convenable  d'emprunter  à  Tun  d*eux  le  nom  que  je  lui 
doone»  quoique  en  réalité,  il  n*en  forme  pas  plus  le  type  que  plusiears 
aolres.  Elle  est  plus  bon^gène  que  la  suivante,  en  ce  sens  que  le  faciès 
MHÎlidîforme  n'y  disparaît  jamais  complètement.  Elle  se  compose  de 
genres  qui  me  paraissent  pouvoir  être  classés  de  la  manière  sui- 
i^  d'après  la  structure  des  tarses  : 


L    Tarses  simples  dans  les  deux  sexes  :  Diocies, 

n.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés. 

Lear  dessous  garni  de  poils  :  Miscodera,  Broscus. 

—  squammules:  Cnefnacanthta,  Aratkymus  (1). 

OL  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs^  et  très-souvent  aussi  les 
deux  premiers  des  intermédiaires  dilatés  chex  les  mâles  et  garnis  de 
poils  en  dessous  :  Broscosoma,  OopteruSj  Promecodenu,  CascelhUj  Car* 
tUophtalmiu  (1). 

IV.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chex  les  mâles  et 
garnis  de  poils  en  dessous  :  Baripus. 

(1)  On  ne  connaît  que  le  sexe  femelle  de  ce  gepre^  qui  n'est  par  conséquent 
tkeé  que  prorisoirement  dans  cette  section. 
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DIOGTES. 
HÉidiTR.  Ins.  recusU.  wur  Lehman».  Enato  IX). 

Menton  concave,  largement  et  fortement  écbancré,  sans  dent  mèdone; 
ses  lobes  latéraux  arrondis  et  sabtronqués  au  bout.  —  Languette  meoh 
braneuse,  cornée  dans  son  centre,  tronquée  en  avant  ;  ses  paraglonei 
contiguês,  la  dépassant  un  peu-el  arrondies  an  bout.  —  Palpes  kwgi  it 
grêles;  le  dernier  des  labiaux  trois  fois  plus  court  que  le  précédeit, 
grossissant  et  tronqué  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  subsécuriforme.  — 
Mandibules  très-robusles,  arquées,  assez  saillantes;  la  gauche  molti,  la 
droite  onidentée  au  côté  interne.  —  Labre  an  peu  transversal»  fortoncat 
échancré  ;  ses  lobes  fascicules.  —  Tète  grande,  convexe ,  k  peine  réjtai- 
eie  en  arrière';  épistome  fortement  échancré  en  triangle.  —  Aio/Uêêêê 
assez  longues,  grêles,  à  article  1  gros,  plus  long  que  les  aatreti  ^4à 
moitié  plus  court  que  le  3«;  les  suivants  snbégaux,  cyUodrkpics.  •« 
Prothorax  cupuliforme,  échancré  en  avaiil  et' embrassant  fortement  h 
tête,  convexe  en  avant,  déclive  en  arrière.  —  Elytres  soudées,  friMlè' 
culaires,  mar^inées  latéralement,  sinuées  au  bout,  convexes.  —  Pattes 
longues,  assét  grêles;  tarses  grêles,  simples  dans  les  deax  sexes;  Mi^ 
articles  triangulaires,  ciliés  sur  leurâ  bords,  nus  en  dessous. 

Genre  établi  sur  un  grand  insecte  (D.  lehmanni)  de  plos  d'on  ponce 
de  long,  découvert  par  Lehmaon  dans  les  djèserts  de  KisU-Koum,  à  Test 
de  la  mer  Caspienne,  et  l'un  des  plus  remarquables  dont  la  science  se  soit 
enrichie  dans  ces  dernières  années.  Son  faciès  est  complètement  celiu 
d'un  Scarilide,  mais  la  structure  de  ses  pattes  ne  permet  absolument  pts 
de  le  placer  dans  cette  tribu.  Des  rapports  assez  sensibles,  que  ses  or- 
ganes buccaux  ont  avec  ceux  des  Acinopus,  ont  porté  M.  De  Gbaodoîr 
à  penser  qu'il  devait  être  placé  près  de  ce  genre.  Mais  tont  ce  que  dt 
ce  savant  entomologiste  à  ce  sujet,  me  semble  seulement  prouver  qee 
des  genres  très -éloignés  peuvent  avoir  des  organes  buccaux  très -sem- 
blables, lorsqu'ils  appartiennent  à  une  même  famille. 

Ce  bel  insecte  est  très-commun  dans  son  pays  natal  ;  on  le  trouve  sous 
les  pierres,  dans  des  trous  qu'il  se  creuse  eoi  terre.  ' 

MISCODERA. 
EscHSCH.  Bull.  d.  Mosc,  1S30,  6d.  Lequien,  p.  77  (2). 

Menton  transversal,  copcave,  assez  fortement  écbancré  en  demi- 
cercle,  muni  d'une  dent  médiane  à  peine  distincte  et  obtnse  ;  ses  lolM 

(1)  Syn.  HarpacteS;  Méiiétr.  ibid.  p.  85,  olim.;  nom  déjà  employé  en  Onû- 
thologie.  —  Macuozetds,  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n<>  2,  p.  448. 

(2)  Syn.  Lkiochiton,  CutUs,  Brit.  Ent.  Vlil,  pi.  346  (1831).  —  O^comacs^ 
Steph.  sec.  Hope,  Goleopt.  Uon.  U^  p.  80.  »  Guviha^  PaykuU,  Dcjean,  etc. 
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inaa  m  triangla  auei  aigu.  —  Langoetle  tronqaée  et  libre  an  boat  ; 
panislaiscs  pas  plds  longops  qu'elle.  ^  Palpes  rohostes  ;  lear  dernier 
de  ofalaire  al  tronqué.  -^  Mandibules  médiocrement  saillantes,  peo 
stes»  droites,  pais  recourbées  et  très-aiguSs  i  leur  éktrémité.  -— . 
re  trans?ersal,  entier.  —  Tète  médiocre,  iton  rétrécie  en  arriére.— 
I  assez  grands.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le  prothorax,  à 
irficfe  très-gros,  2«  court,  3"  plus  long  que  les  suivants  ;  ceux-d  dé- 
ttnt  graduellement,  obconiques  et  sùbmouilirormes  ;  le  dernier 
Ë.  — Prothorax  globuleux,  pois  tubulcux  â  sa  base  et  séparé  deS 
es  par  on  étranglement.  —  Kl)  très  uvoîdes,  suudces.  —  Pattes 
lés  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
!é«  triangulaires,  garnis  de  poils  serrés  en  dessous  ;  le  premier  plus 
qne  diacan  des  deux  suivants. 

I  genre  est  établi  sur  un  petit  insecte  du  nord  de  THurope.  qui ,  au 
lier  coup-d'œil,  a  tout-à-fait  le  faciès  d'une  Clivina.  Paykull,  le 
lier  qui  l'a  décrit,  l'avait  placé  dans  ce  genre,  suus  le  nom  de 
ireiica,  en  quoi  il  a  été  imité  imr  Dejcau  et  plusieurs  autres  auteurs. 
i  cet  insecte  est  très-différent  des  Scaritides  par  ses  jambes  antc- 
■QS,  ses  tarses,  etc.  ;  et  sa  place  est  à  côte  des  Baoscus,  dont  il  est  si 
D,  que  M.  Brulié  n'a  pas  cru  devoir  Ten  séparer,  quoiqu'il  présente 
cftractères  très-suffisants  pour  cela  (0* 

imoscrs. 

Paxzeh^  Index  rn/.  p.  G2  (i). 

cnton  assez  gnmd,  transversal,  concave,  pourvu  d'une  forte  dent 
îaoe  t  simple  et  aiguu  :  ses  lobes  latéraux  arrondis  sur  les  côlét  et 
vaut.  —  Languelle  tronquée  et  libre  en  avant;  ses  parnglosses  pas 
longues  qu'elle,  obtuses.  —  Dernier  article  des  palpes  subcyliii- 
ne  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  robustes,  médiocres,  arquées 
isex  algu^  au  bout.  —  Labre  transversal,  légèrement  échancré.  — 
i  assez  forte,  subovalaire,  le  plus  souvent  presque  renflée  en  arrière. 
ITeax  médiocres,  légèrement  saillants.  —  Antennes  dépassant  à 
e  le  prothorax,  à  1*^^  article  gros,  subcylindrique,  2*  court,  3«  plus 
que  les  suivants,  obconique  comme  eux.  —  Prnlhorax  séparé  des 
"es  par  un  intervalle  notable ,  foi'lemeiit  rétréci  et  un  peu  tubuleux 
inièrc ,  très-arrondi  aux  angles  postérieurs.  —  £iytres  allongées» 

H.  Curtis  (luT.  cit.)  en  a  diVrit  iiiio  seconde  e!»iu:ce  sous  le  nom  do  Itfio- 
n' Rendit;  imûs  ce  n\-st^  «clou  toute  api»urcuce^  <{u*uuu  variûté  de  cello 
ionnéi.*  duis  le  te\tt'. 

)  S3U.  Cu'UALoiLS,  Bonelli,  Obniv.  eut.  part.  1 .  Tableiiu  des  genres; 
anlérii'ur  de  jiiusieuri»  aniifrs  u  celui  do  Puuzer^  nuiis  i|ui,  ii'é&ant  quti  ha 

ipécitiqiic  tle  l'es^pècu  ruuiiuuxic  d'Europe  converti  en  nom  génériqwe,  a 
dig^té  à  lurt  par  LÂtrciUu  et  IK'ieaii. 
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parallèles»  arrondies  aux  angles  hnméraox  »  lisses  oa  ayant  des  sioa» 
effacés.  —  Pattes  médiocres  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  fortement  dilatés,  très-rétrécis  à  leor  base  ;  le  preoiier 
pins  long  que  chacun  des  suivants»  cenx-d  subtransf  ersanx  ;  toôi  gvoîs 
de  poils  serrés  en  dessous. 

Insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  allongée  et  assez  élégante»  pro- 
pres à  TEurope,  an  nord  de  l'Afrique  et  aux  parties  orientales  de  rÂsie. 
Quelques-uns  de  ces  deux  derniers  pays»  sont  ornés  de  coolenrs  métal- 
liques assez  éclatantes,  tandis  que  les  autres  sont  tont  noirs.  L'espèce 
qui  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  (B.  eephaloUt),  «t 
assez  commune  partout  et  vit  sous  les  pierres  dans  les  champs  ;  elte  «t 
peu  agile  dans  ses  mouvements.  On  en  connaît  six  en  tout  (i). 

CNEHÂCANTHUS. 
Brullé>  Hist,  nat.  d.  Ins.  TV,  p.  375  (2). 

Menton  transversal,  concave»  fortement  échancré  »  trilobé  :  le  lobe 
médian  un  peu  plus  court  que  les  latéraux»  entier  et  aigu;  les  laténia 

(1)  Cinq  {Cephalotes  vulgaris,  politus,  lœvigatus,  pundaHu,  nobiU^  loat 
décrites  dans  le  Specics  de  Dejean.  —  Aj.  :  Ceph.  ruftpes,  Guérin^  Icon.  d. 
Règne  anim.  Ids.  pi.  5,  f.  5;  probablement  le  même  que  le  C.  fio6f(tf  Klug. — 
Ceph.  Karelinii,  Zoubk.  Bull.  Mosc.  1837^  n»  5^  p.  G5.  —  Ceph.  cordicoBù 
{Karelinii,  Zkf),  Chaud,  ibid.  1842,  p.  826. 

M.  Ne\(^man  (Ent.  Mag.  V,  p.  387)  a  décrit  un  Broscus  basalis  du  Keiique, 
qui  parait  n'être  que  le  Ceph.  politus  Dej.  de  Sicile. 

Le  Broscus  œneus  de  M.  A.  White  (^'oy.  of  thc  Erebus  and  Terror,  Ent  p.  5, 
pi.  I,  f .  8)  n'est,  sans  aucun  doute,  \ms  autre  chose  c(u'un  Proxecoderus,  comme 
l'auteur  l'uidique  avec  doute. 

Le  Broscus  carenoides  du  même  (loc  cit.  p.  4)  est  une  Fkroma  de  la  sec- 
tion dos  Perçus.  Voyez  plus  bas  les  espèces  de  ce  genre. 

EUifm,  M.  J.  Le  Conte  (Geod.  Col.  of  tlie  Unit.  St.  p.  82)  a  rapporté  atee 
dooie  à  ce  genre  trois  espèces  :  morio  (Feronia  morio,  Ik}.),  approximatus ti 
lœvipennis,  qui  ne  me  paraissent  être  «[ue  des  Feroma  du  groupe  des  Sn- 

ROPUS. 

(2)  Syn.  Odontoscelis,  CurtLs,  Trans.  of  tlic  Lin.  Soc.  XVIII,  p.  186;  nom 
déjà  employé  par  M.  De  Caslelnau  pour  un  genre  d'Hémiptères  (Mag.  d.  ZooL 
Ins.  1833.  Essai  d'une  classif.  d.  Hémipt.  p.  74).  —  Ckemàlobus,  Guérin,  Mag.  d. 
Zool.  lus.  1838.  1ns.  du  Voy.  d.  1.  Favorite^  p.  9.  —  Scaritidea,  Waterh.  Ann 
of  nat.  Hist.  VUI,  p.  206,  note. 

L'histoire  des  noms  imposés  à  ce  }:enre  est  assez  compliquée  et  exigerait  plus 
de  détails  que  je  ne  puis  lui  en  consacrer  ici.  Cette  confusion  vient  de  ce  qM 
le  nom  de  Cnemacanthus  a  été  imposé  pour  la  première  fois  par  M.  Grayàon 
insecte  appartenant  au  genre  Promecoderus  de  Dejean,  et  que  M.  BruUéacra 
que  les  insectes  actuels  étaient  génériquement  les  mêmes  que  celui  de  M.  Gray. 
Pour  étudier  cette  question,  outre  les  travaux  qui  viennent  d'être  cités,  consul- 
tez :  !•  La  MoDograpliie  des  Odomoscelxs,  publiée  par  M.  WatertuMiso  dus  11 
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irrondis  ta  boot.  —  Languette  évasée»  tronquée  et  libre  an  bout  ;  ses 
paraglosses  coniques,  pas  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  assez  courts  et 
Totivates  ;  leor  dernier  article  subcylindrique  et  tronqué  à  son  extrémité. 
—  Mandibnles  médiocres,  saillanles,  robustes,  faiblement  arquées  et 
pea  aîgiiSs.  —.  Labre  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  entier.  — 
Tête  médiocre,  obtuse  en  avant,  à  peine  rélrécie  en  arriére.  •»  Yeut 
déprimés.  —  Antennes  dépassant  à  peine  le  prothorax,  rigidules,  com- 
primées, à  i*r  article  assez  gros,  mais  court;  les  suivants  subégaux/ 
laiif  le  3«  qui  est  un  peu  plus  long  que  les.aotres.  —  Protborax  trans- 
versal, séparé  des  élytres  par  un  întertalle  très-distinct,  médiocrement 
cqnvexe  en  dessus,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  graduellé- 
^nent  el  très-rétréci  en  arrière,  sans  prolongement  à  sa  base.  —  Elytres 
oblongaes,  assez  convexes,  fortement  arrondies  aux  épaules.  —  Pattes 
robustes  ;  cuisses  fortes,  en  ovoïde  comprime  ;  jambes  antérieures  élar- 
gies au  bout  et  prolongées  obliquement  en  dehors,  en  une  forte  saillie 
aiguë  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  for- 
tement dilatés,  garnis  en  dessous  d'une  double  rangée  de  squammules  ; 
le  premier  en  triangle  plus  long  que  large,  les  deux  suivants  très-cordi- 
formes,  transversaux.' 

I  Ce  genre  me  parait  représenter,  en  Amérique,  les  Baoscus  de  Fan* 
deo  continent,  avec  lesquels  ses  espèces  ont  beaucoup  de  rapports  par 
leur  forme  générale,  mais  dont  elles  s'éloignent,  du  reste,  notablement 
par  leurs  jamt)es  antérieures  et  la  vestiiure  en  dessous  des  tarses  de  la 
même  paire.  C*est  le  seul  genre  de  la  tribu  qui  présente  ce  dernier  ca- 
ractère. Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille,  noirs  ou  bleus  et  de 
forme  robuste.  Quelques  poils  rares  et  redressés  se  font  voir  sur  presque 
toutes  les  parties  de  leur  corps.  Leurs  élytres  sont  lisses  ou  fail>lemeqt 
siUoaoées  comme  celles  des  Broscus,  et  ont;  le  long  de  leurs  bords  laté- 
raux, une  rangée  irrégulière  d'assez  gros  points  enfoncés.  L^urs  jambes 
antérieures  sont  ordinairement  plus  élargies  chez  les  femelles  que  chez 
les  mâles.  Leurs  espèces  sont  propres  au  Chili ,  aux  Terres  magellini- 
qoes  et  au  Tucuman.  On  en  connaît  déjà  huit  (i),  toutes  rares  dans  les 
collectioDS. 

lag.  of  nat.  Hlst.  New  Séries^  18i0,  IV^  p,  354;  2»  une  note  de  M.  Guérin- 
lénetille  dans  sa  Rey.  zool.  1^^  p.  186;  3»  des  obsenrations  de  H.  Reiche 
sur  cette  note,  ibid.  p.  238;  4^  enfin  la  réponse  de  M.  Waterhouse  à  cette  môme 
Botei,  dans  les  Annals  of  nat.  Hlst.  l^n,  VIII,  p.  205. 

(1)  Cnem,  cyaneus,  obscurus  (Odontoscelis  tentyrioidesj  Curiis,  loc.  cit. 
pi.  15,  f.  D),  Bnillé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  376.  —  Desmarestii,  Guérin- 
MéoeT.  Mag.  d.  Zool.  lus.  1838,  Ins.  d.  1.  Favorite^  p.  9,  pi.  226.  —  Darwinii, 
CurHsii,  striatus,  substriatus,  AValerh.  Mag.  of  nat.  Hist.  New  Ser.  IV,  p.  356 
iq.  —  cyathkoUiSj  SoUer  in  Gay,  Hist.  do  Ghile,  Z'uol.  IV,  p.  194. 
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AAATHTHUS. 
GctBOi-Mâav.  Rw.  mooL  1841^  p.  18S  (1). 

• 

Genre  douteux,  établi  sur  oa  iosecte  femelle  des  eoTirons  de  Lima,  d 
présentant  (es  mêmes  caractères  que  les  Cii buacautbus,  si  ce  D*est  qm 
les  jambes  antérieures  ne  sont  pas  dilatées,  m  prolongées  obliqoeaicift 
en  dehors  à  leur  extrémité.  La  forme  génénCle  est  aussi  plus  parallèle  et 
plus  cylindrique  que  dans  le  geni^  en  question.  Si  le  oB&le  a  les  jambes 
antérieures  dilatées,  cette  coupe  CJ^iqœ  doit  probablement  élre  sop- 
primée  et  ne  plus  former  qu*uoe  di?ision  parmi  les  CicsiukCAiiTBia. 
Avant  de  la  proposer,  M.  Guérin-Héneville  avait  décrit  cet  insecte  sqh 
le  nom  de  Cnem.parcUUlug  (2). 

BROSCOSOMA. 
RosENH.  Gemês  Broscosoma;  iB-S<>.  firlangiB  91846(3). 

Menton  transversal,  faiblement  échancré,  trilobé  ;  les  trois  lobes  trèa- 
aigus,  le  médian  un  plus  court  que  les  latéraux.  —  Langoette  légèremeil 
saillante  et  arrondie  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  soudée  dans  toute 
sa  longueur  à  ses  paragîosses  ;  celles-ci  la  dépassant  un  pctr.  —  l>emîer 
arlicte  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  obtus,  celui  des  maxillaires  plus 
court  et  tronqué  au  bout;  le  2«  de  ceux-ci  renflé  et  arqué.  —  Mandl- 
bules  assez  saillantes,  arquées  et  aiguës  à  leur  extrémité,  bîdcntées  an 
côté  îrrterne.  —  Tête  large,  ovalaire,  rétrécre  en  arrière.  —  Yeux  mé- 
diocres, peu  saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  au  moins  de  la  uioitid 
dn  corps ,  filiformes  ;  à  !•'  article  gros  et  arqué,  2*  coinrt,  3«  heati- 
ooop  plus  long  que  celui-ci,  4^  un  peu  plus  que  les  suivant»  ;  ceux-ci 
égaux.  —  Pruthorax  allongé^  globoso-ovalaire,  sans  angles  distincts.  — 

(1)  Syn.  GNKMACAirrHDs^  Gnônn-Mi^nev.  Maff.  d.  Zool.  fais.  1838.  las.  d.  1. 
Favorito^  p.  12;  olim. 

Çl)  Solier  (in  Gay,  Hist.  d.  Ghile,  Zoul.  iV,  p.  2riO),  qui  n'a  eu  ézalomenlà 
sa  disposition  qu'un  exemplaire  femelle  trouvé  dans  la  province  de  Yaldivia,  u 
Chili  (ce  (pii  porte  à  croire  que  M.  Guérin-Ménoville  se  tromjKî  en  iniliquant 
l'espèce  comme  du  Pérou)^  place  cet  iosicte  parmi  les  Baripus,  en  eu  formaal 
une  section  à  part^  sous  le  nom  d'ODONTOMEnus.  tl  signale  une  pai  ticuiarité  omin 
par  M.  Guériu-Aéncville^  l'i  savoir  ({ue  les  cuisses  antérieures  sont  munies  d*UM 
écrit  eu  dessous.  Ce  ^enre  forme  probablement  le  passage  des  CKEXACAKTBC^aiix 
Baripcs,  que  j'aurais  alors  trop  fortement  séi)arés. 

(3)  MM.  Roscnbiiacr  ci  Putzeys  ont  imblié  presque  simultanément  ce  genre 
en  18IC).  La  brochure  du  second  intitulée  :  Broscosotna,  Carabiduni  genusiKh 
vtm  (in-8'>,  7  p.  1  pi.  n.),  a  paru  à  Bruxelles,  au  mois  d'octobre.  Celle  du  pre- 
mier a  vu  le  jour  à  une  époque  un  peu  antérieure,  à  ce  que  je  crois;  son  titrt 
est  :  Broscosoma  und  Laricobius  zwei  neue  Kœfergathmgen  enfdeckfj  beschHf-* 
benund  in  StaM  abgebildet,  von  W.  G.  Rosenhauer,  in-8<»,  8  p.  1  pi.  n.  ErloDgeiL 
1846. 
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Eljtres  soodèes,  en  oToIde  allongé.  —  Faites  assez  longues  ;  caisses  de 
la  même  paire  robustes  ;  les  ouatre  pABÛçrs  articles  des  tarses  anté- 
rieurs fortement  dilatés  chez  tes  infmi,  irhngulaires;  te  premier  plus 
long  et  plus  large  que  les  autres  ;  les  éeax  premiers  des  intermédiaires 
très-légèrement  élargis  dians  le  même  scie  ;  tous  garnis  de  poils  serrés 
en  dessous. 

li'inMiele  ùt  lectael  est  établi  ce  genre,  est  une  des  plus  rematquabfes 
êêeoorerles  qui  aient  été  faîtes  depuis  bngtemps  parmi  les  Carâbiqties 
(FEmtdj^.  Iinqo'icfi  on  ne  connaissait,  dans  cette  partie  du  moride,  ({uè 
Il  Mitcàdita  ortHea  qui  se  rapprochât  des  PsoiiscoDEiits  de  f  AustràlKè 
ef  des  Gascclios  de  F  Amérique  du  Sud.  L'insede  dont  il  s'agit  eft 
bemcoop  plus  roisin  de  ces  deux  genres  ;  mais,  à  dti  formes  généraTes 
flialogaef  aux  leurs,  il  réunit  un  menton  tout  autrement  fait.  M.  Ro- 
gènhauer  a  découyert  cette  espèce  intéressante  en  tMâ,  sur  te  Mont* 
BMdo,  dans  le  Tyrol  méridional,  à  3,600  pieds  de  hauteur  ;  et  dans  on  es- 
pace de  huit  jours,  il  en  a  recueilTf,  dans  une  seule  localité,  cinquante 
exemplaires  sous  àe&  pierres.  Elle  n'a  que  S  lignes  \fi  d^  long  ëC  ék 
coolenr  est  (Ton  noir  im  peu  bronzé.  Cet  entomologiste  lui  a  Imposé  le 
non  &t  D»  mMtnutm 

OOPTERUSw 

Gu£RiK-ll£XEt.  Rev,  sool,  ISU,  p.  123. 

Genre  établi  sur  quelques  petits  insectes  de  TOcéanie,  dont  le  /isciei 
a  le  plus  grand  rapport  avec  celui  de  la  âïitcodera  arcUca,  mais  dontks 
caractères  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus,  pour  qu'on  puisse 
fëm  assigner  une  place  définitive.  M.  Guérin-Méncviile,  par  sui|!e  de 
la  forme  du  dernier  article  de  leurs  palpes ,  les  classe  parmi  les  Subu- 
bpalpes  ;  lis  me  paraissent  ne  pas  pouvoir  Pétre  ailleurs  qu*iet.  Les 
caractères  qu'on  peut  déduire  de  la  diagnose  générique  et  de  la  des^ 
eriplion  spécifique  de  cet  auteur,  se  r<>sument  ainsi  : 

Menton  et  languette  inconnus.  —  Dernier  article  âes  palpes  conique 
et  aigo  an  bout.  —  Tête  obiongue,  plus  étroite  que  le  prothorax,  lisse, 
avec  deux  larges  sillons  longitudinaux  entre  les  antennes.  —  Celles-ci 
courtes ,  presque  grenues  ;  leurs  sept  derniers  articles  à  peine  on  peu 
plus  longs  que  larges.  •—  Prothorax  bombé,  cordiforme,  finement 
rebofdê.  —  Efylres  au  moins  deux  fois  plus  larges  que  le  prothorax, 
Irès^mbées,  en  orahe  court.  -7  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
ultérieurs  dilates  chez  les  mâM  :'  tes  deux  premiers  plus  larges,  un 
peu  prolongés  au  côté  interne  ;  Véstiture  de  ces  tarses  en  dessous  in- 
connue. 

On  eb  connaît  trois  espèces  (i),  originaires  des  Iles  Auckland  et  de  la 
KoùvcIIe-  Zclànde. 

U)  0*  ctivUuddts,  Guério^  loo.  oit;  Oguré  pair  Ui.  Hombr.  et  Jaeq.  daift  lo 
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PKOBECODERUS. 
De;.  Species  Vf,  p.  26  (1). 

Menton  (ranstersal,  concave,  profondément  échancré,  mooi  d*i]M 
assez  forte  dent  médiane,  simple  ou  légèrement  biûde  ;  ses  lobes  laté- 
raux larges,  fortement  arrondis  en  avant.  —  Languette  grande,  éfaiée 
et  nû  pea  arrondie  an  boni  ;  ses  paraglosses  pas  plus  longues  qu'elle  et 
loi  adhérant  dans  toute  leur  étendue.  —  Palpes  assez  robustes ,  sob- 
ovalaires  et  tronqués  au  bout;  le  3«  des  maxillaires  beaucoup  plas 
court  que  le  4*  ;  celui  des  labiaux  un  peu  déprimé.  «-  Mandibules  mé* 
diocres,  assez  fortes,  faiblement  arquées.  —  Labre  transversal,  u 
peu  échancré  en  avant.  —  Télé  forte,  assez  allongée,  un  peu  renflée  ca 
arrière,  avec  un  sillon  circulaire  plus  ou  moins  marque  en  arrière  des 
yeux.  —  Ceux-ci  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  filiformes,  i 
peine  aussi  longues  que  le  prolhorax  ;  à  l®*"  article  assez  gros,  3*  un  peu 
plus  long  que  les  autres,  ceux-ci  sobégaux  ;  tous  plus  ou  moins  obco- 
niques.  —  Protborax  allongé,  fortement  rétréci  en  arrière,  tronqué  i 
sa  base  et  en  avant,  sans  angles  distincts,  plus  ou  moins  convexe  en 
dessus.  —  Elylrcs  soudées,  en  ovale  allongé ,  régulier.  —  Pattes  assez 
courtes  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  très-  forte- 
ment dilatés  chez  les  mâles,  transversalement  cordiformes,  sauf  le 
premier,  garnis  de  poils  papilliformes  serrés  en  dessous  ;  les  quatre  pre- 
miers des  intermédiaires  dans  le  même  sexe ,  légèrement  dilatés,  trian- 
gulaires, au  moins  aussi  longs  que  larges  ;  le  dernier  de  tous  les  tarses 
robuste  et  aplati  ;  sans  squammules  en  dessous ,  sauf  au  sommet  de  leur 
!•'  article. 

Insectes  de  la  Nouvelle-Hollande  et  pays  voisins,  de  taille  moyenne 
et  en  général  de  couleur  bronzée.  Quelque  temps  après  que  Dejean 
les  eût  érigés  en  un  genre  propre  (1829),  M.  Gray  (1832)  en  a  publié 
une  espèce  sous  le  nom  générique  de  Gnemaganthus  et  en  Tindiquant 
comme  originaire  d'Afrique  ;  mais  on  sait  aujourd'hui  positivement  qu  elle 
appartient,  comme  les  autres,  à  la  Faune  australienne.  Le  nombre  de  celiei 
qu'on  connaît  aujourd'hui  est  de  dix  (i). 

Voy.  au  pôle  Sud.  Ins.  Col.  pi.  2,  f.  16.  —  plicaticoUis;  figuré  ibid.  f.  15.  - 
rotundicoUis,  A.  WTiite,  Voy.  of  the  Ereb.  and  Terror;  Ent.  p.  6. 

(1)  Syn.  Cnemacamhus,  Gray  in  Grifflth  anim.  Kingd.  1ns.  1,  p.  276,  pi,  15  f.  1. 

(2)  P.  brunnicornis,  Dej.  loc.  cit.  —  Cnem.  gibbosus,  Gray,  loc.  cit.  — 
p.  LotUnh  Brullé,  Hist.  uat.  d  Ins.  IV,  p.  450,  pi.  18,  f  i.  — /*.  démener,  ck- 
vinoidesj  dyschirioides,  subdepressus,  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  1841,  p.  18î> 
»q.  —  P'  œreus,  Whito,  Voy.  of  tho  Ercbus  and  Terror,  Ent.  p.  5,  pi.  1,  t.  ^ 
M.  WUite  ne  rapporte  qu'avec  doute  cette  «spèce  au  genre  actuel.  —  concclor, 
gracilis,  Germar,  Linnœa  ent.  III,  p.  168. 

Selon  M.  Guérin-MéneTillo^  le  P,  degetier  n'a  point  Ue  dent  médiane  M 

inenton.  U  est  probable^  d^  lors^  qu'il  doit  constituer  un  çtiur^  nQUTçau* 


CASCEUUS. 
CcETis^  Trans.  of  the  Lin.  Soc,  XVm,  p.  18i  (IL 

« 

Ce  genre  est  très-voisin  des  PmoncosBBvs.  Les  séîiléi  dlftdj^ 
que  je  paisse  décooTrir  sont  les  scÛTaBles  x  j . .  i  V  •   »' 

Les  organes  boccanx  sont  sembUiles;  MolenMBBl  la  langoettv^jB 
Jieo  d'être  arromfie,  est  un  peu  échuMcrée  eo  tfanU  Quant  à  la  déot 
du  menton,  elle  est,  comme  chei  les  PtoaMOMm»  tantôt  biOde  ((7.  JBy- 
douxii)^  tantôt  simple  (C.  Gravesii).  Les  ameoMs  sont  un  peu  ploi 
longues.  Les  tarses  intci'médiaîfes  el  poatérievrs  sont  moins  larges  el 
moins  robustes  ;  les  quatre  premiers  artielèf  dit  Intermédiaires  sont  i 
peine  dilatés,  et  les  deux  premiers  qui  le  sont  on  peu  plus  qqe  les  deux 
soivanis  ont  leur  dessous  garni  en  entier  de  poib  ;  le  dernier  article  de 
tous  les  tarses  u*e5t  pas  aplati ,  mais  de  forme  normale.  Enfln,  si  Ton 
ajoute  à  cela  des  formes  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  sveltea» 
oo  aura  tout  ce  qui  sépare  les  deux  genres. 

Tontes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de  la  Palagonie,  du  Chili  et  du 
Pérou.  L*analogie  qui  existe  entre  Tentomologie  de  cette  partie  de 
rAniérique  et  celle  de  TAustralie  a  été  déjà  signalée,  et  Ton  peut  citer 
ces  insectes  comme  une  preuve  de  plus  à  ajouter  à  celles  qu'on  connaît 
déjà  de  ce  rapport  de  géographie  entomologiqoc. 

M.Guérin-Mcneville,  en  créant  cette  coupe  sous  le  nom  de  Cabobiijs, 
n*en  a  fait  qu'un  soos-genre  des  Feronia.  De  son  côté,  M.  Cortis  n'as- 
signe que  trois  articles  dilates  aux  tarses  antérieurs  des  mAles.  II  y  en  a 
réellement  quatre,  et  la  dilatation  des  intermédiaires,  quoique  faible,  est 
bien  distincte  (i'. 

CARDIOPHTHALMUS. 
CuRTis,  Trans.  of  the  Un.  Soc,  XVIII,  p.  184. 

Menton  transversal,  assez  fortement  échancrc,  muni  d'une  courte 
dent  médiane  largement  cchancrée  ;  ses  lobes  latéraux  larges,  arrondis 

(1)  Syn.  Cbeobics,  Guérin-MéncY.  Mag.  d.  Zool.  1838;  In»,  de  la  Favorlta, 
p.  4,  pi.  225,  f.  2.  Ce  nom  <'st  anti^îricur  de  près  de  trois  ans  k  relui  de  M.  Curtii, 
mais  l'espèce  sur  laquelle  il  a  été  fondé  (C.  Eyduuxii;  le  mémo  que  Cascel. 
Kingii,  Curlte,  loc.  cit.  p.  1«3,  pi.  15,  f.  A)  diffère  peut-être  assci  des  autres 
Cii^ELics  pour  former  un  g«^nre  distinct.  J\ii  craint  do  l'applicpier  aux  vraii 
Cascelh'S,  ce  qui  aurait  pu  amener  quelque  confUsion. 

(2)  Outre  l'espèce  citée  dans  la  note  qui  précède,  on  en  connatt  cinq  autres  : 
C.  Gravesii,  Curtis,  loc.  cit.  p.  183,  pi.  15,  f.  B.  —  nitidus,  œneonigtr,  Waterh. 
Anu.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  255  sq.  —  niger,  Hombr.  et  Jacq.  Voy.  au  pôle  Sud; 
Eut.  Col.  pi.  1,  f.  13.  —  Crtob.  Trobtrti,  SoUer  in  Gay,  UUt.  de  Chile,  Zool, 
lY,  p.  201. 


oUiqncmeat  en'dehori.  —  Dernier  article  des  palpes  labcylindriqae 
et  tronqué  an  hoal.  —  Mandibnies  assez  saillantes,  droites,  poil  arqnCes 
au  bout  cl  pci)  aigw^.  —  Labre  [raruvers^,  lèg^empnt  ècbancré.  — 
Téleovalaire  etassci  allorijjée,  non  rélrècie  en  arrière.  —  Veux  mé- 
diocres, peu  convexes,  écli^nçrit  efi  atant.  —  Anleanpi  {^os  coaitei 
que  le  protltora» ,  tllirormes,  eoiqRFimécs,  à  !•'  «rlide  isiei  grcu.  tw«- 
laire,  Q"  couri,  3°  un  peu  ploi  ffflSV^  ^**  luivanti;  ceiix-d  en  ofvia 
allougé.  —  Protborax  phis  |aâg  qpa  tàrge,  copTexe  fa  dctfo^  réliéq 
en  arrière,  coupé  carrèmciU  |  H  l^M*  Eépirë  des  élylres  p^r  an  inUr- 
TiUe.  —  Elytrêi  eii  oyiif4»  |)Dqi^.  ppodèei ,  ODemciit  i)iirginèH  AT 
Ipi  cAtts.  —  Pallei  iqiiSqdrw  flu  aiiei  longues;  le*  antérieures  pfei 
nbaite*  qpa  les  autrw,  Ipnn  jacibé*  isseï  dilaléet  >u  Uogt  ;  Misât 
greiu  (pareils  dans  lea  4pi^  layei  !}  ;  leurs  afticles  eu  Ifiauglo  jtllwsii 
■Mil  Ifpsae*  i^  poils  ni  iquainniulea  çu  dessous  ;  le  1*'  article  plos  bMi 
que  les  ap|n*. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature,  mais  il  a  été  Irès-lonpiemeal 
caractérisé  par  M.  Curtis,  à  qui  j'ai  empranlè  la  Ibrmule  géntrlqoe  qid 
pr^cè^e.  D'après  fMe  el  |a  Dgure  que  cet  aulenr  a  ^oqnëe  de  l'nniqDe 
esptcp  qu'il  connaissait  (0,  il  a,  sous  le  rapport  de  la  forme  génènilfi, 
1^  plqs  grands  rapports  avec  )es  Cascium  et  les  PaoascoDBiiis  dwf 
il  10  <ti$tjngue,  coqime  dp  Ions  1»  aulres  Carabiquei  connus,  par  l'é- 
chancrnre  de  ses  yeux.  D«pu)s,H.  Waterbouse  pn  a  fait  conualtre  deu 
antres  espèces  qui  se  rapprocbeut  davantage  des  CnaMaciEnnDs  par 
leurs  formes,  et  il  a  ajouté  quelques  détails  à  ceux  donnés  par  Û.  Car* 
lis  (3).  C«  dernier  a  eu  des  doutea  sur  le  sexe  de  l'exemplaire  qu'il 
avait  entre  les  mains  ;  mais  il  est  probable  que  c'était  une  femelle,  ainsi 
que  ceux  que  M.  Watcrbouse  a  eus  à  sa  disposition. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  aa  un  peu  au-dessous,  el  de  cou- 
leur noire  ou  bronzée.  Ils  sont  propret  à  la  Palagonie  et  au  Chili  mé- 
ridional. 

BAWPUS. 

Itti.  Spetiea  m,  9.  Zi  (3). 

Menton  grand,  concave,  prorondémenl  échancré,  muni  d'une  grosse 
dent  médiane  bifide;  ses  lobes  latéraux  asiei  étroili  et  fortement  ar- 
rondis en  dehors.  —  Languette  étroite,  cTasée  et  'il)re  eu  avant,  avK 
sop  bord  antérieur  un  peu  arrondi  ;  ses  paraglusscs  asseï  larges  à  lecr 
tuse,  arquées  el  sensiblement  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  article 
des  palpes  subcylindriquc  et  tronque  au  bout —  Uaudibulcs  peu  sail- 

(t)  C.  ctivinoidtt,  lue.  cit.  pi.  13,  r.  C. 

{^  C.  bmgilar$is,  Strfihnifti,  Waturli.  iUç.  ot  nal.  HIst.  New  Beriet  Vi- 
p.  W)«  pi.  lu,  r.  2. 
{3)  S]'D.  HoLor»,  Gcrnuir,  Col.  Spcc.  nuv.  p.  21. 


liiCes»  ftlMèneiil  ■r«(oées  et  subafguSs.  -«  Libre  très-coort,  linéaire, 
un  peu  êdMocré.  —  Tète  grosse,  suborale,  an  pea  renflée  en  arrière. 
—  Yen  assez  grands,  pea  saillants.  —  Antennes  à  peine  plas  longues 

ye  le  prothoraz,  à  i*'  arlîde  gros,  an  pea  arqué,  2*  court,  obconlifoe» 
de  même  forme,  le  plas  long  de  tous;  les  suifants  sobofalures.  — 
Protiioraz  presque  aussi  long  que  large,  faiblement  rétrêd  en  arrière, 
arec  ses  angles  postérieurs  arrondis,  séparé  de  Tanière-corps  par  un 
court  étranglenient.—  Pattes  robustes  ;  caisses  antérieores  asaei  grosses  ; 
tarses  hérissés  d'épines  ;  les  deux  premiers  articles  des  antMeÉiirs  iné- 
docrement  dilatés  chez  les  mâles,  en  triangle  aiga  et  un  peu  prolongé 
en  dedans,  rerétus  de  poils  serrés  seulement  soos  ce  prolongement; 
le  1*^  du  double  plas  long  que  le  S*,  les  deux  suirants  triangulaves. 

Dejtaa  me  parait  avoir  méconnu  les  analogies  de  ce  genre,  en  le 
plaçant  dans  la  première  section  de  ses  Fèroniens  entre  les  Gampu- 
BiRos  et  les  PAntoBcs,  dont  il  est  aussi  diiTérent  que  possible.  Il  suffit 
de  mettre  ces  insectes  à  cùté  des  Pbomecodeaus  et  des  Gascilius,  pour 
être  aussitôt  frappé  de  leurs  rapports  avec  ces  genres.  Le  pédoncule 
qui  unit  le  protborax  au  mésothorax  est  tout  aussi  distinct  que  chez  eux; 
seulement  U  est  moins  étroit  et  ressemble,  sous  ce  rapport,  à  celui  des 
CifBaL^cAifTBiJs.  Ge  genre  appartient  à  U  Faune  de  Buénos-Ayres  et  de 
Montevideo,  qui  a  le  plus  intime  rapport  avec  celle  do  la  Patagonîe.  Il 
ne  comprend  que  deux  espèces  (i),  B.  riwalit  etspsctofiM,  toutes  deuK 
ornées  de  couleurs  remarquables  ;  la  seconde  est  même,  i  cet  égard,  un 
des  pbis  tieaux  Garabiques  connus  (a). 


TRIBU   XXVII. 

STOMIDES. 

Languette  médiocre,  presque  toujours  libre  en  avant.  —•  Mâchoires 
simptemeot  recourbées  à  leur  cxtrcmilô  sans  former  brusquement  un 
crochet,  parfois  presque  droites.  —  Mandibules  saillantes,  souvent  très- 
allongées,  droites,  puis  recourbées  au  bout,  souvent  en  même  temps 
arquées  de  haut  en  bas.  —  Prothorax  tantôt  séparé  de  rarrièrc-tronc 
par  un  intervalle,  tantôt  contigu  avec  ce  dernier,  en  génc^ral  cordiforme 
et  assez  long.  ~  Tarses  pareils  dans  les  deux  sexes,  ou  dilatés  chez  les 
miles,  de  forme  variable  ainsi  que  leur  vestiture  eu  dessous. 

(1)  M.  De  Chaudoir  (Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  IV,  p.  415)  «*n  a  décrit  sous  le  nom 
û*aterrimtts,  une  troisième  du  Cliili,  mai»  en  doutaut  qu'elle  apparUennu  a  ce 
Rcnro  ;  et,  en  etret,  d'après  sa  description,  il  e.«.t  très-probable  qu'elle  ne  doit 
pas  eu  faire  partie. 

(2)  Pour  une  fi|rure  du  si)ecio9w,  \oyei  llcon.  d.  Coléopt.  d'Europe^  U, 
pi.  1U2,  f.  4. 


Cest  à  M.  De  Chandoif  (1)  qu'est  dû  rétablissement  de  Cette  tribti 
que  je  conserve  exactement  telle  que  Ta  conçue  ce  savant  entomologiste. 

Ses  éléments  sont  empruntés  aux  Fcroniens  et  aux  Haq>aliens  de 
Dejean,  comme  ceux  de  la  précédente ,  dont  elle  est  très-voisine,  mais 
dont  elle  se  distingue  aisément  par  rallongement  des  mandibules  et  la 
forme  des  mâchoires,  qui  rappelle  un  peu  ce  qui  a  lieu  dans  la  pre- 
mière section  des  Scaritides.  Le  prothorax  est  quelquefois  aussi  distioc- 
tement  pédoncule  que  chez  les  Gnémacanthides  ;  mais  ce  caractère  finit 
par  disparaître  complètement.  Quant  aux. tarses,  ils  sont  aussi  variaUei 
que  dans  la  tribu  en  question  et  même  davantage. 

Au  total,  ce  groupe  me  paraît  assez  naturel,  à  Texception  d'im  seul  genre 
(Idiomorphus),  qui  s'éloigne  considérablement  des  autres  par  sa  forme 
voisine  de  celle  des  Zabrus  et  qui  ne  doit  probablement  pas  en  faire 
partie.  Mais,  ne  le  connaissant  pas,  j'ai  cru  devoir  me  conformer,  àsoa 
égard,  à  l'opinion  de  M.  De  Ghaudoir. 

La  place  de  cette  tribu  ne  paraît  pas  douteuse  ;  elle  se  lie  intime- 
ment à  la  précédente,  par  le  genre  Axinidiuh  qui,  à  son  toor,  en- 
traîne nécessairement  à  sa  suite  les  Ebipus,  Stomis,  AcELiiA,  etc. 
Quant  aux  Pelbcium  et  aux  Glyptus,  ce  sont  de  ces  genres  anormaox 
auxquels  il  est  très-difficile  d*assigper  une  place  qui  rallie  toutes  les 
opinions.  Je  les  crois  cependant  mieux  placés  ici  que  partout  où  ib 
Font  été  jusqu'à  présent.  Sauf  quelques  exceptions,  ces  insectes  sont 
tous  très-rares  dans  les  collections. 

M.  De  Ghaudoir  a  pris  pour  point  de  départ  dans  la  classification  de 
cette  tribu,  la  dissemblance  ou  la  similitude  des  tarses  antérieurs  dans 
les  deux  sexes.  Il  me  parait  préférable  de  prendre  pour  base  la  pré- 
sence ou  l'absence  du  pédoncule  du  mésolhorax,  d'où  dépend,  en  grande 
partie,  le  faciès  plus  ou  moins  scaritidiforme  de  ces  insectes. 

I.  Prothorax  séparé  de  rarrière-corps  par  un  pédoncule  très-distinct. 

a    Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme  :   Disphœricus, 
Axinidium. 

a  a  Dernier  article  de  tous  les  palpes  non  sécuriforme. 

Tarses  antérieurs  différents  selon  les  sexes  :  Stomis,  Agelœa. 

—  pareils  dans  les  deux  sexes  :  Eripus,  Promecogna" 

thus. 

II.  Prothorax  et  arrière-corps  contigus. 

Tarses  antérieurs  pareils  dans  les  deux  sexes  :  Augasmosomus,  PêUcium. 
—  différents  selon  les  sexes  :  Idiomorphus,  Glj/ptus. 

(1)  Bull.Mosc.  1846,  p.  511. 
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DISPILEBICrS. 

Watiri.  Trafic,  of  ihe  ent.  Soc,  Ul,  p.  212. 

Veston  tnnsrersal,  échancrc.  —  Lang:iiet(e  faiblement  édiaiurfa 
eo  afant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  fortement  Iriangolaire  ; 
ceW  des  maiiPaires  de  même  forme,  mais  moins  fcrand.  —  Mandi- 
bules alloogéest  as^ez  robustes,  légèrement  arquées  et  munies  de  deux 
dents  internes  on  peu  obtuses.  —  Labre  fortement  transversal,  asses 
èchaneré,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Tête  allongée,  munie, 
eo  arrière  d*an  col  presque  sphérique,  dilatée  au-dessus  des  cavités  an- 
tennaires.  —  Antennes  longues,  robustes  et  comprimées,  à  article  1 
très-gros  et  long»  9  plus  court  que  les  suivants;  ceux-ci  presque  égaux 
entre  eux.  —  Prothorax  globuleux,  avec  on  court  rétrécissement  cylin- 
dricfoe  en  arrière,  séparé  des  élytres  par  le  pédoncule  du  mésothorax. 
—  Elytr^  gk>t>oso-ova1es,  embrassant  fortement  les  flancs  de  Tarrière- 
tronc.  —  Pattes  longues,  médiocrement  rolrastes;  cuisses  antérieures 
très-épaisses  et  fortement  arquées  en  dessus;  jambes  de  la  même 
paire  assez  grêles,  saps  éperons  terminaux:  les  quatre  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  chez  les  mâles,  presque 
égaux,  spongieux  en  dessous. 

Ces  caractères  sont  empruntés  h  M.  Watcrhouse.  qui  s*est  assez  lon- 
fpiement  étendu  sur  les  affinités  de  ce  genre  singulier.  Il  me  paratt  ne 
pas  pouvoir  être  éloigné  du  genre  suivant,  qui  appartient  très-certai- 
nement au  groupe  actuel,  mais  il  en  diffère  par  de  nombreux  carac- 
tères, notamment  par  ses  palpes,  ses  mandibules  plus  courtes,  le  col 
de  sa  tête,  son  prothorax,  etc.  f/unique  espèce  (D.  gamhianusVf aierh.) 
qui  le  compose  est  longue  de  huit  lignes,  d*un  noir  brillant,  avec  les 
(ijtres  fortement  sillonnées,  et  originaire  des  bords  de  la  Gambie. 

AXESIDR-M. 
Srriuf,  CaiaL  éd.  1844,  p.  327. 

Je  ne  connais  pas  non  plus  ce  genre  en  nature  et  la  formule  gêné- 
Hque  qui  suit  est  rédigée  d'après  la  description  et  la  figure  que  Storm 
a  donné  de  Tunique  espèce  qui  le  compose.  Il  est  si  tranché  qu  il  ne 
peut  être  confondu  avec  aucun  autre. 

Menton  court,  faiblement  échancré,  trilobé;  les  lobes  sobégaux  et 
aigus.  —  Palpes  labiaux  grêles  ;  leur  dernier  article  légèrement  ova- 
laire;  les  maxillaires  plus  longs  et  plus  robustes;  leur  4«  article  très- 
grand  et  très-fortement  sécuriforme.  —  Mandibules  plus  longues  que  la 
tête,  peu  robustes,  faiblement  arquées  et  aiguës.  —  Labre  trës«€Ourt, 
légèrement  arrondi ,  avec  deux  petites  dents  en  avant.  —  Tête  très- 
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forte,  soboYalaire,  obtase  en  avant,  renflée  en  arrière.  —  Teox  petiU. 

—  Antennes  de  la  longnear  dit  prolhorax,  à  !•'  article  allongé,  lei 
antres  sabmoniliformeç.  —  Prothorax  allon^ét  cylindricioe»  on  pea  ré- 
tréci en  arrière,  séparé  de  Tarrlère-corps  par  un  fntenralle.  —  Elytrei 
soudées,  ovoïdes.  —  Patres  courtes,  robustes;  cuisses  antérieure»  fortes; 
jambes  de  la  même  pajre  épaissies  à  leur  extrémité. 

Il  manque  à  cette  diagnose  la  languette  et  les  tartes»  dont  Stmn  ae 
parle  pas.  D'après  la  Ogure,  les  antérieurs  auraient  leurs  deax  pretniên 
articles  un  peu  dilatés,  mail  si  faiblement  qa*il  est  probable  que  eette 
figure  est  faite  d*apfès  une  femelle. 

Ce  genre,  très-remarquablé,  me  parait  rattacher  la  tribo  actoeUe  i  k 
précédente,  dans  laquelle,  sans  ses  mandibules,  fl  derrail  être  ptaeé. 
Sturm  a  ora  devoir  le  classer  parmi  les  Scaritides,  bfan  que  set  Jaobs 
antérieures  ne  soient  nullement  palmées,  et  son  opinion  a  été  partagée 
par  M.  Potxoys  (i).  Hais  11  n*y  a  pas  à  douter  qu'il  appartieot  ai 
groupe  actuel,  comme  le  pense  M.  De  Chaodoir  (t),  L'etpèœ  qia  k 
eonstitue  est  loiigne  de  quatre  lignes,  noire,  avee  les  pattes  et  les  aa- 
tenues  fauves,  et  originaire  de  l'Afrique,  sans  déngôaûoo  plat  apécsrie 
de  patrie  (a). 

STOMIS. 
CuXRV.  JSf^.  f^elvéL  U,  p.  46. 

Menton  transversal,  assez  échancré,  mdnl  d'une  forte  dont 
aiguë  s  ses  lobes  latéraux  arrondis  sur  les  côtés  et  en  avant.  •— 
guette  allongée,  un  peu  évasée  et  tronquée  an  bout  ;  ses  paragiossas 
grêles  et  beaucoup  plus  longues  qu'elle.  — >  Palpes  allongés;  leur  dernier 
article  bvalaire  et  trobqué  au  bout  ;  lé  2*  de  tous  tfès-long.  —  Mandi- 
bules très-sailladtes,  carénées  en  desstis,  faiblement  arquées,  munies 
d'une  petite  échancrureaucôté  interne.  •*- Labre  court,  asseï  fbrtement 
échancré  dans  son  milieu;  ses  angles  arrondis. — Yeux  petits,  peu  saillants. 

—  Tôle  médiocrement  longue,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps^  à  i^^  article  le  plus  long  de  tous,  eo 
cône  allongé  et  renversé,  2*  court  ;  les  suivants  décroissant  graduelle' 
ment,  un  peu  obeoniques.  —  Prothorax  allongé,  assez  fortement  ré- 
tréci en  arrière,  tronqué  à  sa  base;  ses  angles  non  saillants.  —  Elytres 
en  ovale  allongé,  peu  convexes.  —  Pattes  médiocres;  cuisses,  surtout 

(1)  Mém.  d.  1.  Soc.  ri.  Se.  d.  Liège,  11,  p.  523. 

(2)  Bull.  Mosc.  184(5,  n*»  4,  p.  537,  noie. 

(3)  11  existe  dans  la  collection  de  M.  Duquel,  à  Paris,  un  petit  insecte  da  Gap 
(le  IJonne-Espérance,  entièrement  fauve,  long  d'environ  6  milllm.,  et  qui  pr^ 
sente  tous  les  caractères  qui  précèdent,  si  ce  n'est  que  son  menton  est  dé- 
pourvu de  dent  et  que  ses  antennes  sont  plus  grenues.  Sa  lantruette,  aoUnt 
que  J'ai  pu  m'en  assurer  eans  dineetion,  est  cernée,  largo  et  on  peu  édioacric 
en  avant.  C'est  prubablameni  un  grnre  nottveaa,  très-ioialft  de  cdhift-d. 
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les  BnàètkiîMif  tdbasies,  en  ovoïde  conoprimé  ;  tet  troii  premien  Értldet 
des  tttrses  ftDtérieara  des  màles  assez  fortcmeiit  dHalés ,  et  g»n\s  de 
deox  rangées  de  squammules  en  dessous;  le  premier  triangtrtaire,  an 
peti  phB  lonf[  qbe  chacun  des  dent- suivants;  ceux-ci  sobcordiformes. 

PetiU  iflsecies  don  noir-brunâtre  et  facilement  recopnaiss^bles  mtK 
caractères  qui  précèdent.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  d*£urop^y 
(fâ  se  Irouven^  $oos  lès  pierres  (  i  ). 

AGELiEA. 
GzsÉ,  Ins,  Sardin.  fasc.  U^  p.  9. 

G^pre  très-voisin  des  Stomis  et  n'en  différant  que  par  les  caraç- 
t^  qni  suivent  : 

lïeaton  moins  transversal;  ses  lobes  latéranx  triangulaires  et  aigus  99 
bout  ;  sa  dent  médiane  plus  longue.  —  Palpes  plus  ^éles  :  leur  dernier 
article  acomîné.  —  Labre  plus  grand,  entier.  —  Tête  allongée,  un  peu 
rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité.  — 
Yeux  très-petits ,  tout-à-fait  planes.  —  Prothorax  et  élytres  plus  al- 
longés. 

Ces  quraetères  soul  si  faibles,  que  pe  genre  ne  devrait  peut-être  fer- 
mer qu'une  simple  division  du  prpcéç|ent.  L'espèce  (Â.fulva)  unique 
qû  le  compose,  a  été  dtSppoverte  en  Sardaigne  où  eÛjs  est  commune, 
sdoa  n.  Gêné,  .pendaàties  mois  de  juin  et  de  juillet,  le  long  des  ruis- 
seau^, 4ans  les  troncs  d'arbres  en  décomposition  ;  elle  vit  souvent  en 
sociétés  nombreuses;  néanmoins  c*est  un  insecte  encore  rare  dans  les 
coQecliops.  ÏDIepuis,  on  Ta  retrouvé  en  Turquie. 

ERIPUS. 
(HdEPFNER)  Dej.  Species  Vf,  p.  8. 

Menton  transversal,  un  peu  concave ,  trilobé;  les  trois  lobes  d'égale 
lengoeBr  ,  arrondis  à  leur  extrémité.  —  Palpes  assez  grands  ;  leur  der- 
nier article  grand,  renflé,  ovalaire  et  tronqué  au  bout  ;  le  3®  des  maxil- 
laires très-court  et  obconique.  —  Mandibules  robustes,  saillantes,  arquées 
et  aiguës.  —  Labre  très-court,  entier,  un  peu  denliculé  en  avant.  —  Tête 
orale,  rétrécie  en  un  col  poslérieurement ,  avec  un  sillon  transversal 
bien  marqué  eu  arrière  des  yeux.  —  Ccqx-ci  peu  saillants.  -—  Anletunes 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  a  l*^''  article  de  la  longueur  des 
deux  suivants  réunis,  2-4  obconiques ,  les  autres  ovalaires ,  égaux.  — 

(1)  S,  rostratus,  jnmicatus,  T>e^,  Species  III^  p.  43  i. 

Le  Stomis  americanus  de  M.  Do  Caslelnau  (Et.  ent.  p.  72)  est^  selon  lï^ï^e 
Chaudoir,  qui  le  possède  actuellement^  idcDti({iic  avec  la  Peronia  fastidita 
Bejean. 
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Prothorax  un  pea  plas  loflg  que  large,  rétréci  en  arriif6t  rdMffdé 
les  côtés,  coopé  carrément  en  arrière  et  en  avant,  avec  un  sUloo  ém 
chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  sondées,  en  ovale  allongé,  assez 
convexes  et  très-lisses.  —  Pattes  assez  robustes;  tarses  pen  allor^és; 
les  quatre  premiers  articles  des  antérieurs  fortement  dîiallcs;  ceux  des 
quatre  postérieurs  un  peu  moins  ;  les  trois  premiers  triangalaîreSy  trans- 
versaux et  serrés,  le  4«  fortement  cordiforme,  bilobé. 

Cette  diagnose,  extraite  de  celle  de  Dejean,  et  complétée  par  la  des- 
cription qu*il  donne  de  l'espèce  unique  qui  constitue  ee  genre,  est  in- 
complète sous  le  rapport  des  organes  buccaux  et  même  en  partie  des 
tarses.  Cet  jnsectc  est  excessivement  rare  dans  les  collections,  et  je  o'ai 
pu  examiner  suffisamment  le  petit  nombre  d'exemplaires  qui  me  soot 
passés  sous  les  yeux.  Il  est  petit,  d'un  noir  brillant,  et  parait,  soos  le 
rapport  de  la  forme  générale,  avoir  quelque  rapport  avec  le  Sumit 
pumiealus  d'Europe.  Le  Mexique  est  sa  piArie;  on  en  a  reçu  égalemeot 
des  exemplaires  de  Californie. 

PROMECOGNATHUS. 
Cbaud.  BuU,  d.  Mosc.  1846,  n»  A,  p.  524  (1). 

Menton  transversal,  bi-impressionné,  pourvu  d'une  dent  naédiane  pres- 
que aussi  longue  que  les  lobes  latéraux  ;  oein*d  arrondis  en  dehors.— 
Languette  médiocre,  étroite,  parallèle,  tronquée  obliquement  de  chaque 
côté  à  son  extrémité  ;  ses  paraglosscs libres,  un  pén  plus  longues  qu'elle.— 
Dernier  article  des  palpes  subcylindrique,  nn  peu  déprimé  et  tronqué 
au  bout. — Mandibules  presque  plus  longues  que  la  tète,  étroites,  droites, 
puis  crochues  à  leur  cxtrémilc,  unidentées  au  côté  interne.  —  Labre 
très-court,  entier,  avec  deux  dents  obsolètes  au  milieu  de  son  bord  an- 
térieur. —  Tôle  avancée,  carrée,  un  peu  renflée  en  arrière.  —  Yeux 
grands,  saillants.  —  Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  prothorax, 
a  l^i*  article  de  la  longueur  des  deux  suivants  réunis  ;  les  autres  sob- 
égaux.  —  Prothorax  oblongo-cordiforme,  peu  convexe.  —  Elytres 
oblongo-ovales,  convexes,  séparées  par  un  intervalle  de  la  base  do 
prolhorax.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  peu  allongés,  pareils  dans  les 
deux  sexes  ;  leurs  articles  triangulaires,  le  V  subbiGde. 

VEripus  lœvissimus  d'Eschscholtz  est'  le  type  et  jusqu'ici  Tunique  es- 
pèce qui  puisse  rentrer  dans  ce  genre.  Dejean  lavait  conservé  dans  le 
genre  Eripfs,  mais  en  avouant  qu'il  devait  plu'.ùt  former  an  genre  i 
part,  opinion  très-fondée,  comme  on  peut  s*en  convaincre  par  les  ca- 
ractères qui  précèdent  et  qui  sont  extraits  de  ceux,  très-étendus,  qa'i 
donnés  M.  De  Chaudoir.  Cet  insecte  est  noir,  long  d'environ  4  lignes  et 
a  été  découvert  par  Eschschoitz  dans  la  Californie.  Il  est  aussi  extrême- 
ment rare  dans  les  collections. 

;   (1)  Syn.'Eiupus,Dei,  Specles^IV,  p.  11. 
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AUGASMOSOMIS. 
CiAUD.  BiM.  d.  Moic.  1846,  n«  4,  p.  527* 

M.  De  Chaiidoir  a  établi  ce  genre  sar  an  insecte  des  enYîrons  de 
^/aiieiro,  qui  présente  tous  les  caractères  des  Pblbgium  qai  snifent, 
exception  des  points  suivants  : 

ktm^T  article  des  palpes  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules 
I  CDortes»  moins  arquées  et  plus  obtuses  à  leur  extrémité.  —  An- 
pius  courtes  que  le  protborax. 


/espèce typique  (A.  Faldermanni)  est  détaille  médiocre,  et  entière- 
K  noire;  depuis,  M.  DeCbaudoir  eu  a  fait  connaître  deux  autres  du 
ne  pays  (i). 

PELECIUM. 
kiRBY,  Trans,  of  the  Lin.  Soc.  \U,  p.  377. 

leotOD  transversal,  divisé  en  trois  aires  par  deux  sillons  longitudi- 
I,  à  peine  écbancré,  trilobé  ;  les  lobes  égaux,  le  médian  assez  aigu, 
bcéraax  olHus.  —  Languette  courte,  arrondie  et  un  peu  échancrée 
s  son  milieu  en  avant;  ses  paraglosses  beaucoup  plus  longues 
eBcs,  libres  dès  leur  base,  un  peu  élargies  à  leur  extrémité.  — 
pce  longs,  robustes  ;  leur  dernier  article  en  fer  de  bâche  allongé» 
^  arrondi  au  bout;  le  2«  des  labiaux  très-long.  —  Mandibules  rô- 
les, saillantes,  assez  recourbées,  arquées  et  très-aiguës  au  bout, 
nies  d'une  bande  de  poils  fins  et  serrés  presque  tout  le  long  de  leur 
é  inlefne.  —  Labre  très-court,  excavé,  biloLié  ;  les  lobes  fortement 
ngents.  —  Tête  carrée  en  avant,  rétrccie  postérieurement  en  on  col 
Bttdiy  précédé  d'un  sillon  circulaire  très-marqué.  —  Yeux  assez 
■ds,  peu  saillants.  —  Antennes  robustes,  iiliformes,  plus  longues  que 
MTOlhorax,  à  !•'  article  très-gros ,  obcoiiiquc ,  les  autres  sut)égaux. 
Prolborax  au  moins  aussi  long  que  large,  plus  ou  moins  cordiforme, 
ne  eo  dessus,  avec  un  sillon  de  cbaque  côté  de  sa  bas^  —  Elytres 
iecrement  longues,  planes  en  dessus,  arrondies  en  arrière;  leurs 
;lei  latéraux  saillants  en  avant.  —  Pattes  médiocres ,  robustes ,  pa- 
les dans  les  deux  sexes  ;  tarses  bérissés  de  longs  poils  ;  les  quatre 
niers  articles  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  dilatés  ;  les  pre- 
très-fortement  cordiformes,  transversaux,  comme  lunules;  le 
/  en  triangle  fortement  rétréci  à  sa  base  ;  les  uns  et  les  autres 
ois  de  poils  serrés  en  dessous  ;  le  4«  de  tous  les  tarses  bilobé  ;  jambes 
flmiédiaires  souvent  arquées  chez  les  màlcs. 

a  place  de  ce  genre  est  diflicile  à  assigner.  Kirby  en  le  créant»  le 
L)  À.  Bfsckii,  iride^ccns,  Bull.  Mok.  1^,  n»  2,  p.  430. 
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classa  entre  les  Gychbus  et  les  Panagads.  Latreiile,  M.  De  Gastehna 
et  M.  Brallé  se  sont  conformés  à  son  opinion,  en  le  nqMtttnt  dans  le 
voisinage  de  ces  derniers  insectes. Dejean, sans  méconnaître  cotièremenl 
cette  analogie  qaj  est  réelle»  mais  attachant  trop  d'ioiportance  à  la  struc- 
ture de  ses  tarses,  Ta  mis  parmi  ses  Harpaliens.  Je  crois  que  M.  Bm 
Chaiidoir  a  mieai  saisi  ses  affinités,  en  le  réaniasanl  maoL  genres  de  la 
triba  actuelle. 

Les  espèces  qui  le  composent  sont  des  insectes  remarquables ,  d'asaei 
grande  taille,  d'un  bleu  foncé,  parfois  on  pea  violet,  et  d*an  faeies  tft- 
cial.  Tous  sont  originaires  de  rÂmériqae  du  Sud.  On  les  trouve  ca  §è- 
ncral  dans  les  forêts,  sous  les  troncs  d'arbres  abaUus.  Les  espèces  cot- 
nues  eii  ce  moment,  s* élèvent  à  six  (i). 

IDIOMORPHUS. 

Chai'd.  BuU.  d.  Mosc.  1846^  n»  i,  p.  515. 

Menton  transversal,  profondément  échancré;  le  fond  de  réchancnre 
un  peu  saillant  dans  son  milieu  ;  les  lobes  latéraux  fortement  arrondis 
en  dehors.  —  Languette  médiocre,  légèrement  arrondie  eu  avanl,  attè* 
rant  dians  toute  sa  longueur  à  ses  paraglosses;  celles-ci  grêles,  droi^ik 
un  pea  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  subégaux  ;  le  4«  des  inniiijpii 
sobovalaire,  plas  long  que  le  3*;  le  dernier  des  labiaux  plus  long  que  h 
2e,  un  peu  arqué,  légèrement  sécuriforme  et  tronqué  au  bout.  —  Map- 
dibules  assez  saillantes,  robustes,  larges,  carénées  sur  leur  trancki 
externe,  striées  transversalement  en  dessus  et  fortement  arquées.  — 
Labre  très-court,  largement  et  profonjdémcnt  échancré  et  excavé.  — 
Tête  grosse ,  renflée  en  arrière.  —  Yeux  petits,  peu  saillants.  —  Ai- 
tenncs  à  peine  aussi  longues  que  la  tôte  (y  compris  les  mandibale^ 
moniliformes  ;  leur  premier  arlicle  de  la  longueur  dc^  trois  suivants  pn 
ensemble.  —  Proihorax  convexe,  presque  carré,  légèrement  rétréci  « 
arrière.  —  Eiytres  courtes,  convexes,  brusquement  déclives  en  arrièif 
çt  sur  les  côtés.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  robustes  ;  jambes  gréicii 
brusquement  élargies  au  bout  ;  tarses  courts  ;  les  trois  premiers  arl|cks 
des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  chez  les  mâles»  un  peu  pco- 
longcs  en  dedans,  munis  en  dessous  d'une  double  rangée  de  sqoni- 
mulcs. 

D'après  M.  De  Chaudoir,  h  qui  ces  caractères  sont  empruntés,  (t 
genre  s'éloignerait  considérablement  de  tous  ceux  qui  précèdent  par  a 
forme  générale,  qui  se  rapprocherait  de  celle  des  Zabbus  ;  aussi  al-jt 
peine  à  croire  qu'il  appartienne  à  cette  tribu;  mais  ne  le  connaisidl 

. 
(1)  P.  cyanipes,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  21,  t.l.—refulgen$,  Gu«rin,  Mag.  d.  Zod. 
1ns.  1831^  11°  23.  —  sulcalum,  lix.vujntum,  Gu6riii,  \\i^\.  zool.  Iîvi3,  p.  1W7. 
—  violaceum,  Bnillé  in  d'Orb.  Voy.  1ns.  p.  Zi,  pi.  3,  t  8.  —  carinatm, 
Chuud.  Bull.  Hosc.  18iG,  p.  532. 
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pas  en  nature,  je  ne  pois  qae  me  conformer  à  l'opinion  de  ce  savant 
ttàoaxAo^aft.  Il  est  établi  sur  on  insecte  {t.Guerinii)  des  Indea  orieo- 
Qlés,  dé  tâÉè  faKrjeoôe,  todt  noir  et  à  élyttes  fortement  silion/iée^. 

GLYPTUS. 
BrolU^  Hist,  nat,  d.  Ins.  V,  p.  83. 

Menton  fargenient  éctiancrè,  mani  d'une  dent  médiane  courte  et 
(ronquée  an  bout.  —  Languette  cornée,  dilatée  et  arrondie  en  avant; 
ifS  paraglosses  cornées ,  plus  longues  qu'elle,  divergentes,  épaisses  et 
vnadieff  an  boot.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  fusîformfs;  ce- 
lai des  OMifltaires  pkis  eoart  et  ovalaire.  —  Mandibules  trés-saillantea» 
irqoèes  en  demî-cerde,  assez  nignH  an  bout,  munies  d*ane  assez  large 
dent  à  lenr  baie  en  dedaof.  —  Labre  fortement  transversal,  un  peu 
échaacré.  —  Tête  ovalaîre,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  —  Antenne* 
ooutdement  plos  coortes  que  le  prothoras,  i  1*^^  article  plus  long'  que 
les  antres,  en  massue,  3"  obconiqae,  court  ;  les  suivants  grenus.  — 
Pirolhoraz  transversal,  arrondi  et  largement  rebordé  sur  les  cotés,  avee 
les  «igiBS  k  peine  distincts.  —  Elytres  courtes,  sabparallèles,  rebordées 
«édiocrcHient,  fortement  striées,  convexes.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses 
iQiérifnrcs  et  Intermédiaires  très- fortes,  ovoïdes  ;  les  postérieures  beau- 
coup pins  grosses  ;  jambes  élargies  ;  les  antérieures  beaucoup  plus  for- 
Icmenl  ifoe  les  autres,  conune  lamellées  en  dehors  à  leur  extrémité  ;  les 
qoalre  j^remiers  articles  de  la  même  paire  élargis  chez  les  mâles,  trian- 
gnbires  et  garnis,  en  dessous,  de  squammulcs  nombreuses  formant  deux 
rangées.  — -  Corps  de  forme  robuste,  mais  médiocrement  épais. 

M.  BhAé  a  fondé  ce  genre  sur  un  assez  grand  insecte  (I)  loutà-fait 
Nnarqdàbte,  qu'on  prendrait,  au  premier  coap-d*œil,  ponrunllarpalide, 
mais  qui  n'appartient  nulîement  à  ce  groupe.  Il  n'est  pas  mieux  placé 
dans  celui  des  Dftomidcs,  oi'i  M.  BruTlé  l'a  classé,  et  je  croîs,  avec  M.  De 
Cbaudbîr,  (i)  qu'il  a  des  rapporte  réels  avec  les  Idiomorpiius  qui  précè- 
dent. Hbis  il  reste  à  savoir'  si,  comme  pour  ce  derniet  genre,  la  tribu 
Moelle  est  réeffement  sa  place. 

La  patrie  de  cet  insecte  singulier  n'était  pas  etactentent  connue  dans 
l'origine  ;  on  le  croyait  avec  doute  des  Indes  orientales  ;  mais  on  sait 
naincenanl  qu'il  provient  des  bords  de  h  Cazamance,  sur  la  c6te  occi- 
dentale d'Afrique. 

(!)  G.  mdftHis,  Bfuilé,  loc.  cit.  p.  H  Pl-  ^»  f-  ^* 

(Q  BuU.  Mosc.  l$r>0;  no  2,  p.  43-1.  H.  De  Cliuudoir  a  complété  la  dùgnoso 
du  gienre^  qui  laissait  à  désirer  sur  plusieurs  poiuts. 


SECTION  VU.  Languette  en  général  libre  à  son  exirhuiêé.  —  Ber^ 
nier  article  des  palpes  non  aciculaire,  légèrement  ofMUûre  ou  sub- 
cylindrique,  très-rarement  un  peu  sécuriforme.  —  Elytres  entièru 
ou  simplement  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Les  q%satre  premier» 
articles  des  tarses  antérieurs  et  souvent  des  intermédiaires  plut 
ou  moins  dilatés  chez  les  mâles  (i),  triangulaires  ou  cordi formes; 
leur  vestiture  en  dessous  variable,  —  Crochets  des  tarses  tùujowt 
simples. 

Celle  section  correspond  aax  Harpalieos  de  Dejeao,  moins  les  genni 
que  j'en  ai  relirés  poar  les  comprendre  dans  la  seclion  précédente,  le 
n'ai  trouvé,  pour  la  distinguer  de  la  suivante ,  qne  le  caractère  signalé 
par  Dejean,  c'est-à-dire,  le  nombre  des  arlicies  dilatés  aux  tarses  anté- 
rieurs des  màles^  nombre  qui  est  de  quatre  ici,  tandis  qu*it  n'est  an 
maxiihum  que  de  trois  dans  la  section  suivante,  correspondant  anx 
Féronieus  des  auteurs  actuels.  Quant  aux  organes  buccaux,  qu'un  ento- 
mologiste très-habile  de  notre  époque,  M.  De  Chaudoir,  cherche  depois 
longtemps  à  faire  prévaloir  dans  la  classification  sur  les  organes  loco- 
moteurs, je  ne  vois  pas  qu'il  puissent  être  ici  d'un  grand  secours.  Ls 
plus  important  d'entre  eux,  la  languette,  ne  me  parait  différer  ahsoia- 
ment  eu  rien,  non-seulement  de  celle  des  Féroniens,  mais  encore  de 
celle  d'une  foule  de  genres  appartenant  aux  sections  précédentes  (i). 

Il  y  a,  du  reste,  de  grands  changements  à  introduire  dans  U  classi- 
fication que  Dejcau  a  auoptce  pour  ses  Harpaliens.  De  même  que 
Latreille  et  tous  les  auteurs  en  générai,  il  n'a  fait  qu'indiquer  en  pas* 
sant,  et  sans  paraître  y  attacher  aucune  valeur,  un  caractère  de 
plus  de  poids  peut-être  que  le  nombre  et  la  forme  des  articles  des 
tarses  dilates  chez  les  mâles  ;  j'enleuds  la  vestiture  de  ces  organes  en 
dessous.  Ou  ne  voit  pas  bien  de  quelle  importance  peut  être  pour  on 
Carabique  mâle  d'avoir  deux,  trois  ou  quatre  de  ces  articles  dilatés,  oa 
bien  qu'ils  soient  triangulaires,  curdiformes  ou  carrés,  tandis  qu'U  ne 
peut  pas  être  indifférent  qu'ils  soient  épineux,  squammuleux,  ou  garnis 
d'une  brosse  de  poils  serrés  en  dessous.  Nous  ne  sa?onf  pas  si  ces  mo- 

(1)  Un  seul  genre^  Melakotus^  lait  exception  à  cet  égard  :  les  mâles  n'ont  <pw 
les  deux  premiers  articles  de  leurs  tarses  antérieurs  dilatés. 

(2)  Les  auteui-s  les  plus  récents  et  les  plus  exacts^  tels  que  MM.  Erichsoo, 
Scliiœdte  et  L.  Kedtentiacber^  l'indiquent  comme  étant  libre  à  ton  extrémité 
chez  tous  les  Harpaiides.  Cette  assertion  est  déjà  à  peine  vraie  i»our  les  espèces 
européennes,  car,  dans  certains  genres,  les  Harpalus  entre  autres^  elle  est  libre 
sur  une  si  faible  étendue  chez  certaines  espèces,  que  c'est  presque  une  suppi)- 
sitiou  qu«  de  dire  (lu'elle  est  telle.  Quant  aux  {genres  exotiques,  il  y  eu  a  vu 
elle  est  non-seulement  tout-à-fait  soudée  à  ses  paraglosses,  mais  eucon»  enve- 
loppée par  ces  dernières  en  ataut^  comme  cbei  les  PèricaUdcs* 


djficaikMis  existent  en  vue  de  la  locomotion  on  des  rapports  des  sexes 
entre  eux;  mais  très  certainement  elles  correspondent  à  un  bot  dc(er« 
nîné.  Si  l'on  n*en  tient  pas  on  compte  exact  chez  les  Harpa liens,  je  ne 
vois  aucun  moyeo  d'arriver  à  une  classiGcation  satisfaisante  de  ces 
insectes* 

Ces  oMHtifications  seprent  de  base  à  celle  qui  soit,  et  en  étudiant  la 
fedion  actoelle  à  ce  point  de  vue,  je  troore  qu'elle  doit  être  partagée 
eo  trois  tribus  de  la  manière  suivante  : 

L     Tartes  antérieurs  des  mâles  simplonent  ciliés  ou  épineux 

en  dessous.  Cbatocéxidss. 

0.    Les  mêmes  garnis  de  brosses  de  poils.  AxisooACTiUBia. 

HL  —  de  squammoles.  Haipaums. 


TfilBU  XXVIII. 

GRATOGËRIDES. 

Langoette  Kbre  à  son  extrémité  chez  la  plupirt.  sondée  à  ses  pira* 
glosses  chex  les  antres.  —  Tarses  anicrieurs  très-peu  dilatés  chez  les 
mâles,  presqoe  pareils  h  ceux  des  femelles,  sans  brosses  de  poils  ni 
squammoles  en  dessous;  les  intermédiaires  simples  dans  le  premier  de 


La  plupart  de  ces  genres  plus  ou  moins  anormaux,  que  Df'jean  a 
placés  en  tète  de  ses  Harpaliens,  constituent  celte  tribu.  En  outre  de  U 
ttructore  de  leors  tarses,  ils  s'éloignent  souvent  par  leur  faeiet  do 
eeox  des  deux  tribus  suivantes.  Sauf  un  seul.  Daptds.  toi:s  sont  étran* 
gers  à  rEorope,  et  répartis  k  peo  près  également  entre  Tancien  et  le 
nooTeao  continent. 

L   Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  mAles. 

k  Proitemum  prolongé  postérieurement  en  une  épine  aigud  :  Cycloiomus* 

B  Prostemum  de  forme  normale. 

Languette  libre  à  son  extrémité  :  Pachytrachelus,  Microderes,  Gcûpinta, 
Dapius,  BatosceliSj  Agonodertts,  Cratoccrus,  BrachiditUj  Som^platus, 
Macracanlhus. 

Languette  entièrement  sondée  à  ses  paraglosses  :  Sothopus,  Am'Ayjnaihus. 

IL  Les  deux  premiers  articles  seulement  des  tarse.%  aulérieurs  dilates  clicz  les 
mâles  :  Meiunatm. 
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25Ç  CABABIQUES. 

CTCLOSOMUS. 
Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  p.  394^  note  (1). 

Menton  assez  gran(],  profondement  échancré,  muni  d*ane  forte  deot 
médiane  bifide  ;  ses  lobes  latéraux  terminés  e»  pointe  assez  aigné.  — 
Langaeltc  médiocre,  soudée  à  ses  paraglosses  ;  celtes-cî  rcntooraot  de 
toutes  parts  et  échancrécs  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  asseï 
allongé,  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  courtes, 
arquées  et  aiguës.  —  Labre  transvçrsal,  assez  fortement  cchancrc  ea 
avant.  —  Télc  médiocre,  à  peine  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  oa 
pen  plus  longues  que  le  prothorax,  flliformes,  à  l*c  article  assez  gros, 
2«  court,  obconiquc  ainsi  que  les  deux  suivants;  ceux-ci  ainsi  que  Im 
autres  subéganx.  —  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  —  Prolborax 
transversal,  rétréci  en  avant,  ayant  son  bord  antérieur  fortement  et 
quadrangul.iircment  échancré,  avec  ses  angles  postérieurs  droits  et  les 
antérieurs  saillants.  —  Elylrcs  largement  et  brièvement  ovales.  — 
Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  peu  dilatées  à  leur 
extrémité  ;  les  postérieures  ayant  leur  épine  terminale  externe  lieao- 
coup  plus  longue  que  Tintcrne  ;  tarses  presque  pareils  dans  les  deux 
sexes  ;  les  quatre  premiers  articles  des  antérieurs  très-légèrement  di- 
latés, les  (feux  premiers  triangulaires,  prolongés  au  côté  interne,  ki 
deux  suivants  subcordiformes  ;  ces  articles  décroissant  gradoelleroeot, 
serrés  et  nus  en  dessous.  —  Proslernum  prolongé  postérieurement  es 
une  saillie  aiguë,  n'alteignant  pas  le  roésosternum.  —  Corps  suborbi- 
culaire,  déprimé. 

Insectes  tellement  voisins  des  Osfopnnoif  par  leur  forme  générale  et 
même  par  leur  système  de  coloration  qu*on  les  a  quelquefois  (i)  placés 
à  côté  de  ce  genre,  bien  que  leurs  jambes  antérieures  soient  très-dis- 
tînclemcnt  échancréos.  La  forme  de  Irur  proslernum  est  sans  autre 
exemple  parmi  les  Carabiques.  cl  autoriserait  a  en  former  une  tribo 
particulière;  cependant  le  nombre  de  ces  groupes  élevés  étant  déjà 
très-considérable,  j'ai  préféré  ne  pas  le  faire.  Ces  insectes  unissent  {^ 
famille  à  celle  des  Dytiscidcs,  tout  aussi  fortement  que  les  Omophion. 
On  en  connaît  trois  espèces,  qui  sont  de  moyenne  taitle,  teslacées,  avec 
des  taches  d'un  vert  métallique,  et  originaire^  des  Indes  orientales ot  de 
r Afrique  (3). 

(1)  Syn.  ScoLYTCs,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  2i7. 

{2)  Brullé,  Ilisl.  nat.  d.  Ins.  V,  p.  139.. 

(3)  C.  flexuosus  F.;  des  Indes  orient.  »-  Buqwtii,  Dej.;  du  Sénégal*  -" 
equestris,  Bohcm.  Ins.  CalTrar.  1^  p.  189;  de  >'atal. 


CBATOCiBIDBS.  2US9 

PACHYTRACflELUS. 

Ds  Chaud.  Butt.  d.  Mosc.  t952>  n«  t,  £.  ^. 

Manton  transversal,  excavé,  largement  et  profondément  échancré» 
wopi  d*ane  dçnt  médiane  saillante,  grêle  et  très-aiguë  au  bout  ;  ses  lobes 
Iflérau:^  fortement  arrondis  en  dehors,  assez  aigus  au  bout. — Languette 
en  carré  allongé,  tronquée  en  avant;  ses  paraglosscs  libres  en  grande 
|)artie,  lancéplcç^f  recourbées  en  dedans.  —  Palpes  grêles,  médiocres  ; 
leur  dernier  article  subovalaire  et  subacnminé  au  bout.  —  Mandibule$ 
courtes»  larges,  peu  arquées  et  médiocrement  aiguës;  la  droite  munie 
d*ppe  dent  interne ,  médiane  et  obtuse.  — >  Labre  carré ,  tronqué  eo 
^T^jot.  —  Tétc  en  carré  transversal  ;  son  épîstome  formant  un  bour- 
rejel.  —  y.çox  pçu  saillapts.  —  Antennes  assez  courtes,  brisées,  à  arti- 
g|§$  i  ^sez  grps  i^t  assez  long,  2-3  courts,  obconiques  ;  les  suivante 
comprimés,  carrés,  avec  les  angles  arrondis.  —  Prothorax  grand,  aussi 
long  que  large,  convexe,  subcylindrique,  presque  droit  sur  les  côtés» 
tronqué  en  arrière.  — -  Elytreis  siâ)cyKndriques ,  un  peu  dépriméeSt 
parallèles,  arrondies  au  bout. ^-^ Pattes  robustes;  cuisses,  surtout  les  an- 
térieures, reniflees  et  comprimées  ;  jambes  antérieures  dilatées  au  bout» 
tij|ipgi}laipç$ ;  les  intejrpiédiaires  pectiuées  en  dehors;  tarses  à  articles 
ot^D^lq[ues;  les  antériçujrs  triangulaires,  à  pçine  dilatés  chez  fes  màiles» 
pop  spQi|{peu;(  en  (^çssous;  leur  4*  article  muni  en  dessous  d*un  appen- 
^^  ypepbraneux  ^}C(i)é.  —  Corps  f'obustc,  subcylindrique. 

Genre  établi  sur  un  insecte  (P.  cribricept)  du  nord  du  Bengale,  de 
taille  médiocre  et  d*on  brun-^noiràtre  brillant,  avec  la  bouche,  les  an- 
lenoes  et  les  pattes  ienrogincuses.  H  est  mânifesteiDeiit  voisiiî  dès 
DAm»,  coaime  le  dit'  M.  De  Ghaodoir. 

MIGR(H)ER£S. 
Fifs^^mi.  Fqm.  ent.  Trç^nsc.  l,  p.  $0. 

Gepre  ^yant  pour  type  i^  insecte  rare  dç  la  Eusjrie  trapjicaucasienne, 
gni  m*est  ipconi^u.  D'après  la  formule  géfiériqiie  et  la  description  de 
F^^iooanj],  sçs  caractères  se^aiept  les  suivants  : 

jjento;!  lafge,  lrès-profonj|pies^  éct^ncré.  —  Palpes  jgréics;  leur 
d^ier  article  subcylipdri<i|ue,  aifff  a.u  bout.  —  Mandibules  allongées, 
grêles,  très-arquées  et  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  carré,  sub- 
transversal,  tronqué  et  garni  de  longs  poils  en  avant.  —  Têlie  robuste, 
saillante,  co^ivcxe  sur  le  vçrtex.  —  Antennes  filiform<es,  à  l«r  article , ro- 
iïjusi'e,  aPpngé  ;  les  sû}yanjis' égaux,  obconiq[ués.--|?.rô.thoraxlrès-côur^^ 
ip'ordifprpc,  avec  ses  angle;5jar)r6pd&,^w  élytrês  par  unjY.tèjr- 

fçJDç  nçilable.  —  W^m  M^TWên*  o^J^es,  prejqv.ç  deux  (q^  p\i^ 
larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  suoparallèles»  dépriméjSji  ^jg^r  h? 
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disque;  arrondies  tu  bout.  ^  luttes  courtes,  robustes  :  cùissef  _ 
oblongo-ovalcs  ;  jambes  épinenlës,  les  antérieures  dilatées  à  leur  eitr^ 
mité;  les  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  »  ^ûbl»- 
ment  dilatés  et  très-courts. 

Ces  caractères  ont  été  rédigés  d'après  un  exemplaire  mâle.  FaMer- 
mann  dit  que  le  genre  doit  être  placé  près  des  Plattvetovui  ;  OMis 
ceBx-ci  ont  les  quatre  (arses  antérieurs  plus  larges  et  garnis  de  squam- 
muifts  en  dessous,  tandis  qu*ici,  ils  sont  à  peine  dilatés  el  très-probi- 
btement  sans  poils  ni  squammules  inférieurement  :  ce  caractère*  réuni 
à  la  grosseur  de  ia  tète  et  à  la  forme  du  proihorax,  me  fait  penser  que 
ces  insectes  ne  sont  pas  Irès-éloignés  des  Daptus  ou  plutôt  des  Gio- 
piifus,  et  appartiennent  par  conséquent  an  groupe  actuel.  Outre  Tespèca 
{M.  robutiut)  décrite  par  Faldermann,  il  en  existe  one  autre  imbfiès 
par  M.  V.  de  Motchoulsky  (i),  qui  Ta  décourerte  dans  les  Steppes  fd« 
fines  du  lac  Balcal. 

GEOPimiS. 

1.  Le  Goim,  Creod.  Col.  ofihê  CniU»  SL  p.  99  (Z) 

Menton  fortement  transversal,  assex  profondément  ècbanaré,  mm 
dent  médiane  ;  ses  lobes  latéraux  obliques  en  dehors,  assez  aigus  au  bout 
—  Languette  large,  faiblement  écbancrée  au  bout;  ses  paragiosMS 
grêles,  un  peu  plus  courtes  qu*elle,  recourbées  en  dedans  à  leur  extré- 
mité. —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  tronqué  au  bout.  —  Labre 
un  peu  transversal,  légèrement  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  ar- 
rondis. —  Tétc  grosse,  brièvement  ovalaire,  renflée  en  arrière.  —>  Teox 
médiocrement  saillants.  —  Antennes  courtes,  subbrisées,  assex  robostci» 
grarluellcmeiit  amincies,  à  articles  2-7  subobconiques,  le  3*  un  peu  plus 
long  que  les  autres;  ceux-ci  submoniliformes.  —  Prothorax  transversal, 
assez  convexe,  cordiformc,  avec  ses  angles  postérieurs  droits.— El jtres 
courtes,  convexes,  parallèles,  un  peustnuées  au  bout.  —  Pattes  courtes; 
cuisses  antérieures  et  postérieures  renflées,  robustes  ;  les  trocbanters 
de  ces  dernières  très-granJs  ;  jaml>es  antérieures  dilatées  an  bout  en 
dehors,  en  une  saillie  arrondie,  épineuses  sur  leur  tranche  externe, 
ainsi  que  les  intermédiaires  ;  tarses  pareils  dans  les  deux  sexes,  ciliés  sur 
leurs  bords;  les  antérieurs  et  ceux  de  lalkmière  paire,  dilatés,  leurs 
articles  triangulaires;  les  postérieurs  plus  loXgs  et  moins  serrés  qm  les 
antérieurs. 

(1)  Af.  petreus,  Moisch.  Ins.  d.  Sibérie,  p.  193^  Tab.  IX,  f.  1.  —  Suivant 
cet  auteur  VHarpalus  brachypus  de  Steven  (Dej.  Species  IV^  p.  381)  appar- 
tieudraii  aussi  à  ce  genre.  M.  de  Cliaudoir  (Carab.  d.  Cauc.  p.  185)  pense,  aa 
contraire,  qu'il  doit  être  placé  près  du  Pangus  (Sdenopkanu  Dej.)  «coHMH 
dfi  Zlegler. 

(2)  Sjrn.  Daptus,  D^.  Species  IV,  p.  %U 
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te  Aqiliu  inerMtêatui  de  Ùejean,  insecte  des  EUti-Unls  »  constitua 
ikil  seul  ce  ^enre.  Il  se  rapproche  des  Daptos  par  sa  coolear  testacée 
cl  qoelques  caractères;  mais  ooire  qu'il  est  beaucoup  plus  grand  et 
d'un  faein  beaucoup  plus  robuste,  il  s*en  éloigne  par  un  grand  nombre 
de  pirtkolarités,  et  M.  J.  Le  Conte  a  en  raison  de  fcn  séparer. 

DAPTUS. 
Ascin  ai  Waldb.  Eni.  d.  L  Kusiie,  U,  b.  35. 

MeoCon  asseï  grand,  fortement  échancré,  sans  dent  médiane  ;  ses 
lobef  latéraux  terminés  par  une  saOKe  aiguë  au  côte  iniernc,  fortement 
arroodis  en  dehors.  —  Languette  médiocre,  érasée  en  afant,  Taiblement 
èchancrée  sur  son  bord  antérieur;  ses  paraglosses  notablement  plus 
loogiies  qu'elle.  —  Palpes  grêles  ;  leur  dernier  article  légèrement  ova- 
laire  et  subacnminé  au  bout.  —  Mandibules  un  peu  saillantes,  médio- 
aernenl  arquées  et  aiguës,  striées  en  dessus,  près  de  leur  extrémité. 
~-  Labre  en  carré  transversal,  assez  grand ,  coupé  carrément  en  avant. 
—  Tète  assex  forte,  un  peu  renflée  sur  le  vertex.  — *  Yeux  médiocres, 
assex  saillants. —  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  subbrisées, 
à  Uf  article  asses  long,  2«  et  4*  égaux,  asses  courts,  3*  plus  long;  tous 
ebcooiqnes;  les  suivants  moniliformes.  —  Prothorax  transversal,  forte- 
attot  cordiforme,  rebordé  sur  les  côtés;  ses  angles  distincts.  — 
Eijtres  assex  longues,  parallèles,  peu  convexes,  arrondies  et  subtron- 
qoées  an  bout.  — Pattes  courtes,  assex  robustes;  jambes  antérieures  et 
intermédiaires  graduellement  et  assex  fortement  (surtout  les  premières) 
tiargles,  ciliées  sur  leur  tranche  externe  et  couvertes  de  petites  épifies; 
tarses  antérieurs  semblables  dans  les  deux  sexes;  leurs  quatre  premiers 
artides  faiblement  dilatés,  serres,  en  cœur  arrondi  aux  anj^les ,  ciliés 
sur  les  côtés  et  en  dessous.  —  Corps  assex  allongé,  subdcprimé  en 
dessus. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  (D.  viUaiuê)  d'assex 
petite  taille,  d'un  fauve-teslacé,  sujet  à  se  rembrunir,  avec  une  tache 
brunâtre  sur  chaque  élytre,  très-variable  sous  le  rapport  de  la  forme  et 
de  la  grandeur.  Cet  insecte  a  un  kabilal  très-éteudu  ;  il  est  répandu 
depuis  l'Europe  australe,  jusque  dans  les  parties  mériJionales  de  la 
fibèrie. 

BATOSCEUS. 
Dxi.  Cat.  éd.  3^  p.  46  (1). 

Menton  court,  faiblement  échancrê,  muni  d'une  assez  forte  dent  mé- 
diane aiguë;  ses  lobes  latéraux  larges,  fortement  arrondis  en  dehors.  -^ 

(i)  Sjn.  AMwmJSi,  1^4*  9peûss  V,  p.  913;  oUatu 


•/. 
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Laogaette  assez  grande,  ré^écie  a  sa  base,  tropciQée  ap  txm);  sespa- 
ragjosses  larges,  arquées  et  tronquées.  —  Dernier  article  des  Mtpey 
ovalaire  ;  celui  des  labiaux  oblos ,  celui  des  maxillaires  acuminé»  le  2* 
de  ceux-ci  gros  et  arquév*-  Mandibules  courtes,  larges,  dentiçolées  aa 
côté  interne,  assez  aiguës.  —  Labre  en  carré  transversai.  —  Tète  mé- 
diocre, non  rétrécie  en  arrière  ;  épùstome  faiblement  échancré.  —  Yeux 
assez  saiilanls.  -~  Antennes  de  là  loiij^eur  du  prothorax ,  grossissant 
un  peu  à  leur  extrén^itéj^  à  1*'  article  plus  long  que  les  aatres,  sobcylio- 
drique,  2^  plus  court  que  les  suivants,  obconique  comme  eux.  —  Pro- 
tborax  presque  carré,  équilatéral;  faiblement  rétréci  en  arrière;  ses 
angles  postérieurs  distincts,  les  antérieurs  arrondis.  —  Elytres  oo  pM 
plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  allongées,  parallèles,  siouées  an 
bout.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  un  peu  dilatées  au  bout, 
bi,  tri  on  quadridentées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  de  la  même 
paire  ayant  leurs  quatre  premiers  articles  médiocrement  dilatés  chez  lel 
mâles  et  faiblement  trigones  ;  le  premier  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis.  —  Corps  assez  allongé. 

fiejean  a  établi  ce  genre  datas  son  dernier  Câtalo^e,  sur  les  Àgono- 
deruà  obîohgùÏÊ  et  àiècipennd  dé  son  Spéciè|i,  dé  sorte  qii*il  n*ch  a  pàî 
publié  ie^  caractères.  Je  lel  emprunte  hiix  figures  détaillées  quS 
M.  Schmidt-Gœbel  à  ddkinées  d*niie  espèce  des  Indes  orientales,  sodi 
lé  nom  de  B.  poTUa  ()),  et  cbmbie  cet  ehtbiiiblogiste  mérite  iBiiH 
conÛance,  on  peut  lés  regarder  cornme  exacts.  Il  reste  â  savoir  seàlë^ 
ment  s*ils  s'appliquent  èxàcleihent  aux  trois  espècies  mehliontiëes  par 
Dejeàh  dans  son  Catalogue  (2),  ei  à  recoritaaitre  la  vèstiture  des  tarses  àH- 
térieurs  des  mâles  :  niais  il  est  plus  que  probable  qu'elle  est  cohiroè  cKeî 
les  Agonoderos  qui  suivent. 

Ces  insectes  sont  Indiens  et  paraissent  âvoit  les  pins  grands  rapports 
avec  les  Agôkoderus  par  leur  taille,  le  poli  de  leurs  téguments  et  lêiii' 
faciès.  Mais  ils  en  sont  très-distincts  par  leur  menton  denté  et  quelques 
autres  caractères. 

ÀGONODÈRUS. 
Dzi.  Species  TV,  p.  49  (3). 

Après  avoir  confondu  les  Batoscelis  avec  le  genre  actuel,  dans  son 
Species,  Dejean  les  en  a  fortement  séparés  dans  son  Catalogue.  Mais 

(1)  Col.  Birman.  Tab.  II,  f.  Cad.  La  description  do  ces  figures  n'a  pas  été 
publiée  et  ne  parait  pas  devoir  l'tHre  jamais. 

(2)  Bat.  Reichei,  inédit.  —  oblongus,  discipennis,  Dej.  Species,  loc.  cil.  Dans 
cet  ouvrage,  Dejean  indique  cette  dernière  espèce  comme  étant  du  Sénégal, 
tandis  que  dans  son  Catalojruc  il  lui  assijL'ne  les  Indes  orientales  pour  patrie.  Ce 
dernier  habitat  est  très-probablement  le  véritable. 

(3)  Syn.  Feroku,  Say,  mils,  ôt  ttte  Âniér.  M:  Sdè.  iTéw  Scr.  U,  p.  37. 
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lofll  trM-fobiiii  el  ne  dîfièrent  i}ae  par  le  petk  noolira 
Mtaqaetoid: 

M  sembhble  soos  lo  rapport  de  la  fornie  générale»  mdl  com- 
■t  dépoonra  de  dent  médiane.  —  29  article  des  palpes  maxil- 
ipca  moins  long  et  moins  gros,  mais  tout  aussi  arqué.  —  Ar- 
lOdes antennes  an  peu  plus  carrés  et sdbmoniilfonnes.  *- Angles 

fi  dn  prothorax  arrondis  comme  les  antérieurs.  -T-Tarses  aoté- 
bâles  un  peu  relus  en  dessous,  mais  sans  br< 


rabseoce  de  la  deni  médiane  du  menton,  ce  genre  Mriterai  à 
'lira  séparé  des  Batoscblis.  Les  espèces  qu*U  contient  sool 
à  l'AiiM^riqde  dn  Nord,  et  jusqu'ici  au  nombre  de  cinq  série* 
)•  Leur  forme  asseï  allongée  et  leur  couleur  fauve  afec  def 
Mire*»  leur  donneni  an  premier  aspect  quelque  ressamWanee 
Safiuê  vUMut. 

CRATO€£RUS. 
Du.  Speeiii  lYj  p.  VL 

I  pen  connn,  imparfaitement  formulé  par  bejean,  qui  il^  décril 
Éoette,  ni  la  Testiture  des  tarses  en  dessods.  C'est  le  lèul  kn- 
tD  ait  (ait  mention.  Il  loi  attribue  les  cahictères  suÎTânis  : 
Ml  assez  grand,  presque  plane,  profondément  èchanc^é,  arêe 
B  dent  médiane  simple.  — >  Dernier  artîde  des  palpes  labiaux 
,  presque  renQé  ;  celui  des  maxillaires  allongé  et  presque  pointu 
—  Mandibules  asses  forles,  courtes,  légèrement  arquées  el 
(nés.  —  Labre  assez  grand,  presque  carré.  —  Této  asses 
,  non  rélrécie  en  arrière.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  pro- 
assez  robustes,  à  1<^  article  aussi  long  que  les  deux  suivants 
h  court,  3*  plus  grand,  tous  obconiques;  les  suivants  égaux, 
en  carré  équilaléral  arrondi  aux  angles,  le  tl«  plus  long,  ar- 
Km  sommet.  —  Prolliorax  environ  du  double  aussi  large  que 
presque  carre,  rebordé  latéralement;  ses  angles  antérieurs 
;  les  poslcrieurs  distincts.  —  EÎylres  en  ovale  coiirt  et  assex 
I.  —  Pattes  assez  robustes  et  assez  courtes  ;  les  quatre  premier^ 
leslarses  antérieurs  (dans  les  deux  sexes  ?)  légCTcment  dilatés, 
arrés  et  un  peu  cordiformes;  ceux  des  tarses  iutermcdiaires  un 
ns  larges. 

te  cette  description,  les  tarses  seraient  absolument  pareils  à 

Daftcs.  Il  est  alors  probable  qu'ils  sont  semblables  dans  les 

\ts,  sans  poils  ni  squammules  en  dessous.  L'espèce  type  (C  mo- 

Unêola,  paUipes,  infuscattu,  bcjcan,  Specles.  —  dorsatU,  mturaUs, 
%ie,  Geod.  Col.  of  tho  Unit.  St.  p.  101. 
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ntficornfi)  e«l  (1<*  moyenne  laille»  noire  et  originaire  da  Brèiil.  IL  Dl 
Cli.iijrloir  en  a  fait  connaître  une  seconde  beaucoup  plus  petite»  Al 
Mexique  (i), 

BRACHIDIUS. 
De  Cbauo.  BuU,  d.  Mosc,  1852,  n»  \,  p.  78. 

^^'•NSii^S^^'  ^^'^''^^'^^"^  échannré,  muni  d*unc  dent  médiane;  lei 
lobes  flijÉWl^^   arrondis  en  dehors,  tronques  obliquement  au  bout  (s). 

—  Paff>qHJ||ixillaires  un  peu  plus  courts  que  ceux  des  Ckatocbbus,  do 
reste  pan^jr;  leur  3*^  article  plus  court,  échancré  en  dedans.  —  Maih 
diliulos  robustes,  peu  saillantes,  crochues  et  aiguës  au  IxHit.  —  Labre 
sohtraniversal,  nngulaircment  et  profondément  écbancré  en  avant  «— 
Téic  carrée,  légèrement  réirécie  et  cylindrique  en  arrière.  —  Aotenaes 
beaucoup  plus  courtes  que  celles  des  Cbatocbbus,  moniliforroes,  h.  \^ 
article  gros ,  égalant  les  deux  suivants,  2«  très-petit,  sufosphérique» 
3  petit,  très-court,  obconiquc;  les  suivants  transversaux,  carrés,  très- 
serrôs.  —  Yeux  tressaillants.  —  Prolhorax  fortement  transversal, on 
peu  rétréci  et  échancrc  antérieurement,  arrondi  à  sa  base,  avec  sei 
angles  postérieurs  droits.  —  Elytres  à  peine  d*un  tiers  plus  longues 
que  larges,  munies  d*une  petite  épin'eaux  épaules,  arrondies  en  arrière. 

—  P.ittes  plus  courtes  que  celles  des  Gbatocerus,  du  reste  semblables; 
jamties  anicrieurcs  terminées  en  dehors  par  une  saillie  arrondie.  — 
Corps  court,  carré,  assez  convexe. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  M.  De  Chaudoir  qui,  tout  en  plaçant 
ce  genre  près  des  Cbatocbbcs,  le  regarde  en  même  temps  comme  allié 
de  près  aux  Morio.  il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (B.  craui» 
cornit)  de  Timor. 

SOMOPLATUS. 
Dej.  Species  Vf,  p.  15. 

Ce  genre,  placé  par  Dejean  à  la  suite  des  Cbatocbbus,  m*est  tout  ao» 
inconnu  que  ce  dernier,  et  je  ne  puis  que  reproduire  ses  caractères  teb 
que  cet  auteur  les  a  exposés. 

Menton  as<;oz  grand,  peu  concave,  profondément  échancré,  avec  eue 
forte  (lent  niéiliane  simple.  —  Dernier  article  des  palpes  assez  long, 
cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  assez  arquées 
cl  a<srz  ni<;uës.  —  Labre  en  carré  subtransversal.  —  Tête  assez 
grande,  suhiriangul.iirc.  non  réirécie  en  arrière.  —  Antennes  presque 
de  II  longueur  du  prolhorax,  à  l«r  article  sut)cylindrique,  aussi  long 

(1)  C.  sulcatus,  BuU.  Mosc.  1852,  n»  1,  p.  77. 

{'l)  M.  De  Ciiaudoir  ne  parait  pas  avoir  examiné  la  languette,  et  les  palpM 
labiaux  manquaient  dans  l'exemplaire  à  sa  disposition. 
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qoe  kf  dettx  loiTints  réanis  ;  ccoi^ci  obconiqoes  ;  les  loifanti  moni" 
iformes  et  comprimés,  le  dernier  brièvement  ovalaire.  —  Prothorax 
frfs-coart,  arrondi  et  rmement  rel)ordc  sur  les  côtés  ;  ses  angles  indis- 
tincts. —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  loi,  en  carré  allongé,  presque 
planes  et  sublronquécs  au  bout.  —  Pattes  assez  courtes  ;  les  quatre 
premiers  artides  des  tarses  antérieurs  très -légèrement  dilatés,  le  !•' 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  triangulaires  ainsi  que  le  2^; 
les  deux  suivants  plus  courts  que  le  2«,  légèrement  cordiformes  et 
lerrès. 

L'espèce  unique  (5.  ferrvgineus)  qui  compose  le  genre,  est  d'un 
Cnive  testacè*  de  petite  taille  et  provient  du  Sénégal.  Il  ressort  de  la 
formule  qui  précède,  qu'elle  n*a  rien  de  commun  avec  les  Harpalieni 
pteprcmcnt  dits,  parmi  lesquels  Dejean  l'a  classée  (i). 

MACRACANTHUS. 
Qx  Chaud.  BuU.  d.  Mosc.  1846^  p.  S39. 

Genre  établi  sur  un  insecte  dont  la  femelle  seule  M  connue  et  qui 
ne  peut  par  conséquent  pas  être  classé  définitivement.  Je  ne  le  place 
dans  le  groupe  actuel  que  sur  Faulorité  de  M.  De  Chandoir,  qal  en  a 
aposé  très-longuement  les  caractère ,  lesquels  seraient  les  suivants  : 

Menton  court,  largement  mais  peu  profondément  écbancrè,  sans 
dent  médiane  ;  ses  lobes  laléraux  aigus  à  leur  extrémité.  —  Languette 
saillante,  étroite,  arrondie  au  bout;  ses  paraglosses  linéaires,  beaucoup 
plos  longues  qu  elle.  —  Dernier  article  des  palpes  sobcylindrique,  obtus 
eu  bout.  —  îlanditNiles  courtes,  lisses,  fortement  arquées,  aiguës  à 
leur  sommet.  —  Labre  en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles  et  fai- 
blement échancré.  —  Tète  médiocre,  assez  saillante,  carrée.  —  Yeux 
gros,  saillants.  —  Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  prolhorax, 
roonil i formes ,  à  !•''  article  gros,  ovalaire,  beaucoup  plus  long  que  les 
antres  ;  les  (rois  suivants  obconiques,  suhégaux,  les  autres  plus  larges, 
carrés  et  comprimés.  —  Prothorax  transversal,  court,  fortement  échan- 
cré en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  très-saillants;  les  postérieurs 
arrondis.  —  Rlytrcs  brièvement  oblongues,  peu  convexes,  arrondies  à 
leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  grêles;  cuisses  assez  grosses; 
jamties  antérieures  faiblement  dilatées  à  leur  extrémité,  peu  épineuses 
sur  leur  tranche  externe  ;  Téperon  externe  des  postérieures  l>eaucoup 
plus  long  que  l'interne  ;  tarses  antérieurs  triangulaires,  non  dilatés- 

(1)  Dejean  dit  que  ce  genre  se  rapproche  un  peu  des  M asoreus  ;  je  soupçonne 
qu'il  est  identiipie  avec  celui  que  M.  De  Costelnau  (Et.  ent.  p.  151)  a  établi 
tous  le  nom  de  Perigona^  et  que  j'ai  réuni  provisoirement  aux  M asorkds.  Seu- 
lement, Teftpèce  décrite  ])ar  Dejean  est  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
H.  Dd  Castelnau  ;  elle  est  également  du  Sénégal,  et  cette  identité  de  patria 
semble  Tenir  à  l'appui  de  ma  supposition. 


L*espècë  iml(}Qe  (If.  hêrtiAtùs)  qA  conîposè  ce  géni«  tiï  Sa  1kA% 
ti,  selon  M.  De  Ghaàdoir,  a  presque  le  fades  ie  VHarjiMùspidIpimifi 
d*Eorope.  &eàt  mi  petit  insecte  d'an  brun-robge&trë,  àVèc  ûUtë  et  fi 
disque  des  étytres  rembrunis. 

NdtHÔPtIS. 
1.  Le  CoiftB,  ProcHd.  of  thê  Aoad.  of  Fh&ttd.  19SII,  p.  67  (1). 


Menton  transversal,  profondément  échançré,  sans  dent  médiane;  sei 
Ibbês  latéraux  ài^rondis  au  bout.  —  Làiigiiclte  soudée  1  séli;iâlîdil{i«fti| 
formant  âV'cc  elles  iiit  cabr^  arirôridi  en  iiiAiï.  ^  Derbièr  arttelè  M 
palpes  ovàlaire  et  tronqué  àd  Uodt.  —  MibÂbnles  bddrtès,  àrqttCii  èl 
peu  aiguës  au  bout,  mtikilèS  d*unë  t>ëtit6  'd'éift  à  Ifedf  base  fnt^lhië.  - 
Labre  sublransversal,  échancré  en  avant,  avec  ses  angles,  arrondis.  — 
Télé  en  carré  transversal,  iiikt  cobVëtb.  —  Antennes  médiocret,  i 
articles  1  un  peu  plus  long  que  Iça  autres  et  assez  gros,  2-4  obcooiqnes, 
subégaux  ;  les  suivants  comprimés,  en  carré  long,  égaux.  —  Prollioni 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  à  peine  rétréci  en  arrîèn, 
bisinué  à  sa  base,  échancré  antérieurement.  -^  £lytres  OTales,  de  II 
largeur  du  prolhorax  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ;  jaoïbes  aoté* 
rieures  prolongées  à  leur  extrén^é  externe  en  une  forte  saillie  obtnN 
au  bout  et  précédée  d'une  grande  écbancrure  ;  tarses  pareils  dans  lei 
deux  sexes;  les  antérieurs  légèrement  dilalés,  à  articles  triangulaires, 
ciliés  en  dessous,  ics  autres  subfiliformes. 

Gerirë  facilement  teconnsiissablc  â  la  foriiie  particulière  dès  jambei 
ântcrieùre^.  La  sthcture  de  sa  languette  m'engage  à  le  placer  près  M 
AitBLTGNATtius.  Il  Hc  compréhd  qu'une  espèce  {fi.zàbiroides)  qdi  phn 
Tient  des  bords  de  la  rivière  Plate  dans  l'Amérique  du  Nord.  On  b 
prendrait  au  prethier  coiip-d'iocii  potir  tin  Zabrus  de  petite  taille  et  û 
peu  déprimé.  J'en  dois  îin  exemplaire  à  l'ainitic  de  M.  j.  Le  Conte. 

AMBLYGNÀTHtâ. 
Dei.  SpKies  Vf,  p.  62. 

Ifenton  transversal,  échancré  en  demi-cercle,  muni  d'une  Irès-peUte 
dent  médiane,  parfois  indistincte  ;  ses  lohcs  latéraux  tronqués  oblique- 
ment et  terminés  en  pointe  aiguë.  —  Languette  linéaire;  ses  païa- 
glosses  très-larges,  renvcloppniit  en  cnlier,  soudées  avec  elle  et  un 
peu  êriinncrécs  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  sutmvalairc  et 
tronqué  nd  bout.  —  Mandibules  robilstcs,  faiblement  arquées,  tron- 
quées ou  Ircs-obluscs  à  leur  cxtrëniilé.  —  Labre  assez  grand,  en  carré 

U)  Syn.  EuRTDCRcs^  J.  Lo  tonte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-Tork,  IV,  jp.  15L 
olim. 
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enaU  arrondi  aux  angles.  —  Tôle  grande,  sabhorizonlale, 
ment  rétrécie  en  arrière,  élargie  et  Irès-oblose  en  avant.  — 
diocres,  pca  saillants.  —  Antennes  un  pon  plus  (ongnes  que  le 
:,  Gtiformes,  a  1<*'  article  assez  gros,  subcylindrique,  2*  assez 
x>nique;  les  suivants  subr^aux,  sauf  le  3«  qui  est  un  p<'u  plas 
tes  autres.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci .  en  ar- 
s  ingles  postérieurs  cmoussés,  les  antérieurs  plus  distincts.  — 
lUongues,  parallèles,  peu  convexes,  fortement  sillonnées  et 
U  tx>ut.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  anléHeUfes  faiblement 
la  bout,  médiocrement  épineuses;  tarses  antérieurs  pareils 
leax  sexes;  leurs  quatre  premiers  articles  en  triangle  allongé; 
s  long  que  les  autres,  le  4^  échancré  ;  tous  simplement  épi- 
les  côtes  en  dessous,  sans  poils  ni  squammules. 

sectes,  ayec  les  formes  générales  des  IIabpalus,  s'en  dis- 
forlement  par  leur  l^te,  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec 
LiciTics  d'Kurope.  Leurs  espèces  sont  peu  nombreuses  et 
s  pour  la  plupart  de  l'Amérique  du  Sud  ;  une  seule  a  été  dé- 
récemment  aux  lies  Philippines.  Quelques-unes  sont  ornées 
irt  agréables.  On  en  connaît  huit  en  tout»  dont  une  doQ- 

MELANOTUS. 
Dej.  5pecf>*  V,  p.  698. 

I  assez  grand,  concave,  muni  d'une  longue  dent  médiane  assez 
I  lobes  latéraux  coupés  obliquement  en  dehors.  —  Languette 
lite,  coupée  carrémciU  en  avant;  ses  paraglosses  Irès-gréles, 
leur  base  et  la  dépassant  assez  fortement.  —  l)ernier  article 
I  allongé,  un  peu  ovalaire  et  tronque  au  bout.  —  Mandibules 
médiocres  et  subaiguë';.  —  Labre  presque  carré,  angulaire- 
innré.  — Tolc  grosso,  rourle,  non  lélrécie  en  arrière,  avec 
ressions  iritcrantci:naires  bien  marquées.  —  Yeux  médiocrc- 
iants.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  prolhoraz, 
ï  leur  base,  à  1«<^  article  en  massue  arquée,  3*  plus  long  qne 
;  ceux-ci  subépjanx,  courts.  —  ?*n)lhorax  transversal,  légé- 
îtréci  d'avant  en  arrière,  peu  coïivexe.  —  Elytres  peu  allon- 
rallèle?,  asso/  convexes.  —   Pâlies  ajSî^z  courtes  ;   jand>es 

am<!Tir.iiiip>  :  A.  rrphn!otfs,  corvinus^  lucidnSj  janthinus^  vwrgi- 
SiM'cics.  —  suturufls,  Put7.''\s,  iMrin.  <l.  I.  Suc.  d.  S«*.  d.  Liège,  II. 
obscur ir(, mis,  Wat.  ili.  Aim.  i'rniit.  !li>it.  \V1,  p.  22;  esjïècc  dou- 
!sp.  do  Mauilli;  :  J.  ;;/;////;]wn>/>,  C.lirMol,  Rcv.  zu^l.  1811,  p.  221. 
Am^At/f/nathus  ni*/cr  •!='  (îory  (Aiiu.  d.  1.  Sur.  ont.  II,  p.  236)  n'ap- 
s  il  Ci'  p.-nrc,  s«'li)ii  M.  De  (^li.'iudi>ir,  t[\ii  en  est  po{iseS.«cur  ai^our- 
au  ^onre  Mclamjtis  Dcj.,  rt  scrail  identique  avco  lo  Craiognà^ùî 
le  M.  Pcrty,  Del.  àuim.  art.  Drosil.  p.  13. 


hériitiet  d'épines;  les  deni  premiers  articles  des  tarses  antMof  li- 
gèremeDt  dilatés,  dans  les  mâles,  triangulaires*  a? ee  leor  anile  iMen» 
un  peu  saillant  en  dedans,  le  U'  beaucoup  plus  long  que  leâ*;  les  deat 
suivants  cordi formes,  courts  et  ég^  ;  tous  sîmplemeot  ganns  de  dk 
épineux  sans  brosses  ni  squammules  en  dessous. 

Dejean  a  placé  ce  genre  parmi  ses  Féroniens  ;  mais  je  croîSt  aiec 
M.  De  Ghaudoir  (i),  qu'il  appartient  à  ces  Harpalides  anormaos,  qs 
composent  essentiellement  la  tribu  actuelle.  Son  facie$  ei  la  pobesoesci 
du  3*  article  de  ses  antennes,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  H 
se  compose  de  quelques  espèces  (2)  propres  à  rAmériqoe  du  Sud,  di 
taille  moyenne  et  d'un  noir  brillant. 

TRIBU  XXIX. 

ANISODAGTYLIDES. 

Languette  libre  à  son  extrémîté.-^Tarses  yariables,  parfois  tous  sem- 
blables dans  les  deux  sexes  et  spongieux  en  dessous,  avec  le  demies  ar- 
ticle fortement  bilobé  ;  le  plus  souvent  les  quatre  premiers  des  antéricvi 
et  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles  ;  le  premier  des  antérievt 
parfois  dilaté  cbei  les  femelles;  ces  articles  dilatés  toujours  refM 
en  dessous  de  poils  sans  mélange  de  squanunules. 

Gomme  on  le  voit  par  cette  formule,  les  tarses  varient  sIngullèreiiMit 
dans  cette  tribu.  Il  faut  en  outre  y  ajouter  deux  autres  caractères  qaToa 
ne  trouve  pas  ailleurs,  mais  qui,  n'existant  que  dans  quelques  geora, 
n'ont  pas  dû  y  enlxcr.  L'un  consiste  en  ce  que  le  premier  article  des 
quatre  tarses  antérieurs  ou  de  tous  les  tarses,  est  plus  petit  que  b 
deux  suivants  ;  l'autre  en  ce  que  ce  même  article  aux  antérieurs  eit 
autant  et  môme  plus  fortement  dilaté  chez  certaines  femelles  que  daai 
leurs  mâles.  Il  n'y  a  réellement  de  constant  dans  ce  groupe  que  la  vei- 
titure  en  dessous  des  articles  dilatés. 

Il  est  riche  en  espèces  ;  mais  de  tous  les  genres  qui  suivent»  il  n*y  ca 
a  que  trois  (Amsodactylus,  Diacbbomus  et  Gtnaicdbomobphus)  qai 
aient  des  représentants  en  Europe  ;  les  autres  sont,  pour  la  plupart, 
américains.  Ges  genres  me  paraissent  pouvoir  être  distribués  de  la  m- 
nière  suivante  : 

L     Toas  les  tarses  dilatés  dans  les  deux  sexes;  leur  4*  article  bilobé  :  Orêt 
gonius, 

(1)  Bull.  Mosc.  1852,  n<»  1,  p.  84. 

(2)  M.  flavipes,  impressifrons,  Dej.  loc.  cit.  —  c^tlen^,  ChaniL  BoU.  IkH* 
1837,  no  3,  p.  19.  —  capitatus,  mandiUUaris,  Chaud,  ibid.  1852,  n*  l^p.!)» 
A  quoi  il  fisiut  ajouter  VJmUygnathw  niger  Gory,  o\iPangus  seariMa  PvtTi 
eomiue  Je  viens  de  le  dire. 


À]IIS0l>ACrîtlBM4  9t$ 

ftiMt  ijMfflwnri  dfltlAt  chei  les  màlet  leiiteBiMiU 

d     Les  UltelMédiaire»  non  dUatés. 

lenton  fans  dent  médiane  :  Cratognathui,  Piosoma,  (koboumt. 

—     mnni  d'one  dent  médiane  :  DiapKoromerut,  Axinotoma. 

f  f  Tanet  intennédiairet  plus  ou  moins  dilatés  chez  les  mAles. 

Le  1*  article  des  antérieurs  pas  plus  petit  que  les  deux  suivants  :  MiffO' 
dops,  Laxomeru»,  Brachycalus,  DÎachromus,  Ampkasia, 

Le  même  artide  plus  petit  que  les  deux  suivants  :  AnUodactyku,  Crth 
sodadyUu,  Anisotarsus,  Lecanomerus ,  Notiobia,  Rhagodaetyhu , 
Bifpharpax, 

QL    Tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  deux  sexes  :  Gynandromorphui,  Gfh 
nmtdÊToiarsw,  Gynandropus. 

Gvat  ineertSB  sedis  :  Hypfuerwn. 

ORTHOGONIUS. 
Du.  Speciês  l,  p.  279  (i). 

MflBlMi  InnsTerial»  assez  fortement  écbancrè  en  demi-eercle,  sans 
deol  médiana;  ses  lobes  latéraux  triangulaires  et  aigos  au  bont.  — 
Laigoeite  courte,  étroite,  tronquée  et  à  peine  libre  à  son  exlrémilé  ; 
MS  panglosses  grandes,  larges,  arrondies  au  bout  et  la  dépassant  for- 
ieneiH.  -*  Mandibules  robustes,  fortement  arquées,  aiguës;  la  droite 
d'une  forte  dent.  —  Labre  un  peu  transversal,  plus  ou  moins 
.  —  Tête  cylindrieo-ovalaire,  k  peine  rétrécie  postérieurement. 
—  Teoz  assex  gros  et  saillants.  —  Antennes  médiocres,  subsétacées, 
i  1*^  article  médiocre,  2*  court,  les  suivants  subégaux.  —  Protborax 
lÉfaorfersal,  on  peu  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les  c6lés  en  avant, 
aaseï  largemenl^  mais  faiblement  rebordé.  —  Elytres  en  carré  allongé 
m  pea  eoirrexe,  obliquement  tronquées  et  sinuées,  parfois  arrondies 
à  leur  exCrémké.  —  Pattes  robustes;  cuisses  cannelées  en  dessons; 
jambes  sillonnées»  avec  cinq  rangées  de  cils  ;  tarses  pareils  dans  les  deux 
mes,  tantôt  larges,  tantôt  assez  étroits  ;  leurs  trois  premiers  articles 
triangulaires  ;  le  1^  des  antérieurs  allongé  et  beaucoup  plus  étroit  que 
les  deux  suivants  ;  le  4«  de  tous  fortement  bilobé  ;  ces  articles  spongieux 
eo  dessous;  crochets  pectines.  —  Corps  parallèle,  assez  convexe  en 
dessous. 

Genre  anormal  et  dont  la  place  est  sujette  à  discussion.  Dejean  l't 
placé  parmi  ses  Troncatipcnnes,  à  la  suite  des  GopTODemA  ;  M.  Schimdt- 
Gœbel  (s),  tout  en  le  conservant  dans  le  même  groupe,  a  exprimé  l'o- 

(1)  Syn.  Haplofisthius,  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  no  2,  p.  434.  —  Apsic^ 
na,  SchmidtrGcBbel,  Col.  Birman,  p.  61. 

p)  GoL  filrman.  p.  56, 
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pinion  qa*il  serait  peol-étr6  mieux  placé  parmi  les  Harpalides;  eoBo, 
M.  De  Chaudoir  (i)  le  met  dans  les  Féronides,  h  ciHé  d^  A^THTPts  ff 
des  Zabbus.  Je  crois  que  c*est  un  de  ces  genres  anorfn^ox  dpaipi- 
lides,  an^logpes  à  ceux  dont  la  tribu  précédente  est  presaue  entière- 
ment composée,  mais  la  véstilure  des  tarses  en  dessous  et  rétroitesse 
relative  du  l*f  article  des  tarses  antérieurs,  caractères  excIusiTemeot 
propres  à  la  tribu  actuelle,  me  déterminent  à  l'y  placer. 

ta  dilatation  des  tarses  varie  beaucoup  chez  ces  insectes,  et,  conuoe 
chez  les  Pristo?(ychus,  Galatuus,  etc.,  il  parait  en  être  de  même  des 
dentelures  des  crochets  de  ces  organes.  Deux  genres  ont  è^é  établis 
sur  ce  dernier  caraclère. 

Celui  que  M.  De  Chaudoir  nomme  IlAPLOPiSTnius,  n'a  pas  de  den- 
telures à  ceux  des  tarses  postérieurs  (i);  elles  manquent  k  M>s  Iff 
tarses,  dans  celui  que  M.  Schmidt-Gœbel  a  créé  sous  le  nom  d'Ar- 
SECTRA  (3).  On  découvrira  sans  aucun  doute  des  passages  ^nlre  eux  et 
les  espèces  normales. 

Les  OBTnoGo?ci€S  sont  en  général  de  taille  moyenne,  parfois  asseï 
grande,  d*un  noir-brunAtre  ou  fauve  et  souvent  variés  de  ces  deux 
couleurs,  système  de  coloration  qui  est  précisément  celui  qui  eiiste 
chez  les  Daptus,  Agoicoderus,  etc.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique 
et  aux  Indes  orientales  ;  on  en  connaît  déjà  plus  (l'une  vingtaine»  Uxis 
plus  ou  moins  rares  et  recherches  dans  les  collections  (4). 

(1)  BuU.  M08C.  1848,  no  1,  p.  98. 

(2)  Orih.  Hopeij  Gray  in  GrifT.  Anim.  Kinord.  p.  273,  pi.  13,  f.  4.  (0.  moli- 
bariensis,  Gory,  Ann.  d.  l.  Soc.  en  t.  11^  p.  196.)  —  MeUyi,  De  Chand.  fiufl. 
Mosc.  1850,  no  2,  p.  432;  tous  deux  du  continent  indien.  Au  caractère  empnttii 
aux  crochets  dos  torses,  il.  De  Chaudoir  qjoute  des  paraglosses  plus  ampletet 
réunies  par  une  mepibraue  au-devant  de  la  languette;  ceUe-ci  serait  aussi  plu 
étroite  que  dans  les  vrais  Orthugomus.  Ces  modiûcations  ne  me  paraissent  pN 
avoir  plus  de  valeur  que  celles  des  crochets  cux-mômes. 

(3)  Il  ne  comprend  que  le  Carabus  duplicatus  de  Wicdcznaim,  ZooL  laf. 
l,  3,  p.  166.  VOrthogonius  duplicalus  do  Dejean  est  une  autre  espèce^  comiM 
on  le  voit  dans  la  note  suivante. 

Dcjcan  a  iuscrit  dans  son  Catalogue  (éd.  3,  p.  12),  à  la  suite  des  Ortioco- 
OTCS,  un  genre  Actena  établi  sur  une  espèce  (J.  atrata)  de  Java;  fl  est  peut- 
être  identique  avec  cohii-ci. 

(4)  Aux  sept  esp.  décrites  j«ir  Dejoan,  nj.  :  Esp.  indiennes  :  0.  pkilaifis 
{feniorntus  l^Q}.) ,  brunnipennls ,  Mac-U'ay,  Annul.  Jav.  p.  27. — ïateratis, 
Guériu-Ménev.  in  Deioss.  Voy.  dans  l'Inde.  Ins.  — deietus,  puncticuUis  (tfif^ 
caius,  Dcj.  nec  Wiodem.),  profuud^strintus,  angulatus,  plicatws,  sukaînt, 
opaausj  angusticoUis,  Schniidt-G(i.'bol,  Col.  Birman,  p.  56.  —  femoralis,  Cliuid- 
Bull.  Mosc.  18i>^,  no  | ,  p.  99.  —  Esp.  africaines  :  0.  lafus,  hngipennis,  Stn- 
chani,  dubitts,  Hope,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Uist.  X,  p.  92.  —  BuquetH,  Oad- 
BuU.  Mosc.  1850,  no  2,  p.  431. 
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Ou.  ;^Mcjf<lv,p.«(D. 

Menton  transrersal,  très-€onca?e,  bitubercalé  à  sa  bcise,  fortement 
écbaocré;  Téchancrure  arrondie,  ^ans  dent;  ses  lobes  latéraux  larges» 
arrondis  en  dehors,  avec  leur  angle  apical  subaigu.  —  Languette  étroite, 
tronquée  au  bout,  libre;  ses pàraglosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle, 
larges  et  obtuses  i  leur  extrémité.  — *  Dernier  article  des  palpes  grêle, 
nibovalaire,  è  peine  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  robustes,  dilatées 
eo  dehors  k  leur  base,  assez  aigur»s  et  arquées  à  leur  extrémité.  — 
Labre  en  carré  subtransversal ,  médiocrement  ou  assez  fortement 
écbancré.  —  Tète  forte,  carrée,  plus  ou  moins  renflée  en  arrière  ;  épif- 
tome  légèrement  échancré  en  avant.  — >  Yeux  assez  grands,  saillants.  — 
Antennes  grêles,  Gtiformes.  de  la  longueur  du  prothorax,  à  1'*'  article 
issei  gros,  subcylindrique,  Qp  court,  3*  plus  long  que  lui  et  les  suivants; 
teox-ci  subcyrindriqucs  et  comprimés.  —  Prolhorax  transversal,  un  peu 
Mrèci  à  sa  base,  médiocrement  échancré  en  avant  ;  ses  quatre  angles 
dî^înets.  *»  Elytres  courtes,  subparallèles,  assez  convexes,  arrondies  & 
leur  extHmîté,  contîguês  au  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  médiocrei  ; 
jambes  antérieures  peu  dilatées  à  leur  extrémité ,  munies  de  trois  à 
quatre  petites  épines  sur  leur  tranche  externe;  les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  de  la  même  paire  légèrement  dilatés,  les  trois  pre- 
miers trigones,  le  4*  cordiforme  et  lêgcrcment  bifide  ;  tous  garnis  de 
poils  serrés  en  dessous. 

Insectes  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  de  taille  au  plus  moyenne,  et 
d'm/artff  voiân,  jusqu*â  un  certain  point,  de  celui  des  Daptds.  Dejean 

Si  le  premier  en  a  décrit  une  espèce,  l'avait  crue  à  tort  originaire  des 
rds  de  la  Plata.  Quoique  peu  nombreux,  ces  insectes  peuvent  se  par- 
tager en  deux  sections,  dont  on  a  fait  des  genres  différents,  mais  qui  ne 
me  paraissent  pas  présenter  des  caractères  suffisants  pour  être  adoptés. 
Les  Cratognathcs  vrais  ou  CYi>no«R7îics  de  M.  De  Chaudoir  ont 
la  tête  plus  grosse  chez  l^s  femelles  que  chez  les  mâles,  Tépistome 
SQbhéxagônal,  le  labre  médiocrement  échancré  et  les  mandibules  très- 
jobnstes  à  leur  l>ase  (s). 

(1)  Syn.  Ctpuogemcs,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1813^  p.  305.  —  Eicephalus^  De 
Casteln.  Et.  ent.  p.  66.  — - Daptomorphus,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1837,  n«>  7,  p.  3^. 
—  Erichson  a  le  preniicr  signalé  (ilans  «os  Arch.  1813,  I,  p.  20j,  et  1844,  II, 
p.  260)  ridentilé  de  ces  trois  genres  avec  wlni  de  Dejean.  Avant  lui,  M.  Brullé 
(ftist.  oat.  d.  1ns.  V,  p.  13)  avait  fait  eonnallrc  que  ces  insectes  sont  du  Cap  et 
non  américains. 

P)  Cratognathus  mandibularis,  Dej.  Spccics  lY,  P-  48;  figuré  Icon.  d.  Co- 
léopt.  d'Eur.  pi.  173,  f.  5,  et  dans  BruUé,  Bist.  d.  Ins.  V,  pi.  1,  f.  3;  le  môme 
qfUi  Cwhogemm  gaUipçs,  Dq  Chaud,  loc.  cit.  p.  399.  —  CraL  labiatus,  Erlchf. 
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Les  EvcEPUAVoê  de  Gastelnau  oa  Daptom obphus  de  Chamloir  ont,  mn 
coDiraîre,  la  léle  plus  forte  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ;  lev 
épislome  est  de  forme  ordinaire,  Icar  labre  Forlemeot  èdumcrè  et  learr 
mandibules  sont  moins  dilatées  à  leur  base  (i). 

PIOSOMA. 
J.  Lb  CoiCTE^  Geod.  Col  of  the  Unit.  St  p.  102.  ' 

Menton  court,  concaye ,  fortement  cchancré ,  sans  dent  médiane.  — 
Languette  étroite,  arrondie  en  avant;  ses  paraglosses  divergentes, 
arrondies.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire,  trofiqaè 
au  t)out.  —  Mandibules  robustes,  arquées  et  aiguës.  —  Labre  an  pH 
transversal,  èchancré,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  subqoadraa- 
galaire,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  médiocres,  moiiiliformcs, 
à  articles  globoso-obconiques  ;  le  3^  un  peu  plus  grêle  que  les  autres, 
le  1*'  gros,  cylindrique,  —  Prothorax  carré,  arrondi  sur  les  cAtés,  m 
peu  sinué  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  droits.  —  Elytres 
tronquées  à  leur  base,  parallèles,  convexes.  —  Pattes  assez  roboôlei; 
jambes  épineuses  en  dehors  ;  tarses  antérieurs  à  articles  courts ,  trian- 
gulaires, garnis  de  lonRS  poils  en  dessous  ;  ceux  des  autres  tarses  dé- 
croissant successivement;  trochanters  postérieurs  de  la  longueur  de  II 
moitié  des  cuisses.  —  Corps  aptère,  épais ,  cylindrique  »  couvert  di 
longs  poils. 

M.  J.  Le  Conte,  à  qui  ces  caractères  sont  empruntés,  dit  que  ce  genre 
est  voisin  des  Cratocbids.  En  cfTct  il  parait  (cl  à  certains  égards;  nais 
la  vesliture  de  ses  tarses  en  dessous  oblige  de  le  mettre  dans  la  triba 
actuelle,  tandis  que  les  Cbatocbriis  appartiennent  à  la  précédente.  U 
seule  espèce  (  P.  selosum  )  dont  il  se  compose,  est  de  taille  moyenne  d 
provient  des  Montagnes  rocheuses. 

GEOBiENCS. 
Dej.  Species  ÏV,  p.  402. 

Menton  transversal,  fortement  èchancré:  le  fond  de  Véchanenire 
très-légèrement  saillant  dans*  son  milieu;  ses  lobes  latéraux  terminés  en 
pointe  aiguë.  —  Languette  médiocre,  libre  et  un  peu  arrondie  aaboot; 

Arch.  1843,  I,  p.  215.  —  Suivant  cet  auteur  (ibid.  p.  205),  VHarpalus  xatUho- 
rophus  de  Wiedemann  (Dej.  Species  IV^  p.  390)  devrait  ôtre  également  np* 
porté  ici. 

(l)  Eucephalus  capensis,  Casteln.  lor.  cit.  p  66,  pi.  2,  f.  5;  le  même  que 
Dapioniorphus  capensis.  Chaud,  loc.  cit.  p.  40. 

Le  Cratognathus  scnriiides  de  M.  Perty  (Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  13,  Tab.3, 
f.  7]  n'appartient  pas  à  ce  genre,  selon  M.  De  Cbaudoir,  mais  au  genre  Miu* 
liOTOs  Dejean,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut. 
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m  paragkmeà  petiM»  coniqaes,  pas  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier 
arlkie  des  palpes  oralalre  et  acominé  aa  boat.  —  Mandibules  courtes» 
00  peu  arquées  et  obtuses  à  leur  exlrèmité.  «-  Labre  en  carré  trans- 
renaît  entier.  —  Tête  assez  allongée,  à  peine  rétréde  en  arrière.  — 
f  eozgros»  médiocrement  saillants.  —  Antennes  très-gréles,  notablement 
|ilos  ioiigues  que  le  prothorax,  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité  ;  le  U* 
iitide  un  peu  plus  gros  que  les  autres  ;  ceux-ci  subéganx.  —  Protborax 
carré»  à  peine  rélréd  en  arrière,  faiblement  échancré  en  avant  ;  ses 
ingles  postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  distincts.  —  Elytres  obloogo- 
itales,  déprimées.  —  Pattes  assez  longues»  grêles;  jambes  antérieures 
kès-faiblement  dilatées  k  leur  extrémité,  non  épineuses  ;  les  quatre  pre- 
mà&n  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  m&les,  revêtus  en 
lassons  d'une  brosse  de  poils  serrés  ;  le  1'^  allongé,  à  peine  rétréci  pos- 
térieurement, les  deux  suivants  Inangulaires,  arrondis  aux  angles,  le 
!■  petit»  fortement  échancré,  presque  bilobé.  —  Girps  déprimé. 

Une  seule  espèce  (G.  lateralii)  du  Cap  de  Bonne-Espérance  rentre 
hss  ce  genre.  Elle  est  au-dessous  de  la  taille  moyenne,  assez  semblable 
k  on  Galathus  par  la  forme  générale,  et  a  des  rapports  réels  avec  les 
BnROLOPHcs,  près  desquels  Dejean  Ta  placée,  par  suite  de  h  forme 
du  4*  article  de  ses  tarses  antérieurs  chez  les  mâles  ;  mais  elle  s'en 
éloigne  beaucoup  par  la  vestilure  de  ces  mêmes  tarses  en  dessous  et  les 
âriamèdiaires  qui  ne  sont  pas  dilatés.  Ces  deux  caractères  exigent 
fB'elle  soit  placée  dans  la  tribu  actuelle  (t). 

DIAPHOROMERUS. 

Dk  Chaud.  Btdl,  d,  Motc,  tW,  p.  402. 

Menton  transversal,  excavé,  profondément  et  très-largement  échan- 
cré, pourvu  d'une  dent  médiane  assez  courte  et  simple  ;  ses  lobes  laté- 
raux courts,  très-dilatés  et  arrondis  en  dehors  à  leur  base,  subobtus  au 
bout.  —  Languette  étroite,  convexe,  libre  et  tronquée  au  bout  ;  ses 
paragîosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle,  larges,  rétrédes  k  leur  base» 
arrondies  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  grêle  »  subovalalre» 
presque  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  assez  courtes,  arquées  et 
mbobtuses  au  bout  ;  la  droite  bidentce  au  côté  interne.  —  Labre  trans- 
rersal,  largement  et  faiblement  échancré.  —  Tête  carrée,  un  peu  ré- 

(1)  M.  J.  Le  Conte  (Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  131)  a  placé  dans  ce  genra 
pluieare  espèces  des  Etats-Unis,  les  unes  déjà  décrites  (Feronia  autumnaUi  et 
ainmedia  Say,  Trechus  rupesiris  Say,  Trechus  ruficrus  et  tibialit  Kirby), 
les  autres  nouvelles,  dont  les  mâles,  comme  il  le  reconnaît  lui-môme,  ont  les 
tarses  antérieurs  garnis  de  squammules  en  dessous.  Ces  espèces  appartiennent 
dès  lors  à  la  tribu  des  Harpalides,  et  on  les  trouvera  inscrites  plus  bas  parmi 
tel  Haepalcs,  dont  elles  doivent  très-probablement  être  séparées  génériiiuo- 
Rsnt.  ^ 

ColéoptèfCê.    Tome  L  t8 
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iréde  en  arrière.  —  AnteoDes  médiocres,  à  U^  triide  plos  kmg  et 
plos  gros  qoe  les  aatres»  cylindrique,  2  le  plus  court  de  tcfos»  o)icoDiqm 
ainsi  que  3,  les  suivants  égaux,  en  carré  allongé  et  comprimés.  —  ^ro- 
tBbrip:  presque  carré.  —  Elytrês  subovalcs.  --«  Pajtel  médiocm; 
cmsses  renflées  dans  leur  ipilîen;  jambes  antérieures  un  pm  dil^j^ 
an  bopt,  les  autres  grêles;  les  quatre  premiers  ar(iç)ç8  d^  |vsçf  ^nfî- 
rieur^  des  q^|eâ  fortement  djiatés  ;  le  V^  coqrt,  non  frinsT^^fS)!,  jj» 
éfÛL  sniViints  transversaux,  arrondis  aux  angles,  le  4*  cor£fonii^«  pm- 
quê  bilotîé;  tous  spongieux  en  dessous. 

Ce  genre  ne  comprend  qu*une  espèce  de  rAuslralie,  qae  M.  De 
Cbéudoir  nomme  D.  iridipenniê  ei  qÀ*il  soupçonne  être  identique  afw 
YHarpahii  fMhnariuideDeiedXi.  '' 

AXmOTOHA. 
Dkj.  Species  lY,  p.  29. 

Menton  court,  un  peu  concave,  assez  fortement  échancré,  muni  d'une 
forte  dent  médiàtaé  simple,  égalant  presque  ses  lobes  latéraux.  —  Palpes 
courts;  Içur  dernier  article  peu  allongé  et  légèrement  sécoriforme.  — 
Mandibules  courtes,  assez  arquées  et  peu  aiguës.  —  Labre  en  carré 
transversal,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Tête  courte,  pres- 
que arrondie,  un  peu  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  assez  loogoes, 
à  l*r  article  de  la  longueur  des  deux  suivants  réunis,  S  le  pins  court  ds 
tous  ;  les  autres  subégaux  et  comprimés.  —  Prothorax  presque  carré. 
—  Elylres  assez  allongées,  subparallcjes.  —  Pattes  médiocres;  la 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  assez  fortement 
dilatés  ;  les  trois  prefniefs  triangulaires ,  le  4«  cpjrdiforme  et  biûde  ;  les 
mêmes  articles  aux  tarses  intermédiaires  très-Iègèrenaent  dilatés»  sub- 
cylindriques. 

Ces  caractères  sont  empruntes  à  Dejcan  ;  comme  il  ne  parle  pas  de 
la  vestîlure  des  tarses  des  mâles,  le  genre  appartient  peut-être  à  la  iriba 
des  Harpalides.  II  ne  contient  qu'une  espèce  (A,  faliax)  du  Séi)égali 
dont  le  (ociei  est  celui  d*un  Habpalus. 

MIGADOPS. 
Waterh.  Ânn.  of  nat  Hist.  IX^  p.  136. 

Menton  transversal,  faiblement  échancré,  muni  d*une  large  dent  mé- 
diane bifide  ;  ses  lobes  latéraux  tronqués  obliquement  en  dehors  à  leur 
sommet.  —  Languette  soudée  avec  ses  paraglosses ,  à  peine  ou  pas 
plus  longue  qu'elles,  arrondie  ou  un  peu  dentiforme  dans  son  mîKeii 
en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  tronqué  au  booL  — 
Mandibules  courtes,  larges,  uni  ou  bideotées  à  leur  base»  assez  aigols 
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m  bout.  —  Labre  transversal,  faiblemeot  échancré  en  avant.  ~  Tête 
U  ^btnapgia)jgârç,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeox  assez  gros 
<|aîllanits.  -^  Antennes  filiformes;  leurs  articles  snbcylindriques» 
iiç  Bo  un  pea  plus  longs  que  les  autres.  —  Protborax  trans- 
légèrement  cordiforme  »  avec  ses  angles  distincts.  —  Elytres 
_  ies  on  ovalaires,  presque  aussi  larges  que  le  prothorax  à  leur 
&^  médiocrement  convexes.  —  Pattes  assez  longues;  jambes  anté- 
rierfres  étroites,  faiblement  échaocrées,  à  peine  épineuses  ;  les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  de  la  même  paire  assez  fortement  dilatés 
chez  les  mâles,  trigones»  snbtransversaux,  garnb  en  dessous  de  brosses 
(Tassez  longs  poils»  ceux  des  intermédiaires  moins  élargis  et  parfois  à 
peine. 

^ectcs  propres  aux  lies  Falkland  et  à  la  Terre  de  Feu  où  ils  vivent 
sons  tes  pierres,  et  sont  communs.  Leur  faciès  les  éloigne  des  Harpa- 
tidès  en  général,  et  les  rapproche  des  Nebbia  ou  des  Avara;  mais 
par  {jk  structuré  de  leurs  tarses  ils  appartiennent  à  la  tribu  actuelle. 
Sous  le  rapport  de  la  dilatation  de  leurs  tarses  intermédiaires,  leurs 
espèces  se  divisent  en  deux  groupes  :  les  unes  ayant  ces  tarses  visi- 
blement dilatés  chez  les  mâles  (i),  tandis  qu'ils  le  sont  à  peine  chez 
one  autre  (s). 

LOXOHERUS. 

ïf^  Chaud.  BuU,  d,  Mqsc,  1842>  p.  851  (3). 

|f  enton  transversal,  fortement  échancré,  muni  d*une  grosse  dent  mé- 
Aabé  arrondie  à  son  extrémité;  ses  lobes  latéraux  divergents,  pea 
âmidis  en  dehors,  terminés  par  une  petite  dent.  —  Languette  presque 
membraneuse^  peu  saillante,  évasée  et  ciliée  en  avant  ;  ses  paraglosses 
mirtes,  presque  cachées  par  la  dent  médiane  du  menton.  —  Palpes 
ilktogés,  filiformes  ;  leur  dernier  article  subcylindrique,  un  peu  Réprimé 
et  tronqué  obliquement  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  larges  à  leur 
baie,  déprimées,  arquées  et  assez  aiguës  au  bout  ;  leur  bord  inférieur 
caréné  dans  toute  sa  longueur  en  dehors.  —  Labre  transversal,  entier 
en  avant.  —  Tête  carrée;  épistome  coupé  carrément  en  avant.  —  Teux 
Ilea  saillanls.  —  Antennes  de  la  Tongueur  du  prothorax,  filiformes,  à 
l*'  artlde  gros,  court  et  ovalaire,  2  court,  3-4  égaux  avec  le  !•'  et 
âftre  eux;  les  suivants  à  peine  plus  courts.  — Prothorax  cordiforme, 
trbnqaé  en  avant  et  à  sa'  base.  —  Élytres  amples,  de  la  largeur  du  pro- 

(1>  if.  virescens,  faUdandicus,  DarwirUi,  nigro-cœruleus^  Watcrh.  loc.  cit. 

(2)  M.ovalis/ibid, 

(3)  Syn.  HzTBKODACTTLns,  Guérin-llén.  Rev.  zool.  1811,  p.  213;  nom  ant^ 
rîear  d'un  an  à  celai  do  M.  De  Chaudoir,  mais  qui,  ayant  déjà  été  appliqué  par 
Spii  à  un  genre  de  Saurieni  (Voyez  Dumér.  et  Bibron,  Erpétol.  V,  p.  444),  n« 
peut  pas  6tre  conservé. 


thorax  à  leur  base ,  ovalaires,  assez  cooTexes  et  aitondies  ao  boot.  ^^ 
Pattes  assez  longues  ;  jambes  grêles  ;  les  antérieures  fortement  èçhao- 
crées  ;  tarses  de  la  même  paire  ayant  leurs  quatre  premiers  articMbr- 
tement  dilatés  chez  les  mâles  »  garnis  en  -dessous  de  brosses  de  poils  ; 
ces  articles  fortement  cordiformes  ;  ceux  des  intermédiaires  moins  larges 
el  plus  triangulaires  ;  le  4*  de  tous  prolongé  au  côté  interne  en  an  lobe 
allongé.  —  Corps  aptère. 

Genre  singulier,  établi  sur  une  espèce  des  lies  Auckland,  qui  a  telle- 
ment, au  premier  aspect,  le  faciès  d'une  Nbbria,  que  MM.  Goèria- 
Méneville  et  De  Chaudoir,  qui  l'ont  publiée  à  l'insu  l*un  de  l'antre,  se 
sont  accordes  à  lui  imposer  le  nom  spécifique  de  nebrioides.  Le  pre- 
mier de  ces  entomologistes  a  très-bien  fait  ressortir  ses  analogies.  Le 
genre  Migadops  qui  précède  et  avec  lequel  elle  a  manifestement  les  plus 
grands  rapports,  diminue  un  peu  ce  que  son  organisation  présente  d'i- 
normal,  en  la  rendant  moins  isolée. 

BRAGHYGQEXUS. 
De  Ghàcd.  Bull,  d,  Mosc.  1842,  p.  M8. 

Menton  transfcrsal,  faiblement  échancré,  trilobé;  le  lobe  médian 

'très-large  à  sa  base,  tronqué  carrément  à  son  extrémité,  plus  court  que 

les  latéraux  ;  ceux-ci  arrondis  en  dehors,  terminés  en  pointe  mousse. 

—  Languette  saillante,  arrondie  à  Textrémité.  —  Dernier  article  des 
palpes  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  presque  cachées  par 
le  labre,  lisses,  peu  arquées  et  aiguës.  —  Labre  transversal,  entier.  — 
Tête  rétrécie  antérieurement  ;  épistome  échancré  en  arc  de  cercle.  — 
Yeux  gros»  peu  saillants.  —  Antennes  filiformes,  plus  longues  que  te 
prothorax,  à  1^^  ar.ticle  gros,  médiocre,  2*  court,  3^  plus  long  que  lui 
et  les  suivants  ;  tous  plus  ou  moins  obcooiqucs.  —  Prothorax  trans- 
versal, légèrement  rétréci  en  arrière,  recouvrant  un  peu  la  base  des 
élytrcs.  —  Celles-ci  plus  larges  que  lui,  amples,  ovalaires,  peu  convexes. 

—  Pattes  médiocres;  jambes  en  triangle  allongé;  les  quatre  premiers 
articles  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés  et  garnis  en  dessous  de 
poils  serrés;  le  1*^^  des  antérieurs  triangulaire,  les  suivants  graduellt- 
ment  plus  petits,  en  carré  arrondi  aux  angles  ;  les  intermédiaires  moins 
larges,  leur  4o  article  subcordiforme. 

M.  De  Chaudoir,  à  qui  j'emprunte  ces  caractères,  a  étiibli  ce  genre 
sur  un  insecte  du  détroit  de  Magellan  (B,  Duponli),  qu*il  dit  se  rap^ 
procher  par  sa  forme  générale  du  genre  Caatoceaus  de  Dejean, 
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DIACHROMUS. 

« 

ËAICBS.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand,  l,  p.  43. 

MeDlon  transversal,  assez  fortement'  échancré,  roani  d'ane  coorté 
deot  médiane  obtase.  —  Languette  saillante,  sinuée  an  bout  dans  son 
mifien,  fibre;  ses  paraglosses  la  dépassant  un  peu,  obtuses  an  bont.  — 
Dernier  artide  des  palpes  légèrement  ovalaire  et  obtus  à  son  extrémité. 
^  Mandibules  courtes,  arquées  et  obtuses  à  lein*  sommet.  —  Labre 
transversal,  un  peu  échancré  en  avant.  •—  Tête  brièvement  ovalaire,  à 
peine  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  filiformes;  leur  2<)  article  le  plus 
court  de  tous,  le  i^*  plus  gros,  mais  pas  beaucoup  plus  long  que  les 
antres;  ceux-ci  égaux.  —  Prolhorax  transversal,  légèrement  cordi- 
forme,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
un  peu  sinuées  au  bout.  —  Pâlies  médiocres,  terminées  par  deux  épe- 
rons contigus,  Texterne  ovale,  Tinterne  très-petit  ;  les  quatre  premiers 
articles  dilatés  chez  les  mâles  ;  le  1*'  en  triangle  allongé,  les  deux  sui- 
vants plus  courts,  de  même  forme,  le  4®  transversal,  cordiforme,  échan- 
cré an  bout  ;  tarses  intermédiaires  moins  dilatés,  avec  le  l«r  article 
plus  long  ;  tous  garnis  de  longs  poils  en  dessous.  —  Corps  déprimé» 
ponctué  et  pubescent. 

UHarpalu»  germanus  des  auteurs,  petit  et  joli  insecte,  commun 
dans  la  plus  grande  partie  de  TËurope,  compose  à  lui  seul  ce  genre. 
Ericbson  l'a  retiré  avec  raison  des  Harpalus,  dont  la  vcstiture  de  ses 
tarses  en  dessous  Téloigne  essentiellement. 

AMPHASIA. 
Newm.  The  ent,  Mag.  V,  p.  387  (1). 

Genre  à  peine  distinct  des  Diacbromus  et  qui  n*en  diffère  que  par  les 
jambes  antérieures,  munies  d'un  seul  éperon  simple,  et  les  tarses  an- 
térieurs plus  dilatés  chez  les  milles,  avec  leurs  articles  2-3  plus  courts. 
Il  ne  contient  qu  une  espèce  {A,  fulvicoUis)  des  Etals-Unis. 

Les  DiGHEiRus  de  M.  le  comte  De  Mannerheim  ne  m'en  paraissent 
pas  distincts.  Ils  n'en  diffèrent  que  par  leurs  jambes  antérieures  dont 
l'éperon  terminal  est  trifide  (s)  et  leurs  tarses  postérieurs  moins  grêles. 
Toutes  leurs  espèces  sont  de  Californie  (s);  Dejcan  avait  placé  parmi 
les  Harpalus  de  la  division  des  Opuonos,  les  deux  qu'il  a  connues. 

(1)  Syn.  DiCHïiRus,  Manh.  Bull.  Mosc,  1843,  p.  211. 

(2)  M.  De  Mannerheim  dit  que  ces  jambes  sont  terminées  par  deux  éperons  : 
l'externe  lancéolé,  recourbé  et  cxcavé  en  dedans,  Tintcrne  très-petit.  M.  J.  Le 
Conte  (Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  184)  a  rectifié  cette  erreur.  . 

(3)  Harpalut  dilatatus,  brmneus,  Dej.  Species  IV^p.  239  et  241,  ^  JDich. 
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ANISODACTYLUS. 
Dej.  Species  Vf,  p.  132. 

Itenton  plas  oa  moins  transversaL  médiocrement  on  âssèx  fortement 
èchancré,  sans  dent  médiane;  ses  lobes  latéraux  terminés  eo.  angle 
àiga.  —  Langaette.étroite,  échancrée  on  non  en  avant,  libret  dani  me 
partie  de  sa  longaenr  ;  ses  paraglosses  larges,  obloses  aa  boîit.  h  dé- 
passant on. peu  OU'  pas  du  tout.  —  Dernier  article  des  palpes  sobcylia* 
drique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  arquées  i  leur 
extrémité,  assez  aiguës.  —  Labre  en  carré  transversal,  arrondi  aoi 
angles,  entier  ou  un  peu  écbancré  en  avant.  —  Tète  médiocre,  sabova* 
laire,  un  peu  rélrécie  postérieurement. — Yeux  médiocres,  peu  saillants. 
—  Anlennes  de  la  longueur  au  moins  du  prothorax,  Gliformes,  à  i^' 
article  assez  gros,  3*  plus  long  que  les  autres,  ceux-ci  sobégaax.  — 
Prolhorax  en  carré  transversal  ou  subéquilalèral,  coupe  presque  carré- 
ment â  sa  base  et  en  avant,  faiblement  rétréci  en  arrière  ;  ses  ân^es 
distincts.  —  Elytres  oblongucs  ou  ovalaires,  sinuées  an  bout.  —  traites 
médiocres;  jambes  antérieures  faiblement  dilatées  au  bout,  presque 
sans  épines;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  forte- 
ment dilates  chez  les  mâles;  le  l^^"  beaucoup  plus  piçtit  que  les  deux 
suivants  et  trigone  comme  eux;  le  4e  court,  cordiforme,  échancré  w 
subbilobé  en  avant;  les  mêmes  des  intermédiaires  autant  on  moins  di- 
latés, de  même  forme  ou  plus  allongés;  tous  garnis  de  poils  serrés  eo 
dessous,  sauf  le  premier  qui  est  nu  ou  spongieux  seulement  en  avant. 

Avant  l^s  travaux  de  Dejean,  ces  insectes  étaient  confondus  avec  les 
Harpalus,  dont  ils  sont  très-distincts,  et,  en  les  en  séparant,  cet  ento- 
mologiste a  établi  un  des  meilleurs  genres  qu*il  ait  créé  parmi  ses  Har- 
paliens.  Ainsi  qu*il  l'a  dit,  il  y  a  des  diffévences  sensibles,  selon  les 
espèces,  dans  la  dilatation  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  chef 
les  mâles,  et  il  y  en  a  même  où  le  !•'  article  de  ces  organes  n*e$t  guère 
plus  petit  que  les  deux  suivants  (i).  ^ 

piceusj  hk-sutus,  Ménétr.  BuU.  d.  TAcad.  d.  Si-Pétcrsb.  1843,  II,  p.  61.  —  po- 
ralklus,  obtusus,  J.  Le  Conte,  loc.  cit. 

(1)  L'éperon  terminal  des  jambes  antérieures  Tarie  aussi  beaucoup  sous  le 
rapport  do  la  forme,  et  M.  J.  Le  Conte  (Geod.  Col.  of  the  ÎJnit.  St.  p.  108)  s'est 
servi  de  ce  caractère  pour  diviser  le  genre  en  trois  sections  : 

Les  Anisodactylus  vrais,  qui  ont  cet  éperon  dilaté  à  sa  base; 

Les  Triplectrus,  chez  lesquels  il  est  trifide,  et  qui  ont  en  même  temps  le  cor^ 
plus  convexe  que  (le  coutume; 

Les  AfLocENTRUs,  chez  lesquels  il  est  simple  ot  qui  ont  les  palpes  un  peo 
épaissis,  avec  Id  dernier  article  plus  ovale  que  dans  les  autres  espèces. 

J'ignore  si  ces  divisions  s'appliqueraient  exactement  aux  espèces  de  TaïKiefl 
continent,  comme  à  celles  de  TÂmérique  du  Nord. 
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Les  AifisoDACTTLcs  ne  paraissent  pas  exister  hors  de  l'Europe,  de 
l'Asie»  ^e  T Afrique  et  de  rAmériqae  da  Nord  ;  ce  dernier  pays  est 
ceiaj  qui  eQ  possède  le  plus.  Ils  vivent  sons  les  pierres,  dan^  le?  champs 
içofi|Qief  ^es  Habpalus.  Ôo  en  connaît  près  d*iine  dnqaantaine  d*es- 

^  .|f».SriiUé.(t),  a  iatt  la  remarque  tr&s-exapte,»  qne.pkfirieiva.Bim- 
v>j^i|S.<dç^  fy^etik,  .PI^c^P^  &  rAmérique  da  Sad.i  et  remarîiitfUiB^  .pfff 
jqir|.ooaleor8  n^étaiiiqaes^appartiennenVaii  gèiire  actuel.  I^€;prs,taT^ 
inÛrtems  ^nt  en  effet  garnis  en  dessous  de  brosses  de.piD|lsçt  l^ 
î«!  ai^e  est  manifestemisnt  plus  petit  que  cîiacuà  deS'  deux  sui- 
▼anif  (i). 

GRASODAGTYLUS. 
Gotam-HtNiv.  in  Letuvre^  Voy.  en  Abyssin,  Zool.  Ins»  p.  258. 

Ce  genre  ne  mé  parait  pas  suâsàmtnent  distinct  du  précèdent  ;  il  ne 
8*eo  distingue  en  effet  que  par  le  premier  article  des  tarses  intenpé- 
^nis  des  mftlès  qui  est  aussi  grand  que  les  suivants.  H  y  a^  tout  9fL 
^kaà  de  quoi  fdiider  une  section,  cet  article  diJBRraht  déjà  i  peine  des 
deiix  suivants  chez  (jaelcjues  AmsoDACTTLus. 

.  L'ésp^  {C.  punctatut)  que  décrit  U.  (juérin-Uéneviilê ,  se  trouve 
en  Âbyssinie. 

ANISOTARSUS. 
Db  Ceâud.  INiM.  tf.  Mosc.  1837^  n»  7,  p.  41  {^. 


Ce  sont  des  Ânisodàcttlijs,  dont  le  menton  est  pourvu  d'nnç  dent 
médiane  simple  ;  tous  les  autres  caractères  sont  absolument  pareils.  Lés 

(1)  Aux  viogL-qaatre  espèces  décrites  par  Dejean^  aj.  :  Esp.  asiatiques  :  À .  piitiê- 
HpemUs,  Gebler,  Hém.  d.  1.  Soc.  d.  Mosc.  1833^  p.  265  ^'A,  oldusus  décrit  en 
fluéme  temps  est  un  Harpalus^  comme  Tindique  le  Catalogue  de  Dejean^  et  covune 
ÎGebler  l'a  recomiu  lui-même^  Bull.  Mosc.  1847^  p.  350).  — non^f^rna/u^^  Kry- 
tiicki^  Bull.  Mosc.  éd.  Lequien^  p.  168.  —  Esp.  africaines  :  A.  Dejeanii,  Buquet, 
Rev.  lool.  1840^  p.  lii,^mekinarnês,  caffer,  Bohem.  Ins.  Caifrar.  I^  p.  192. 
—  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  striaius,  ruftpennis,  pinguis,  crassus,  gravi-- 
eus,  eUipticusySubœneus,  obscwrw,  J.  Le  Conte^  Geod.  Col.  of  tlie  Unit.  St. 
p.  108..  T-  caUfomicuSj  confimu,  breviœUiSy  consobrimu,  simiUs,  aU^mttns, 
amaraides,  J.  Lo  Conte,  Ann.  of  the  Lyc,  of  New-York,  V,  p.  182.  —  Esp.  da 
l'Amer,  du  Sud  :  A.  elatus,  flavocinctus,  concinnuSj  Erichs.  Arch.  1847, 1, 
p.  70. 

(2)  Voy.  de  d'Orb.  Ent.  p.  35. 

(3)  Tels  sont  les  Barjpalus  jposticus,  amethystinus,  cupripennis^  çiipriçni- 
iens,  peruvianus,  tucumanus,  et  jprobablcment  encore  un  asséx  gnind  noÉobre 
d'autres.  M.  BruUé  lui-môme  poc.  cit.)  en  a  décrit  plusieurs  belles  espèces  :  A. 
rufcraiy  rufus,  chakeus. 

(4)  Syn.  Spongopus,  J.  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  tbo  Unit.  St.  p.  105.  —  EURT- 
TaicHus,  J.  Le  Conte,  ibid.  p.  115. 
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detn  'espèces  (i)  décrites  par  M.  De  Chândoir  senl  originaires  da 
Mexique. 

Le  genre  Spongopus  de  M.  J.  Le  Conte  me  parait  complèUatoent 
Identique  avec  celai-ci.  L'espèce  des  Etats-Unis  (5.  veriiealiê)  sur 
lequel  il  est  établi,  a,  d*après  la  description  qa*il  en  donne,  le  faciei  des 
deux  espèces  typiques. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  en  quoi  en  diffère  le  genre  Eurttaichvs  da 
même  auteor.  Le  premier  article  des  tarses  antérieurs  des  maies  serait 
vm  plus4aige»  et  les  intermédiaires  moins  dilatés  qae  chez  les  Sfoi- 
«opus.  Mail  ces  modifications  correspondent  à  celles  »  absolument  pi- 
reilles,  qu'on  observe  parmi  les  AnisoDACTrtus.  M.  Le  Conte  rappeits 
six  espèces  à  ce  genre  (2). 

LEGâNOHERUS. 
Dt  Chaud.  ^uU.  d.  Mosc.  1850^  n*  2,  p.  446. 

Menton  muni  d*une  dent  médiane  simple;  sei  lobes  dilatés,  aigus  la 
bout.  —  Languette  tronquée  à  sôù  extrémité  ;  ses  paraglosses  anipies,  de 
même  longueur  qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  aca* 
miné.  —  Mandibules  courtes ,  fortement  arquées  et  aiguës  au  bout.  — 
Labre  carré,  un  peu  transversal.  —  Tête  petite,  ovalaire,  à  peine  rétrè- 
cie  en  arrière.  —  Prolhorax  beaucoup  plus  large  qu'elle,  carré  et  arrondi 
sur  les  côtés  ;  ses  angles  obtus.  —  Elylres  subovales,  assez  fortement 
sinuées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  :  jambes  grêles,  les  anté- 
rieures faiblement  élargies  au  bout;  les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés  ;  le  1«'  petit,  triangulaire,  le  2*  très- 
grand,  en  cœur  arrondi ,  le  3«  transversalement  ovale,  beaucoup  plus 
court  que  les  précédents,  le  4«  transversal,  plus  étroit  et  beaucoup  plus 
petit  que  les  précédents,  écbancré;  tarses  intermédiaires  un  peuplas 
étroits  que  les  antérieurs;  tous  munis  en  dessous  de  poils  serrés. 

M.  De  Chaudoir  place  ce  genre  à  côté  des  Stbnolophus  dont  il  a  le 
fades;  mais  ces  derniers  ont  le  dessous  des  tarses  antérieurs  garni  de 
squammules,  et  appartiennent  à  la  tribu  suivante  ;  ici  ces  organes  sont 
revêtus  de  poils  et  faits  d'ailleurs,  à  très-peu  de  chose  près,  comme  ceax 
des  AnisoDACTYLu^  Le  menton  denté  de  ces  insectes  m'engage  à  les 
placer  à  la  suite  des  Anisotabsus.  Le  genre  est  établi  sur  une  petite  es- 
pèce {L.  insidioiui)  de  l'Australie. 

(1)  A.  brwicoUis,  IcBviusculus,  Chaud,  loc.  cit. 

(2)  Harpalus  terminatus,  Say.  —  Harp.  agilis,  dichrous,  h^.  ^  S.  ^ito* 
en»^  nitidipermis,  pkeus,  J.  Le  Conte^  loc.  cit. 
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notiobia; 

Vtxn,  Dêl  anim,  art.  Brasil.  p.  13. 

éUUi  sur  un  exemplaire,  très-probablement  femelle,  d*iui 
tido  Brésil,  et  très-imparfaitement  caractérisé  par  M.  Perty  dans 
roMS  suivants  :  *^ 

btû  transversal ,  rétréci  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
ftriqae,  faiblement  atténué  au  bout.  — Tarses  antérieurs  légèrement 
s«  — •  Antennes  filiformes.  —  Yeux  très-saillants.  —  Mandibules 
te*  taillantes.  —  Menton  profondément  écbancré.  —  Jambes 
icrèes,  munies  d*nn  éperon  près  de  réchancrurc.  —  2«  article  des 
s  maxillaires  très-grand  ;  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  pé- 

Perty  a  placé  ce  genre  à  côté  des  Elaphbcs,  bien  qu*il  indique  les 
et  antérieures  comme  étant  échancrées.  L'espèce  {violaeea)  qu*il 
Ip  est  un  insecte  de  taille  médiocre,  provenant  du  Brésil  austral. 
mOé,  le  seul  auteur  qui,  depuis,  se  soit  occupé  du  genre ,  l'avait 
rd  (1)  placé  également  à  la  suite  des  Elaphrcs.  Plus  tard  (2), 
;  cm  reconnaître  Tespèce  dans  un  insecte  rapporté  par  M.  A. 
ligny,  du  pays  des  Guarayos,  il  en  a  fait  un  Htpolithus,  genre 
r€tt  pour  loi  qu'une  division  des  Harpalus.  La  figure  que  M.  Perty 
bGée  de  cet  insecte  me  rappelle,  quant  à  moi,  les  formes  des 
lACHioN  du  Catalogue  de  Dejean,  genre  inédit  dont  je  n'ai  pas  à 
saper,  mais  qui  est  très-voisin  des  Atvisotabsus  et  qui  doit  être 
à  leur  suite  (3).  Toutefois,  ce  n'est  qu'une  présomption,  et  cette 
a  générique  de  M.  Perty  reste  douteuse  jusqu'à  nouvel  ordre. 

RHAGODACTYLUS. 

De  Chaud.  Ann,  d.  l  Soc.  ent.  IV^  p.  431. 

* 

ne  connais  pas  ce  genre  et  ne  puis  que  reproduire  les  caractères 
lai  assigne  M.  De  Chaudoir. 

Hlst.  nat.  d.  Ins.  V,  p.  137. 

In  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  3^i. 

Gomme  dans  les  A>'isotarsus,  le  menton  des  BATRAcnoif  est  ponrru  d'une 
médiane  assez  forte.  Les  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses  an- 
m  des  mâles  sout  forCement  dilatés;  le  2«  et  ft  3«  sont  manifeste- 
plus  larges  que  le  1^^  et  le  4«;  tous  sont  plus  cordiformes  que  chez  les 
•TABSUS  et  les  Asisodactylus.  Le  prolhora\  est  rélr^-ci  en  arrière,  avec  ses 
I  postérieurs  obtus  et  relevés.  Toutes  les  espèces  sont  américaines.  —  J'ai 
Ire  les  mains  une  monographie  manuscrite  de  ce  genre^  rédigée  par  M.  Put- 
et  qui  n'a  pas  encore  paru.  Elle  contenait  cinq  espèces,  toates  Inédites  : 
takônotum,  œrmm,  DtyroUei,  nUent  et  rana. 
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Une  forte  dent  liniplfl,  très-âlg^é;  dau  l'^cbanerarfl  da  bwbIm.- 
Deniier  article  des  pajpei  alloDgè,  cyllndtli|ae.ct.'MDi]nA  i  TextrUlè. 

—  Mandibules  trèa-peu  avancées,  très-arqaèes  et  tritUigoêi.  —  Un 
GDDTt,  presque  traosfene ,  od  pen  artfôdl  •BtérinveniMâ.  ^  ttà 
GuiAfl.  «-  Yens  trèi-saUlaiits.  —  Aoteo^M  flUroniMS»  ■ÉM^MOrtii. 

—  Les  2>,  3'  et  4)''' articles  des  quatre  Unes  aatérieon  UttamMà- 
hdés  )  les  2"  et  3*  cordifotmeB,  le  4-  bilobè  ;  le  1«'  court,  triangoUM  Et 
peu  dilaté. 

.  Aqtant  ^aè  j'en  pais  jugi?r  par  cette  diagnoie,  ce  genre  lieol  i  U  toii 
des  ÀHisoD^CTTLCseldcs  Sienolopuds  p.nr  la  slrudure  de  ses  tarjct' 
toDiès  réserves  faites  au  sujet  de  l;i  vesiilure.dfi  ces  organes,. d^nt 
H.  t)e  Ctiaddoir  ne  parle  pas.  il  ne  contient  qu'ani;  espèce  ^n.fiipl 
(R.  bratilientit],  de  taille  mojenDe  cl  d'un  vert-brunâtre ,  btcc  lei  a- 
lennes,  les  palpes  et  les  pattei  testaCél. 

nrrautPAX. 

H4&4JUT.  ^imnI.  Jàô,  p.  32. 

^  Geiire  temai-qaàblc,  dor|(  les  cntoDiqiogi^tes  n'ont  pu  péndapt  loof- 
lemps  sfi  fendre  cuniple ,  M.  Hac-LeaT  l'ayant  imparfaitement  une- 
tirisé,  et  u'ayani  connu  que  la  feinelle.  M.,Hope  (i)  ayant  depuis  Gga^ 
le  mâlç  avec  des  détails,  il  çsl  possible  ij"  s'en  faire  maintenanl  bi^ 
ii§fi  satisfaisante,  quoique  la  languette  et  la  veslilurc  des  tarses  en  dci- 
floiis,  çhe^  les  mâles,  soient  encore  inconnues. 

Medtfin  transversal,  méilioereraeiit  çchancré,  munj  d'une  asseï  fcrts 
dent  simple  ;  ses  lobes  latéraux  arrondis  en  dehors,  lermiiiës  en  poinli 
assez  aiguS.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  fusifonne,  irâiqaé 
an  bout.  —  Mandibules  cnurlesi  àrquees  et  ai^Ss.  —  Labre  truncr* 
sal,  arrondi  aux  angles»  légèrement  échaïU^é  ^ jkraot.— Tête  médioat, 
no  pen  rélrécie  en  arrière.  —  Antennes  plus  longues  que  le  prothom, 
grossissant  un  peu  à  leur  extrémité,  à  I"  article  plu  kwg  et  phugr» 
que  les  suivants;  ceux  ci  subégaui.  — ^Prolborax  trusvend.  tmtA 
sur  les  cotés,  très -légèrement  réiréci  en  arrière,  ayant  deux  fossetlei  1 
sa  base,  prés  des  angles  postérieurs.  —  Eljtrei  médiocres,  parallèles. 
arrondies  au  bout,  striées.  —  Pattes  robustes,  médiocres  i  cnitseï  pHté- 
rieures  des  mâles  grosses,  unidenléce  en  desions  ;  jamt>ês  da  la  mbat 
paire  arquées,  finement  crénelées  «n  dedans  sàr  tonte  leur  loDgaev;  Iti 
quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  fortc^nent  diblts 
dans  le  Hi^me  seie  ;  leurs  articles  forLemenl  cordiformes,  arronfii  W 
angles,  le  2*  un  peu  plus  grand  que  les  autres,  ceux-ci  égaoz 

b'après  la  description  de  Ht.  Uac-Leay,  les  cuisses  et  («s  jambes Jx^ 
lériedres  ne  prcsenlcraicnt  rien  de  partlcuiiéf  cbex  la  femelle.  Ce  n'cil 

(1)  Tbo  ColcopU  Hanual,  pi.  2,  t.  3  o-a. 
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rprès  la  figure  de  M.  Hopc,  que  J'îndiqae  le  2«  article  des  tarses 
les,  comme  plus  graud  que  les  autres.  Cette  inégalité  entre  ces 
qui  n'existe  que  dans  la  tribu  actuelle,  me  fait  penser  que  les 
so  question  sont  garnis  de  poils  et  non  de  squammules  en  dessous. 
lèce  (H.  lateralis)  sur  laquelle  ce  genre  est  établi,  se  troQ?e  & 
fcot  on  insecte  de  taille  moyenne,  noir,  avec  les  pattes,  le  som- 
I  fiylres,  les  antennes  et  les  palpes,  ferrugineux. 

GYNANDROHORPHUS. 
DBJ.5î>ecif5lV,p.l86. 

Borene  diffère  des  Diàchromiis  d'Eridisoo  (supra  p.  2T7)  que  par 
ictères  suivants  : 

presque  triangulaire  et  rétrccie  postérieurement.  —  Jambes 
ores  des  mâles  terminées  par  un  seul  éperon  simple  ;  leurs  quatre 
rs  articles  trcs-fortement  dilatés  dans  le  même  sexe  :  le  .l**" 
Uire,  les  deux  suivants  transversaux,  à  peine  en  coeur,  leA*^  très* 
snt  cordiforme  et  presque  bilobé  ;  les  mêmes  articles  moins  di- 
IX  tarses  intermédiaires;  le  1*^  article  des  tarses  antérieurs  des 
s  triangulaire,  beaucoup  plus  grand  quQ  les  suivant»  et  surpas- 
hne  sous  ce  rapport  le  \^'  des  mâles;  tous  ces  tarses  dans  les 
sses  garnis  d'une  brosse  serrée  de  poils  en  dessous. 

iqae  espèce  {G.  elruscus)  de  ce  genre  est  propre  au  midi  de 
Mf  où  elle  n*est  pas  rare,  et  extrêmement  voisine,  sous  le  rapport 
deurs,  du  Diachromus  germanus  ;  elle  est  seulement  un  peu  plus 
et  plus  allongée.  Comme  ce  dernier  on  Tavait  placée  autrefois 
les  Barpalvs  du  groupe  des  Opho^îus. 

GYN.VNDROTARSUS. 
Lafertê-Séivect.  Ann,  d.  I.  Soc.  ent,  \,  p.  202. 

les  caractères  que  les  GmAifORoiiORPUts,  sauf  les  points  sui- 

lOD  assez  fortement  et  quadrangulairement  édiancré,  sans  dent 
te.  —  1*''  article  des  tarses  antérieurs  des  femelles  plus  du  double 
«nd  que  celui  des  mâles,  élargi  et  arrondi  en  avant,  garni  en 
I  d'une  brosse  de  poils  très^scrrés,  s'étendant  jusqu'au  3^  article 
ant  le  2*  qui  n*est  visible  qu'en  dessus.- 

K>i  il  faut  ajouter  que,  tandis  que  le  Gymndromorphuielruscus 
ictoé  et  pubcscent  comme  les  Opho!*(C8,  Tes^ièce  unique  du  genre 
a  les  téguments  glabres  et  brillants  des  Harpalvs  proprement 
eat  un  petit  insecte  originaire  du  Texas  et  que  M.  De  Lafertc- 
erre  nomme  G.  harpaloides. 
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i  GYNANDROFUS. 

Dej.  Species  V,  p.  817. 

Genre  cgalcmenl  voîsîd  des  Gtkandbomoephcs  et  présentant  les  dif* 
férences  qai  suivent  : 

Menton  assez  court,  sans  dent  médiane.  —  Labre  on  pea  arrondi  ci 
avant.  —  Prothorax  presque  carré ,  avec  ses  côtés  arrondis.  —  Les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  moins  dilates  ;  le  1^'assei 
grand,  soblriangolaire,  les  (rois  suivants  décroissant  gradoellement^sià- 
cordiformes  et  bifides  ;  les  intermédiaires  moins  larges,  av«c  leur  l*' 
article  pas  plus  grand  que  les  autres  ;  le  l^r  des  tarses  antérieon  de| 
femelles  un  peu  plus  grand  que  celui  des  mâles,  et  le  1^^  des  întennè- 
diaires  notablement  plus  grand  qne  les  suivants. 

Le  faciès  s'éloigne  en  même  temps  de  celui  des  Haspalus  et  se  rap- 
proche de  celui  de  certains  Stbkolophus.  On  en  connaît  troÎ9  espècci 
dont  deux  de  1* Amérique  du  Nord  et  une  du  Brésil  (i). 

HYPHiEREON. 
Mic-LEàT^  Ànnul.  Jav,  p.  22. 

J'ignore  absolument  ce  que  peut  être  ce  genre,  établi  par  M.  Mic- 
Leay  sur  un  insecte  femelle  de  Java.  La  figure  qu'en  a  doDoée 
M.  Hope  (2)  ne  jette  aucun  jour  sur  cette  question  qui  ne  pourra  ëtt 
tranchée  que  lorsque  le  sexe  mâle  sera  connu.  Je  ne  puis  donc  que  r^ 
produire  leç  caractères  du  genre,  tels  que  les  expose  M,  Mac-Leay  : 

Antennes  pilosules  ou  pubescentes:  leur  3^  article  deux  fois  pluslonf 
que  le  2^.  —  Labre  carré.  —  Mandibules  assez  longues,  aigués.  — 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  grêle,  obconiqae:le 
dernier  des  labiaux  plus  court,  subnlé.  —  Menton  muni  d'une  petite 
dent  simple  et  aiguë.  —  Tète  oblongue,  glabre  ;  les  côtés  de  la  face 
subparallcles  et  fovéolés.  —  Prothorax  lisse,  brillant,  canaliculé,  pres- 
que carré,  arrondi  sur  les  côtes;  ses  bords  latéraux  submarginésetsob- 
ponctués,  le  postérieur  subponctué,  avec  une  fossette  à  peine  visible  de 
chaque  côté.  —  La  2e  strie  des  élytres  près  de  la  suture  courte. 

L'espèce  en  question  {H,  refleœus)  est  un  petit  insecte  de  trois  ligt»* 
de  long,  d'un  noir  brillant,  avec  les  antennes  et  les  parties  de  la  boocbe 
d'un  brun  de  poix,  les  pattes  obscures  et  les  cuisses  tcstacêes. 

(1)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  G.  americnnus,  Dej.  loc.  cit.  — elongiifv> 
J.  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  136.  —  Esp.  du  BrésU  :  G.  iffl** 
liensis,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1837,  n*  7,  p.  44. 

(2)  The  Col.  Han.  H,  Tab.  II,  f.  5. 
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TRIBU  XXX. 

HARPALIDES. 

Langaette  plus  ou  moins  libre  à  son  extrémité,  rarement  sondée  à 
Mf  {Mraglosses.  —  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et 
a»ei  souvent  ceox  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  m&lcs,  très-ex* 
eeptfoonellement  chez  les  femelles  aussi,  et  garnis  en  dessous  de  sqaam- 
pectinîformes  et  de  cils  épineux. 


Celte  triba  est  plus  riche  en  espèces  et  en  genres  que  les  deux  pré* 
cédentes.  Je  suis  parti,  comme  pour  les  Anisodactylides,  de  la  structure 
kl  tarses  dans  la  classiGcation  qui  suit,  et  je  n*ai  mis  qu'au  second 
rang  celui  emprunté  à  la  grosseur  de  la  léte,  dont  ont  fait  usage,  en 
^Nmière  ligne,  Latreille  et  Dejean.  Mais  ces  genres  formant  un  réseau 
lèe-eooipliqaé,  je  ne  suis  rien  moins  que  satisfait  des  résultats  auxquels 
#  mis  arrivé. 

L'Europe  est  mieux  partagée  en  genres  de  celte  tribu  que  pour  les 
Cratocérides  et  les  Anisodactylidcs.  Sur  les  vingt-lrois  qui  suivent  il  y. 
n  a  six,  Acinopcs,  Bradycbllds,  Habpalus,  Amblystomcs,  Acd- 
MLnis  et  Ste5olophd8,  dont  elle  possède  des  représentants.  Les  autres 
MBt  à  peu  près  également  repartis  entre  Tancicn  et  le  nouveau  con- 


L  Tarses  aatérieurt  dUatés  dans  les  deux  sexes  :  TrichopselapKut,  Âcinoput^ 

8.  —  chez  les  mâles  seulement.* 

À  Tarses  intermédiaires  non  dilatés  chez  les  mMes. 

Tète  grosse,  robuste^  plus  ou  moins  renflée  en  arrière  :  CraiacanihÊU,  Para* 
9MCUS,  CyUoscelu, 

Téta  courte^  large^  peu  convcic^  demi-circulaire  en  avant  :  Barysomus, 

Tète  médiocre,  plus  ou  moins  rétrécie  en  arrière  :  Lissopterui,  Bradybœnus, 
Ooidius,  Ctenomerus,  Bradycellus. 

B  Tarses  intermédiaires  dilatés  chez  les  mÂles. 

a    Tète  médiocre,  plus  ou  moins  rétrécie  en  arrière. 

Pénultième  article  des  quatre  tarses  antérieurs  non  véritablement  bi- 
lobé  :  Anisocnemus,  Ùarpalus,  Gnathaphanus,  Orthogtmum,  Gmh 
•  dromus,  Platymetopus,  AmblystomuSj  Acupalpus, 

Pénultième  article  des  mêmes  tarses  bilobé  :   Stmohphus,  Anofh*, 
genius. 

aa  Tétç  grande,  arrondie  en  avant  :  Bippoiœiisi 
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TRIGHOPSELâPHUS« 
De  Chaud.  BuU.  d.  Mosc.  1843,  p.  399. 

Mâle  :  Mentoo  transversal ,  très-concave ,  profondément  éduocrè, 
sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  laléraax  fortement  arrondis  en  dehors, 
aigos  au  bout.  —  Languette  saillante ,  évasée  et  tronquée  en  wïïbH, 
Ijbre  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur  ;  ses  paraglosses  étroites, 
acuminées  au  bout  et  un  peu  plus  longues  qu*eUe.  —  Palpes  très-ro- 
bustes ;  leur  dernier  article  gros,  renflé,  ovalaire,  tconqué  et  dliè.  — 
Mandibules  courtes,  médiocrement  arquées.  —  Labre  court,  anondi 
aux  angles,  canaliculé  en  dessus,  assez  fortement  et  étroitement  échu- 
eré  en  avant.  -^  Tête  médiocre ,  non  rétrécie  en  arrière  ;  éçkÊom 
trapézolde,  subéchancré  en  avant.  —  Yeux  assez  gros  et  astei  tià* 
lants.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  à  l**  «- 
ticle  allongé,  subcylindrique,  2»  court,  3»  plus  long  que  loi  et  les  lé* 
irants;  ceux-ci  sobégaux,  un  peu  comprimés.  —  Prothorax  à  pcHi 
transversal,  rétréci  en  arrière  ;  ses  angles  obtus  ;  les  postérieurs  leteféii 
—  Elytres  convexes,  parallèles,  arrondies  au  bout.  —  Pâlies 
lorfgues;  jambes  antérieures  robustes,  dilatées  à  leur  extrémité; 
postérieures  grosses,  fortement  miidentées  en  dessous  ;  jambes  ds  h 
môme  paire  arquées,  crénelées  et  ciliées  dans  toute  lear  loDginor  Ci 
dedans  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  âssèi  forts* 
ment  dilatés,  triangulaires,  décroissant  successivement,  le  4*  échaocré; 
tous  velus  en  dessous  et  garnis  de  sqoammolcs  disposées  en  chevrooi; 
les  intermédiaires  à  peine  élargis,  sans  squammules. 

Femelle  <  Plù^  petite  et  plus  étroite  que  le  rïiâle  ',  cuisses  postériearef 
non  renflées  ;  jambes  de  la  même  paire  droites,  les  quatre  prenôefs 
articles  des  tarses  antérieurs  dilatés;  le  l''^  fortement,  beaucoup  phil 
long  que  les  suivants  et  triangulaire,  les  trois  autres  faiblemeol  et  cor- 
diformes  ;  tous  sans  poils  ni  squammules  en  dessous. 

M.  De  Chaudoir  n'a  eu  à  sa  disposition  que  la  femelle  de  ce  genrf» 
et  Ërichson  (i)  a  fait  connaître,  sans  entrer  dans  aucun  détail,  qM 
chez  les  mâles  les  pattes  postérieures  sont  conformées  comme  dans  le 
genre  Hypharpax  de  M,  Mac-Leay.  J'ai  sous  les  yeux  les  deux  sexes 
de  respècc  {T.  subi  ri  descens)  décrite  par  le  premier  de  ces  cnlomcrto- 
gistes,  ce  qui  me  permet  de  compléter  les  caractères  de  ce  genre  re- 
marquable. Par  la  structure  des  tarses  antérieurs  de  la  femelle  il  se 
rapproche  des  Gyxanurotausls  cl  Gynaudropus,  mais  la  veslitnrede 
ceux  des  màlcs  en  dessous  oblige  de  le  placer  daus  la  tnbu  actuelle.  Cet 
insecte  est  d'assez  grande  taille  et  a  le  faciès  de  certaines  Fiao^fi 

(1)  Arch.  1W5,  II,  p.  259. 


jUU  qw  d'an  Hupalide.  11  «il  d'oq  oofr  useï  brillant,  ivm  lei 
pM'es  de  U  boodie  et  jet  pattes  d'pn  ferragiDeoi  obscur.  La  mile  % 
nrles  Myârét  des'Rfleb  ïrhfs  beaucoap  plbt  prononcés  qac  cbei  Ib  fe- 
Kile.  D*aprti  one'coiinniiBcitibQ  ftilé  pir  U.  Deyrolle,  i  là  Soci(t4  en- 
iDBiriogiqae'de'PraDee,  cet  insecte  est  quelquefois  rejet£  en  immense 
moUM  par  les  '▼■foç*  ^  !■  oxr  sur  les  cAtes  du  Bràil  mèridioDil. 

ACINOPUS- 
(ZncuR)  Du.  ^fKit$  IV,  p.  31  (1). 

Henloo  truiSTersal,  aiset  concaTe,  médiocrement  et  q  aadrangul  a  ire- 
Beat  êcb»  ne  ré,  muni  (l'une  dent  médiane  simple,  pe[ile  Duinidiocte; 
Ks  lobes  latéraux  tronqués  oUiquement  en  dehors,  terminés  en  pointe 
âsez  aigut-.  —  Languette  grêle,  libre  et  tronquée  ou  un  peu  arrondie 
('son  eitrèraité:  ses  paraglosses  larges,  cooliguës,  bcaocoup  plus  Ion- 
net  qu'elle  et  furtemeiit  arrondies  aa  bout.  —  Palpes  rclaiÏTement 
(r&ta  i  leur  dernier  article  subfosironne  et  tronqué  à  son  sommet.  — 
"^iKliboles  robustes,  assez  saillantes,  striées  en  dessus,  arquées  et  ob- 
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mi»  i  leur  extrémité.  —  Labre  carré,  arrondi  aux  angles,  fortement 
îl"<Hioiteinent  échancré  en  avant.  —  Tête  trts-brte,  surtout  cbei  les 
■lies,  non  rétrécic  en  arrière,  renDèe  en  dessus  et  penchée.  —  Yeux 
^6u.  distants  du  prothorai,  peu  saillants.  —  Antennes  peu  robustes, 
ta  moins  de  la  longueur  du  prathorai,  à  i"  article  asseï  loi^,  médio- 
^ràieDtgros,  subcytiodriquc,  3*  obcooiquc,  assci  court,  3*  de  m£ma 
Eôrtne,  plus  long  que  lui  el  les  suivants;  ccni-ci  un  peu  comprimés, 
^us.  —  Protburax  en  carri:  transversal,  un  peu  rétréci  en  arrière, 
Asez  comeic.  —  Elylrcs  gi-uéralcment  courtes,  parallèles,  convexes, 
Mbnmiées  au  buut.  —  Pattes  piédiocres,  robustes;  jambes  antérieorei 
H  Intermédiaires  dilatées  au  bout,  rugueuses  et  épineuses  ;  les  éperons 
Jê; ^rcnùères  trcs-torts;  taries  presque  pareils  dans  les  deux  sexes; 
In  quatre  premiers  arliclfs  des  ■olcricurs  assez  dilatés,  fortement 
tiiingulaires ,  ceux  des  interuiédiaires  un  peu  moins  larges  ;  tous  for- 
tesKut  ciliés  en  dessous  et  garnis  de  sqnammules  disposées  en  chevrons 
<feex  lei  inlle*,  ciliés  et  éptnens  dies  les  femelles.  —  Corps  sobcyKn- 
M|M,  court  on  m  peu  allongé;  dans  le  premier  cas,  très-épais  et  Irès- 


Iiweeles  de  taille  assez  grande  ou  au  nmins  moyenne,  noirs  et  voisins, 
pu  laor  fonm  géoéralc,  des  CmATAcumm  et  des  Pabambcls  qui  sui- 
vent, «t  en  avant  desquels  Dejean  les  a  immédiatement  placés,  avec  rai- 
■diî.  Ds  s'en  distinguent  principalement  par  la  structure  de  leurs  tarses 
diin  Ip  deux  sexà.  Lcun  espèces  appartiennent  principalement  à  la 

(1)  Sjn.  9CàUll(,  Oliv.  piL  m,  p.  36.  —  OtfHUa,  LatrtiUe,  ollm. 


Faune  méditcrranéeone  et  à  celle  des  pays  voisins  ;  une  seule  (meyt- 
cephalus)  élend  son  habitai  jusqu'aux  en?iroDS  de  Paris  ;  une  autre  est 
indiquée  comme  originaire  de  l'Australie  ;  il  reste  à  savoir  si  elle  ap- 
partient réellement  à  ce  genre.  On  en  a  déjà  décrit  aoe  vingtaine  d'es- 
pèces (1)  ;  mais  comme  ce  sont  des  insectes  diflSciles  i  caractériser,  il  y 
en  a  probablement  dans  le  nombre  plusieurs  à  rejeter. 

CRATACAOTHUS; 
Dej.  Species  ÏV,  p.  40. 

Menton  *assez  court,  très-concave,  profondément  écbancré,  nni 
d*one  forte  dent  médiane  simple,  égalant  ses  lobes  latéraux  ;  ceu-cî 
larges,  coupes  obliquement  en  avant.  —  Languette  saillante,  en  carré 
allongé,  tronquée  au  bout,  libre  en  grande  partie;  ses  paraglosses  larges, 
arquées,  obtuses  au  bout  et  pas  plus  lougnes  qu'elle.  —  Dernier  aitide 
des  palpes  subovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  mé<fiocres» 
robustes,  arquées  et  subobluses  à  leur  extrémité.  —  Labre  en  carré 
transversal,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Tête  forte,  an  peapins  loa- 
gue  que  large,  presque  relaflée  en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  pei 
saillants.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  filifomeSi 
comprimées,  à  i*^'  article  gros,  cylindrique,  peu  allongé,  3*  plus  ka^ 
que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Prothorax  subcylindrique,  asses 
fortement  rétréci  en  arrière,  marginé  latéralement ,  à  peine  échaa- 
cré  eh  avant,  avec  ses  quatre  angles  distincts.  —  Elytres  coortes, 
en  cylindre  un  peu  déprimé,  arrondies  au  bout.  —  Pattes  coortes; 
cuisses  antérieures  assez  robustes  ;  jambes  de  la  même  paire  médio- 
crement élargies  au  bout  et  munies  d'une  rangée  de  petites  épines  égales 
entre  elles  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  ayant  leurs  qoa- 
tre  premiers  articles  faiblement  dilatés  chez  les  mâles,  courts,  trigooes, 
à  angles  arrondis,  le  1er  plus  long  que  les  autres  ;  tous  garnis  en  des- 
sous, sauf  le  i^^,  de  petites  squammules. 

Dejean  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  (C  pentylvanicus)  asseï 
commune  aux  Etats-Unis,  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  assez  à  aa 
Aci?{OPi'S,  mais  qui  en  diffère  beaucoup  par  ses  caractères  géflériqoes. 
Cet  insecte,  d'assez  petite  taille,  est  d'un  brun-rougeâtre  brillant 

(1)  Aux  sept  espèces  décrites  par  Dejean,  aj.  :  Esp.  européennes  :  A.  mimitm, 
sul>quadratus,  BruUé,  Ëxpéd.  d.  Morée,  Eut.  p.  118  sq.  —  Esp.  asiatiques:  A. 
lœvigatus  (megacepholus  var.),  M^nétr.  Cat.  rais.  p.  128.  —  striolaHu,  Zootik. 
Bull.  Mosc.  1833,  éd.  LtMiuieu,  p.  303.  —  riitidus  [striolatus  Zoubk.),  Faldem. 
Faun.  enl.  Transe.  1,  p.  77  sij.  —  emaryhiatus,  eurycephalus.  Chaud.  Bail. 
Mosc.  1842,  p.  828  sq.^  microcephalus,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio^  etc.  p.l9- 
—  Esp.  africaines:  A,  gutturosus^  Buq.  Rev.  zooi.  1840,  p.  241.  —  lipri#- 
tieri,  mauritanictts,  elongatus,  Lucas,  Explor.  dcTÂlgér.  Ent.p.  66k|.  Tib.Q| 

f.  1-^.  -«  Ësp.  austraUeiwe  :  A,  awtralis,  Hope,  Traas,  Qt  the  9aU  Soc IV, 
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PARAMECUS. 
Du.  Spêdêt  IV^  p.  43. 

Genre  extrémeiDent  Toisin  des  Gbatacaitthoi  el  qui  mirKe  à  peina 
d'en  être  séparé;  il  n'en  difiere  que  par  les  caractères  suivants  : 

Menton  plus  grand,  moins  concave  et  nrani  d*ane  dent  médiane  ar- 
rondie à  son  sommet  et  beaucoup  plus  courte  que  les  kbes  latéraux.  — 
Paraglosses  de  la  languette  plus  grêles,  petites  et  acuminées  an  bout, 
du  reste  seml>lables,  ainsi  que  la  languette  elle-même.  —  MandilNilef 
pk»  longues  et  plus  aiguës  à  leur  extrémité,  qui  est  légèrement  re- 
courbée de  haut  en  bas.  —  Labre  assez  fortement  échancré  en  demi- 


Pour  tOQt  le  reste,  les  deux  genres  sont  semblables  ;  seulement  les 
Pabavbci»  sont  un  peu  plus  allongés  et  leurs  élytres  sont  très-faible- 
muÂ  striées,  parfois  même  presque  lisses,  ce  qui  modifle  le  faàêi  gé- 
■èral.  Dejean  a  établi  cette  coupe  sur  deux  espèces  (P.  cyiindricuê  et 
imvigaiut)  qu'il  indique  à  tort  conciroe  se  trouvant  aux  environs  de 
Btnoe-Ayres.  Elles  sont  originaires  des  And«s  du  CbiK,  sur  le  revers 
«îeotal  desquelles  je  les  ai  trouvées  abondamment  sous  des  pierres. 
IkfKàs,  deux  antres  espèces  du  Chili  également  ont  été  décrites  (1). 

* 

CYLLOSGELIS. 
CuRTXs^  Trans.  of  thê  JLtfui.  Soc.  XYID,  p.  197. 

Menton  assez  grand,  profondément  et  étroitement  écbancré«  maoî 
d'âne  dent  médiane  simple,  notablement  plus  courte  que  ses  lobes  laté- 
raux ;  ceux-ci  larges,  arrondis  en  dehors,  terminés  à  leur  bord  interne 
par  une  petite  dent.  —  Palpes  courts;  leur  dernier  article  subovalaire  et 
obtos.  —  Mandibules  robustes,  larges  à  la  base,  fortement  arquées  et 
aigaës  au  bout,  striées  obliquement  en  dessus.  —  Labre  en  carré  trans- 
▼ertal,  faiblement  échancré  en  avant.  -*-  Tête  assez  forte,  non  rétrécie 
en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  pas  plus 
'  longues  que  la  tête,  à  1«'  article  gros,  subovalaire,  assez  long,  S«  court» 
3*  beaucoup  plus  long  que  lui  et  les  suivants  ;  ceux-ci  très-courts,  serrés, 
sobcylindriques.  —  Proihorax  subtransversal,  convexe,  cordiforme. 
-*  JËlytres  parallèles,  convexes,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes;  les  antérieures  robustes;  leurs  cuisses  renflées;  leurs  jambes 
dilatées  à  leur  extrémité,  faiblement  échancrées,  épineuses  sur  leur 
tranche  externe  et  leur  face  antérieure  ;  leurs  éperons  très-forts  ;  les 
quatre  premiers  articles  de  leurs  tarses  médiocrement  dilatés  chez  les 

<1)  P.  nigvr,  Gasteln.  Et.  eut.  p.  68.  —  fctraMw,  Chaud.  BoU.  Mosc  1813^ 
p.  779. 

CoUopièffi.   Tome  L  19. 
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mâles,  triangulaires,  plus  longs  que  larges,  le  1er  beaaconp  pins  gnnd 
qae  les  antres  ;  jambes  intermédiaires  très-épineoses,  les  postérieures' 
plus  longues  et  arqaéeSi 

Cette  formule  générique  est  extraite  de  celle  très-étendue  qu*a  doo« 
Bée  H.  Gurtis,  mais  dans  laquelle  il  a  omis  la  languette  et  la  vestilore 
du  dessous  des  tarses.  Elle  suffit  néanmoins  pour  faire  voir  que  tê 
genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  GBATAtAKTHUs  et  sorloot 
avec  les  Paiambcds,  dont  peut-être  Une  doit  pas  être  séparé.  Je Taonib 
môme  réuni  à  ces  derniers,  si  M.  Gurtis  n'indiquait  pas  le  labre  ooumw 
âiiblement  échancré  et  les  jambes  postérieures  comme  étant  arquèei. 
Tous  les  autres  caractères  sont  identiques.  La  patrie  même  de  l'iBÛfK 
espèce  (C.  eUiplieus)  sur  laquelle  il  est  établi,  parle  en  faveur  de  es 
rapprochement.  Elle  est  en  effet  originaire  de  la  Patagonie. 

BARYSOMUS. 
Dfii.  Sfiecies  IW,  p.  56. 

Menton  transversal,  profondément  échancré  en  demi-cercle;  ses  lobas 
latéraux  larges,  en  triangle  obtus.  —  Languette  étroite^  en  carré  al- 
longé» soudée  avec. ses  paraglosses;  celles-ci  larges,  unies  ensembia 
au'devant  d'elle,  échancrées  en  cœur  et  fortement  arrondies  aux  aQglei. 
—  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  tronque  au  bout.  —  Mandi- 
bules courtes,  très-larges  à  la  base ,  arquées  dès  celle-ci  et  dépassant  & 
peine  au  repos  le  bord  antérieur  de  la  tête.  —  Labre  fortement  trans- 
versal, faiblement  échancré,  arrondi  aux  angles.  —  Tête  très-courte, 
transversale,  non  rctrécie  en  arrière,  arrondie  en  avant  :  épislome  forte- 
ment échancré  en  demi-cercle.  —  Yeux  assez  grands,  déprimés.  — 
Antennes  peu  robustes,  cylindriques,  à  1»^  article  médiocrement  gros, 
Se  court,  3<>  et  4>  presque  aussi  longs  que  le  l«r  ;  les  autres  un  peu  phu 
courts.  —  Prolhorax  transversal,  non  rétréci  à  sa  base  et  exactemeot 
applique  contre  celle  des  élytrcs,  assez  fortement  échancré  en  avant, 
avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ëlylres  de  la  largeur  du  pro- 
thorax, ovales,  parallèles  et  sinuécs  au  l)out.  —  Pattes  courtes  ;  jambes 
antérieures  médiocrement  larges,  épineuses  sur  leur  tranche  externe; 
les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés 
chez  les  mâles,  courts,  serrés,  garnis  de  petites  squamnmles  en  des- 
sous ;  le  l^'r  sublriangolaire,  plus  long  que  les  autres,  ceux-ci  un  pea 
cordiformes. 

Ge  genre  est  un  des  plus  tranchés  de  cette  tribu;  la  forme  de  la  tête, 
qui  rappelle  un  peu  celle  des  Dyticides,  suffirait  à  elle  seule  pour  le 
faire  reconnaître.  Celle  de  sa  langacttc  n'est  pas  moins  remarquable  (i). 

(1)  Je  Tui  dùcrito  d'après  le  B,  melaUicus  ;  il  est  possible  que  dans  les  autres 
espèces  elle  se  modifie. 


lIASFAttMS* 

insectes  sont  de  taiUe  an-dessous  de  la  moyenne,  d*an  faeie$  plus 
d  que  cdm  des  Harpalm,  et  originafres  des  Indes  orientales  et  de 
aérkiae.  On  n'en  connaît  josqa'icî  qae  six  (i). 

USSOPTERUS. 
Wathui.  Afmals  ofnai,  Hist.  XI,  p.  281. 

ciure  singulier,  établi  sur  un  insecte  des  Iles  Falklandt  quif  avec  Ues 
BH  très-voisines  de  celles  de  la  Feronia  melanaria  d'Europe»  a 
lOâtre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  comme  chez  les 
piMdes.  D'après  M.  Waterfaouse,  ses  caractères  seraient  les  sui- 
te : 

leoton  profondément  échancré,  muni  d'une  dent  médiane  peu  sail- 
e  et  tronquée  an  bout.  —  Palpes  fllfformes;  leur  dernier  article 
Npié  k  son  extrémité.  —  Mandit)u1es  médiocres ,  inermes  en  dedans* 
ifls*  *-  Labre  transrersa),  échancré  en  avant,  i—  Antennes  médio- 
(;  leors  articles  sufoégaux.  —  Tête  ovalairé,  assez  large ,  subdé- 
nèe.  —  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en 
ère,  légèrement  arrondi  sur  les  cAtés.  —  Elytres  allongées,  paral- 
ib  — -  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  épaissies  dans  les  m&lés 
ar  extrémité  ;  tarses  de  la  m^me  paire  ayant  leurs  quatre  premiers 
des  dilatés  dans  ce  sexe;  le  Ur  triangulaire,  les  antres  transversaux. 
!^^  allongé  et  déprimé. 

I.  WalerhoQse  place  ce  genre  parmi  les  Féronidcs  ;  mais  la  stmc- 
t  de  ses  tarses  antérieurs  chez  les  mâles  en  fait,  malgré  son  faciès, 
3avpalide.  Seulement  c'est,  selon  toutes  les  apparences,  un  groupe 
nnsition  entre  ces  deux  tribus.  La  vestiture  dés  organes  en  ques- 
1  n'étant  pas  indiquée ,  ce  n*est  que  prorisoirement  que  je  le  place 
«  la  tribu  actuelle  ;  il  est  probable  qu*elle  consiste  en  squam- 
les. 

let  insecte  est  long  de  six  h  hait  lignes,  noir,  avec  ses  élytres  lisses; 
cône  d*elles  a,  près  des  bords  latéraux ,  deux  petites  taches  rouges 
fois  efbcées,  l'une  près  de  la  base,  l'autre  avant  l'extrémité.  Il  a  été 
iffé  par  M.  Darwin,  dans  le  mots  de  mars,  sur  les  bords  de  la  mer. 
Waterhouse  le  nomme  L.  quadrinotatui. 

[)  Esp.  indiennes  :  B.  GyUenhalii,  semivittatus,  Dej.  Spccic»,  loc.  cit.  — 
.  dit  Mexique  :  B.  Hœpfneri,  IkJ.  loc.  cit.— Esp.  de  rAmér.  du  Sud  :  B.  nuM- 
s,  Bcichc,  Rev.  lool.  1843,  p.  til.  —  cayennensi9,  CaMeln.  Ann.  d.  1.  Soe. 
I,  p.  305.  Plus  tard  (mst.  naL  d,  Coh\opt  .1,  p.  9ô),  M.  De  Castelaaii  a  pkcé 
liBCcte  parmi  les  Biudtb.iî^us;  mais,  d'après  la  descriptkm,  il  ne  parall 
artcnir  icî;  d'aiflcurs,  les  Bradybjjxus  sont  africains.  —  cep*fli<rfe*, 
chomh.  Guyana,  lU^  p.  556. 


BRADTBiCNUS. 
Dej.  Species  IV,  p.  160. 

Menton  court,  médiocremetit  échancré,  miiDi  d'ane  très-petite  deiA  à 
peine  visible,  parfois  absente  ;  ses  lobes  latéraux  larges,  en  triangle 
assez  aîgo.  —  Langoelle  des  Bartsomcs.  —  Dernier  artîde  des  palpa 
ovalaire,  assez  ai|;a  et  an  peu* arqué.  —  Mandibules  courtes,  arqoéei 
et  .assez  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  en  carré  subtraosferal» 
presque  entier.  —  Tète  médiocre,  rélrécie  en  avant,  non  en  arrière» 
plus  longue  que  large.  —  Yeux  assez  saillants.  —  Antennes  assex  is- 
bustes,  filiformes»  de  la  longueur  du  prothoraz,  à  l«r  article  asseï  grw, 
2*  et  3^  obconiques,  celui-ci  plus  long  que  celui-là  ;  les  suÎTants  égaii, 
cylindriques.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  arrière,  légère- 
ment échancré  en  avant,  avec  ses  angles  distincts.  —  Elytres  de  II 
largeur  du  prothorax  à  leur  base,  ovales,  parallèles,  sinuées  an  beat, 
peu  convexes.  —  Pattes  courtes;  jambes  antérieures  médiocremeit 
larges,  peu  épineuses  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
légèrement  dilatés  chez  les  mâles,  garnis  en  dessous  de  deux  rangs  de 
squammules;  les  articles  serrés,  trigones)  à  angles  aigus,  les  trois  pre- 
miers subégaux,  le  4«  plus  petit. 

La  forme  de  la  languette  établit  un  rapport  étroit  entre  ce  genre  et 
les  Babtsoitos.  Mais  la  forme  générale ,  et  celle  de  la  tète  en  partico- 
lîer,  sont  différentes.  Ces  insectes  sont  tous  africains,  de  taille  à  peioe 
moyenne,  d'un  fades  assez  semblable  à  celui  de  certaines  Amaea,  et 
leurs  couleurs  consistent  en  un  mélange  de  teslacé  et  de  vert  mélalliqM. 
Leurs  espèces  connues  s'élèvent  en  ce  moment  à  dbq  (1). 

oomius. 

De  Chaub.,  Observatioru  (2),  p.  2  (3). 

Menton  Subtransversal,  concave,  profondément  échancré,  sans  deot 
médiane;  ses  lobes  latéraux  arrondis  en  dehors,. subaigus  au  kNMit- 
Languelte  assez  saillante,  convexe,  étroite,  tronquée  et  à  peine  Kbre 
au  bout  ;  ses  paraglosses  soudées  avec  elle,  largement  arrondies  à  leur 

(1)  B.  scalaris,  festivus,  sellatus^  Dej.  Species.  —  Aj.  :  S.  ox^fomuSj  QmwI. 
Bull.  Mosc.  1843^  p.  72ll.—opulentus,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  194. 

(2)  C'est  le  simple  titre  d'un  opuscule  de  treize  pages  publié  à  Klew,  en  liO, 
par  M.  De  Chaudoir,  et  qui^  à  ce  que  je  crols^  n'a  pas  été  mis  dans  le  coia- 
merce. 

(3)  Syn.  Pteeoglossus,  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  405,  oUm;  nom 
imployé  en  Ornithologie  pour  les  Aracahs^  genre  voisin  des  Toucans» 
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wabè»  ^  t>eniier  article  des  palpes  soboTalaire.  ^  HandOniles 
es»  robustes»  arquées  et  subobtuses  aa  bout.  —  Labre  subtrans* 
1,  frooqoé,  a?ec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  carrée,  an  pea  rétré- 
1  ifant.  —  TeQx -grands,  saillants.  —  Antennes  grêles,  à  l«r  ar- 
iRoQgé,  gros,  cylindrique,  un  peu  arqué  à  sa  base,  2*  le  plus  court 
«s»  9*  plus  long  que  les  suivants:  ceux-d  égaux.  —  Prothorax 
lafge,  rétréci  en  avant,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  avec  set 
•  postérieurs  un  peu  saillants  en  dehors.  -—  Elytres  sobovales,  pea 
ms.  rebordées,  arrondies  au  bout.  —  Pattes  ifiédiocres;  jambei 
s»  un  peu  épaissies  au  bout  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
ieors  faiblemeiU  dilatés  chez  les  mâles ,  garnis  de  squammules 
sSBOus;  le  !•'  triangulaire,  les  deux  suivants  subcordiformes  et 
sis,  entiers  au  bout,  le  4*  un  peu  plus  petit,  bifide. 

are  étal)li  sur  un  insecte  (0.  $uturali$)  du  Kordofan,  de  taiDe 
ocre  et  en  entier  testacé.  Sa  place,  comme  le  pense  M.  De  Gbau- 
parait  être  dans  le  voisinage  des  Baadtbjiiiijs.  Ses  tarses  inter- 
aires non  dilatés  chez  les  mâles,  et  une  légère  <fifférence  dans  la 
leUe,  me  paraissent  être,  d'un  autre  côté,  tout  ce  qui  le  distingue 
Iaspalcs. 

CTENOMERUS. 
De  Chaos.  Butt.  d.  Mosc,  1943,  p.  408. 

ioloo  transvenal,  concave,  profondément  échancré,  sans  dent 
ane;  ses  lobes  courts,  très-élargis  â  leur  base,  subaigus  au  bout. 
iDguette  assez  saillante, .libre,  dilatée  et  tronquée  en  avant;  ses 
(iosses  assez  étroites ,  la  dépassant  un  peu.  —  Dernier  article  des 
is  ovalaire,  subtronqoé  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  subar- 
I  et  obtuses  au  bout.  —  Labre  transversal,  échancré  en  avant, 
ses  angles  arrondis.  —  Tète  médiocre,  carrée,  non  rétréciê  en 
re.  —  Yeux  grands,  saillants.  —  Antennes  médiocres:  à  1*^  article 
diongé ,  assez  gros ,  2«  le  plus  court  de  tous,  3®  un  peu  plus  long 
es  suivants  ;  ceux-ci  égaux.  —  Prothorax  orfoiculaire ,  largement 
icré'en  avant.  —  Elytres  assez  longues,  parallèles,  arrondies  au 
—  Pattes  assez  courtes;  cuisses  ovales,  comprimées;  jaml>es 
ieores  dilatées  et  épineuses  en  dehors  à  leur  extrémité  ;  les  quatre 
liera  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  faiblement  dilatés» 
golaires  ;  le  1*'  arrondi  et  distinctement  pectine  au  côté  interne. 

dernier  caractère  est  très- remarquable;  par  son  /actes.  Tunique 
:e  (C.  crenulatut)  du  genre  ressemble,  au  premier  coup-d*œil, 
Opbonus  ;  sa  patrie  est  le  Kordofan.  Les  caractères  qui  précèdent 
empruntés  à  M.  De  Chaudoir. 
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BBABtCELLUS. 
Eum.  D(e  Kœf.  d.  Mark  Brtmâ.  î,  p.  ei  (1)2 

€e  sont  des  Habvaujs  de  petite  tiiUe,  dont  le  metiboiù  eH  {Mmr 
d'oie  dent  simple  el  qui  n'ont  que  let  qaatrepremîeriarlideirdei  iMtt 
ailèriean  dilatée,  let  mtemédUdres  étant  toiit4-falt  silnpM.  Lèi  mÉà- 
rieurs  le  sont  tssei  fortement,  aTec  le  !•'  pres<|ae  qnadraflgnlatfe,  lél 
deox  SQivanti  en  triangle  transfersal  arrondi  aox  angÛs,  le  4*  siAeoii- 
florme  et  assez  èdianeré. 

Ces  petUs  insectes  sont  soayent  ornés  de  coaleorsiiTes,  etleorA*^ 
est  plos  Yoisin  de  cdni  des  Stbiolopbus  qoe  de  oeloî  deaHAitAUl» 
n  y  en  a  (par  ex.  pubescens)  qui  se  rapprochent  des  Ophonus,  par  la 
ponetoation,  ainsi  que  par  la  pnbescence  dont  leor  corps  est  eodtèrlca 
desskis.  Dejean  iea  afàit  piaeés  en  partie  parmi lesHiotPAtuS,  tepSrtt 
parmi  les  AêcpALPvs  ^}. 

ANISOCNEMUS. 
Di  GflAUB.  BuU.  d.  Mosc.  1843,  p.  391. 

Menton  coort,  assez  fortement  échancré,  moni  d*ane  très-faiUe 
saillie  médiane  ;  sei  lobes  latèhioz  troû(|aés  oMiqaetnent  en  dehors,  ter- 
minés en  pointe  assez  aigaê.  — •  Languette  saillante,  érasée  et  coupée 
carrément  an  bout,  libre  dans  nne  assez  grande  partie  de  sa  Iod- 
goeor  (8)  •  ses  paragloSses  contignés,  larges,  pas  plos  longues  qu'elle, 
arrondies  an  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  subovalaire  et  tronqoê 
à  son  extrémité.  ^  Mandibules  robustes,  peu  saillantes,  arquées  et  ob- 
tuses au  bout;  la  droite  munie  à  sa  base  d*one  courte  dent  interne. 
— -  l.abre  grand,  carré,  arrondi  aux  angles,  à  peine  échancré.  —  Tète 
assez  grosse,  non  rétrécie  en  arrière,  un  peu  renflée  sur  le  yertex.  - 

(1)  Syn.  HaupaLus  et  âcupalpus  (pars)  Dejean,  Species. 

(2)  Tels  que  Harpalus  dorsalis,  chloroticus,  paUkku^  pubescens,  obsolsiMi, 
noitdatus  ;  —  Acupalpus  nitidus,  ûisitaniciiSj  rufulus,  cognatus,  disOnctus,  htr* 
palinus,  similis,  rufUhoraXj  pladdus,  coUaris,  et  probablement  d'antres  encore. 
La  liste  qni  précède  est  empruntée  à  Erichson,  loc.  cit.  ^  AJ.  :  Br.  Stamtef' 
heimii,  Sahlb.  Carab.  ochotlca,  p.  51. 

M.  Rambur  (Faune  ent.  de  TAndal.  p.  123)  a  ftit  de  qnelqms-uiis  de  ces  in- 
sectes une  division  des  Harpalus;  mais  il  y  a  compris  à  tort  les  H.  ruficornii 
et  grisetu  ;  ces  deux  esp(iccs  ont  les  tarses  intermédiaires  dilatés,  garnis  à» 
squammules  en  dessous,  et  dohrent  rester  parmi  les  Harpalus. 

(3)  C'est  à  tort  qno  M.  De  Chaudoir  indique  C4?t  organe  comme  soudé  enti^rf^ 
ment  à  ses  paraglosses;  je  le  vois  très-distinctement  libre  chei  les  trois  exefl- 
plaires  que  je  possède. 


BABPALIDBS. 

Yeox  assez  grands,  peu  saillants.  —  Antennes  i  peine  anssi  longoes 
que  le  prolhorax,  à  l^r  article  allongé,  médiocrement  gros,  2-4  obconi- 
qnes»  le  3^  pins  long  que  les  deux  autres,  les  suivants  subovalaires.  -* 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  faiblement  rétréci  en  arrière, 
ëchancrè  à  sa  base  et  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  très-aigos  ; 
les  antérieurs  obtus  et  rabattus.  —  Elytres  oblongaes,  parallèles,  si- 
tmées  au  bout.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  cuisses  fortes,  les  posté» 
Heures  plus  grosses  que  les  autres,  renflées  ;  les  quatre  jambes  anié- 
rieares  fortement  élargies  à  leur  extrémité ,  la  tranche  externe  des 
antérieures  denticulée,  celle  des  intermédiaires  très 'épineuse;  les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  diûtés  chex  les 
mAles,  trigones,  f  ubtransversaux  ;  ceux  des  intermédiaires  moins  élargis, 
fins  longs  que  larges  ;  tous  fortement  ciliés  en  dessous  et  garnis  de 
deux  rangs  de  squammules.  —  Corps  assez  épais,  robuste,  ailé. 

Une  seule  espèce  (À.  validus)  de  Colombie  constitue  ce  genre  ;  elle 
est  d*assez  grande  taille,  noire,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes 
tfon  ferrugineux  foncé.  Au  premier  aspect  elle  ressemble  assez  à  YÂ" 
mara  picea  d'Europe.  M.  De  Chaudoir  considère  cet  insecte  comme 
formant  le  passage  évident  entre  les  Harpalides  et  les  Scaritides.  Cette 
ttiafogie  a  quelque  fondement  par  suite  de  la  forme  des  quatre  jambes 
intérieures  et  des  antennes ,  mais  elle  ne  me  parait  pas  tout-à-Cadt  aussi 
évidente  que  le  dit  cet  auteur. 

HARPALUS.. 
Latk.  IHst,  nat.  d.  Ins.  Vm,  p.  325  (1). 

Menton  transversal,  faiblement  ou  médiocrement  échancré  en  demi- 
cercle  on  non,  muni  d'une  petite  dent  médiane  aiguë,  s'affaibfissant  peu 
I  peu,  puis  disparaissant  complètement;  ses  lobes  latéraux  coupés  obli- 
quement en  dehors,  arrondis  à  leur  base,  terminés  en  pointe  aiguë.  — 
Languette  grêle,  à  peine  libre  à  son  extrémité  qui  est  arrondie  ou  tron- 
quée carrément;  ses  paraglosscs  larges,  arrondies  en  avant,  tantôt  pas 
plus  longues  qu  elle,  tantôt  la  dépassant  sensiblement.— Dernier  article 
des  palpes  subovalaire  et  tronque  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  assez 
robustes,  médiocrement  arquées  et  obtuses  au  bout,  uni-  ou  bidentées  au 
côté  interne.  —  Labre  en  carré  transversal  ou  subéquilatéral,  entier  ou 
très-faiblement  échancré  en  avant ,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Téta 
médiocre,  subovalaire,  manifestement  ou  à  peine  rétrècie  en  arrière. 
—  Antennes  ûliformes,  au  moins  de  la  longueur  du  prothorax,  h.  1"' 
article  assez  gros,  subcylindrique,  2«  court,  3*  un  peu  plus  long  que 

(1)  Syn.  Selenophorijs,  Dej.  Spccics,  iv,  p.  80.  —  Hypouthus,  D^    ibid. 
p.  166.  •—  PiLNcus  et  Opuonus,  Ziejrler.  —  Pseudoophoîïus,  Motsch.  las.  d.  Si- 
éric,  p.  196. 
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les  sQivants.  —  ProtWfti  en  carré  trans?cria1  on  eordrorme.  —  Hy- 
très  oblongdes  oa  o?alaircs.  —  Pattes  médiocres  ;  jaknbes  postérieoref 
pea  élargies  en  avant,  fortement  éehancrées,  spinosales,  les' quatre  poi- 
tèrienres  frès-épineuses  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs  et  Intermédiaires  des  mâles  plus  on  moins,  en  général  asseï  fcr 
tement  «filâtes,  triangulaires  on  cordiformcs,  le  5«  échancré  oo  inbbiOdt 
en  a?ant;  tous  garnis  en  dessous  de  squammules  pecUnées  disposées  Mr 
deux  rangs  et  en  cbe?rons  (i). 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  Sblbtcophobcs,  les  Htpolitbiti  cl  kl 
Habpalus  de  Dejean  (2),  bien  que  dans  son  Spedes  îl  lésait  séparés ca 
intercalant  entre  eux  plusieurs  genres  qui  reposent  sar  des  câradèni 
snflbants  pour  être  conservés.  Depuis  l'apparition  de  cet  oorrage,  fà 
souvent  étudié  ces  trois  coupes  et  n*ai  jamais  pu  parvenir  à  m'en  OÂt 
une  idée  exacte.  De  tous  les  caractères  que  Dejean  lear  assigne,  le 
seul  qot  soit  précis,  repose  sur  Tabsence  ou  la  présence  d*ane  deat 
médiane  au  menton  ;  mais  il  a  si  peu  de  valeur  Id,  que  lui-même  a 
compris  dans  ses  Harpalcs,  des  espèces  qui  en  ont  une  et  d'aiAres 
qui  n'en  ont  pas.  Une  révision  complète  et  approfondie  de  tootei 
les  espèces  de  ces  genres  est  absolument  nécessaire.  En  attendant  et 
en  prenant  ces  derniers  tels  que  les  a  composés  Dejean»  ce  que  f  ca 
puis  dire  se  réduit,  comme  pour  les  Pangus  et  les  Ophouos  de  Ziegier, 
à  quelques  remarques  générales,  toutes  sujettes  à  des  exceptions. 

Ainsi,  les  Sblbnophobus  n'ont  point  de  dent  médiane  au  mentoo; 
leur  tête  est  faiblement  rélrécie  en  arrière,  leur  prothorax  presque 
carré  ou  légèrement  rétréci  postérieurement  ;  leurs  èlytres  présentent 
chacune  trois  rangées  longitudinales  de  points  enfoncés  plus  on  moins 
visibles.  La  plupart  sont  d'assez  petite  taille  et  tous  sont  exotiques  (s). 

Le  genre  Pakgds  avait  été  établi  primitivement  par  Ziegler  sor 
VBarpalus  searilides  de  Storm  (4).  Dejean  l'a  réuni  au  précédent  en 

(1)  Dejean  (Species  IV^  p.  192)  s'est  trompé  gravement  en  disant  de  ses  Hab- 
PALUS  que  les  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  des  mâles  étaient 
garnis  de  poils  en  dessous. 

(2)  H.  Brullé  (Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  457)  a  également  opéré  cette  réunion; 
mais  il  a  eu  tort  d'y  comprendrc^lcs  Bradtb.€.nus  ;  c'est  un  genre  distinct. 

(3)  Ici  se  rapportent  les  espèces  composant  la  première  diyision  des  SciX50- 
PBORCS  de  Dejean.  —  Aj.  :  Esp.  africaines  :  S.  confusus,  fulvipes,  cupreus, 
Gory^  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II ,  p.  237.  —  Esp.  indienne  :  S.  qtmdricoUis,  KoUar 
u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaslim.  IV^  2,  p.  500.  — Esp.  américaines  :  S.  Umbokh 
rù,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  12.  —  cupripennis,  Gory,  Ann.  d.  1,  Soc. 
ent.  II,  p.  239.  —  subœneus,  œratus,  chalcosomus,  subpunctatus,  metaUicus, 
abaxoides^  irideus,  luctuosus,  Reiche,  Rcv.  zool.  1813,  p.  143.  —  galapagot»- 
sis,  Waterh.  Ann.  of  nat.  Hist.  XVI,  p.  22.  —  parallelus,  mourus,  Haldcm. 
Proceed  of  the  Acad.  of  Pliilad.  I,  p.  300.  —  ihpennis,  tenebrosus,  varkohr, 
viridescens,  œreus,  planipennis,  J.  Le  Conte,  Geôd.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  117. 

(4)  Les  SeleiÎopbords  de  la  seconde  division  de  Dcgean.  Aj.  :  Pangus  imptatO' 
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atmprfnimit  dés  êipices  exoUqoes  qm  lé  rendait  iiniMMiibla  à  dè^ 
hr. 

Lat  HTroLiTHus^  ont  one  deni  médiane  ao  menton,  tooTcoC  i  peine 
liocCe;  lear  forme  est  en  général  déprimée,  leur  léte  courte  et  asseï 
■qnement  rétréde  en  arrière  chez  la  plupart,  leur  prothorai  le  plus 
nrent  arrondi  aux  angles  postérieurs  ;  mais  ce  q/tk  les  fait  reconnaître 
m  particalièrenient,  c'est  qu'en  dessus  ils  sont  recouverts  d'une  Une 
Ktottîon  serrée,  et  qu'ils  brillent  souvent  de  reflets  irisés  ;  quelques- 
I  font  même  pubescents.  Toutes  leurs  espèces  sont  étrangères  à 
orope  (f). 

Les  Habpalus  ont  tous  les  caractères  des  Sslbiiopbobds,  mais  leur 

«km  est  pourvu  d'une  dent  plus  ou  moins  distincte,  leur  prothonK 

ploi  carré  ;  leurs  élytres  ne  présentent  pas  trois  séries  longitudi* 

les  de  points  enfoncés,  et  leur  forme  est  en  général  un  peu  plus  oon- 

,  Ghand.  Bon.  Mote.  1943,  p.  781  ;  d'AfHqne.  —  ttnffulatm,  Chand.  ftid.; 
rie  inconnue.  —  rufcmargimtUM,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  191. 

1)  Aux  dix-huit  eip.  décrites  par  Bej.  aj.  :  Eip.  américainei  :  H.  nobiUs, 
lUé  fai  d'Orfo.  Yoy.  ent.  p.  36.  —  vicmus,  Gotj,  Ann.  d  1.  Soc.  ent.  D, 
MO.  ^  iridesans,  Chaod.  BulL  Mosc.  1843,  p.  743.  —  luridui,  Reicbe,  Rev. 
1.  1M3,  p.  177.  —  Esp.  africaines  :  H.  marginieollù,  caffer,  glabtr,  H^ 
ttUiaUs,  puncticolUs,  melancholicus,  venusHdui,  Bohem.  Ins.  CafAiv.  I, 
19$.  —  harpaloideSf  Guérin-Ménef .  in  LefebTre,  Yoy.  en  Abyss.  Zool.  Ins. 
163. 

q  Abstraction  faite  des  Opbonus^  Dejean  a  décrit  dans  son  Species  121  espèces 
ee  gi;pupe;  mais  il  fout  en  retrancher  un  grand  nombre  appartenant  aux 
ires  AinsoDàCTTLcs,  Bb40Tckllu8,  Ampbasu,  et  qui  sont  indiquées  sous  ces 
Biers.  Il  est  plus  que  probable,  également,  que  parmi  celles  qui  suirent,  et 
I  Dejean  n'a  pas  connues,  ii  y  en  a  une  certaine  quantité  qui  tloirent  être 
ortécs  ailleurs. 

lip.  européennes  :  H.  amœnus,  nitens,  Chevrieri,  rugvloius,  0.  Heer,  Faun. 
.  behet.  p.  108  sq.  —  sempunctatus,  Uitoralû,  punctatipemnU,  rufiiarsis, 
nb.  Faune  de  l'Andal.  p.  126  sq. —  truncaiuSj  Rosenh.  Laub-  u.  Schwimksf. 
\2,^acutipennis,  Kûstcr,  Die  Ksf.  Europ.  IX,  7;  bifoveolatus,  IV,  25.— 
fhu,  ruflmanus,  atricomis,  femornlit,  thoradcus,  puncHgeTj  niffrocœné- 
t,  acuminatus,  Uiteralis,  annùlicornis,  atrocœrtdeu^,  maculicornis,  notatus^ 
ilàbris,  nigripalpis,  nigricomis,  attenuatus,  Stcph.  Dl.  of  Brit.  ent.  I, 
.42,  etT,  p.  380;  espèces  presque  toutes  douteuses  ou  décrites  sous  d'autres 
u  par  les  auteurs  du  coutinent.  —  Nota.  Pour  les  espèces  décrites  par  Sturm 
M  ses  DcuKch.  Insekt.,  voycs  Schaum  Stcttin.  Eut.  Zeit.  1846,  p.  101  sq. 
'sp,  asiatiqties  et  sibérifiines  :  i/.  elegnntulus,  fuscicomis,  faber,  Ménétr. 
.  rais.  p.  132  sq.  —  nobilitatus,  fastuosus,  xHresceru,  fugax,  sulcatuku, 
t9Xut ,  heîopioides,  nmaroides,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  86  sq.  — 
tecttptw^  Eschscb.  Bull.  Mosc.  1833,  p.  266.^  o6^ii«an^tM,  Fald.  Col.  abill. 
iglo^  etc.  p.  20.  —  vittaius,  Gebler,  Bull.  Mosc.  éd.  Lequien,  p.  240.  —  cr*- 
mmiSj  Chaud.  Bull.  Mosc.  18-12,  p.  830.  -^roHmdatus,  cyclogomu^vMa^ 
$,  avaiui,  B¥t^i,  Chaud,  ibid.  1844,  p.  448.*ctrciimpiiiictote^ 
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Les  Ophonub  de  Zîegler  sont  des  Habpali»  eo  gèfténl  un  peu  plm 

alIoDgés  et  plus  déprimés  que  de  coutume,  qui  ont  le  prothorax  plus  08 
moins  cordiforme,  parfois  subarrondi,  et  sont  couverts*  soiiont  en  dessus, 
d'une  ponctuation  serrée,  accompagnée  d*une  pobescence  plus  m 
moins  distincte.  Dejean  en  a  fait  simplement  une  division  de  ses  Haï» 

VALUS  (1). 

subtruncatus,  quadratus,  armeniacus,  femoraUs,  subvirmts,  hnviaueiiktf 
€liaUd.  Caral).  d.  Cauc.  p.  171  sq.  —  rotundkoUit,  Kolcn.  Helet.  ent.  1,  p.  65.— 
cervicis,  œquicoUis,  calathoides,  kirgisicus,  amariformis,  latus,  ^evii,$tri^ 
ceus,  obscuricornis,  dilatatus,  reguluris,  pastor,  cyanetcens,  torridus,  fk- 
natus^impressipennis,  cisteloides,  fm^icolliSjhyperboreus,basaUs,thMriliUf 
pallipes,  cakitrapus,  tmieo/or^  leiroides,  viridanus,  nitiâuluSj  lyrahis,  /Wrf- 
pinnii,  ihoracicus,  acttminaiusj  Motsch.  Ins.  d.  Sibér.  p.  197  %q,'^macuUfhMt, 
fi9œus,  ampUcoUis,  pasttu,  celioides,  ffàvkioiia,  Ménétr.  Ins.  de  Lehn.  p.  21. 

Esp.  de  GhiDe  :  //.  cyanescens,  difficilis ,  trechoides,  Uope,  Trans.  of  thecat 
Soc.  IV,  p.  14. 

.  Esp.  australiennes  :  //.  Goryi,  Gory,  Ann.  d«  1.  Soc.  ent.  Il,  p.  241.  —  vfrii- 
taîis,  proniiuSjVestigialis,  Erichs.  Àrch.  1842, 1,  p.  126.  —  itwmatus,  Genor, 
Linna.'a  ent.  III,  p.  169. 

Esp.  afticaines  :  H.  mauritanicus,  Ganbil>  Rev.  sool.  1844,  p.  341.— ca/f<r, 
Uicrassatu9j  natalensis,  promptw,  elavipes,  âubius,  hybridns,  vfnatcr,  mg»' 
tipmms,  ietiacvus,  IxteidïUluSy  lugubris,  hrwmtipmiii/Uy  t uôamfiii,  exigmn, 
Bohcm.  Ins.  Cafnrar.  l,  p.  203.  —  agnatut,  subcyUndrkus,  Reiehe  in  Galla. 
Yoy .  en  Abyssin .  Ent.  p.  275. 

Esp.  américaines  :  H,  carbonariut,  Say,  Tfans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  Ifew 
Ser.  II,  p.  82.  —  pleurificus,  basiUiriSj  ochropus,  tnierpunciatus ,  longior,  kti' 
coUiSj  rotundicoUis,  Stephensii^  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  41  sq.  —  mexicn- 
nuSj  Wiîkensii,  pattipes.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1S37,  n»  7,  p.  46.  —  dukicoUih 
Lâferté,  Rcr.  zool.  1841,  p.  41.—  alblonicus,  ittanli.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  213. 
—  Dejeanii,  violaceuSj  Perty,  Del.  anlm.  art.  Brasil.  p.  12,  pi.  3,  f.  5^  6.  —  ri- 
ridicupreus,  tœtus,  irinus,  Reicjic,  Rcv.  zool.  1813,  p.  177.  —  turmnIinHS, 
Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  71.  —  lœt^is,  Curtis,  Trans.  of  tlie  Linn.  Soc.  XMH 
p.  191.  —  iestnceusj  comis^  melanopus,  paradoxus^  Haldem.  Proceed.  of  the 
Arad.  of  Philad.  I,  p.  301.  —  compar,  longicolliSj  megncephalas,  proximui, 
fbvelcoUfs,  ventralis,  ellfpsus,  vorlcorfiis,  mfifnanus,  fiinestm,  J.  Le  Coule. 
Gcod.  Col.  of  tlic  Unit.  St.  p.  123.  —  ohesulus,  advenn,  frnternus,  J.  Le  Conto, 
Ann.  of  thc  Lyr.  of  New-York,  V,  p.  185.  —  hiUceps,  }.  Le  Conte  In  Acis*. 
Lnkc  Supor.  p.  208.  —  opquilatusj  punctobusis,  amœnus,  SoUer  in  Gay,  Hist.  J« 
Chile,  Zool.  IV,  p.  258. 

(I)  Dejean  a  inoutiorinc  quanuitr-quatru  espèces  de  co  groupe  dans  son  Spe- 
cii's.  Il  tant  eu  dcduiru  itHos  (iKir  (>\  ohlongiusculus]  qui,  ayant  les  tusses an- 
t/^rieurs  et  intermédiaires  des  inùlcs  roètus  d'une  brosse  de  poils  eu  dessous,  u( 
peuvent  pas  faire  partie  du  ^renro  actuel.  On  doit,  ce  me  semble^  les  pUctr 
\tanm  les  Diachuohis,  dont  elles  ne  diffèrent  (jucn  ce  qu'elles  sont  privâ'S  ik 
C('t<''pr Ton  additionnel  presque  imperce]»tible  qui  existe  à  l'eitréniité  des  jambe* 
antérieures  cLinsce  dernier  genre.  — Il  y  a  des  transitions  entre  les  Ophums  et 
lis  vnis  Harpalis,  sous  le  rapport  de  la  ponctuation  des  ti'^uments.  C'est  sur 
rrs  espères  intermédiaires  (pie  M.  de  M<»tschoulsky  a  établi  une  section  partie»»- 
iière  sous  le  nouHe  Pseudoopuokis.  —  Les  cspvces  suivantes  uo  «e  trouTCul  pA: 
tL'ins  le  SoÈcîes  de  Dcjeau  : 


»  ii*«  riaD  éà  dans  les  ooartel  et  yagaes  dèfinilioiifl  qoi  précèdent , 
a  (hme  da  labre»  des  articles  des  tarses,  etc.,  que  Dejean  a  fait 
«r  dans  la  caractérîstiqQe  de  ces  genres  ;  f  y  diercbe  en  ?ain  rien 

m  insectes  sont  essentiellement  èpigès  et  se  trouvent  partent,  prin- 
itaiieul  sons  les  lâerres  dans  les  cbamps.  Qoelqaes-nns  d'entre 
^  Iml  indigènes  qn'ezotiqoes,  font  assez  fréqaemment  usage  de  leurt 
1^  Bon-eenlament  pendant  le  jour,  mais  encore  le  soir  quand  le  temps 
bean,  et  pénètrent  parfois  en  assez  grande  qoantM  dans  les  appar* 
CDts  où  se  trouve  de  la  lomicre. 

GNATHAPHANUS. 
lAe-LsÂY^  Afmtd,  Jav.  p.  20. 

ekm  tontes  les  probabilités,  ce  genre  doit  rentrer  panni  les  Har- 
os proprement  dits.  Ericbson  (i)  assure  môme  que  Tespèce  {G.  vul- 
îpennis)  sur  laquelle  il  est  établi,  n'est  pas  autre  chose  que  VHar- 
M  êul^eosUitus  de  Dejean.  Les  figures  qu'en  a  publiées  M.  Hope  (S), 
rodnisent  exactement  tous  les  caractères  du  genre  indique  plus  haut. 
Mdant  comme  le  mâle  est  inconnu,  il  est  con?cnable  de  laisser  cette 
en  suspens  jusqu'à  plus  ample  examen. 

ORTHOGEMUX. 
De  Chacd.  Afin,  d.  L  Soc,  ent.  IV^  p.  432. 

evactères  assignes  par  M.  De  Chaudoir  à  ce  genre  qui  m'est 

i,  sont  les  suivants  : 
[enton  coupé  carrément  dans  son  échancrure,  sans  dent  médiane.— 
idibnles  assez  avancées,  peu  arquées  et  très-obtuses.  —  Labre 
•versai.  —  Tête  carrée.  ^  Yeux  arrondis,  très-saillants.— Antennes 

qi.  earopécnncs  :  0.  MelletU,  Heer,  Faun.  Col.  liolvet.  p,  104.  —  longi- 
s,  âistinctuSy  hispanus,  B«'Lmb.  Faim,  dt;  rAndnl.  p.  119  sq.  Esp.  asiatiques 
Mrtennes  :  0.  onnuUifus,  Chaud.  Bull.  Mosr.  18.'J7,  n"  7,  p.  45.  —  atrocya- 
r^Ch&iid.  ibid.  18^i2,  p.  ^:iO.  —  agnafus.suiurfdh,  Clinud.  Carah.  d.  Caac. 
ifj.^^splêndens,  usttUntus,  Gebicr  inLcdeb.  Reisc,  H,  lii*.  p.  37. — cflpn»- 
mÊiis,  coiw9xicolliSj  la^mc^ps,  ruflcrus,  Ménétr.  Cut.  rais.  p.  129  sq.  — 
mnUi,  FakL  Faun.  ont.  Traog.  I,  p.  86.  —  PseudoophonM  terr$sirit,  uni- 
té»^ interstinclus,  Opfionus  ovipennis,  iranHverstis^  ttbdominaîis,  obscuri- 
i9,  Motsch.  iiM.  d.  SibiT.  p.  2i3  m|.  —  O.  tutaricut,  Psmid,  macuUfrons, 
étr.  1ns.  de  Lehm.  p.  ii).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  iNord  :  0.  tnuiabilis,  o^oci- 
$i$,  Haldem.  Proccud.  of  tXm  Acad.  uf  Pliilad.  I^  p.  300. 

l)  Areh.  Ig40,  II,  p.  317. 

)  The  Coleopi,  San,  01, pl.2^  t,  2  a,c. 


filiformes,  de  la  lodgaeor  de  la  tète  et  da  prothorufi  —  CeliiHel  traii^ 
yersal,  échancré  aotérieurement,  relevé  et  arrondi  sor  les  côtés,  qé 
sonl  légèrement  siaaés  près  de  la  base  et  forment  avec  elle  an  angle 
droit.  —  Elylres  assez  allongées  et  assez  convexes.  —  Les  qoatre  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  ;  les  deux  preniefi 
triangulaires  et  assez  allongés,  le  3«  uù  pencordiforme«  le  4*  coni* 
forme,  assez  petit  et  bifide  à  son  extrémité;  ceox  des  tarses  Intenné- 
diaires  très-faiblement  dilatés  et  assez  allongés;  Je  dernier  onkiitcl 
tronqné  à  Textrémité. 

Selon  M.  De  Chaodoir,  ce  genre  serait  intermédiaire  entre  les  Su* 
NOPHORcs  et  les  Platymbtopcs;  il  me  parait  tellement  Toisio  des 
premiers,  que  je  ne  vois  pas  bien  en  quoi  il  en  diffère.  La  seule  eipèes 
(0.  femaraie)  qui  y  rentre  est  d'assez  petite  taiUe  et  proTient  dÛlii 

GEODROMUS. 
•  '  Dbj.  Species  Vf,  p.  164. 

Genre  très-Toisin  des  Harpalus  proprement  dits  et  qœ  n*en  dffirt 
que  par  les  caractères  soîvants  :   • 

Labre  fortement  et  triangulairement  échancré.  —  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  triangulaires,  truB1e^ 
saux,  très-serrés,  sauf  le  1«'  qui  est  plus  long  que  large;  les  mêmes 
articles  aux  tarses  intermédiaires  moins  dilatés  et  plus  longs  ;  tous  ces 
articles  munis  en  dessous  d'une  seule  rangée  de  squammules  qui  com- 
mence au  sommet  du  l^**. 

La  seule  espèce  [G.  Dumolinii  Dej.)  qui  rentre  dans  le  genre  est 
commune  au  Sénégal.  Au  premier  aspect  elle  ressemble  à  ïHarfohu 
hirlipei  d*£urope,  comme  Ta  dit  Dejean. 

PLATYMETOPUS. 
Dej.  Species  Vf,  p.  68  (1). 

-  Menton  transversal ,  assez  profondément  échancré  en  demi-eeide» 
sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  arrondis  en  dehors.  —  Languette  sail- 
lante ,  en  carré  allongé ,  tronquée  et  à  peine  libre  à  son  extrémité  ;  ssl 
paraglosses  petites  ,  presque  adhérentes ,  pas  plus  longues  qu'elle.  — 
Dernier  article  des  palpes  o salaire  et  aigu  au  bout.  —  IfandMcs 

(1)  Syn.  DtorichE;  Mac-Leay^  Annul.  Jav.  p.  21.  Nom  antérieur  de  qnitit 
ans  à  celui  de  Dejean;  mais  M.  Mac-Leay  avait  si  imparfoitement  caLractériié  te 
genrC;  que  les  entomologistes  ne  l'ont  réellement  connu  qu'en  1838^  époqst  à 
laquelle  M.  Hope  (Colcopt.  Man.  II, pi.  2,  f.  4  a  d)  afigure  arec  des  détaib  Vtifte» 
{D.  torta)  sur  laquelle  il  a  été  fondé.  Cette  espèce^  selon  Erichson  (Arch.  tèlO, 
U,  p.  317)  est  identique  aTec  le  PkUymetopus  ThmbergH  de  Dejean. 
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ly  arqoées  €l  médiocrement  aigaês.  —  Labre  tantôt  carrée  UdIM 
I  .traosTersal,  arrondi  en  avant.  —  Téle  médiocre ,  rétrécie  en 
I»  déprimée  en  avant  ;  épistome  faiblement  échancré.  —  Yeux 
poa»  plus  on  moins  saillants.  — Antennes  grêles,  plus  longues 
lèral  qae  leproihorax ,  composées  d*articles  allongés,  rétrécis  à 
im;  le  1*'  et  le  3«  plus  longs  que  les  antres,  le  2*  plus  coort.  — 
fax  plus  OQ  moins  transversal ,  on  peu  et  gradaeUement  rétréd  à 
B«  arec  les  angles  de  celle-d  arrondis ,  échancré  en  avant.  — 
I  oblongues ,  subparallcles ,  assez  fortement  sinoces  au  bout.  -* 
nèdiocres,  peu  robustes;  cuisses  antérieures  renflées,  au  moins 
M  mâles;  jambes  de  la  même  paire  peu  élargies  au  bout,  iner- 
m  leur  tranche  externe  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
nrs  médiocrement  dilatés  chez  les  mâles ,  garnis  en  dessous  de 
■miles  disposées  sur  deux  rangs  ;  ces  articles  triangulaires ,  plus 
que  larges  ;  ceux  des  tarses  intermédiaires  de  même  forme , 
I  moins  dilatés.  —  Corps  déprime,  ponctué;  assez  souvent 
sent. 

«tes  de  petite  taille ,  originaires  d'Afrique  et  des  Indes  orientales, 
t  quelques  rapports  avec  les  Habpalcs  de  la  section  des  Htfo- 
I,  par  suite  de  la  ponctuation  dont  leur  corps  est  couvert  en 
I»  et  leur  tète  n*est  pas  sans  analogie  avec  celle  des  Aiolt«5a-> 
nais  ils  en  diflférent  par  des  caractères  assez  nombreux.  Outre 
I  espèces  publiées  par  M.  Dejean,  on  n'en  a  décrit  qu'une 

ilMBLYSTOMUS. 
[Erichs.  IH9  Kœf.  d.  Mark  Brand.  i,  p.  50  (2). 

itou  très-court,  largement  et  profondément  échancré  en  demi<» 
t;  ses  lobes  latéraux  aigus.  —  Languette  soudée  avec  ses  para- 
s,  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  assez 
OTalaire  et  aigu  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  tronqué.  —  Man- 
ia très-courtes ,  arquées ,  obtuses  à  leur  extrémité  ;  cachées  sous 
re.  —  Celui-ci  en  carré  arrondi  aux  angles,  parfois  légèrement 
eré.  —  Tète  médiocre ,  brièvement  ovalaire ,  un  peu  rétrécie  en 
"e»  obtuse  en  avant;  épistome  tantôt  médiocrement,  tantôt  forte- 
échancré  en  demi-cercle.  —  Veux  assez  gros.  —  Antennes  Ûli- 
if,  allongées  ;  leur  !«'  article  médiocre ,  le  3"  et  le  4«  plu^  longs  que 
Ires,  obconiques.  —  Prolhorax  cordiforme,  arrondi  latéralement, 
les  angles  obtus.  —  Elytrcs  courtes,  parallèles,  presque  tron- 
i  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues,  grêles; 
is  antérieures  à  peine  dilatées  à  leur  extrémité,  inermes;  lei 

P.  figuratut,  Bohem.  Ins.  Caffirar.  I,  p.  190. 
9jb.  Ai»AUS,  Itob,  Faune  de  r AndaL  p.  la», 


302  CABABIQIII8. 

quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieiirs  très^égirenwi 
dilatés  chez  les  mâles;  ces  articles  serrés,  sobcylindriqaes »  preiqiM 
glabres  et  garnis  en  dessous  de  deux  rangées  de  très-petites  3qauH 
mules  ;  le  i«'  beaucoup  plus  long  que  les  suiTants ,  le  4*  aa  pea  échaocn 
au  bout* 

Genre  composé  de  très-petits  iiœctes  propres  à  FEorope  auslrrie  it 
à  TAfrique.  Dejean  a  placé  ceux  qu'il  a  comras  dans  son  geare  Am^ 
PALPus,  qui  n'est  qu'un  magasin  d'espèces  disparates.  M.  RanboPtt 
a  le  premier  exposé  les  caractères  avec  détails ,  en  leur  imposant  le  i 
générique  d'HisPALis  ;  mais  déjà ,  quelque  temps  auparavant, 
leur  avait  donné  celui  que  j'ai  conservé ,  en  indiquant  d'une 
abrégée ,  mais  suflSsante,  les  particularités  qui  les  séparent  des  AflF 
PALPUS.  Je  ne  connais  pas  au  juste  quelles  sont  les  espèces  de  ft 
dernier  genre,  tel  que  l'a  établi  Dejean,  qui  doivent  rentrer  ém 
celui-ci  (t). 

ACUPALPtS. 
Lâtr.  Jiègne  anim,  ùô.  2,  IV^  p.  391  (2). 

Très-petits  insectes  qui  ne  diffèrent  des  SrBNOLOPBvrs  qni  suîfert 
et  dont  ils  ont  les  mœurs,  que  par  le  dernier  article  de  leurs  palpes  Of^ 
laire  et  acuminé  au  bout;  leurs  tarses  intermédiaires  à  peine  dilatés  cbei 
les  mâles  •  et  dont  le  4«  article  ainsi  que  celui  des  antérieurs  est  coart, 
cordiforme ,  arrondi  et  simplement  échancré  en  avant  (s). 

Ericbson  n*a  pas  admis  ce  genre  et  n'en  a  fait  qu'une  section  du  pré- 
cédent. Mais  la  struciure  de  ses  palpes  et  celle  des  tarses  chez  les  wiks 
me  paraissent  autoriser  suffisamment  sa  conservation.  Beaucoup  de 
genres  admis  généralement  parmi  les  Garabtqnes  ne  présentent  pas  des 
caractères  plus  'tranches.  Quant  à  Dejean ,  son  genre  Acupalpcs  ot 
composé  de  telle  sorte ,  que  la  nnoitié  environ  des  espèces  qu'il  y  acoo- 
prises  ne  peuvent  y  rester  (4). 


(1)  Je  ne  puis  citer,  d  après  Erichsou,  que  les  A.  vulneratus  (Carabta 
rngdulus  de  Fîrfjricius,  suivant  Erichson),  mauritanirus,  metaÙtscent  et  qUÊh 
drillum.  C'est  d'après  le  melallescens  que  j'ai  ré^ligô  la  formule  du  ^eoR.  — 
Aj.  :  Hispnlis  dilatalus.  Chaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  188.  —  A.  viriduliUj  EriclK. 
Arcli.  18^1.1,  I,  p.  217;  d\Vngola. 

(2)  Syn.  Trechls,  Stophens  111.  of  Bril.  Eut.  et  Man.  ofBrit.  Colept  p.  48b 
Sous  ce  nom,  d(!^tourné  ainsi  de  lacccptic^n  que  lui  donnait  Clairvillc,  et  que  W 
ont  conservée  tous  les  auteurs  du  rontim'nt,  M.  Stephens  comprend  noD-seal^ 
ment  les  insectes  du  sronrc  actuel,  mais  enrore  les  BRADYCKLLrs  d'Eridison. 

(3)  Cette  court(î  diau'nose  sVloiïne,  à  quelques  éfiards,  de  celles  donm-c^par 
Latrcîilo  et  Dejean.  Selon  le  premier,  les  quatre  tarses  anti^ricurs  des  mâles «Hf* 
féreraient  peu  des  postérieurs,  r»'  qui  n'est  exact  ipie  pour  les  iirterm«^dia:r?f. 
Le  second  assimio  au  menton  vue  dent  médiane  simple  ;  je  ne  puis  la  découvrir 
chez  les  espèces  que  j'ai  sous  los  yuu\. 

(i)  Voyez  les  genres  Brad\celuis  et  AittLTSteiKjg.  Rapportei  à  eeiw^ii 
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STENOLOPHUS. 
(M^ERLç)  Qei.  Species  W,  p.  405. 

isin  des  Harpalus  ,  ne  comprenant  que  des  espèces  de  pe- 
issez  souvent  ornées  de  couleurs  varices ,  et  par  suite  d*ua 
différent.  Ses  caractères  diflcrenliels  sont  les  suivants: 
sans  dent  médiane.' —  Languette  saillante,  libre  dans  une 
ie  de  sa  longueur,  coupée  carrément  en  avant,  et*en  même 
[oement  de  chaque  côté  ;  ses  paraglossos  distantes ,  trianga- 
s  aiguës  an  bout  et  notablement  plus  longues  qu'elle  (i).  — 
antôt  en  carre  transversal ,  avec  ses  angles  arrondis ,  tantôt 
èci  en  arrière,  parfois  suborbiculaire.  —  Pattes  grêles,  avec 
mtérieures  à  peine  ddatécs  à  leur  extrémité,  et  presque  sans 
quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  mé- 
dilatés  chez  les  mâles,  et  garnis  en  dessous  de  deux  rangées 
oies;  CCS  articles  triangulaires  ousul>cordirormes;  le  4«  des 
fondement  divisé  en  deux  lobes;  celui  des  intermédiaires 
et  fortement  échancré. 

if  caractère  est  celui  qui  sépare  estentiellemcnt  ces  insectes 
LUS.  La  plupart  recherchent  de  préférence  les  endroits  hu- 
I  juger  par  celles  qu*a  décrites  Dcjean ,  leurs  espèces  se- 
ndncs  sur  une  grande  partie  du  globe,  mais  il  est  probable 
es-unes  d'entre  elles  n'appartiennent  pas  à  ce  genre  (i). 

\,  les  espîVos  ^livantt^s  du  Species  :  A .  ronspertits,  dorsalis^  atra- 
nut,  nigri^eps  et  exigmts.  —  H  est  prolKiblc  i\no  jiarmi  celtes  îu- 
ejean,  qui  suivent^  il  en  est  plusieurs  <{ui  n'appurtiennent  pas  à  ce 

que  :  A.  raurnxiruSj  (^tiaud.  Canib.  duCauc.  p.  187.  —  Esp.  iifri- 
lavîpennh,  innrguwtus,  Luras,  Expl.  dr  l'Algùric,  Eut.  p.  7i  sq. 
k-lO.  —  qwrdrisignafus,  vUtipennis^  amobitiSj  ornatipemiis,  Usi- 
ilis,  B<»ln"!ii.  lii!î.  Caffrar.  1,  p.  220.  — Esp.  ami-ricalui^M  :  A,  vvlum- 
ihdnsj  Rriclii',  IU'\.  iou\.  1813,  p.  178.  — rofundicoUis,  lugubris, 
cccd.  of  tlu*  Arad.  of  IMiilad.  t,  p.  302.  —  suturnHs,  micros,  J.  Lo 
.  Col.  rif  tlif  l'iiit.  St.  p.  130.  —  iHiUiduSy  impresf:tfronXj  bifossuUi- 
Sj  libialis,  nrcobfisis,  fovelcoUiSj  Solier  iu  Gay,  Hist.  de  CUile,  Zool. 

ni»  dans  Ir.  St.  rnporarionim,  la  seule  lîspèrc  (pie  j'aie  dlswjquée. 
laiiH  ri't  iiisi;rte  la  lantiruettc  faite  comme  l'a  figurée  M.  Scbiredte 
Ucutli.  Tab.  V^  f.  \ifj}j  ci  par  constM(ueul  uotablemeut  ditterentc  de 
RPALi's.  D'.ipns  la  dt'srripliou  ({uN'ii  dniine  EricluHju  (Die  K<ef.  d. 
h  P-  ^*')  ^'l^*^  "'^  dillërerail  au  contraire  eu  rien  d'essentiel  de  celle 
r  genre. 

iugt-dcux  espères  décrites  pur  Dejean,  aj.  ;  Esp.  européeuues  :  iS. 
,  Geué^  1ns.  Sard.  fuse,  l,  p.  10.  —  humeralis  (an  Badister  hwM^ 
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ANOPLOGENIUS. 
Dk  Cbaud.  BuU.  d.  Jtfbfc.  1852^  n»  1^  p.  8S. 

Menton  sùbtransTersal ,  concave,  profondémeni  ècliancré »  avec  le 
fond  de  TéchanCrare  légèrement  sînaé  ;  ses  lobes  Uténax  dîTergenb, 
aigus  an  bout.  —  Languette  étroite ,  parallèle,  libre  el  sabécbancrée  à 
son  extrémité;  ses  paraglosses  grêles ,  la  dépassant  on  peu.  —  Dernier 
article  des  palpes  cylindrico-OYalaire,  tronqaé  an  boat.  —  Mandibëei 
pea  sailllantes,  robnstes,  arqaées  et  aigoës  an  bout.  —  Labre  sobbiii- 
Tersal ,  arrondi  en  avant.  —  Antennes  médiocres ,  filiformes ,  à  artida 
1  assez  gros,  cylindrique,  peu  allongé,  2 court,  obconîqae»  3  oboooiqM 
et  pas  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  comprimés.  —  Pattes  nèdiD- 
cres ,  peu  robustes  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  aotèriean 
des  mâles  légèrement  dilatés  ;  les  trois  premiers  sobcordifMines ,  gvvs 
d*une  double  rangée  de  squammules  en  dessous,  le  4* bîlobé  aîosi  qa'an 
intermédiaires  ;  le  même  aux  tarses  postérieurs  profondénusnt  édapcré, 
avec  son  lobe  interne  prolongé  en  dedans  ;  le  même  des  tarses  anlé- 
riedrs  bilobé  chez  les  femelles  comme  chez  les  mâles.  —  Le  reste 
comme  chez  les  Stenolophcs. 

Le  type  du  genre  est  le  Slenolophus  alaeer  Dej.  du  Sénégal.  M.  De 
Ghaudoir  en  décrit  une  seconde  (^4.  diseophonu)  très-voisine  et  erigi- 
ninaire  do  nord  de  THindoustan  (i). 

ralis?)  L.  Redtenb.  Col.  quaed.  Arch.  Austris,  p.  7. —  ChevroUUiij  Gftnbil,  Rev. 
zool.  1846,  p.  56.—  nigHcoUis,  BieXi,  Stett.  ent.  Zeit.  1850,  p.  100.  —  Esp- 
asiatiques  et  sibériennes  :  S,  hirticomis,  Fischer,  Bull.  Mosc.  1829,  p.l8S.- 
StevetU,  Fi8cher,Bull.  Mosc.  éd.  Lequien,  p.  171. — dimidiatus,  moriOj  Méoétr. 
Cat.  rais.  p.ll5.  —  discohr,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  99^ —  paUiéu, 
sinuattis,  minutus,  Motsch.  Ins.  d.  Sibér.  p.  142  sq.  —  Esp  africaines  :  5.  ttr- 
tninalU,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  790.  —  comptw,  calumbimu,  rèhictnt, 
fidvipes,  Erichs.  Arch.  1843,  I,  p.  215.  —  nUidulus,  paUidus^  Bobem.  Ids- 
Caffirar.  I,  p.  218.  — Esp.  américaines  :  S.  versicolor^  Kirby,  Faon.  Bor.  Amer. 
p.  46.  —  badipermiSj  Haldem.  Proeeed.  of  the  Acad.  of  Philad.  I,  p.  302. - 
badins,  longicollis,  lentfdus,  debUis,  Erichs.  Arch.  1847,1,  p.71.  — commj»- 
coUis,  fuscipennis,  J  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  137. 

Nota.  Selon  M.  Germar  (Zeitsch.  II,  p  442),  le  Carabus  vaporarionm  è» 
Linné  n'appartient  pas  à  ce  genre,  mais  augenreCTHiiQis^etcorrespoBdàii 
Cymindis  punctaia  de  Dejean. 

(1)  Une  troisième  est  figurée,  mais  non  décrite,  par  M.  Scbmidi-GœbeL  GoL 
Biman.  pi.  3^  f.  9, 
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hippoloehs. 

t)E  Casteui.  Etud,  ent.  p.  152  (1). 

Ce  genre,  établi  rar  un  insecte  da  Sénégal,  ne  m'est  pas  connu.  Les 
caractères  qae  loi  assigne  M.  de  Castelnaa  peavent  se  résumer  ainsi  t 

Menton  écbancré,  sans  dent  médiane.  —  Dernier  article  des  palpes 
sobcyKndrii|ae ,  obtos  à  son  extrémité.  —  Mandiba)es  fortes,  arquées, 
un  peu  aîguês.  —  Labre  court,  arrondi  en  avant.  —  Tète  jlrès-grande , 
arrondie,  trés-légèrement  rétrécie  en  arrière.  ^Antennes  courtes, 
très-gréles,  filiformes,  à  1*'  article  assez  gros,  2«  très-court,  3»  le  plus 
long»  les  autres  finéaifes.  —  Prothorax  très-large,  en  demi-lune, 
arrondi  sur  les  c6tés  ;  ses  angles  antérieurs  trèsaigas.  —  Elytres  asses 
grandes,  convexes,  anguleuses  à  l'angle  humerai,  fortement  écbancrées 
à  l'extrémité*  —  Pattes  fortes  ;  cuisses  un  peu  renflées  ;  les  quatre  pre- 
miers articles  des  quatre  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés  chez  les  mâles, 
les  antérieurs  à  articles  courts  et  serrés. 

D'après  cet  ensemble  de  caractères,  je  ne  suis  pas  certain  que  ce 
genre  appartienne  à  la  tribu  actuelle.  Dejean ,  qui  l'a  établi  sous  le  nom 
d'ExicXTus,  mentionné  seulement  dans  la  dernière  édition  de  son  Cata- 
logue, le  place  près  des  Ahblygnathus  et  des  Babtsomus,  c'est-à-dire 
parmi  ces  genres  anormaux  qu'il  a  rais  en  tête  de  sa  tribu  des  Har- 
paliens. 

La  seule  espèce  (s)  qui  contienne  le  genre  est  petite,  et  en  entier  d'an 
jaune-fauve  rougeâtre  ou  testacé. 

SECTION  Vin.    Languette  presque  toujours  libre  à  son  eûctrénUéé. 

—  Dernier  article  des  palpes  de  forme  variable,  jamais  actcu/otre. 

—  Elytres  entières^  très -rarement  tronquées  à  leur  extrémité,  — 
Les  trois ,  raremefU  les  deux  premiers  articles  des  ^tarses  anté^ 
rieurs  dilatés  chez  les  mâles  et  presque  toujours  garnis  de  squam^  ■ 
mules  en  dessous  ;  les  intermédiaires  constamment  simples.-^  Crochets 
des  tarses  simples  ou  dentés. 

Cette  section  ne  comprend  que  des  insectes  qui  eussent  été  des  Féro- 
niens  pour  Dejean.  Le  nombre  des  articles  dilatés  aux  tarses  antérieurs 
des  m&ies  est  tout  ce  qui  la  distingue  de  la  précédente.  Sous  le  rapport 
de  la  vestiture  de  ces  organes,  elle  est  bien  plus  homogène  que  cette 
dernière,  car  elle  ne  contient  que  deux  genres  seulement  (Antarctia* 
Menus)  qui  aient  les  articles  en  question  garnis  de  brosses  de  poils  en 
dessous,  \  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  quelques-uns  dans  le  même  cas 
parmi  ceux  que  je  n'ai  pas  pu  examiner.  D'un  autre  côté,  le  dernier 

(1)  Syn.  Ericatds,  Dej.  Cal.  éd.  3,  p.  47. 

(2)  H.  rufus,  Casieln.  loc.  cit.  {firicatus  testaceus,  Dej.), 
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artide  des  palpes  et  les  crochets  des  tarses  sont  plos  sujets  à  Tarier  que 

dans  la  section  qm  précède»    - 
C'est  on  groupe  extrêmement  riche  en  espèces  ainsi  qa'en  genres,  et 

d*one  division  d'autant  plus  (Hflicile  qu'ici,  comme  on  vient  de  le  voir, 

1^  yestiture  des  tsgr^  antériei^  des  mâles  ne  sert  presque  plus  à  rieo. 

Ves  six  tribus  que  j*y  admets  sont  établies  sur  des  caractères  aue^ 

faibles  et  sqjets  à  exceptions  ;  mais  je  n'ai  pu  faire  mieoz. 

I.  Les  trois  premiers  artteles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés. 

a    Languette  entièrement  soudée  à  ses  paragtosses.     PssoiK>-rtaonNi. 

aa       —        libre  à  son  extrémité. 

b    Menton  très-fiiiblement,  parfois  &  peine  échancré.    TucoHOfOiiOM. 

bb     —      normalement  écbaneré. 

e    Jambes  antérieures  plus  ou  inoins  robustes  et  dila- 
tées au  bout.  ftBxmMs, 

ce  Jambes  antérleilTes  plus  ou  moins  grêles. 

Tarses  antérieurs  des  mâles  munis  de  brosses  da 
poûB  en  dessons.  AvTABcnxHi. 

Tarses  antérieurs  des  mâles  squammuleux.  Aacioiiapit. 

n*  Las  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 

dilatés.  Pocoiapu. 

TRIBU  XXXI. 

PSEUDO-FÈRONroES.      •  ' 

Languette  soudée  avec  ses  paraglosses.  —  Pattes  peu  roimstes; 
jambes  antérieures  non  .dilatées  à  leur  extrémité.  —  Les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilates  »  triangulaires  ou  cor- 
diformes,  garnis  de  squammules  en  dessons.  —  Grodbets  des  tarses 
simples. 

La  structure  de  la  languette  constitue  le  caractère  essentiel  de  cette 
tribu,  qui  se  compose  d'un  petit  nombre  de  genres  très-rares  dans  les 
collections,  et  inconnus  à  la  plupart  des  entomologistes.  Tous  ont  on 
fseies  étranger  aux  tribus  qui  suivent  et  qui  leur  donne  one  certiÎBe 
analqgie  avec  les  Troncatipennes,  parmi  lesquels  un  auteur  réceoti 
M.  Schmidt-Goebel,  a  même  placé  trois  d'entre  eux,  comme  ce  le 
verra  plus  bas.  C'est  ce  port  particulier  qui  m'a  engagé  à  donner  à 
cette  tribu  le  nom  de  Pseudo-Féronides.  Je  suis  loin,  du  reste,  de 
regarder  comme  satisfaisante  et  définitive  la  place  que  j'assigne  à  ces 
Imectes.  Us  constituent  manifestement  un  groupe  anormal  et  at>errant 
qui  a  besoin  d* une  étude  plus  approfondie  que  celle  que  j'ai  pu  en  faire. 

Le  genre  Lestignathcs ,  qu'on  trouvera  plus  loin,  ayant  aussi  U 
languette  soudée  avec  ses  paraglosses,  devrait,  à  la  ligomir,  en  faire 


îe  ;  mais  il  eit  tellement  ToisiD  des  Piystokichvs  et  des  Sphodius 
ses  autres  caractères,  qne  j'ai  cm  devoir  le  placer  parmi  les 
boménides. 

3008  :  Heteracantha,  ^phmdnu,  Caphora,  Anauktcut, 

UETERAGANTHA. 
Bêm^,  Hiit.  nai.  d.  /m.  IV,  p.  382. 

énton  transversal,  assez  profondément  échancré  eo  dami-cerde, 
dent  médiane;  ses  lobes  latéraux  obtus  à  leur  extrémité.  —  Lan- 
te  înlimement  unie  à  ses  paraglosses»  entièrement  membraneuse, 
I  grande,  en  carré  long,  étroitement  échancrée  en  avant,  avec  ses 
es  antérieurs  arrondis.  ^  Palpes  grêles  ;  les  maxillaires  beaucoup 
longs -que  les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  ovalaire.— Man- 
ies robustes,  peu  arquées  ;  la  gauche  beaucoup  plus  longue  que 
roite.—  Labre  transversal,  assez  fortement  échancré.  —  Tête  assez 
U  obtuse  en  avant,  un  peu  renflée  en  arrière.  —  Yeux  médiocres» 
que  déprimés.  —  Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le 
borax,  à  !«'  article  assez  gros,  le  plus  long  de  tous,  2*  court;  les 
es  subégaux.  —  Protborax  transvmal,  brusquement  et  ifsez  for- 
ant rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtés  antérieurs  un  peu  rebordés 
9urs  angles  rabattus.—  Elytres  brièvement  ovalaires,  plos  larges 
le  prothorax,  peu  convexes,  finement  striées  et  entières  au  bout, 
^attes  assez  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  légèrement 
pes  à  leur  extrémité  :  leur  éperon  anté-apîcal  très-long  et  grêle, 
irmlnal  très-fort,  allongé  et  obtus  au  bout;  tarses  des  miles  inoon- 
;  ceux  des  femelles  en  triangle  allongé. 

[.  BraUé  a  établi  ce  genre  sur  un  très-singulier  insecte,  originaire 
gypte,  dont  il  n'existe  à  Paris  qu'un  exemplaire  au  Moséam  d'His- 
B  naturelle.  J'en  donne  les  caractères  d'une  nntnière  beaucoup 
dètaittée  qu'il  ne  l'a  fait.  Par  sa  forme  générale  et  sa  languette, 
insecte  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Peeicalds  ;  mais  il  s'en 
gpe  considérablement  par  son  labre,  ses  élytres  arrondies  k  leur 
teitép.etc.,  et  quoique  le  mâle  soit  inconnu,  il  est  probable,  comme 
levso  11.  BroUé,  qne  l'espèce  appartient  aux  Véroniens  de  Dcjean, 
ÎB  jne  la  place,  du  reste,  que  provisoirement.  U  est  presque  inutile 
faire  observer  qu'elle  n*a  aucun  rapport  avec  les  trois  genres  qui 
ent.  Elle  est  longue  d'environ  sept  lignes  sur  trois  et  demie  de 
;e,  d'un  brun  foncé  uniforme  en  dessus,  mi  peu  ferrugineux  en 
ia|H.  M.  BruUc  Ta  nommée  H.  depusêa  et  en  a  donné  «ne  figure 
5z  bonne  (i) 

l)  Loc.  cit.  pi.  16^  f.  1. 
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iCPHNIDIUS. 
Mag-Lbat,  Anmul.  Jav,  p.  23* 

Menton  assez  grand,  profondément  échancré,  sans  dent  mé&ae 
ses  lobes  latéraux  obliquement  arrondis  en  avant  et  ien  dehors.— 
Languette  cornée,  évasée  et  coupée  presque  carrément,  embrasiéi 
par  ses  paraglosses;  ceUea-ci  notablement  plus  longues  qu'elle,  arqnèei 
et  tronquées  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  subcylîndriqne  «l 
tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  un  peu  arqué.  —  Mandibëai 
courtes,  arquées,  assez  aiguës,  denticulées  à  leur  base  au  côté  lolaM 

—  Labre  transversal,  arrondi  aux  angles,  un  peu  échancré  en  avaM 

—  Tête  courte,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  assez  saillants. — 
Antennes  de  la  longueur  du  prothorax,  grossissant  on  pea  k  Um 
extrémité,  à  !•'  article  plus  long  et  plus  gros  que  les  suivants  ;  cen-c 
stibégaux;  tous  obconiques.  —  Protborax  transversal,  échancré  ci 
avant,  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  mais  séparé  d'elles  par  m 
intervalle. — Elytres  courtes,  ovalaîres  ou  snbparallèles ,  sinuées  « 
bout.  -—  Pattes  assez  robustes;  jambes  antérieures  ayant  senleoieÉ 
quelques  petites  épines  au  sommet  de  leur  tranche  externe  ;  les  triife 
premiers  articles  des  tarses  de  la  même  paire  l^èrement  dilatés  cha 
les  mâles,  cordiformes,  arrondis  aux  an^ès,  et  garnis  de  squamnolei 
en  dessous;  crochets  denticulés  à  leur  base. —  Corps  court ,  ovdk 
et  peu  convexe. 

M.  Mac-Leay,  en  créant  ce  genre  sur  une  espèce  de  Java  (^.  adi- 
Uoides)t  en  avait  imparfaitement  exposé  les  caractères.  M.  Schmidt 
Cœbel  (i)  les  a  fait  connaître,  dans  ces  derniers  temps^  d'une  manièn 
complète,  en  plaçant  le  genre  parmi  les  Troncatipennes  à  côté  dei 
Masobeus.  En  effet,  la  languette  est  unie  aux  paraglosses  conune  dan 
ce  dernier  groupe,  mab  d'un  autre  côté,  les  élytres  sont  entières, 
et  le  faeies  très-différent  de  celui  des  autres  Troncatipennes.  En  on 
mot,  ces  insectes  me  paraissent  être  une  forme  aberrante  des  Fé- 
Tonides. 

Ils  sont  propres  à  Java  et  au  continent  indien ,  et  de  très-petile 
taille.  Leurs  téguments  ont  constanmient  un  reflet  soyeux  en  desni, 
et  quelques-uns  ont  leurs  élytres  ornées  de  taches  d'un  fauve  viL 
A  l'espèce  décrite  par  M.  Mac-Leay,  il  faut  en  ajouter  quatre,  pnfalièei 
par  M.  Schmidt-Gœbel  (3). 

(1)  Col.  Binnan.  p.  8S. 

(2)  JE.  fuscipmws,  HmpUx,  fasciatus,  quadrimacvltUus,  loe.  dt.;  tous  di| 
j^ayB  des  Birmans.  h'^.adeUoidgi  Mao-Leay^  s'y  trouve  également. 
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CAPflORA. 
ScimvT-GcniL»  Col.  Birman,  p.  M. 

Genre  trèi-TOisîD  des  iEpsKiDivs  et  n'en  différant  qpt  par  les  carac- 
tèrat  qui  suTent  : 

Keotoo  cowt,  fortement  échancré,  nrani  d'onadent  roédiaoe  aigoé» 
on  peo  pins  courte  qne  ses  lobes  latéraux  ;  ceux-ci  terminés  en  triangle 
aigu.  —  Languette  grande ,  arrondie  au  boot;  ses  paraglosses  très- 
brges,  notablement  plus  longues  qu'elle,  fortement  tronquées  à  leur 
extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  subacuminc.  —  Pro- 
tbonuL  toocbant  la  base  des  élytres. 

M*  Sdunidt-Gœbel  n'en  décrit  qu'une  espèce  (C.  humilis)  du  pays 
des  Birmans.  C'est  un  très-petit  insecte  d'un  peu  plus  d'une  ligne  de 
long  et  d'un  brun-rongeàtre.  Cet  auteur  le  place  également  parmi  les 
TroQcatipennes.  m 

ANAULACUS. 
Kac-Leât^  Àimul.  Jao,  p.  22. 

C'est  également  à  la  suite  des  ^phnidius  qne  parait  devoir  être 
placé  ce  genre.  L'espèce  de  Jata  sur  laquelle  i|  est  établi  (A,  serici- 
permis)  a  complètement  la  taille,  la  forme  générale,  les  téguments 
soyeux  et  le  système  de  coloration  des  jEphn.  (a$eialu$  et  quadri- 
maeulaitu  de  M.  Schmidt-Goebel.  Mais  M.  Mac-Leay  lui  assigne 
des  antennes  robustes,  moniliformes,  pas  plus  longues  qne  la  tcte, 
et  un  menton  trilobé,  de  sorte  que,  malgré  les  analogies  ci-dessus, 
il  est  très-différent,  si  ces  caractères  sont  exacts.  C'est,  en  déûuilive, 
on  genre  qui  a  besoin  d'être  étudié  de  nouveau. 

TRIBU  XXXII. 

TRIGONOTOMIDES. 

Languette  libre  à  son  extrémité.  —  Menton  généralement  très-court, 
toujours  très -faiblement  échancré,  parfois  simplement  bisinué.  — 
Jambes  antérieures  de  force  variable.  —  Les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles,  triangulaires  ou  cordi- 
formes  •  garnis  de  sqoammules  en  dessous.  ^  Crochets  des  tarses 
simples. 

La  forme  particulière  du  menton  fait  reconnaître  aisément  ces 
insectes.  Nulle  part,  dans  la  famille  actuelle,  son  échancrure  n'est 
aussi  faiUe;  il  y  a  même»  parmi  eux,  quelques  genres  où  l'on  pdtir- 


m 

rafC  dire  qu'eUe  est  presqoe  nidle.  La  plupart  ont  en  mémetempi 
des  mandibules  foibles,  et  chez  Ton  d'eux  (Dmorus),  ces  organes 
s'allongent  d'une  manière  remarqAible.  Un  «antre  (Amilttblcs) 
semble  rattacher  la  tcîbjB.  à  celle  deS;  Ancbpmw^iHdes,  le  pénoUième 
article  de  tons  ses  tarses  étant  bilobé. 

Ges  ifuiecttt  sont  toa«  exotiques  et«  pour  Ul  plupart,  propre^  è  l'an- 
cien continent.  Leurs  couleurs  n'ont  rien  de  remarquiMe»  et  leor  tdie 
flit  à  peine  moyenne.  Bs  forment  dix  genres»  quç  je  croin  difoîr 
dtrtribner  ainsi  : 

L  PénultiàiDe  article  des  tarses  entier. 

a      DeniierarUclfl  des  palpes  maxilkiretséciirifbine:JMS^^ 

aa  laliiauz  séeeriforme  :  i>ff9ckromm,  TV^t- 

nosùnn^  Lesikus. 

aaa  Dernier  artiele  de  tons  les  paj^  subcyUndriqq^  on  subo^alairt. 
Mandihnle»  trèt-longoes  ettrès-grèles  :  Dirobu» 

^  —        médiocres^  grfiles^  ou  assez  robustes  :   Drimoilmim, 

■    OxycTdpis,  Abacdus,  Dittriffug, 

U.  Pénultième  article  de  tous  lès  tarses  bilobé  :  ÂnMyteluf. 

mCROGHEILA. 

»  •  « 

BapLLÉy  mut,  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  336. 

Menton  très-coivl,  biconcave,  trilobé;  le  lobe  médian  aigu,  un  peu 
pins  court  que  les  latéraux;  ceux-ci  obtus.  — Languette  saiHante,  ar- 
rondie au  boiit;  ses  paraglosses  la  dépassant  assez  fortement.  —  Palpes 
robustes;  le  dernier  des  labiaux  cylindrique,  celui  des  maxillaires  en 
fer  de  hache,  grand  et  très-rétréci  à  sa  base.  —  Mandibules  saillantes, 
d'abord  droites,  puis  recourbées  brusquement  et  très-aiguës  à  leur  ex- 
trémité. —  Labre  très-court,-  à  peine  distinct.  —  Tète  subcylindrique, 
obtuse  en  avant,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  assez  gros,  saillants. 
•»  Antennes  assez  robustes,  à  t<"  article  plus  gros  et  plus  long  que  les 
autres,  2«  court,  les  suivants  subéganx.  —  Prolhorax  transversal,  ar- 
rondi sur  les  côtés,  sans  angles  distincts,  convexe  en  dessus.  —  Ehtres 
assez  convexes,  oblongo-parallèles,  sinnées  à  leur  extrémité.  -*  Pattes 
robustes,  cuisses  fortes  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieon 
fortement  dilatés  chez  les  mâles,  le  !«'  plus  long  que  les  suivants,  es 
carré  un  peu  rétréci  à  sa  base,  les  deux  autres  fortement  trlgonés. 

Genre  étal>li  sur  un  insecte  de  Madagascar  (4f .  picea  BruUè),  kHKg 
d^environ  six  lignes  et  en  entier  d'un  brun  de  poix.  M.  Bruljé  a  bien 
reconnu  ses  analogies  en  le  plaçant  près  des  pisraicus,  tandis  que 
pejean  les  a  coniplétemebt  inéconnnes  dans  son  dernier  Catalof^e  où  il 
ié  trouve  entre  les  ^Biliiiiîtii  et  lés  Éaipcs,  déujt  genrei  avec  lâqacif 
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l'a  pas  le  moindre  rapport.  La  fonnole  générique  qui  précède  a  élé 
llfée  d'après  rexemplaire  da  Muséam  d'Histoire  naturelle  de  Paris» 
aCae  qQ*a  figoré  M.  Brallé. 

DYSCHROMUS. 
Chaud.  Ann.  d.  L  Soc.  tnt.  Vf,  p.  429. 

fenton  coart,  trilobé  ;  son  lobe  intermédiaire  moins  arancé  qne  les 
ranx,  très-arrondi.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  déprimé» 
irîforme  et  assez  allongé.  —  Mandibules  obtuses,  très-pen  arqaées 
en  avancées.  —  Labre  plaoe,  carré,  transversal,  échancré  en  avant, 
intennes  grenues  et  assez  courtes.  -—  Prothoraz  aplati,  nn  peu 
ns  long  que  large,  peu  arrondi  sur  les  côtés  et  coupé  carrément  en 
ère.  —  Elytres  en  ovale  allongé ,  légèrement  rebordées,  surtout 
Meurement.  --  Les  trois  premiers  artid<^  des  tarses  antérieurs 
mâles  dilatés,  assez  courts  et  cordiformes. 

es  caractères  sont  empruntés  à  H.  De  Chaudoir,  qû  place  ce  genre 
I  des  DisTBiGus  et  des  Dbimostoma  dont  il  parait  en  effet  voisin, 
s  bien  distinct  par  la  forme  du  dernier  article  de  ses  palpes  labiaux 
le  ses  antennes.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (D,  apacui)  de  taille 
renne,  noire,  et  qui  a  nn  peu,  comme  les  deux  genres  précédents» 
wies  d'un  Harpalus.  Sa  patrie  n'est  pas  connue;  M.  De  Chaudoir 
se  qu'elle  est  de  Java. 

trigonotoma: 

Dej.  Species  m,  p.  182. 

lenton  très-court,  à  peine  échancré  et  bisinué  en  avant  ;  son  lobe  mé- 
I  très-large,  sobarrondi,  les  latéraux  tronqués  un  peu  obliquement 
ledans.  —  Languette  grande,  évasée  et  échancrée  en  avant  ;  ses  pa- 
loases  très-grélcs,  de  même  longueur  qu'elle.  —  Palpes  pen  rô- 
les; le  dernier  article  des  labiaux  fortement  sécuriforme;  celui  des 
Lillaires  en  triangle  allongé.  —  Labre  fortement  transversal,  assez 
ement  cchancrc  en  avant.  —  TiHe  assez  grosse,  subcylindrique, 

rétrécic  en  arrière.  —  Yeux  médiocrement  saillants.  —  Antennes 
llocres,  atteignant  le  milieu  du  protborax,  presque  brisées,  à  !•' 
de  de  la  longueur  des  trois  suivants  réunis,  2^  court,  3"  plus  long 

les  suivants  ;  ceux-ci  ég«iux.  —  Prothorax  un  peu  transversal,  ré- 
i  en  arrière,  avec  ses  côtés  postérieurs  plus  ou  moins  relevés  et  tes 
tes  obtus.  —  Elytres  oblongo-parallèles,  peu  convexes,  sillonnées. 
PaUcs  médiocres  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieora 
emant  dilatés  chez  les  mAles,  en  triangle  coort.  --  Corps  asiet  aU 
ft  il  «ssea  largai 
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Insectes  d*asse2  grande  taille,  propres  aux  Indes  orientalef  et  ornés  de 
coaleurs  métalfiqoes  plas  on  moins  brillantes.  M.  Mac-Leay,  le  premier 
qui  en  ait  décrit  one  espèce,  l'avait  prise  pour  une  Fbbomia  du  groupe 
des  Omaseus.  Toutes  ont  en  effet  une  certaine  ressemblance  avec  cette 
de  ce  groupe,  mais  leurs  caractères  sont  très-différents.  On  en  coooaft 
trois  en  tout  (1), 

LESTICUS. 
Du.  Species  m,  p.  189  (2). 

Menton  transversal,  faiblement  échancré,  trilobé;. le  lobe  mète 
tronqué  à  son  extrémité,  presque  aussi  grand  que  les  latéraux  ;  ceoz-d 
arrondis  en  avant.—  Languette  arrondie  et  an  peu  tronquée  en  avait 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  triangle  allongé  et  tronqaèaa 
bout  ;  celui  des  maxillaires  subcylindriqne.  —  Labre  à  peine  échancré. 

—  Antennes  plut  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  non  brisées; 
leur  1er  article  court,  épais,  cylindrique,  le  3«  un  peu  plus  long  que  biL 
-<-  Les  autres  caraetères  pareils  à  ceux  des  Teigonotoma. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  mêmes  pays  que  les  Tugokotoiia 
et  ornées  de  coaleurs  analogues  (s). 

Le  genre  Triplogenivs  de  M.  De  Ghaudoir,  me  parait  complètement 
Identique  avec  celui-ci,  et  c*est  par  mégarde,  sans  doute,  que  ce  safaot 
entomologiste  ne  s'est  pas  aperçu  qu'il  faisait  double  emploi. 

DIROTUS. 
Mac-Leat^  Ântt%U.  Jav,  p.  16. 

Menton  court,  faiblement  écbancrc,  muni  d'une  dent  médiane  aigué, 
plus  courte  que  ses  lobes  latéraux.  —  Languette  tronquée  au  lK>ut;ses 
paraglosses  grêles,  beaucoup  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  article  des 
palpes  obconique  et  obtus  au  bout  ;  celui  des  labiaux  plus  long  et  plas 
gros  que  celui  des  maxillaires.  —  Mandibules  très-longues,  très-grèles, 
simples  au  côté  interne,  légèrement  arquées  et  très-aigués  à  leur  ex« 
trémitc.  —  Télé  légèrement  rélrécic  en  arrière,  subovalaire.  —  Ycox 

(1)  r.  vindfœUis,  planicoUis,  Dej.  loc.  cit.  —  Dohmii,  Chaud.  BuU.  Moïc 
1852,  no  1,  p.  69;  de  Hong-Kong^. 

La  7.  indica,  BniUé  (Hist.  nat.  d.  Ins.  lY,  p.  333)  est  la  môme  que  U  fi- 
ridicoUis.  —  La  vûAacea  Casteln.  (Et.  cnt.  p.  76),  de  TAustralie,  est  une  Ff- 

RONIA. 

(2)  Syn.  Triplocenius,  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1852,  n«  1,  p.  71. 

(3)  Dejean  n'en  a  connu  qu'une  espèce,  L.  janthintis.  Je  crois,  avec  M.  De 
Chaudoir  (ioc.  cit.),^e  les  espèces  suivantes  de  Trigonotoma,  décrites  par 
M.  De  Castclnau,  dans  ses  Etudes  ent.  p.  75,  doivent  également  y  rentrer,  nuit 
e  n'en  suis  certain  que  pour  )a  première  :  J.  bk(Àwr,  fUigidicoUis ,  amcûm, 
Buquetii,  PeteUi;  de  Java. 
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|roi  et  saillaiiU»  —  Antennes  grêles,  longues;  le  l**  article  et  le  3e  les 
pktt  longs  de  tons  yCelai-là  assez  gros  ;  le  2"  coort  ;  les  antres  sabégaox, 
—  Prothorax  plus  long  qoe  large,  rétréci  et  beaucoup  plus  étroit  à  sa 
base  qae  les  élytres,  convexe  et  roargîné  latéralement.  —  Elytres  briè- 
Tement  ovales,  larges,  subparallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  -« 

Faites  longues  et  peu  robustes  ;  tarses  des  mâles  inconnus. 

• 

Genre  pendant  longtemps  peu  connu  des  entomologistes,  comme  la 
plupart  de  ceux  établis  par  M.  Mac-Leay  dans  cette  famille  et  qu'on  doit 
kM.  Hope  d'avoir  mis  en  lumière,  en  Ggorant  (f)  avec  des  détails  Fes- 
pèce  sur  laquelle  c^t  auteur  Ta  fondé.  Quoique  la  femelle  seule  soit 
connue,  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'il  appartienne  à  la  section  actuelle,  car 
M.  Mac-Leay  avait  déjà  signalé  son  analogie  avec  les  Dolichus^  et  la 
aiructare  de  son  menton  suffit  pour  montrer  qu'il  est  voisin  des  Dei- 
■osxovA.  Cet  insecte  est  de  Java  ;  sa  longueur  est  d'environ  cinq 
lignes,  et  sa  couleur  noire,  avec  des  reflets  irisés  sur  les  elytres; 
les  antennes  et  les  pattes  sont  roogeàtres.  M.  Mac-Leay  le  nooune 
D.  subirideicem, 

DRIMOSTOMA. 
Du.  Species  y,  p.  745. 

Menton  court,  faiblement  échancré,  muni  d'une  dent  médiane  aiguë; 
ses  lobes  latéraux  terminés  en  pointe  tnangulaire.  —  Languette  en  carré 
allongé;  ses  paraglosses  très-gréles,  la  dépassant  assez  fortement.—* 
Palpes  grêles,  longs  ;  leur  dernier  article  allongé,  subaigu  ;  le  2«  des 
maxillaires  dilaté  et  déprimé.  —  Mandibules  grêles,  allongées  et  très- 
aiguës.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Yeux  assez  gros  et  assez  sail- 
lants. —  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  fili- 
formes; leurs  articles  2-4  de  longueur  variable.  —  Tête  Ijtrièveraent 
ovalaire.  — Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  légèrement  rétréci  en 
arrière.  —  Elytres  en  ovale  peu  allongé  et  assez  convexe.  —  Pattes 
médiocres,  peu  robustes  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
assez  fortement  dilatés  chez  les  mâles,  triangulaires  ;  le  1^^  plus  long 
que  les  deux  autres;  ceux-ci  un  peu  plus  larges  que  longs. 

Ce  genre  a  été  établi  primitivement  sur  quelques  insectes  africains 
de  couleur  noire  et  de  taille  au-dessous  de  la  moyenne.  Depuis,  on  y  a 
compris  d*autres  espèces  américaines  qui,  en  effet,  ne  présentent  pas 
des  caractères  suffisants  pour  en  être  séparées ,  mais  qui  cependant 
offirent  dans  la  forme  du  protborax  et  des  antennes  des  différences  qui 
obligent  de  partager  le  genre  en  deux  sections. 

Dans  l'une,  comprenant  les  espèces  de  l'ancien  continent,  les  antennes 
ont  leur  2^  article  plus  court  que  les  suivants  ;  les  autres,  à  partir  du  5«, 

(1)  Goleopt.  Man.  U^  pi.  2,  f.  1  ad. 
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sont  cylindriqaes  et  presque  aassi  gros  qne  le  l*';  le  prothorax 
presque  carré  et  marqué  à  sa  base  de  deux  sïlloDS  abrégés  et  sabla — 
téraux  comme  chez  les  Abacetùs  et  lés  DiSTRicfus  (i). 

Dans  Tautre,  propre  au  nouTeau  contmént,  le  3«  article  des  anteone^ 
est  à  peine  plus  long  que  les  autres,  qui  sont  snbégadx,  et  le  prothora 
a  de  chaque  côté  à  sa  base,  une  grande  dépression  qui  fait  paraître 
bords  latéraux  postérieurs  relevés  (â).  '    -  '     '  ■ 

OXYqiEPIS. 

(Dej.)  Reiche^  Kw,  zool.  1843^  p.  78. 

Menton  court,  faiblement  échancré,  trilobé;  le  lobe  médian  aiga, 
pre![què  égal  aux  latéraux  ;  ceux-ci  subaigus.  —  Languette  très-grand^ 
coupée  cari'ément  en  avant  ;  ses  paraglosses  à  peine  plus  longues  qtf  dU! 
grêles  et  àfqtiées'.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  otaftire  et 
tronqué  au  bout.  -^  Mandibules  assez  allongées,  faiblement  arquées  é 
aiguës.  --Labre  grand,  carré.  —  Tête  allongée,  très-légèrement  on- 
laire.  —  Yeux  grands,  peu  saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  de  b 
moitié  du  corps,  à  2*  article  le  plus  court  de  tous,  1«',  3*  et4«les 
plus  longs,  subégaux  ;  les  autres  plus  courts,  subègaux  aussi.  —  Pn>- 
tborax  plus  long  que  large,  rcgulîèrement  ovale,  tronqué  en  avant  et 
à  sa  base,  peu  convexe  en  dessus,  avec  deux  sillons  latéraux  posté- 
rieurs. — Elytres  allongées,  oblongues.  ^^  Pattes  assez  longues  ;  coisiés, 
surtout  les  antérieures,  robustes;  jambes  antérieures  assez  fortes;  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mÂles  dilatés,  triangu* 
laires  et  obliquement  prolongés  en  dedans,  fortement  ciliés  sur  leurs 
bords,  -r-  Corps  allongé,  peu  convexe. 

Dejean  a  établi  ce  genre  dans  son  dernier  Catalogue,  mais  sans  ea 
donner  les  caractères  qui  ont  été  exposés  plus  tard  par  M.  Reiche.  Cd 
entomologiste  le  regarde  comme  voisin  des  Agonum,  mais  je  crois  qu'il 
doit  être  placé  dans  le  groupe  actuel,  d*aprcs  la  forme  de  son  menton. 
Ses  caractères  sont  très-prononcés,  comme  on  peut  le  voir.  L'espèce 
unique  (0.  leucocera)  qui  le  compose  est  de  taille  moyenne,  de  fonne 
élégante,  noire,  avec  les  pattes  en  grande  partie  fauves  et  les  articles  8-9 
de  ses  antennes  blanchâtres.  Sa  patrie  est  la  Colombie. 

(1)  Esp.  africaines  :  D.  Schœnherri,  siriniocoUe,  stdcipenne,  Dej.  Spedw.— 
ebeninum^  anthracinum,  Kliig,  Ins.  Ton  Madag.  43  sq.  —  punctifrons,  ChaiHl. 
Bull«  Mosc.  185(\  no  2;  p.  -130.  —  UiticollCj  atnaroides,  Bohem.  Ids.  Caffrar.  I. 
p.  176. 

(2)  D.  fuscipes,  Brullé^  Hist.  nat.  d.  Ins.  lY^  p.  339.  —  fMxiC4mum,  CUvrol. 
in  Guénu;  Mai^ç.  d.  {ool.  Ins.  ISiï,  pi  6-i.  Plusieurs  autres  sont  inédites. 
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ABAGETUS. 
Du.  5peci0«IU,p.l95(l). 

cCMfflt  légèrement  bisînué  en  avant  et  par  suite  trilobé,  le 
e  médian  aossi  large  et  aassi  long  que  les  latéraux,  arrondi.  —  Lan- 
iùM  trôhcpiée  an  t)oat  ;  wti  paragkMSes  la  dépassant  on  pea.  —  Der- 
r  article  des  palpes  sobcyiindrique  et  tronqué  à  son  eitrémité.  — 
DdttNiles  médiocres,  arquées  et  assez  aiguës  au  bout.  —  Labre  trans- 
sal,  entier.  —  Télé  médiocre,  brièvement  et  légèrement  ovale.  — 
gros,  peo  saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié 

filiformes,  à  !•'  article  Asez  gros,  2«  court,  3"  on  peo  plos 
y  que  les  suivants,  cenx-ci  égaux  et  comprimés.  — -  Protborax  plus 
9i  O^  ^^^  rétréci  en  arrière,  peo  convexe  en  deisos,  avec  trob 
oiitt  VD  médian  et  deux  latéraux  à  la  base.  —  £1  y  très  oblongo-pa- 
lèlcs*  •—  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  peu  robustes;  les 
ii  preoners  articles  des  tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés  chez 
oiAles,  triangulaires;  le  !«'  plus  long' que  large,  les  deux  suivants 
p  larges  que  longs  ;  tous  triangulaires. 


presque  exclusivement  africain,  comprenant  quelques  espèces 
aly)feBne  ou  petite  taille,  presque  toutes  de  couleur  noire,  et  d*un 
"an  iolermédiaire  entre  celui  <k  certains  Darpalides  et  des  Fs- 

Ainsi  qoe  l'a  fait  observer  M.  De  Chaudoir  (s),  le  genre  Asttgu  de 
•  Bambor,  établi  sur  la  Feronia  {Àrgulor)  fuhripes  de  Dejean,  petit 
note  très-commun  dans  le  sud  de  l'Espagne  et  en  Sicile,  no  diffère  en 
n  de  celm*ci. 

(I)  Qyn.  AsTTCis,  Ramb.  Faune  ent.  d.  l'Andal.  p.  95.  —  Feronia  (Argutok), 
j.—  CoKLosTOHi's?  Mac-Leay,  Annul.  Jav.  p.  23. 

P)  Aux  quatre  ej^pi^ccs  d<^critcs  par  Dejean,  ^.  :  i4.  tenehrioides,  Castcln.  Et. 
L  p.  72;  dn  Sénégal.  —  corvinus,  Klup.  \m.  von  Madag.  p.  43.  —  grandis, 
mgatuSj  ienuis,  audnj,  rufipes,  melancholicus,  iridetctns^  amaroides,  La- 
té^  Rev.  et  Mag.  d.  Zuol.  1853,  p.  304;  de  la  Guinée. 

|3)  Bull.  Mo»;.  1850,  n»  2,  p.  431.  M.Dc  Chaudoir  pense  qu'il  faut  également 
q|K>rter  à  ce  genre  les  Feronia  œnea,  antiqua,  minuta,  crikricoUis  du  Species 
QciieaD,  ainsi  que  les  Feronia  gtlvipes,  con/inis,  pygmea,  obtusa  et  pumila. 
Natal,  décrites  par  M.  Bobemann,  lus.  CatTrar.  I,  p.  181  sq. 
M  la  Feronia  antiqua  du  Dejean  aiipartiont  réolU-mcnt  à  ce  genre,  celui-ci 
jxa  échanger  son  nom  contre  celui  de  Coelostomus,  attendu  que  cette  espèce 
la  même  que  le  Cœlostotnus  picipes  de  M.  Mac-Leay  (^nnul.  JaT.  p.  23). 
irf  les  détails  de  ce  genre  et  la  figure  do  l'espèce,  voy.  Hope,  The  Col.  Nan.  Il, 
'3i  t^ad. 
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DISTRIGUS. 
Dej.  Species  Ui,  p.  191. 

Ce  genre  ne  se  dbtingiue  da  précëdeat  qQe  par  les  partieolarilét  qai 
»ai?eot  : 

Meotoo  aossi  court  et  aussi  faiblemeot  échancré,  maai  d'IBM  dsil 
médiane  à  peine  distincte,  très-large  et  tronquée  en  aTtiit  (l).^Lts 
tarses  antérieurs  des  mâles  plus  longs,  beaucoup  moins  dilatés;  tas 
trois  premiers  articles  en  triangle  plus  long  que  large. 

Ses  espèces  ressemblent  complètement  aux  Abacbtus  soos  Umi  kl 
antres  rapports.  Elles  sont  de  ccAeur  noire  et  originaires  de  Mail-. 
gascar  et  des  Indes  orientales.  Aux  quatre   décrites  par  Dqoa 
M.  Brailé  en  a  ajouté  une  autre  originaire  du  premier  de  ces  iMfi(s)» 

AMBLYTELUS. 
Erichs.  Archiv.  1842^  h  P*  129. 

Menton  assez  grand,  faiblement  échancré,  trilobé  ;  le  lobe 
simple ,  aussi  long  que  les  lobes  latéraux.  —  Languette  èrisèe  et 
pée  carrément;  ses  paraglosses  la  dépassant  très*peu«  —  Pal|Mi 
courts;  leur  dernier  article  ovalaire,  et  obtus  au  bout.  —  MandWfl 
peu  saillantes.  —  Labre  un  peu  plus  large  que  long,  légèrement  arrooi 
eu  avant.  —  Tôle  ovalaire,  à  peine  rctrécie  postérieurement.  —  Teos 
peu  saillants.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  i 
î^r  article  médiocre,  assez  gros,  2«  court,  les  suivants  snbègaox.  —Pro- 
thorax un  peu  plus  large  que  long,  échancré  en  avant,  rétréci  et  troa- 
que  à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  oblongo -parallèles,  ar- 
rondies à  rextrémilé.  —  Pattes  assez  courtes  et  robustes;  Tépioe  de 
réchancrure  des  jambes  antérieures  remplacée  par  une  courte  wti 
tarses  peu  allongés,  assez  larges,  à  articles  serrés  ;  le  4*  de  tous  bQobé; 
les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  assez  fortement  dilatés  chex  ki 
mâles.  —  Corps  déprimé. 

Le  Carabus  curius  de  Fabricius,  petit  insecte  de  l'Australie,  eoa- 
stitue  à  lui  seul  ce  genre  dont  la  place  est  assez  difficile  k  déCemÉier. 
Erichson,  d'après  la  forme  robuste  de  ses  jambes  antérieures.  Ta  pbeè 
dans  le  groupe  des  Feroivia.  D'un  autre  côté,  il  se  rapproche  des  Dn* 
coLcs,  par  le  dernier  article  de  tous  ses  tarses  qui  est  bilobé.  La  forme 
seule  de  son  menton  m'a  engagé  à  le  placer  dans  la  tribu  actnelle. 

(1)  Du  moins  ^oz  le  Distrigus  atratus,  d'après  lequelj'ai  rédigé  cette  dit- 
gnose  générique.  S'il  en  est  de  môme  dans  les  autres  espèces,  Dejean  l'eit 
trompé  en  indiquant  le  menton  conmie  complètement  dépourvu  de  deat  wàr 
diane. 

(2).  Z).  bv^tvkubia,  Hist.  nat.  d.  Ins.  lY^  p.  338. 
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EUGHROA. 
Brullé,  Hist.  nat,  d.  Im.  W,  p.  335. 

Menton  faiblemeni  échancré  ;  sa  dent  médiane  presqne  aussi  saillante 
qae  ses  lobes  latéraux,  troliqaée  et  subéchaiicrée  au  bout  ;  ses  lobes 
latéraux  larges,  arrondis  en  avant.  —  Languette  coupée  carrément  en 
avant  ;  ses  paraglosses  très-gréles ,  pas  plus  longues  qu'elle.  —  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  cylindrique  et  tronqué  au  bout;  celui 
des  labiaux  méiÙocrement  sécuri forme.  —  Labre  aussi  long  que  large» 
fnpeo  échancré  en  avant.  —  Tête  médiocre,  munie  d'un  sillon  circolidre 
IMS  marqué  en  arrière  des  yeux.  —  Ceui-ci  asseï  gros,  médiocrement 
Sifllaiits.  —  Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  protborax,  pa- 
reUleSt  du  reste,  à  celles  des  Micbocepdalus.  —  Prothorax  aussi  long 
que  large,  k  peine  rétréci  en  avant,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  légè- 
ren^Di  échancré  à  sa  base,  ayant  en  dessus  un  sillon  discoïdal,  deux  la- 
léram  près  de  la  base,  et  de  chaque  côté  une  fosselte  entre  ces  derniers 
d  les  ailles  postérieurs*  —  Elytres  oblongo-parallèles,  légcremeot  con- 
vexes, fortement  sillonnées,  sans  strie  interne  accessoire  à  leur  base.  — 
(Mtcs  assez  courtes  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  fortement  dilatés ,  en  triangle  court.  —  Corps  mcdiocremeot 
aDoDgé,  obiongo-parallèle. 

If.  Brullé  a  établi  ce  genre  sur  un  très-bel  insecte  du  Brésil,  qui  a 

beaocoap  d'analogie  avec  le  genre  BIicrocephalus,  mais  qui  en  diffère 

noUhlement  par  la  forme  de  ses  palpes  et  les  autres  caractères  qui 

igrécèdent.  Dépub ,  M.  Putzejs  en  a  fait  connaître  une  seconde  da 

■  Hexique  tout  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  ses  couleurs  (i). 

JUA&SYAS. 

PoTZETS^  Mém^  d.  l.  Soc.  d.  tk»  d.  Liège^  \ï,  p.  404, 

Genre  très-voisin  des  Elguboa,  mais  présentant  des  caractères  suflB- 
sants  pour  en  être  séparé. 

Menton  t>eancoup  plus  fortement  échancré  et  muni  d*unc  forte  dbnt 
Qédianc,  tronquée  et  bifide  au  bout,  beaucoup  plus  courte  que  les  lobes 
htèraux.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpcs'cpais,  tronqué  au  bout,  un 
peu  arqué  et  légèrement  déprimé.  —  Tête  plus  petite,  plus  allongée, 
mbcylindrique  ;  son  sillon  circulaire  en  arrière  des  yeux,  peu  marqué. 
•<-  Prothorax  plus  long  que  large,  faiblement  rétréci  en  arrière,  et  ne 
présentant  en  dessus ,  comme  celui  des  MicnocepQALus,  qu*un  sillon 
discoïdal  et  deux  latéraux.  —  Corps  notablement  allongé» 

(1)  E.  nHiâicottis,  BruUé,  loc.  cit.  ÏV,  p.  336,  pi.  13,  f.  2.  —  ni(idipenni9t 
haUffjs,  Hém.  d.  L  Soc.  d.  Se  d.  Liège,  D,  p.  403. 


ÈSÛ  CABABIQVnié 

Poar  le  reste,  ces  insectes  ne  di£fèrent  en  rien  d*eiseiiUet  des  Ëucata^^ 
L'nniqne  espèce  (Af .  csneus)  décrite  par  M.  Patieys,  est  on  isseï  §mmi 
insecte,  d'one  belle  coalear  bronzée,  uniforme  et  brillanle  en  dessus^ 
noire  en  dessous.  Sa  patrie  est  le  Brésil  intérieur. 

ECCOPTOGEWUS. 

Db  Chaud.  BuU,  d.  Motc.  185^  n»  1^  p.  72. 

1 
Menton  court,  profondément  échancré  ;  le  fond  de  réchanciwe  n 
peu  saillant  et  arrondi.  —  Languette  grêle,  cornée  dans  son  centre  SM- 
lement,  arrondie  en  avant,  en  entier  soudée  à  ses  paraglosses;  ceHeitf 
beaucoup  plus  longues  qu'elle ,'  un  peu  recourbées  en  dedans  au  bosL 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  un  peu  comprimé,  celaî  desnul- 
laires  cylindrique  ;  tous  tronqués  au  bout.  —  Mandibules  robustes,  un 
arquées  et  obtuses  au  bout  ;  la  gauche  bi-  la  droite  unîdentée  au  côté  is- 
terne.  —  Labre  transversal ,  profondément  et  angnlairanent  échaaoi 
•»  Tête  médiocre,  carrée.  —  Antennes  médiocres,  grêles,  à  artides  1 
allongé,  très  aminci  à  sa  base,  2  obconique,  plus  court  que  le  Ss,  4dM 
et  comprimé  au  bout;  les  suivants  en  carré  allongé.  —  Prothorax  pici* 
.qoe carré.  —  Elytres  allongées,  parallèles.  ^  Pattes  robustes;  Jiînbci 
antérieures  pectinées  en  dehors  au  bout;  les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles,  garnis  de  squanmiules  en  dei- 
sous. 

M.  De  Chaudoir  place  ce  genre  près  des  Trigoicotoma  ;  mais  soo 
menton  profondément  échancré  me  parait  le  rapprocher  plul6t  des 
Fbeoiiia  et  genres  voisins.  Il  ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce 
(E.  fiKBi(tt«)  toute  noire,  du  nord  de  THindoustaq. 

POLPOCfflLA. 
SousR  in  Gat,  Hist.  de  Chile,  Zool,  IV,  p.  217. 

Menton  transversal,  étroitement  et  profondément  échancré,  mai 
d'une  dent  médiane,  triangulaire  et  simple  ;  ses  lobes  latéraux  arroadii 
en  dehors,  obtus  au  bout  et  munis  d'une  petite  dent  au  cùtè  interne. - 
Languette  libre,  très-saillante ,  assez  large,  à  peine  échancrée  an  bool; 
ses  paraglosses  grandes,  en  forme  de  spatule  et  recourl>ées  eo  dedans.  - 
Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale,  égal  au  précédent.  —  Lan 
transversal,  angulairement  échancré  en  avant.  —  Tête  courte*  —  An- 
tennes courtes,  grossissant  peu  à  peu  ;  leurs  articles  3-6  coniques,  égast 
7-iO  plus  gros  et  plus  courts  que  les  précédents,  subovalaires  el  troo*  j 
qués  à  leurs  deux  exlrémilcs.  —  Prolborax  transversal,  à  peine  rétréci  | 
en  arrière,  presque  droit  sur  les  côtés,  coupé  carrément  à  sa  bas«et 
Réparé  des  élytres  par  uq  intervalle  assez  gr^d.  —  Slylr^  paraUeSi 
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arrondies  à  leat  extrémité.  ~  Pattes  courtes;  les  antérieures  plos 
robustes,  avec  les  jambes  sensiblement  triangnlaires;  ces  demiires  épi- 
iMoses  anx  qoatre  paUes  postérieures  ;  tarses  filiformes  ;  les  qoatre  pre- 
Buers  articles  des  antériears  courts,  forteownt  triangulaires,  avec  les 
deox  premiers  on  peu  plos  longs  qo«  les  autres. 

Solier  ne  rapporte  k  ce  genre  qo*an  très  petit  insecte  (P.  paralhla), 
(fane  ligne  et  demie  de  long,  d*on  noir  assez  brillant,  originaire  des 
provinces  méridionales  du  Chili  et  dont  il  n'avait  vu  qu'un  exemplaire. 
Malgré  la  simplicité  des  tarses,  il  pense  que  cet  exemplaire  était  oa 
nàle,  en  quoi  il  se  trompe  probablement.  D'après  la  figure  qu'il  en  donne, 
eet  ipsede  a  le  faciu  d'une  Féronide,  et  conune  la  plupart  de  ses  carao- 
tèrea  ressemblent  k  ceux  du  genre  £cGorro«Biiius  qui  précède,  je  le 
place  provisoirement  à  la  suite  de  ce  dernier. 

CATADROMUS. 
Mac-Lkat^  ÂnmU,  Jav,  p.  18. 

Menton  médiocrement  échancré,  trilobé  ;  le  lobe  médian  subaign,  «m 
peu  plus  court  que  les  latéraux  ;  ceux-ci  termuiés  en  pointe  obtuse.  -« 
Languette  subtronquée  en  avant  ;  ses  paraglosses  la  dépûsant  fiibhinMqt. 

—  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique  et  tronqué  an 
bout;  celui  des  labiaux  légèrement  sécuriforme.  —  Mandibules  larges , 
assez  saillantes,  fortement  arquée's  au  boat  et  aiguës,  munies  d'une  dent 
assez  forte,  près  de  leur  base  en  dedans.  —  Labre  transversal,  échancré^ 

—  Tète  assez  allongée,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  médio- 
crement saillants.  —  Antennes  au  plus  de  la  longueur  du  prolhorax,  peu 
robustes,  à  !«'  article  assez  gros,  médiocrement  long,  cylindrique  ;  les 
suivants  obconiques.  le  2*  plus  court  que  les  autres.  —  Protborax  pres- 
que aussi  long  que  large,  légèrement  rétréci  en  arrière,  fovéolé  près  de 
ses  angles  postérieurs.  —  Elytres  très-allongées,  parallèles,  striées ,  si- 
nuées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes,  très-robustes  ;  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  médiocrement  dilatés, 
fortement  triangulaires  ou  cordiformes.  —  Corps  très-allongé ,  parallèle 
el  peu  convexe. 

Genre  établi  sur  le  Carabus  tenebrioides  d'Olirier,  insecte  originaire 
des  Indes  orientales  el  qui  surpasse  sous  le  rapport  de  la  longueur  tous 
les  antres  Carabiques.  Depuis  on  en  a  découvert  deux  autres  plus  petites 
à  la  Nouvelle-Hollande  (i).  Toutes  trois  sont  d'un  noir-verdâtre  très- 
foncé,  avec  une  bordure  latérale  d'un  vert  très-brillant.  Ce  genre  ne  s'é- 
loigne guère  des  Fbeo?cia,  que  par  la  forme  de  son  menton  ci  an  peu 
par  la  structure  de  ses  tarses. 

(1)  C.  australis,  Casteln.  Et.  ent.  p.  154.  —  Lacordairti,  Bolsd.  Faune  d. 
l'Ckéan.  1^  p.  ^;  peutrétre  le  mémo  que  le  précédent, 
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EUGAMPTOGNATHUS. 
Di  Gbaco.  BuI^.  d.  Moic.  1837,  n«  7^  p.  26  (1). 

Menton  grand,  profondément  édi'aofré,  muni  d'une  large  et  courte 
dent  médiane  éclMDcrée  ao  beat  ;  ses-  lobes  latéraax  lal^^  el  Irès-fer* 
tement  arrondis  en  dehors.  —  Langaelte  grande,  saillante,  dnfiÉ 
éehanorée  an  bout  ;  ses  paraglosses  grôles  et  on  peo  ploff  longacs  qtfdu 
«-  Dernier  article  de&  palpés  labiaux  asseï  fortement  sécorifonne;  ceW 
des  maxillaires  en  triangle  attongé.  —  Labre  carré ,  légèrement  éckw* 
cré*  — 'Tdte  assez  grosse,  courte,  presque  carrée,  à  peine  rélrécla  es 
arrière.  —  Prothorax  an  peu  transversal,  subcordiforme,  aTec  on  baop* 
relet  latéral,  et  deux  fortes  impressions  près  de  ses  angles  postérioM 
qui  sont  droits.  —  Elytrcs  oblongucs,  ou  oblongoovales,  peo  convexes, 
marginécs,  sillonnées,  avec  le  detlaier  fntervalle  externe  relevé  en  ca- 
rène..—  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  fortement  dilates  chez  les  mâles;  le  !•'  plus  long  que 
les  deux  suivants  isolés ,  fortement  cordiforme,  ces  derniers  plus  tri- 
^nes. 

Genre  établi  sur  quelques  belles  espèces  (2)  de  Madagascar,  noires, 
av^  T«^  élytrés  ordinairement  d'une  couleur  cuivreuse  édalante. 
Oonique  d'un  fiteies  particulier,  ces  insectes  ne  diffèrent  guère  des  Ffl« 
BONiA  du  groupe  des  Abax,  que  par  le  dernier  article  dies  pa^ 
labiaux.  Ils  ne  sont  pas  moins  voisins  des  Mtas  qui  suivent. 

MYAS. 
(Zogur)  Dej.  Species  III,  p.  423  (3). 

Menton  concave,  profondément  écbancré,  muni  d'une  forte  dent  roê* 
diaoe  écbancrce  en  avant  ;  ses  lobes  latéraux  assez  étroits»  aigus  ao 
bout.  —  Languette  des  Fbrohia.  —  Palpes  courts  et  robustes  ;  le  der« 
nier  article  de  tous,  surtout  celui  des  labiaux,  assez  fortement  sécnri- 
forme.  —  Mandibules  robustes,  médiocres,  arquées  et  peu  aiguës  aa 
bout.  -—  Labre  en  carré  transversal.  •»  Tête  médiocre,  presque  carrée. 
Un  peu  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  gros  et  assez  saillants.  —  Antennes 
rebustes,  dépassant  à  peine  le  prothorax,  à  l«r  article  assez  long,  gras 
et  subcylîndrique,  2  le  plus  court  de  tous,  3  plus  long  qne  les  suivants. 

(1)  Syn.  EocBLAXYs,  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  43.  —  Abax,  Gasteln.  Et.  ent.  p.  153. 

(2)  B,  Chtvrolaiii,  Chaud,  loc.  cit.  {E.  fktlgidipennis  Dej.  et  Abax  spfda- 
bUis  Casttln.  loc.  cit.).  —  Lafertei,  Chevrol.  Rev.  laol.  1839,  p.  111.  —  «- 
gustatus.  Chaud,  loc.  cit.  18-13.  p.  775. 

(3)  Syn.  Abax,  Paillardi,  Besclireib.  xwcier  Dccod.  neuer  Carab.  p.  41.  — 
FfiHO.NU,  Say,  Traiis.  oï  thc  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  11^  p*  59. 


ions  trois  obcooiqiief;  les  antres  ovabtires.  »  Proiftorsx  ample,  earré, 
iD  pea  rétréd  en  arrière ,  échancré  en  avant»  moil»  â  sa  base,  rebordé 
SE  lorme  àe  boorrelet  btéralèmeot.  —  Elytres  courtes,  on  pen  plM 
Mfges  qne  le  prothprat,  orales  on  sobparallèles,  sillonnées.  —  Pattes 
irartes  et  robustes;  les  trois  premiers  articles  dfes  tarses  antérieurs 
kjlleifient  dilatés  ;  le  t*'  plus  long  que  les  antres ,  cordifbrme,  les  deox 
transversaux. 


Le  f^pe  du  genre  (AI.  ehalffbeus)  est  un  très-bel  ioseote  des  parties 
)Mntalea.de  l-Europet  quiressemble  beaucoup,  au  premier  aspect» aui 
kmà^  de  Bonellj,  et  qui- avait  été  placé  dans  ce  genre  par  PaiUardi,  le 
jweimer  auteur  qui  Tait  publié.  Il  ne  diffère  réellement  des  FbbozviAiv 
Ijoe  par  le  dernier  article  de  ses  palpes.  Il  y  en  a  deux  autres  espèces  (f  ) 
Jmis  l'Amérique  du  Nord»  de  fosine  uu  peu  moins  large,  a  éiyires  plus 
Ebctemeitt  sillonnéet,  et  dontle  dernier  article  des  palpes  Obt  plus  sécu- 
clfonne.  Ces  trois  espèces  sont  d*urt  beau  violet  en  dessus. 

FEaiONIA. 
Làtr.  Régw  anim,  éd.  1,  Ul,  p.  191  (2). 

Ifentpn  grand,  un  peu  concav.e,  profondément  échancré,  muni  d*nne 
large  (jënt  médiane,  écbancrée  ou  simple,  mais  alors  tronclpéé  ou  trèé^ 

.  (1)  Fêrohi<i  coradHa,  Say,  loc.  cit.  {Myas  cj/anêtcens^îi^Aoc.  cit.yp  — AT, 
foveatus,}.  Le  Coutc^  Geod.  Col.  of  tbc  Unit^  St.  p.  83* 

.  (21,  Sf  n.  Plàttsxâ^  Posomis,  Amâx,  BIolops,  Pbrgi's,  Hçlami^Sj  Pterosticol's, 
BoneUi,  Obs.  cntom.  part.  1;  Tableau.  —  AacuTon  (lïegcrle),  Ômaseus  (Zto^ 
{l^)y  SzBROPUs  (Megcrle)^  Coraosus  (Zioglar),  Dej.  CaL  éd.  1,  p.  U  sik  -^ 
Dhalosoxa  (Mac-Leay).  Boisd.  Faune  de  l'Océan,  1,  p.  37.  —  EuDaoKUs  (Oiur 
Lflaoju),  Klng  in  Wiegm.  Axfh.  iS3b,  l,  p.  381.  —  Chkforus,  Latr.  B^c  anim. 
^.  i^  IV,  p.  396.—  PLATVPsaus  (Aiu;utor),  Socikiu,  âj>km>su  (l^L^n-siu}^ 
ItBpbens^  111.  of  Brit.  cnt.  I^  p.  101^  112  cl  123.  —  Actep^lub  (iVàGUTOR)^ 
Sepbeus^  teste  Hope,  Col.  Man.  11^  p.  8i.  —  Myqso&ds,  (^rjmosTioivs);,.  Fiscbj 
E^t  d.  1.  Ruttie^  II,  p.  122.  —  GAnEXOSTYLUs,  itMAMJUrvs,  t^icvati^nfi, 

[i^OQOEUIS,  QlSlDlUS,  Ç>-CU>ltUS^  ORTUOXUSy  BOTHRIOPTERUS,  ttÈTALtOPflA.l/ii» 
teSOPUU'S^  PSYCHOBIUS,  F£TR0PttU.U8j  AJUGlhiOU>lGS,  ACONODEMUJ»^  LYROTHÔ*ix, 
$H;iMe»TaR0PU5,  PsEUIMNASEU»»,  LAfiARlU»,  LlSSOTARSUS^  HAPTOINUlt-S^  I^CHIÙt 

rriss,  BàYpuus^  Glyptoterus^  FIatyptsius,  Go!MaMOPTERL-»j  Galopterds, 
SaxoKcs,  Dyoiuchodrrus,  Pachymorphus,  Lyperus,  PâBUDORTHoios,  CbalcO- 
SMOVs,  GYCLûTRACiiELUSy  Ghaud.  Bull.  Mosc.  1S3»,  no  1,  p.  8»  2i  et  27.  — 
iMAUMîTYfcus^  Gliaud.  ibid.  18^  p.  855.  —  Sixodoktus,  Gliaudr  it>ld,  184^ 
},  412.  —  SiEREOCJHUïSa  Rirby,  Faim.  Bor.  Amer.  p.  34.  —  Cqrax,  Puticyl, 
jérn.  d.  1.  SoG,  d.  Se.  d.  Liège,  II,  p.  406.  —  Lypi|^ophkrus,  Itolsçli.  1ns.  d. 
..  Sibér.  p.  157.  —  PiEsaus^  Jt  Lu  Coute^  Gcod.  CçX.  qf  tbc  lui.  St.  P;  68. 
-  FiaMOHORPHA,  Solier  in  Gay^  Hlst.  <te  Gbile,  ZooL  VI,  p.  219. 
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obtuse  h  son  somraot.  —  Languellc  évasée  el  tronquée  <■  avant;  ut 
paraglosses  grêles,  la  dépassant  peu  ou  pis  du  lout.  —  Dernier  arlicJe 
des  palpes  suboralaire  od  sabcylindriqae,  parfois  un  peu  déprime,  Ion- 
jours  tronqué  au  boul.  —  Hiindibules  médiocres  ou  courtes,  asseï  ro- 
bustes, non  sillonnées  en  dessus,  denticulées  près  de  leur  base  es 
dedans.  —  Labre  transversal,  entier  ou  faiblenienl  échancré.  —  Tfie 
en  général  médiocre,  ovalaîre  ou  subcytindrique  et  visiblement  rétréde 
en  arrière.  —  Yeux  médiocres  ou  petits,  peu  ua  légèrement  saillanls. 
.—  Antennes  plus  ou  moins  robustes,  toujours  au  moins  un  peu  plos 
longues  que  le  protborax  ;  composées  d'articles  obconiques  tanlÂt  alloo- 
gès,  tantôt  courts,  et,  dans  ce  cas,  subinoniliformes  ;  le  l''  asseï  gru. 
le  2'  plus  court  que  )et  suivants,  ceux-ci  subégaux  ou  décroissant  gn- 
duellement.  —  Proihorax  de  torme  variable,  jamais  très-fortement 
transversal.  —  Ëlytres  en  général  assez  longues,  obi  ongo- paraît  été!, 
sinuées  ou  non  A  leur  extrémité,  au  plus  médiocrement  convexes,  sou- 
vent munies  i  leurbased'unreplidéprimé.  — Pattes  robustes:  les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés  chex  les  malej, 
le  1"  plus  long  que  les  deux  suivants  ;  ceux-ci  plus  ou  moins  tram- 
versa  ni. 
Près  de  cinq  cents  espèces  (t)  de  taille,  de  Tonnes  et  d'babi 


teVjj^ 


Ugasler  sukalas,  le  premii^r  de  la  NouveUe-Gul&éo,  te  second  du  nord  de^J 
tralle<  Le  le^te  de  cet  auTmge  n'ajnnt  pas  encore  paru  au  momenl  où\'iciii 
ttei,  i'ignore  lur  quets  cnrattf  res  eodI  IwsSs  ces  deui  genres;  mais  ctimniB  ils 
âonl  Intercalé!  cnlre  tes  PocciiDS  vt  Ivs  Abu,  il  eut  probalilD  qu'Us  dûiteot  r«n- 
tiET  diLDS  le  Sfore  actuel,  comme  loua  cuux  qui  précedcut. 

(I)  Celtes  dterjles  dans  le  Speclei  de  lkjeBit/61èT«ut&237, dont II&qIr- 
traiicher  qiiclque»-unes  de  la  dlvidop  d«s  Abgdtoh,  qui  appartiennent  à  d'aitlRi 
{genres.  Panni  les  suivantes,  que  Sejean  n'a  pu  connuos,  U  ;  on  a  eansaucnn 
doute  plui  d'une  qui  lUl  dnuûa  emploi  avec  te>  sicDui.'!. 

Eip.  ciiropêenneh  :F.  {Ometim)  Buliviri,  orinommn,  iœuiffofa,  rti/tftmomla, 
afitnil,  {Plu-ostickia)  onlopunctala,  Steph.  Ili.  of  Bril.  eut.  I,  p.  Ui.  —  (Omn- 
leiu)  ratuittticottitj  tvitata,  [Sltropui]  cognala,  ibid.  V,  p.  376.  —  (^rTufor) 
nana,  alpalrii,  {Pttrottkhut)  mieonj,  rugulMa,  Httrii,  Ptintirii,  vagcpau- 
tata,  iU\f<tini,  ticofor,  dvbla,  Eschtrl.  lAtrax)  liitlinguenia,  lOmnsfiu)  rt»- 
(iM,  D«f)  Col.  Iiïlvet.  I,  p,  06.  —  iPatihu)  bceHea,  (àrguior)  Intaeta,  lUmh. 
Faune  de  l'Andal.  p.  93.  —  {Pérou)  atigtatifarmit,  Solier,  Ami.  d.  1.  Soc.  col. 
IV,  p.  120.  —  {Pireilui)  tftmdeni.  Gêné,  Col.  Sanlin.  (uc.  I,  p.  9.  —  {Pltmti- 
rtw)  Uulka,  Chaud.  Sull.  Hosc.  1637,  u°  7,  p.  33.  —  Frr.  RimdiciuniMi, 
Gcrmar,  Fsuo.  Ins.  Europ.  XXI,  5.  —  (Argiilor)  ciiKlrUn,  (Omniciw)  brmn- 
pêtuHt,  alttnuafa,  CImrol.  Ror.  lool.  18«>,  p.  12.—  {OHhmtmi)  anogima.  (Lii- 
ttjarsus)  eanaiicukUo,  Chaud.  Bull.  Soec.  1843,  p.7fl9;  {Mntop$)  graea,nt- 
PfK,  tuhtrtmtata,  p.  773.  —  Ftr.  txcnvata  {nigrita),  Boudler,  Slag.  d.  Zool. 
Im.  IBH,  pi.  152:  —  ftr.  maritima,  Gaubil,  Rev.  loot.  18M,  p.  3».  —  fSim>- 
putj  Laooniatrei,  (Coror)  OhlUanii,  Puimjs,  H«n.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d.  I 
U,  p,  400.  —  {.Iboa)  «wrtelj  tSéatlr.  Col.  d.  TwqulB,  p.  13.  —  (ft 
nca(o,  Solier,  Anu.  d.  I.  Soc.  ent.iV,  p,  119.  — (/Vrcui)  inmrip, 
1.  degl-  Aipir,  nal.  Sfl|ie  2, 1,  p.  90.  —  {Arguter}  nemoraiit,  t 


p.  13.  ~  (P»rr«(4l^H 


liMf  nriéei»  eotnpoieat,  à  l'heare  qa*n  est,  ce  genre,  le  plus  nombreme 
de  tOQS  ceux  de  la  famille,  et  Ton  peat  voir  par  le  giBiod  nombre  de  sef 
tjnonymes  inscrits  en  note,  quels  efforts  ont  fait  les  entomologistes 
pour  le  subdiviser  ;  mais  jusqu'ici  ces  tcntatÎTes  n'ont  abouti  à  rien  de 

Gruli^  Mem.  d.  1.  Acad.  d.  Madrid,  Série  3, 1,  parte  2,  p.  tl5.  —  {Pterostichus} 
intertuptestriata,  Bielz,  Stett.  ent.  Zeit.  1850,  p.  99. 

Esp.  asiatiques  et  sibériennes  :  F.  (Argutor)  rugicoUis,  ochûiicn,puUula,  bre^ 
vhucuia,  ochropus,  subtUis,  nivoUs,  {Omaseus)  crenulaiopundata,  [Plaiysma) 
thigUxUis,  insignes,  paludosa,  [Pierostychus)  planipennis,  Sahlb.  Col.  ochoU 
p.  25.  —  (Steropus)  subtilis,  orientalis,  borealis,  montana,  (Pferostichu^ 
rapaœ,  jricipenniSj  {Lyperof^ortis)  regiUaris,  (Pœciliis)  mongolicaj  dilulipes, 
^uneticolUs,  nitidicoUis,  (Omaseus)  laticoUis,  (Argufor)  gibbicoUis,  lucida,  fui- 
VÊScens,  major,  politaj  Motscli.  Ins.  d.  Sibér.  p.  150.  —  {Molops),  sibirica, 
€ebler  in  Ledcb.  Reise,  Ins.  p.  42.  —  {Argutor)  nmbrata,  (Omaseus),  cauca" 
tka,  crassipes,  caspia,  {Platysma)  anachoreta,  deplanata,  {Pterostichus)  va- 
fiabiliSj  nivicola^  montivaga,  Ménétr.  Gat.  rais.  p.  119.  —  {Pœdlus)  obscurà, 
€fythroptis,  [Omaseus)  armena,  œneipennis,  (Platysma)  pvlcfiella,  (Pterosti- 
diàs)  Schœnherri,  (Abnx)  inaperta, ara/or^ Fald. Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  49.  — 
(Omaseus)  fomicata^  (Plntysma)  Karheckiana,  Kolenat.  Mclct.  ont.  p.  45.  — 
{Pœcikis)  Gotschiij  stenodera,  crenatostriata,  (Argutor)  difflcilis,  (Pseudo- 
maseus)  confusa,  quadratkoUis,  seriepunciata,  ruftmana,  (Omaseus)  cardio- 
ésra,  (Agonodemus)  rufipalpiSy  laticoUis,  Chaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  136.  — 
{PcecUus)  Kareliniij  lœvicoUiSj  (Bothriopterus)  losvicoUis,  (Pterostichus)  subcor- 
datus,  (Pseudomaseus)  deplanatus,  (Lissotarsus)  reticulatus.  Chaud. Bull.  Hosc. 
1843,  p.  823.  —  Fer.  eUgantula,  lacunosa,  Chaud,  ibid.  1811,  p.  442.  —  (Pla- 
tysma) foveoîata,  Gebler,  U)id.  1841,  p.  580.  —  (PoecUus)  anatoUca,  Fer.  for- 
tipes,  punctifrons,  nitens,  mœotica,  (Bothriopterus)  commixta,  (Agonodemus) 
platydera.  Fer.  colchica,  (Pseudomaseus)  piceola,  (Lagarus)  submetaUica, 
{Pterostichus)  capitata,  (Omaseus)  œnescens.  Fer.  seriata,  stibcenea,  (Molops) 
Wiedemanni,  Fer.  agonodera,  Chaud,  ibid.  185Ô,  n»  3,  p.  130.  —  (Otnaseus) 
MeUyi,  Gebler,  Bull.  d.  TAcad.  d.  Si-Péti'rsb.  1843, 1,  p.  37.  —  Fer.  punctnta, 
L.  Redtenb.  in  Russc^.  Reise  II,  p.  982.  —  (Pœcilus)  kevigata,  planata,  (Pla- 
tysma) siagonicQj  Ménétr.  Ins.  d.  Lehm.  p.  16.  —  (Omaseus)  tomensis,  (PUt" 
tysma)  castanipes,  convexn,  triseriata,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1847,  p.  333. 

Esp.  indienne  :  F.  (Perçus)  nepalensis,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscoll.  I,  p.  21. 

Esp.  africaines  :  F.  (Jrgutor)  canariensis,  (Perçus)  glabra,  Bnillé  in  Wobb  et 
Berthel.  Canar.  Ent.  p.  56.  —  (Omalosoma)  striatocoUis,  lœvicoUis,  Brullé, 
Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  36 i.  —  (Pœcilus)  cynnea,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II, 
p.  234.  —  (Pœcilus)  atrata,  (Argutor)  fusdpes,  Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  41. 
—  (Pœcilus)  barbara,  numidicn,  coarciata,  Lucas,  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  2, 
XVIII,  p.  63.  —  (Omaseus)  tingitana,  distincta,  Lucas,  Expl.  de  l'Alger.  Ent. 
p.  61.  —  (Argutor)  trimalis,  amœnula,  gilvipes,  con finis,  pygmen,  oittusa,  pu- 
mlki,  (Steropus)  witalensis,  (Omaseus)  nigrina,  Bohem.  Ins.  Caffhir.  I,  p.  179- 

Esp.  américaines  :  F.  (Pœcilus)  crodpes,  parallela,  thalassochroma,  elegans, 
ptttnodiscus,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  10.  —•  (Pœcilus)  insignis, 
mobiles j  suhsulcata,  cancellata,  irina,  (Argutor)  postica,  (Omaseus)  currens, 
muerens,  (Platysma)  alata,  obtusa,  angulata,  Brullé  in  d'Orb.  Voy.  Ins. 
p.  25.  —  (Platyderus)  nitida^  (Argutor)  bicolor,  femoralis,  mandibularis , 
ànyicomis,   {Omaseus)  pickomis,  (Stereocerus)  similis,  Kïrbj,  Faun. 


|9S  CAIUWQUIS. 

Mfofalmit  (1).  Panni  les  coopM  générîqœi  proppséfi.  à  sa^  dipeoi» 
no  certoÎQ  ngoibre  août  établies  sar  des  espèces  isolées  ;  4*4i4rç$  soot 
4oe8  à  des  antears  de  faunes  locales,  qui,  D*élodîant  qu*vQ  petit  nombre 
de  ces  insectes,  ont  trouvé,  sans  beaucoop  de  peine,  dés  diflereiioes  asses 


Bor.  Amer.  p.  29.  — •  {Trircmmaitu)  fulgida,  [Bothrio]pterus\  chalyhioolair, 
{Omaseus)  fuscoœneus,  €liaud.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  446.  —  (OiiiaMii^ 
lenebrota.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1837^  n»  7,  p.  30.  —  [Megalosfylus)  sc^triâa, 
laiicolUs,  mSnor,  '{fœcUm)  micans,  {Trirammatw)  anguttata^  Chaud.  flUd. 
lS4a>  p.  766;  [l^rw]  aculaugxda,  p.  771.—  (Pterostkhwt)  vIctiM,  Affreiilea«s, 
àtriismctata^  Akouerh.  iliid.  1843^  p.  200.  —  (Omoifoi)  vaUâa,  CheTr.  CoL 
d»  Meiiq.  Cent.  11^  fasc.  7.  —  (Trirammaius)  Chaudoiri,  {Phtysma)  erraficë. 
Guéris,  Mag.  d.  Zool.  In^  1838,  pi.  220  et  227.  —  [Arffutot^  dubia^  {OmaseutH 
margimaUs,  netrioides,  {Pterostichus]  lucida,  ru/lpalpiSy  prasma,  Cqrti% 
trtns.  of  tba  Linn.  Soc.  XYIII^  p.  191.  —  {Platysma)  Dejeanîi,  submetàOlM, 
(fifrostkhm)  Bonellii,  [Sieropus]  tuarginaluj  {Pœcilw)  Giieriniij  depntu, 
ÇArgulor)  paiagonica,  Bndlei,  Audouini,  apkalis,  Waterh.  Ann.  of  qiL 
Bist.  VU,  p.  121.  —  Fer.  calaikoides,  galapagœnsis,  Watcrh.  ibid.  XS\  p.  2l. 
—  ^*Uitysma)  mageUanicaj  Hombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au  pâle  Sud.  Ent.  CoL 
pi.  2,  f.  13.  «—  {Omaseus)  ru^tcottif^  Haldeoi.  Proceed.  of  the  Acad.ofPhilad. 
Ig  p.  300.  —  PoBcilus)  cyaneus,  dilatatus,  bicolor,  scitulus,  [Stercoceru4)  graih 
dicepSy  {Argutor)  piciventris ,  brevicoUh,  niiidulus,  {Lypmts]  Ilaldemmif 
torûialor.  Fer.  quadricollis,  {Molops)  aAossus,  Fer.  substriaia,  cvipenfiis,  vh 
cita,  Ujca,  abdommaliSj  corax,  (Pterosiichus)  sodaUs,  vagans,  seximpresee, 
Brevortii,  J.  Le  Conte,  Geud.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  59.  —  (PcPCtZia)  cwrs^ 
ria,  subcordata,  (PterosUchus)  liistranSj  sinwleXj  iUustris,  contracta,  ïsaUUa^ 
i.  Le  Conte,  Ann.  of  Ihc  Lyc.  of  Nevr-York,  V.  p.  181.  —  {PterosUchus)  tenuis. 
J.  Lo  Conte  in  A(^sâ.  Liike  Super,  p.  207.  —  {Feronomorpha)  Fischeri,  suUuta. 
rufescens,  Fer,  agonoides,  arata,  obscuripennis,  parmla,  Solier  in  Gay^  Hi»i. 
de  Cblle,  Zool.  IV,  p.  222  it  232. 

Eip.  australiennes  et  dç  TOciianic  :  F.  [Omalosonui]  Vigorsii,  Gory,  Ann.  ti. 
l.  Soc.  ent.  11^  p.  223.  —  {Omalosoma]  cyanocincta,  Doisd.  Fauue  de  rOréan.  I, 
p.  37.  —  Fer.  PhiUppUj  Ncw'm.  Tlic  Ent.  p.  401.  —  {Platysma)  a\istraîas\m, 
iukœnea,  Guériu,  Rev.  zool.  1841^  p.  121.  —  {Sinwdontus)  œneipennis.  Chaud. 
Bull.  Mosc.  1843^  p.  414.  —  {Hypherpes)  chalybeipennis.  Chaud,  ibid.  lSi3, 
p.  768.  —  {Pœcilus)  proUxn,  corachm,  {Argutor)  sollicita,  Erichs.  Arch.  18^12. 
1,  p.  127. —  Fer.  planiusculo,  vigil,  capito,  poUtissima,  vngepunctata,  elongtliu 
White,  Voy.  of  tlu?  Ereb.  and  T<rrror,  Eut.  p.  3.  —  {Argutor)  holomelœaa,  (Sr#- 
ropus)  ciiilis,  Germar^  Linua'a  eut.  111^  p.  1G7.  —  {Omaseus)  elongata,  sylv^ 
iica,  {Argutor)  pantumelas,  erythropus^  picea,  {Pœcilus)  lurida,  Huodir.  rt 
Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud^  Ent.  Col.  pi.  2,  f.  8  wq.  —  Le  Broscus  c^ireuoides 
de  M.  A.  \Vhite  (loc.  cit.  p.  4)  apiartiiMit  aussi  à  ce  gcureot  coustituf  uapcU'. 
groupe  pari iculicr  dans  la  division  des  Peucis.  Il  est  identique  avec  k  Percw 
ihpei  Stunn,  Cat.  éd.  184S,  ]».'27. 

(1)  On  p4:ut  citur  à  C4.'t  éuard,  comme  un  ciemplc  frappant,  lu  tratall  que 
M.  De  Cliiuidoir  a  publié  sur  ces  inseeles,  en  1838  (loc.  cit.),  et  on  se  bornaut 
aux  espt'ces  de  sa  eullectiou.  11  contient  42  genres,  dont  32  nouvi'aui  ;  1 38  es- 
paces sont  réparties  dans  ces  genres,  i%  après  cette  multitude  de  coupes,  cet 
entomologiste  distijigué  finit  par  signaler  38  espèces  qui  ne  peuvent  rentrer  dait 
aucuuc  d'elles  et  qu'il  ne  soit  où  phcer.  Qu'catrcc  été  s'il  eut  eu  à  m  «lif- 
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«rire  les  espèces  qalls  avaient  soos  les  yeux.  Tentes  soDi 
faiiéei  sur  des  modifications  qui  disparaîsseot  îoseosItilemeBt  d*Hie 
eiftciîi  k  Faolre.  £o  réalité,  aucnn  caractère  u*est  rigoareasemeotstable 
dbiei  ces  Insectes,  sans  en  excepter  Téchancnire  de  la  dent  médîene  da 
menton  y  dont  on  a  voulu  faire  le  caractère  essentiel  do  genre  (i).  Lee 
conpes  ea  qnestkm  sont  trop  nombreuses  pour  que  je  paisse ,  dans  les 
lînttes  oo  je  sois  obligé  de  me  restreindre,  entrer  dans  aucun  détafl 
à  leur  égard. 

Les  FnomA  sont  répandaes  dans  tontes  les  régions  do  globe,  mais 
principalement  dans  celles  froides  et  tempérées  de  Thémisphère  boréaL 
EBes  sont  réparties  dans  les  stations  les  plos  variées,  depuis  les  bords 
de  la  mer  josqoe  sur  les  plus  hantes  montagnes,  dans  le  voisinage  te 
perpétoelles.  Soos  le  rapport  de  la  taille,  les  ones  (AmeereB) 
parmi  les  plos  petits  Carabiqœs,  certaines  ((hiALosoaia  « 
Pneus)  ne  le  cèdent  qo'aui  plos  grands.  La  grande  majorité  d*entri 
elles  soDl  revétoes d*une  livrée  noire,  uniforme;  quelques-unes  briHent 
des  cooleors  métalliqoes  les  plos  éclatantes.  Les  habitudes  eUes-mémes 
sont  loin  d'être  les  mêmes  dans  tontes  les  espèces;  il  en  est  (cerlahu 
PiiciLiis  et  Amemroa)  qui  sont  trèsHigUes  et  qoi  recherchent  l'ardeor  éà 
soleil,  tandis  qoe  les  aotres  sont  des  insectes  loords  et  qoi  semblent  ftilf 
la  chaleor  et  la  lomière. 

Ancooe  larve  de  ce  genre  n*a  été  spécialement  décrite  ni  figurée. 

8TRIGIA. 
Brcllé^  HisL  nat.  d,  Iru.  Vf,  p.  3S2. 

Menton  grand,  profondément  échancré;  st  dent  médiane  forte,  bi- 
fide, à  divisions  très-aiguës.  —  Languette,  palpes  et  labre  des  Febou ia. 
— >  Mandibules  robustes,  assez  allongées,  striées  paralM>liqoement  svt 
Itor  face  supérieure.  —  Tète  obtuse  en  avant,  non  rétrécie  en  arrière. 
—  Yeux  assex  grands  et  assex  saillants.  -*  Antennes  des  Feionia.  -— 
Protborax  transversal,  un  peu  rétréci  en  arrière;  ses  angles  anlérieors 
rabattus.  —  Elytres  ôblongo-parallèles,  médiocrement  convexes,  striées. 
— >  Pattes  robustes  ;  tarses  des  mâles  comme  cbes  les  Fmohia. 

Genre  à  peine  distinct  des  Feronia,  dont  il  ne  difTère  en  réalité  que 
par  la  sculpture  de  ses  mandibules  en  dessus.  11  est  établi  sur  une  es- 

potition  toutes  celles  q^i  sont  connues  aujourd'hui?  Jo  dois,  au  surplus,  ajouter 
que  dans  un  ouvrage  plus  récent  (Enumér.  d.  Carab.  d.  Caucase,  in-S**,  Kiew^ 
1846),  M.  De  Chaudoir  en  est  revenu  au  genre  Feronu  de  Dejean,  et  qu'il  paraît 
(p.  il)  avoir  renoncé  à  ceux  dont  Je  viens  de  parler.  Un  autre  éfitomologiste 
également  habile,  M.  J.  Le  Contc^  a  fait  de  même,  en  accompagnant  son  abandolK 
de  toutes  ces  divisions  génériques  de  réflexions  fbrt  sages  (In  Agass.  Laké  Super, 
p.  206). 

(1)  Bnill^  Bist.  nat.  d.  Ins.  IT,  p.  346. 


pèce  ded  Indes  oriehUIes  (l),  qui  fait  partie  de  la  è^ltéctioo  dti 
d'Histoire  natarelle  de  Paris  où  je  Tai  examiné.  Cest  an  insecte  db 
taille  moyenne,  noir,  a?ec  les  èlytres  d*an  blea-riolet  foncé  et  les  côlét 
da  prdthorax  Tirescents  ;  son  fades  a  quelques  rapports  avec  celui  dcv 
Hblanotus  mentionnés  pins  haat. 

CAMPTOSGEUS. 
Dej.  Speçies  ÏH,  p.  420  (2). 

I 

Organes  bnccanx  des  Febokia  (s).  —  Tète  assez  allongée.  grosMs» 
Bobcylindrique ,  non  rélréde  en  arrière.  —  Yenx  asseï  grands,  dé- 
primés. —  Antennes  assez  grêles ,  un  peu  plus  longues  que  le  pn- 
tborax,  à  artides  légèrement  obconiqoes;  le  1«'  et  le  3*  plus  giaiè 
que  les  autres,  le  2«  plus  court.  -*  Protborax  séparé  des  élytrcs  pv 
un  court  interYalle,  ovalaire,  largement  tronqué  en  avant,  beaucoop 
moins  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis  et  les  antérieur! 
rabattus.  —  Elytres  en  ovale  allongé,  médiocrement  convexes,  à  peine 
sinuées  au  bout.  —  Pattes  assez  robustes;. toutes  les  cuisses  grosses, 
surtout  les  quatre  postérieures  ;  jambes  intermédiaires  très-épineoscs, 
fortement  arquées  et  brusquement  dilatées  au  bout  chez  les  mâles, 
presque  droites  et  en  triangle  allongé  chez  les  femelles;  les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés  chez  les  mâles, 
en  triangle  très-rétréci  à  sa  base,  et  obliquement  échancré  en  avant; 
le  1^''  plus  grand  que  les  deux  suivants  pris  isolément,  ceux-ci  un  pni 
plus  larges  que  longs. 

Genre  établi  sur  un  insecte  (C  hoUentola)  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  qu^Olivier  avait  placé  parmi  les  Scarites  dont  il  a  un  peu  le 
faciès  au  premier  aspect,  mais  qui  ressemble  encore  davantage  au 
Feeonia  de  la  division  des  Stebopus.  Sa  tête  seulement  est  autrement 
faite  et  presque  pareille  à  celle  des  Pbrcls.  Au  total,  cet  insecte  ne 
diffère  réellement  des  Feronia  que  par  la  structure  de  ses  jambes  in- 
termédiaires. C'est  le  seul  qui  puisse  rentrer  dans  ce  genre.  Une  se- 
conde espèce  décrite  par  M.  Brullé,  sous  le  nom  de  Lalandei  (4),  ayant 
les  jambes  en  question  droites  dans  les  deux  sexes,  doit  rentrer  parmi 
les  Feronia. 

(1)  S.  maxiUaris,  Bnillé,  loc.  cit.  pi.  15,  f.  6. 

(2)  Syn.  SciRiTEs,  Oliv.  Enl.  m,  p.  36.  —  Molops,  Germar,  Col.  Spec.  not. 
p.  22. 

(3)  Les  mandibules  seulcmcut  présentent  un  caractère  de  peu  d'importance, 
mais  que  je  ne  rencontre  chez  aucune  des  Fekoma  qui  me  sont  connues.  Le 
large  sillon  qui  occupe  leur  base  externe  présente  une  suite  de  rides  plus  on 
moins  régulières^  selon  les  individus. 

(4)  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  p.  373,  pi.  15,  f.  2.  M.  Brullé^  se  fondant  sur  cette 
espèce  à  jambes  intermédiaires  d^ites,  ne  fiût  des  Camptosceus  qu'une  divifioû 


CTRTODERUS. 
Hon^  Proeê$d.  of  ihê  wt,  Soe.  of  Lond.  1841^  p.  47* 

Geone  iroparfaitcmeni  défini  par  M.  Hope,  qui  loi  assigne  les  carac* 
ières  toifants  : 

Aotennes  de  11  articles  :  le  1*^  égal  en  longaeor  aux  quatre  8uiTants« 
ffindrique,  épaissi  et  sobtronqué  à  son  sommet;  les  autres  presque 
pnz.  —  Mandibules  subarquées  à  leur  extrémité.  —  Labre  carré, 
flbnt  et  subdlié  dans  son  milieu.  —  Menton  transversal.  —  Deroier 
rtide  des  palpes  maxillaire  subsécuriforme ,  obliquement  tronqué; 
Mées  labiaux  presque  trigone,  très-fortement  sécuriforme.  —  Tho- 
IX  fyresqoe  carré,  avec  ses  côtés  et  ses  angles  postérieurs  arrondis. 
•  Corps  très-convexe.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  épineuses. 

M.  Hope  ajoute  en  note  qu*il  ne  sait  pas  où  placer  ce  genre,  qu'il 
li  semble  allié  aux  Zabavs,  mais  réunir  les  caractères  de  plusieurs  au* 
«s  groupes  de  Carabiques;  ce  n*est  donc  que  provisoirement  qu'il  est 
lacé  près  des  Rathymcs  qui  suivent.  L'espèce  (C  auslralaiiœ)  sur 
4|iieHe  il  est  établi,  est  longue  de  huit  lignes,  noire,  avec  les  élytres 
irtcmeot  striées,  et  originaire  de  rAustralic. 

RATHYMUS. 
Dej.  Species  V,  p.  783. 

Menton  transversal,  assez  fortement  échancré,  muni  d*one  forte  dent 
tèifiane  simple.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  assez  court 
t  légèrement  élargi  au  bout  ;  celui  des  labiaux  plus  long  et  fortement 
kuriforme.  —  Mandibules  assez  saillaiile.s ,  larges,  planes  et  assez 
igoës.  —  Labre  court,  fortement  échancré  en  avant.  —  Tète  large, 
on  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  —  An- 
rnnes  plus  courtes  que  le  prolhorax,  un  peu  amincies  à  leur  base,  à 
*'  article  assez  gros,  2'  court,  3"  un  peu  plus  long  que  les  suivants  ; 
eux-ci,  à  partir  du  5^,  un  peu  comprimés  et  en  carré  arrondi  aux  an- 
les.  —  Prothorax  fortement  transversal,  échancré  en  avant ,  tronque 

sa  base  et  très-légèrement  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  courtes, 
ibparallcles,  un  peu  sinuées  au  bout  et  convexes.  —  Pattes  assez 
mrtcs  et  robustes;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
iseï  fortement  dilates  chez  les  mâles;  le  1*'  aussi  long  que  large,  un 
en  triangulaire,  les  deux  autres  cordlformes  et  transversaux.  —  Corps 
lori  et  massif. 

On  ne  connaît  encore  que  l'espèce  {U.  carbonarius)^  sur  laquelle 

M  Ferotua  ;  nais  en  reportant  Tetpèce  en  question  dans  ce  dernier  genre, 
ilni-ci  conserve  le  caractère  qui  lui  est  propre. 


Dejean  a  fondé  ce  genre.  C'est  an  insecte  toot  noir,  assec  grand  et  M 
les  formes  lourdes  rappellent  celles  des  SàMus  qal  laîfent.  Sa  patrie 
est  le  Sénégal.  Sa  laugoette  ne  m* est  pas  bien  connoe  ;  mais  tolnt 
que  je  puis  m'en  assurer  sans  dissection»  eHe  ne  pan^t  semblable  i 
celle  des  Zabrvs. 

ZABRUS. 
Clajrt.  Ent,  helvét,  U,  p.  60  (1). 

Menton  Iransvcrsal,  assez  fortement  écbancré,  muni  d'one  dent  al- 
diane  en  général  forte,  simple  ou  légèrement  bifide;  ses  lobes  latintt 
larges,  obliquement  arrondis  en  dehors.  —  Languette  tfoaqaêe  qp  W 
sinuée  en  avant  ;  ses  paraglosses  obtuses,  la  dépassant  un  pen.  —  | 
Palpes  courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  subcyfindriqoe  ou  OTaWre.  ] 
toujours  beaucoup  plus  court  que  le  précédent.  —  Mandibules  robostei, 
plus  ou  moins  sillonnées  en  dessus,  droitel,  puis  arquées  à  le^r  eitrë- 
mité  et  peu  alguOs.  -^  Labre  presque  carré,  légèrement  échincré  ca 
avant.  —  Tête  grosse,  renflée  en  arriére,  obtase  en  ayant.  —  Anlciaes 
atteignant  h  peine  la  base  du  prothorax,  filiformes,  à  i*'  et  3«  artidei 
plus  longs  que  les  autres,  égaux,  celui-là  assez  gros  ;  les  antres  ebei* 
niques  ou  sobcylindriques ,  parfois  submomliformes.  -«  Prothom 
grand,  voûté,  de  la  laiigeur  des  élvtres  à  sa  base,  carré,  trapézofde,  oe 
un  peu  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ëlytres  convexes,  oblongaes  on  courtes, 
un  peu  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  robustes,  courtes  :  jambes 
antérieures  terminées  par  trois  éperons  :  deux  apicaux ,  un  en  arrière 
de  leur  échancrure  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieon  de 
la  même  paire  fortement  dilatés  chez  les  mâles,  cordilbrroei  on  triao- 
gulaires,  transversaux,  sauf  le  1*'.  —  Corps  ailé  ou  aptère. 

Les  Zàbhus  sont  des  insectes  de  taille  moyenne  ou  assec  grande,  de 
formes  lourdes  et  massives  et  qui,  la  plupart,  resscml)lent  plus  lai 
Aciifopus  de  la  tribu  des  Harpalides  qu'à  aucun  autre  genre  de  la  fa- 
mille. Le  plus  grand  nombre  sont  d*un  noir  uniforme;  chez  quelques- 
uns,  cette  livrée  présente  des  reflets  métalliques  plus  ou  moins  pronon- 
cés. On  les  trouve  sous  les  pierres  dans  les  champs,  ou  courant  à  terre 
le  long  des  chemins,  assez  fréquemment  sur  les  tiges  des  céréales  dont 
ils  dévorent  les  grains.  Quoiqu*oii  ait  contesté  le  fait  (a),  ils  paraissent 
être  plus  phytophages  que  créophnges ,  surtout  à  l'état  de  larve. 

Celle  du  Z.  gibbus ,  d'après  la  description  incomplète  à  œrtaâB 

(1)  Syn.  Pelor,  Bonelll^  Obsftrv.  ent.  jïart.  I;  Tableau.  —  Eeraoen»,  ?*• 
LYsiTUS,  AcoRUTs^  Zimuicm) .  MoDogrr.  d.  Carabiden  (iD-8<>,  BerHn,  1831),  p.  I* 
—  Pelobatl's  (Eutroctes),  Fisclicrde  Waldh.  Mém.  d.  1.  Soc.  imp.  d.  Mosc.  V, 
p.  466.  —  Blaps,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  112. 

(2)  Pour  des  détails  à  ce  sujet,  voyez  W'ostMood^  an  Introd.  to  thc  mod.  Cla»> 
of  Ins.  i,  p.  61. 
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égards,  qaeM.  Germar  en  a  donnée  (i),  est  allongée,  sobparallèle, 
dépiùnée  ;  sa  iéte  presque  carrée  et  très-aplatie,  est  armée  de  fortes 
mandibules  en  forme  de  tenailles.  Les  antennes»  composées  de  quatre 
articles,  sont  alrîèes  ao-dcTant  des  yeui.  Le  premier  segment  thora- 
cique  est  presque  carré  ;  les  deux  autres  sont  transversaux,  ainsi  que 
liai  hf  iegosents  ibdominaui  qui  sont  presque  égaux  entre  eux,  saitf  le 
danrâr  foi  est  notablement  plus  petit  que  les  autres;  les  huit  premiers 
partent  chacun  et  de  chaque  côté,  deux  tubercules  garnis  de  quelques 
pois.  L'anus  se  prolonge  en  une  petite  saillie,  portant  en  dessus  deux 
peiils  appendices  triaçticulés  et  velus.  Ces  larves,  qui  font  quelquefois 
iTaiief  grands  ravages  dans  les  champs  de  céréales,  vivent  assez  pro- 
Endém^  en  terre  et  paraissent  mettre  trois  années  à  se  mélamor- 
phoser  co  insectes  parfaits. 

la  diitributîM  géographique  des  espèces  de  ce  genre  est  remarquable. 
Sauf  nne  seule  (Z.  gibbus)  qui  s'avance  assez  loin  au  nord  en  Europe,  les 
lolres  sont  propres  à  la  Faune  méditerranéenne,  aux  réglons  voisines 
ie  la  mer  Caspienne,  et,  d'après  la  remarque  do  M.  Zimmermann,  sont 
eJbicmie  renfermées  dans  un  espace  de  pays  peu  étendu. 

Cet  auteur,  dans  Texcellent  travail  qu'il  a  publié  sur  ces  insectes,  a 
cm  dcToir  les  ériger  en  une  tribu  particulière,  qu'il  a  partagée  en  cinq 
|ek|ff$9  dont  trois  créés  par  lui.  Mais  leurs  caractères  portant  sur  des 
(NUtlcalarités  très-secondaires,  telles  que  ta  présence  on  1  absence  d'une 
jçnt  aux  quatre  jambes  postérieures  des  mâles,  la  forme  des  articles 
dflatés  aux  tarses  antérieurs  dans  le  même  sexe,  celle  de  la  dent  mé- 
Ifine  du  menton,  etc. ,  ces  genres  ne  peuvent  guère  être  admis  que 
piwime  de  bonnes  divisions  propres  à  grouper  les  espèces  (3).  Le 
Biipbrtt  de  ces  dernières  aujourd'hui  connues  s'élève  â  une  cinquan- 
taine. 

(1)  Kag.  d.  £nt.  I,  Hefl  I,  p.  1 . 

(2)  L'importance  du  travail  de  fil.  Zimmermann  m'engage  à  en  donner  Vant- 
lyie  complète,  en  indiquant  les  espèces  qui  se  rapportent  &  chacun  des  genres 
établis  par  lui. 

[.  Une  dent  apicale  au  côté  interne  des  quatre  jambes  postérieures  des  mâles. 

Dent  médiane  du  menton  simple  :  Gutroctes. 

^.  hscher  de  Valdhelm  avait  assez  longtemps  auparavant  établi  ce  genre  sous 
le  tiom  de  Pelobatus.  Il  est  propre  au  Caucase  et  régions  voisines  et  comprend 
les  plus  grandes  espèces  :  Zab,  aurichalceus ,  Dcj.  Species  {Pel.  Fussii 
Plicber^  Hém.  d.  Mosc.  V,  p.  468).  —  congener,  Zimm.  lor.  cit.  p.  19  (Pel, 
iiafMii  Fisch.  ibid.  V,  p.  467.  —  Pel.  héros  [congener  Zimm.),  cosHpen- 
^iSj  chalceus,  aureolus,  lugubris,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  69  sq.—  Eutr. 
9xyff(mus,  loevigatus^punctipenniSj  Chaud.  Carab.  d.  Caur.  p.  151.  —  mœ$1us, 
Kûster,  DicKicf.  Europ.  IX^  12. 

n.  Les  quatre  Jambes  postérieures  sans  dent  apicale  chci  les  deux  sexes. 

1.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  m&les  cordiformes^ 
transversaux  ot  échancrés  eu  avaitt. 


-ttS  CAmAiioinii. 

AMARA. 

Bonui^  ObtêTv,  êtU,  part.  I;  TaUêOU  des  Gmurm  (1)« 

Menton  traDSTersal,  assex  fortement  èchancré,  nrani  d'une  deil  ai* 
dîane  le  plus  souvent  bîûde,  parfois  légèrement  échancrèe  oa  sioffe. 
<—  Languette  tronquée  en  avant  ;  ses  paraglosses  pas  plot  kwgM 
qu'elle.  —  Palpes  grêles;  leur  dernier  article  un  peu  oyalaîre,  tronips 
an  bout  ;  celui  des  labiaux  plus  court  que  le  préc^^ent,  celui  des  mni- 
laires  au  moins  aussi  long.  —  Mandibules  courtes,  arquées  au  M« 
médiocrement  aiguës.  —  Labre  presque  carré ,  légèrement  échanoéa 
avant;  ses  angles  arrondis.  —  Tête  courte,  plus  on  moins  grosM^  Mi 
rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillanlk  — 

A.  Dent  médiane  dn  menton  simple  :  Zabrcs. 

C'est  le  groupe  le  plus  répandu  et  le  plus  riche  en  espèces  :  Z.  obetmt,  m**- 
ginicoUiSj  gravis j  infkitus,  curtus,  cragsus,  finguis,  grmcus,  mcromtm, 
iemorahUj  gibbûsy  Dej.  Species.  —  derUipes  {silphoidts  Dej.),  knigiim, 
iniermedius,  convexus,  robwtus,  cnucasicus  {Pelobatus  Trinii,  Fiicb.  lia* 
d.  Mosc.  V,  p.  467),  piger,  silplioides,  Zimm.  loc.  cit.  —  gibbonu,  ittoHr. 
Cat.  rais.  p.  124;  les  Zab,  rufomarginatus  et  morio,  ibid.  p.  125,  panÉMM 
n'en  être  que  des  Tariétés.  —  curtoides,  Cfaaud.  Bull.  Mosc.  Kosc.  1837,1*7, 
p.  34.  —  ofûipennis,  propinquus,  vicinus.  Chaud,  ibid.  1844,  p,  128  aq.  — <•■ 
gnatus.  Chaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  156. 

B.  Dent  médiane  du  menton  légèrement  bifide  :  Pelor. 

On  n'en  connaît  que  quatre  espèces  :  P.  blaptoide^  Dej.  Species;  le  P.  rugottt 
Ménétr.  Cat.  rais,  n'en  est  qu'une  variété.  —  tauricus,  ovipmnis,  Cband.  ftiH. 
Mosc.  1844,  p.  443.  —  asiaticus,  Castcln.  Et.  ent.  p.  72. 

2.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  triangniùts, 
tronqués  en  avant. 

A  Dent  médiane  du  menton  simple  :  Poltsitcs. 

Deux  espèces  africaines  :  PoZ.  farctus,  ventricosus,  Zimm.  loc.  cit. 

B  Dent  médiane  du  menton  légèrement  bifide  :  'AcoRii'S. 

Une  espèce  de  Sardaiinie  et  d'Afrique  :  A,  metaUescens,  Zimm.  loc.ôt 
La  place  des  espèces  suivantes,  dont  Dejean  ni  M.  Zimmermann  ne  iont  hki- 
tion,  ne  m'est  pas  bien  connue  :  Zab,  globosus,  Gor}',  Ann.  d.  1.  Soc.eaLUi 
p.  235.  —  elongatus,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  126.  —  subkevis,  rottaidicàtitt 
Ménétr.  Col.  de  Turquie^  p.  16.  —  pttncticoUis,  BruUé,  Expéd.  de  Morée,  EbL 
p.  121,  pi.  33,  f.  6.  —  flavangtdus,  Chcvrol.  Rev.  xool.  1840,  p.  12.  —  éh 
tinctus,  Lucas,  Aun.  d.  Se.  nat.  série  2,  XVIIl,  p.  64.  —  rotundabu,  r^ 
tundicoUis,  ambiguus,  angusiatus ,  Ramb.  Faun.  d.  l'Andal.  p.  103  H*  -* 
elongatus,  Costa,  Ann.  degl.  Aspir.  natur.  Série  2, 1,  p.  90. 

(1)  Syn.  Bradttus,  Steph.  111.  of  Brit.  Ent.  I,  p.  131.  —  Curtokotus,  Stept 
ibid.  I,  p.  138.  — Percosia,  Ceua,  Leirls  (Ccrtonotus,  Steph.) ^  Lkiocjo- 
nis,  AxATBiTis,  AcRODON,  Zimm.  in  Gistl,  Faunus^  1^  p.  17.  —  Isofuiirus,  Kirt>J> 
Faun.  Bor.  Amer.  p.  49.  —  Truera^  J.  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  the  Uoit.  S(* 
p.  93. 


VÊROHIBES*  333 

Antennes  wi  pea  plus  longaes  en  général  qne  le  prothorax ,  fififormes» 
à  l*r  arlîde  asseï  gros,  2«  court ,  3«  on  peu  plus  long  que  les  snîTants  ; 
ceux-ci  pins  on  moins  allongés  »  snbéganx.  —  Prothorax  grand,  transTer- 
nl,  de  forme  Tariable.  —  Elytres  tantôt  ovalaîres ,  tantôt  oblongo-paral- 
lèles,  assez  00  médiocrement  con?exes,  sinuées  à  leur  extrémité. — Pattes 
médk>cres,  assez  robostes  ;  jambes  antérieures  mnnies  seulement  d*an 
éperon  terminal,  en  outre  de  Téperon  anté-apîcal;  les  trois  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  des  mâles  fortement  dilatés,  triangulaires  ou 
cordKformes,  le  1*'  plus  long  que  large,  les  deux  autres  transTcrsaux. 

Ces  caractères  sont  très-Tobins  de  ceux  des  Zabrus,  mais  deux  qui 

soDl  eoflftants,  la  brièTeté  des  paraglosses  de  la  languette  et  la  présence 

de  deox  éperons  seulement  aux  jambes  antérieures,  sufllsent  pour  dis- 

tingoer  ce  genre  do  précédent,  à  quoi  il  faut  ajouter  que  ses  espèces  sont 

beaucoup  plus  petites  et  ont  des  habitudes  différentes.  On  doit  à 

M.  Zimroermann  un  travail  (1]  étendu  et  remarquable  sur  ces  insectes» 
■ 

(1)  Dans  le  Fannus  de  Gistl^  I,  p.  1;  traduit  en  français  dans  la  Rev.  ent.  da 
SDbennaim,  II  >  P-  1B9.  M.  Zimmermaim  érige  les  Ahara  en  une  IkmiUa 
propre  dhisée  en  Imit  genres^  dont  cinq  nouveaux^  mais  qui  ne  me  paraissent 
pat  plus  admlMJWes  que  ceux  établis  par  cet  entomologiste  habile  aux  dépens 
des  ZAïaus.  En  ToSci  l'analyse  avec  les  espèces  typiques  qui  se  rapportent  à 
diaeun  d'eux: 

L  Dent  médiane  du  menton  bifide. 

1.  Prothom  élargi  en  arrière  ou  au  moins  anssi  large  qu'en  avant. 

A  Jambes  postérieures  des  mâles  lisses  intérieurement  ou  seulement  un  peu 
pubocentes. 

a  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  larges^  cor* 
diformes  :  Pebcosu.  Types  :  A.  sicuia,pastica,patriciajîi^. 

b  Les  mêmes  articles  allongés,  cordiformes  :  Celu.  Genre  très-nombreux^ 
divisé  en  neuf  groupes.  Types  :  A,  ingmiua,cùmfkLnata,interstitia* 
U9,caUforrUcaj  Dej.  testicolaZimm.  saxicola  Ménétr.  infma,  gran" 
dicotftf^Dcj. 

B   Jambes  postérieures  des  mâles  très-pubescentes  intérieurement  :  Amara. 
Genre  divisé  en  quatre  groupes.  Types  :  A.  striatopunetata ,  saphyrea, 
turynota,  insigniSj  Dej. 

%  Prothorax  rétréci  postérieurement^  plus  ou  moins  cordiforme^  élargi  avant 
la  milieu. 

A  Jambes  postérieures  des  mâles  très-pubescentes  intérieurement  :  BaADTTvs. 
Tjrpes  :  A.  consularis,  apricaria,  ftdva,  Dej. 

B  Jambes  postérieures  des  deux  sexes  lisses  intérieurement. 

a  Jambes  intermédiaires  des  mâles  bidentées  intérieurement  :  Leoivs. 

Types  :  A,  aulica,  torrida,  alpina,  Dej. 
b  Jambes  intermédiaires  des  deux  sexes  non  dentées  :  Liiocmemis.  Genre 

divisé  en  sept  groupes.  Types  :  A.  pyrenea^  crwata,  aipUxia,  sab^r* 

W9a,99imia,(ifie^<Ua,nibtik,î>^, 
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TRIBU   XXXIV. 

ANTARCTIIDES. 

Langaette  libre  à  son  eitrémité.  —  Pattes  grêles  ;  jambes  antérieures 
non  dilatées  à  leur  sommet.  —  les  trois  premiers  articles  des  tarses  aotè- 
Heurs  dilatés  chez  les  mâles,  triangulaires  on  cordlformes,  plus  loogs     i 
qoe  larges  et  garnis  de  brosses  de  poils  en  dessous.  -—  Crochets  des 
tarses  simples. 

J'ai  dit  pins  haut,  que  deux  genres  seulement  de  la  section  acto^ 
aTaient  les  tarses  antérieurs  garnis  de  brosses  de  poîls  chex  les  wÊkk 
Ce  caractère ,  par  le  fait  seul  de  son  extrême  rareté ,  acquiert  une 
grande  valeur  et  me  parait  suffire  pour  autoriser  la  création  d'une  tribo 
à  part,  qui  représente  dans  cette  section  les  Anisodactylides  de  h  sec- 
tion précédente.  Ces  deux  genres  sont  propres  aux  parties  australes  de 
l'Amérique  du  Sud. 

GxKREs  :  Aniarciia,  Metius. 

ANTARCTU. 
Dej.  Species  Ul,  p.  525. 

Menton  transVcrs?!,  profondément  écbancré.  sans  dent  médiane;  ses 
lobes  latéraux  arrondis  en  dehors,  terminés  en  pointe  assex  aigoë.  — 
Languette  tronquée  en  avant  ;  ses  paraglosscs  grêles,  la  dépassant  à    j 
peine.  —  Dernier  article  des  palpes  assez  long,  subcylindriqne  etlroo-    { 
que  au  bout.  —  Mandibules  courtes  ou  médiocres,  asses  robôstes,  for(^ 
ment  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Labre  en  carré  trtiiSTersal,  ûnble-     i 
ment  écbancré  en  avant.  — Tétc  subovalaire,  légèrement  oa  nonrétréde 
en  arrière.  —  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  gréies; 
filiformes,  tantôt  plus,  tantôt  moins  longues  que  la  moitié  du  coqis,  à 
1er  article  plus  gros  qye  les  autres,  2^  plus  court,  3®  un  peu  plus  loog    i| 
que  les  suivants  ;  ccux-q  subégaux.  —  Protborax  transversal,  subqoi- 
drangulaire  ou  un  peu  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  assez  aDoogéei,    ^ 
subparallèles  et  un  peu  sinuées  au  bout.  —  Pattes  médiocres  ou  assex 
longues  ;  jambes  grêles  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antêneors 
assez  fortement  dilatés  chez  les  mâles,  revêtus  de  poils  et  sans  sqoaiD- 
mules  en  dessous,  tous  un  peu  plus  longs  que  larges  et  fortement  trian- 
gulaires ou  cordlformes  ;  le  1er  plus  allongé  que  les  deux  suivants.  — 
Corps  peu  robuste,  plus  ou  moins  déprimé. 

Dcjean  a  établi  ce  genre  sur  quelques  insectes  des  parties  australes 
de  l'Amérique  du  Sud,  à  partir  de  la  latitude  de  Montevideo,  et  qoi 
représentent,  dans  cette  partie  du  monde,  les  Amjuul  qui  n*j  tôM 
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|tt6.  teor  fada  est  moins  robuste  que  celai  des  espèces  de  ce  dernier 
genre,  leurs  jambes  antérieures  beaucoup  plus  grêles;  leurs  élytres  ne 
présentent  jamais  ces  points  enfoncés,  diîuanis  et  en  petit  nombre  qui 
e&islent  sur  leurs  stries  chez  ces  dernières;  mais  ce  qui  les  en  distingue 
principalement,  c'est  Tabsence  de  squammnles  sous  les  tarsesantérieort 
des  oÂles.  Ce  caractère  a  échappé  à  Dejean,  ainsi  qu'à  M.  Brullé  qui 
a  vioai  ces  insectes  aui  Ahaaa  (f  ). 
Od  eonnali  déjà  plus  d*une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre  (î). 

METIUS. 
CuRTis,  Trans,  of  ihê  Liim.  Soc.  WHL,  p.  189. 

Mentoo  transversal,  profondément  et  subquadrangulairemeni  écfaân- 
crè  ;  lea  lobes  latéraux  arrondis  obliquement  en  dehors,  terminés  en 
pointe  aigué.  <—  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  et  arrondi  an 
bout.  —  Mandibules  robustes,  fortement  arquées  et  aiguës  à  leur  eitré- 
nké.  -^  Labre  en  carré  transversal,  assez  fortement  échancré.  —  Tête 
mbovalaire^légèremeni  rétréde  en  arrière.  —  Yeux  assez  gros  et  sail- 
baU.  —  Antennes  grêles ,  aussi  longues  que  le  prolhorai,  à  l«r  article 
médiocrement  gros,  2*  un  peu  plus  court  que  les  suivants;  ceuz-d  sub* 
égaux.  —  Prothorax  légèrement  transversal,  arrondi  sur  les  c6tés 
antérieurs,  rétréci  et  droit  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus, 
déprimé  en  dessus.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  en 
cvale  allongé,  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues;  cuisses, 
iwtoot  les  antérieures,  robustes;  jambes  grêles,  les  antérieures  médio- 
crement échancrées;  les  trois  premiers  aflicles  de  la  même  paire 
d9atés  chez  les  mâles,  plus  longs  que  larges,  triangulaires;  les  deux 
premiers  un  peu  échancrés  obliquement,  le  3«  entier  en  avant;  tous 
fimplement  velus  et  sans  squammnles  en  dessous. 

Cette  formule  que  j'emprunte  à  M.  Gurtis,  est  presque  identique  a?cc 
celle  des  A5tabctla,  et  je  pense  que  le  genre  doit  être  réuni  à  ce  der- 
nier; mais  ne  Tayant  pas  vu  en  nature,  je  crois  devoir  le  conserver 
provisoirement.  Il  est  établi  sur  un  insecte  originaire  des  lies  Falkland, 
de  taille  moyenne,  d'un  brun-bleuâtre,  avec  les  palpes ,  les  antennes,  les 
bords  du  prothorax  et  les  pattes  ferrugineux;  M.  Curtis  le  nomme 
Jf.  karpaloides.  Je  suis  très-porté  à  croire  qu'il  est  identique  avec 
VÂniareUa  blanda  de  Dejean. 

Le  genre  Metius  des  entomologistes  français  n'a  aucun  rapport  avec 
cdnh^i;  on  le  trouvera  plus  loin  sous  le  nom  de  Asioprs. 

(1)  Hist.  nat«  d.  Ins.  IV,  p.  390. 

JP)  Aux  douxe  décrites  dans  le  Species  de  DejeaD,  àj.i  A,  lata^  Goérin,  Rev. 
xool.  1841,  p.  190.  —  lurida.  Chaud.  Bull.  Motc.  1837,  n»  7,  p.  38.  —  compta^ 
naia,  ehaiybea,  gUtuca,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud.  Ent.  Col.  pi.  3, 
1  2hL  —-  coquimbana,  cœntlea,  quoérkoOit,  (ktvipet,  laticçHU,  SoUer  in  (mêj^ 
Iift.d.  Chile,  ZooUIV,  p.24;>. 

CMofièfîê.   Tome  1,  SI 
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TRIBU  XXXY. 

ANGHOHËNIDËS. 

» 

Languette  libre  à  son  extrémité  (i).  —  Menton  nomialem^  édun- 
cré.  —  Pattes  plus  on  moins  longues  et  grêles;  jambes  antérieures doq 
on  faiblement  dilatées  à  leur  extrémité.  —  Les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés,  triangulaires  on  carrés,  presque 
toiqoiirs  plus  longs  que  larges ,  garnis  de  squammoles  en  dessous.  — 
Crochets  des  tarses  simples  ou  dentelés. 

La  gracilité  plus  ou  moins  grande  des  pattes  et  des  jamb^  anté- 
rieures en  particulier,  signsdéc  pour  la  première  fois  par  EricbsoD,  tA 
oa  qui  distingue  essentiellement  cette  tribu  de  celle  des  Férooides,  a- 
ractère  bien  léger  et  assez  souvent  incertain;  mais  je  D*ai  pa  en  décoo- 
nir  de  meilleur.  Elle  est  aussi  riche  en  espèces,  mais  mq|iis  homogèoe, 
en  ce  sens  qu'elle  présente  plusieurs  particularités  dont  il  n'y  a  pas 
d*ei«nples  dans  cette  dernière.  Ainsi  les  élytres  sont  aussi  fortemeot 
tronquées  chez  les  0ifTPTEBT6iA,  que  chez  lesTroncatipennes;  les  tarses 
intérieurs  des  mâles  chez  les  Dicrochilb,  n'ont  ni  brosse  de  poils,  si 
squammules  en  dessous;  dans  le  tiers  des  genres»  le  dernier  article  des 
tarses,  ordinairement  dans  les  deux  sexes»  est  plus  bu  moins  bibbé  oa 
bifide  ;  dans  un  assez  grand  nombre  d'autres,  les  crochets  des  tarses 
sont  dentelés  ou  même  pectines,  caractère  auquel  Dejean  a  altacbè  trop 
d'importance  ;  enfin  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  habitudes  qui  ne  présenleBt 
quelques  exceptions  ;  certains  Dyscolus,  les  OifYPTBnveiA  et  les  Auo-  à 
vus,  se  tiennent  habituellement  sur  les  feuilles  des  arbres.  Bialgré  ces  -_ 
modifications,  la  tribu  me  parait  au  total  assez  naturelle.  î 

Sur  les  trente  genres  qui  la  composent ,  huit  sont  représentés  eo         ' 
Europe  ;  les  autres  sont,  en  majeure  partie,  propres  i  l'Amérique. 


L      Dernier  article  des  tarses  entier  ou  simplement  échancré. 

A     3*  article  des  antennes  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  (2)  :  Ate- 
palomeluSj  Sphodrus. 

B     Le  même  article  un  peu  plus  ou  pas  plus  long  que  la  4** 

a    Grocbeis  des  tarses  dentelés. 

à    Les  trois  première  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  triangu- 
laires. 

(1)  Parmi  les  penres  où  cet  organe  est  connu^  un  seul^  LEsnovÂtacs,  fut 
exception  à  cet  étrard. 

(2)  Les  Rhadune  et  quelques  ànchomems  présentent  aussi  ce  caractère,  mais 
il  n'y  a  pas  moyen  do  les  placer  Ici. 


i 


I 


AHCHoifamis.  m 

BtnMr  article  des  palpes  otalaire:  PrïsùmyOms,  CakOm,  Prié- 
todactyla. 

Dernier  article  des  palpes  labiam  sécuriftme  :  TapkHa. 

bè  Articles  2-3  des  tarses  antérienrt  des  mâles  ea  carrt  kmg :  DoU* 

ckui. 

aa  €rochets  des  tarses  simples. 

e     Labre  profondément  écbancré  :  DicrôcMU,  l$iHgnaihui, 

ec     —     fUblement  écbancré  ou  entier. 

d    Prothorax  presque  carré  (/actex  des  FEaoRu)  :  Scaphiodaciyku , 
Abaris. 

dd  Prothorai  cordiforme  on  suborbiculaire. 

e     Menton  muni  d'une  dent  médiane. 

Elytres  profondément  sinuées  à  leur  extrémité  :  Rhadinê, 

—     foiblement  ou  non  sinuées  :  Stenoffnaiiius,  Dîphharjpui, 
AncKomenuSy  Mègalowychus. 

€ê  Kenton  sans  dent  médiane  :  OUsikopus,  EuUptus. 

11.    Dernier  article  des  tarses  bUobé  ou  bifide^  au  moins  chei  les  mAles. 

f     Menton  muni  d'une  dent  médiane. 

Crochets  des  tarses  simples  :  Ctwognathus,  Càrdiomêra,  WMr»- 
Moma,  Stenoenemus,  Dyscoku. 

Crochets  dentés  à  leur  bne  ou  pectines  :  Oxyglossus,  Dkrammcm, 
Owyp(9rygia. 

ff  Menton  s^ns  dent  médiane  :  ÂbnypuSy  Colpodes, 

ni.  Dernier  article  des  tarses  prolongé  en  un  lobe  au  câté  interne  :  Loxocr^ 
pî$.  Monolotus, 

Genres  incerts  sedis  :  Tropopterus,  Nemaglossa. 

RHOPALOMELUS. 
BoBEM.  Ins.  Ca/frar.  l,  p.  165. 

t)crnier  article  des  palpes  labiaux  oblo'ngo- ovale ,  rétréci  a  sa  baiiè» 
épaissi  et  tronqué  au  bout,  ravanl-dernier  robuste,  obtong  et  arqaé; 
les  maxillaires  courts  ;  leur  dernier  article  grêle  à  sa  base,  Qfile  et  aob- 
tJro9<)uc  au  bout,  le  pénulticiiie  cylindriqiJie  et  ^[lobuleux  à  soo  eiL(rè^ 
miié^  —  ^iandibules  robuste,  arquées  ei^acuminces  au  bout.  — -  Mtbçis 
gra^d,  presque  carré,  profondémeot  écbaucré.  —  Télc  en  carre  ôblun^ 
—  Yeux  médiocres,  convexes.  —  Antennes  assez  robustcSi  à. articles  1 
allongé,  gros,  atténué  à  sa  base,  3  court,  3  du  double  plus  \oiif;  ()ue  tel 
deux  suivants  réunis;  les  autres  allongés,  égaux.  —  Protborax  étroit, 
plus  long  que  large,  légèrement  élar|^!  dans  son  milieu.  —  Ëlytrès 
oblongues,  convexes.  —  Pattes  longues,  robustes;  cuisses  grosses; 
jambes  intermédiaires  assez  arquées,  les  autres  moins;  tarses  médiocre- 


ment  dilatés;  leort  articles  1-4  décroissaDt  gradaellementi  amiocs  à 
leur  base  ;  crochets  des  tarses  simples. 

M.  Bobemann,  à  qui  ces  caractères  sont  emprontés,  a  passé  sons 
silence  le  mentoa  et  la  langaette,  mais  cette  diagnose  qoî  me  parait 
aTOir  été  faite  d'après  une  femelle,  saffit  pour  faire  yoir  qae  le  genre 
est  Toisin,  mais  très^tinct,  desSpBODEus.  D  ne  comprend  qa'mie 
belle  espèce  (R.  anguiticoUis),  plus  grande  que  le  Sphodruê  uicoph- 
thalmus  d*Enrope  et  originaire  de  rintérieor  de  Natal. 

SPHODRUS. 
Glairt.  Ent,  hehfét,  U.  p.  86. 

Uenton  grand,  concave  et  muni  d'une  forte  dent  médiane  bifide.  — 
Languette  on  pea  évasée  et  légèrement  arrondie  an  boot  ;  ses  pm- 
glosses  linéaires,  la  dépassant  an  peu.  —  Dernier  article  des  palpes  sab- 
cyliqdriqae  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  assez  saillantes»  arqnèei 
et  assez  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  à  peine  édiancré 
en  avant.  —  Tête  plus  ou  moins  obldngoe,  à  peine  ou  non  réiréde  eo 
arrière.  —  Yeux  petits,  peu  saillants.  —Antennes médiocres,  à  i^  ar- 
iicle  pins  gros  que  les  saivants,  2e  court,  3«  an  moins  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis  ;  les  autres  soliégaax.  — -  Proiborax  en  général 
plus  long  que  large,  cordiforme.  —  Elytres  plus  on  moins  allongées, 
soudées,  peu  convexes.  —  Pattes  grandes;  jambe3  intermédiaires  par- 
fois arquées  ;  tarses  glabres,  les  quatre  postérieurs  sans  sillons  externes; 
les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  légèrement  dilatés  chez  les 
mâles,  triangulaires  ;  le  1*'  on  peu  plus  long  que  chacun  des  deuxsd- 
Tants. 

Insectes  de  grande  taille,  de  couleur  noire,  recherchant  principalement 
les  lieux  obscurs  et  humides,  tels  que  les  caves,  les  souterrains  et  les 
décombres.  La  plupart  sont  propres  à  la  Sibérie  et  à  la  Russie  méridio- 
nale, les  autres  à  la  Faune  méditerranéenne  ;  une  espèce  a  été  décoQ- 
Terte,  il  n*y  a  pas  longtemps»  dans  l'Himalaya.  On  en  connaît  une  doa- 
saine  en  tout  (I). 

(1)  Ànx  Ih  espèces  décHtes  par  Dejean^  aj.  :  Esp.  asiatiques  :  S.  ffigat, 
Fischer  de  Waldh.  Ent.  d.  1.  Russie,  II,  p.  105.  -^  gracUis,  Zoubk.  Bail.  Moie. 
éd.  Lcquien,  p.  303.  —  planicoUis,  Gebler,  ibid.  1833,  p.  268.  —  ihoraekmi, 
Gcbler,  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  1843,  n»  1,  p.  37.  —  Schrenkn,  MAer, 
Ibid.  1845,  no  3,  p.  99.  —  subcostaius^  Ménétr.  ibid.  1845,  n9  1,  p.  181.  - 
armeniacus,  Osculati,  Coleot  di  Penia,  p.  72.  —  rugipenms,  Falderm.  CoL 
ab  ill.  Bungio,  etc.  p.  17.  —  grandis,  Motsch.  Ins.  d.  l.  Sibérie,  p,  146.  —  Esp. 
de  lUimalaya  :  S.  indus.  Chaud.  fiuU.  Mosc.  1852^  a«  1,  p.  67. 
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PRISTONTCHUS. 
Du.  Species  m,  p.  43  (1). 

Mêmes  ctrtctères  qae  les  Sphooios,  saof  les  poioU  laifanU  : 
Troisième  article  des  antennes  plos  coart  et  sujet  à  dècroltte.  -« 
Tarses  ciliés  on  Telos  en  dessus;  les  trois  premiers  articles  des  antè- 
riears  plus  fortement  dilatés  chez  les  mAles  ;  crochets  dentelés  en  de^ 
sons. 

Le  genre  est  très-voisin  des  Sphodids,  et  Dejean  a  eo  tort  de  l'en  sé- 
parer assez  fortement.  Les  dentelures  du  dessous  des  crochets  des  tarses 
ne  constituent  pas  un  caractère  constant  ;  elles  sont  scyettes  à  dispa- 
raître chez  certaines  espèces  ou  même  chez  certaos  exemplaires  des 
espèces  qui  en  possèdent  habituellement.  M.  De  Cbaudoir  (i)  en  a  si- 
gnalé un  autre  assez  léger,  mais  qui  parait  plus  permanent,  les  po3s 
qui  revêtent  le  dessus  des  tarses.  Les  grandes  espèces  du  genre  oil 
complètement  le  faciès  de  certains  Spbodics,  les  plus  petites  celui  de 
quelques  Calatbus,  dont  elles  se  distinguent  également  par  leurs  tarses 
allés  en  dessus,  et  de  plus,  par  l'absence  de  sillon  au  bord  eiteme  des 
quatre  tarses  postérieurs. 

Les  PaisTONYCBcs  sont  ordinairement  noirs  avec  les  élytres  bleœs 
ou  violettes.  Leur  taille  est  assez  grande  ou  médiocre.  Leurs  habitudes 
sont  pareiHes  à  celle  des  Spbooeds,  mais  leur  distribution  géographi- 
que, qui  est  en  grande  partie  la  même,  est  plus  étendue  »  car  il  y  en  t 
au  Chili  et  dans  rOccanic.  Les  espèces  décrites  s*élè?ent  à  plus  d*une 
quarantaine  (5). 

(1)  SyD.  Sphodrus  et  LevosTHE^Es,  Bonelli,  Obserr.  ent.  part.  I  ;  Tableau  des 
genres  —  CrEiapus,  Lalr.  Règne  anim.  éd.  2,  l\,  p.  400;  nom  lubstiUié  sans 
raisons  valables  à  celui  de  Dejean.—  PLATTKOMERns,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I, 
p.  45  ;  genre  établi  sur  le  P.  caspius,  dont  les  cuisses  antérieures  sont  plus 
grosses  que  dans  les  autres  l'spèces. 

(2)  BiiU.  Mosc.  185<),  n»  2,  p.  380. 

(3)  Aux  vingt  espèces  décrites  par  Dejean^  aj.  :  Esp.  européennes  :  P.  bœti^ 
eus,  Pdyphemus,  Ramb.  Faun.  ent.  d.  l^indal.  p.  76.  —  SchrêbirsH  (Kollar), 
Kûster,  Die  Kœf.  Europ.  V,  24.  —  ptnico^ï^  Graells,  Mem.  d.  L  JUad.de  Ma- 
drid, Ser.  3,  Tom.  I,  p.  2»,  p.  110.  —  Esp.  asiaUques  :  P.  caspku^  llénétr.  Gai. 
rais.  p.  116.  —  fHretiosus,  gratus,  hepaticus,  Fald.  Faun.  ent.  Tranac.  I,  p.  4L 
— convexus  {hepaticus  Fald.),  Mannerheitnii,  KolenaU,  Melet,  ent.I,  p.  40.— 
caucasictu,  insignis,  Cbaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  120.  ^  crenatus,  quadriooUis^ 
L.  Rcdtcnb.  in  Russeg.  Reisc,  II,  p.  981.  —  amomus,  Fiscber  de  Waldb.  Bail. 
Mosc.  18-14,  p.  30.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  P.  algericus,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  II,  p.  232.  —  sardous,  barbants,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  48.  — 
Esp.  du  Chili  :  P.  chilensis,  Gory,  loc.  cit.  Il,  p.  232.  —  ru/Uarsis,  Waterh. 
Trans.  of  tbe  Lin.  Soc.  XYIU,  p.  189.—  Esp.  de  l'Océanie  :  P.  cattanna,  brevUs 
Uombr.  et  Jaquin.  Voy .  au  p61e  Sud.  Ent.  Col.  pi.  0,  f.  1  et  2. 
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CALATHUS. 

-    .  • ..  - 

Bomui^  Obsitv.  ent.  part.  I;  TahUaud,  Genres. 

Menton  grand,  profondément  écbancré,  mani  d*ane  forte  dent  mé-  ' 
diane  bifide.  ^  Languette  un  peu  rétrécie  dans  son  mflied;  légèt^énMol 
«rîoàdiè^  avant;  ses  paragldsses la  dèpassûoit  à  peinte:  — Dernier  ar- 
tfiile  dés  palpes  sobcjlindriqiié  et  tronqué  ao  bdut;  ^  Manâihiiles  pM 
saMantes,  faiblement  arquées,  aiguSs.  —  Labre  transTé^ât,  Êtttier.  — 
Tète  ovale,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  assez  grands;  pea 
saillants.  —  Antennes  filiformes,  de  la  longueur  au  moins  de  la  moitié 
dû  corps,  à  1*'  article  gros,  cylindrique,  2*  court,  3«  un  peu  plus  loii§ 
que  les  suivants  ;  ceox-ci  subégaox.  —  Protborax  presque  aussi  kMf 
que  large,  tantôt  un  peu  rétréci  en  avant  et  de  la  largeur  des  èlytresi 
sa  base,  tantôt  arrondi  sur  les  côtés  et  on  peu  rétréci  à  sa  base,  parfoii 
exactement  carré.  —  Elytres  ovales  ou  oblongues,  peu  convexes,  ca 
ffénéral  non  sino^  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  épi- 
pèuses;  tarses  glabres  en  dessus,  les  quatre  postérieurs  sillonnés  au  oôlé 
externe;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  des  mâles  fortemeiA 
dilatés,  triangulaires  ou  cordiformes,  plus  longs  que  larges  et  subégaux; 
crbcbets  dentelés.  —  Corps  plus  ou  moins,  en  général  peu  allongé  et 
atténué  à  ses  deux  extrémilés. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  petite,  noirs  ou  brunâtres,  à  Texceptioa 
du  prothorax  qui  est  parfois  d*on  rouge  sanguin,  et  ayant  assez  souvent 
un  reflet  soyeux  en  dessus.  La  plupart  fréquentent  de  préférence  les 
terrains  un  peu  arides  et  se  trouvent  souvent  réunis  en  sociétés  nom- 
breuses sous  les  pierres.  Leur  démarche  est  très-agile  et  leur  odeur 
très-prononcée.  Ceux  d'entre  eux  qui  habitent  les  pays  montagneux  ont 
to  général  les  crochets  de  leurs  tarses  plus  pectines  que  les  autres. 
Sauf  un  petit  nombre  qui  haliilenl  l'Amérique  du  Nord,  îeurs  espèces 
sont  propres  à  l'ancien  ronlineht.  On  en  connaît  aujourd'hui  près  d'une 
cinquantaine  (i). 

(1)  Vingt-quaire  sont  décrites  dans  le  Species  de  Dejean.  Aj.  :  e«p.  euro- 
péennes :  C.  violatus,  Germ  Col.  Sp.  nov.  p.  13.  —  Soliêri,  Bassi,  Ann.  d.l. 
Sec.  ent.  m,  p.  466.  —  obscuric^Mis,  Chaud.  BuU.  Mosc.  1837,  n»  7,  p.  22.  - 
âeplanaiuij  Chaud,  ibid.  1843,  p.  7m.—fjœticu5,  angusiatus,  Ramb.  Faune  d. 
l'Andal.  p.  79  »q.  —  lateralis,  Kûsicr,  Die  K»f.  Europ.  XII,  3-1.  —  Esp.  asia- 
tiques et  sibériennes  :  C.  sibiritms,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1841,  p.  578.  —  flffrr- 
nane,  Falderm.  Fauna  ent.  Transe.  I,  p.  46.  -^reftexicoVis,  ibid.  Suppl.  p.l. 
^■peUtttus,  Kolen.  Helel.  ent.  I,  p.  42.  —  dilutus.  Chaud.  Biill.  Mosc.  18tt, 
p.  822.  —  disiingucndus,  marginicoUis,  caucasirus,  femornUs,  Cliaiid.  Carab. 
d.  Cauc.  p.  124  sq.  —  Esp.  Indiennes  :  angustatus,  KoUar  und  Redtenb. 
tn  Htigfels  Kashm  IV,  2,  p.  499.  —  Esp.  de  l'Océanie  :  C.  rubramnrgino- 
tus,  Hombr.  tl  Jacq.  Voy.  au  pôle  Sud.  Ent.  Col.  pi.  12,  f.  3.  —  Esp.  afiv 
rtineé  :C.  deprtssus,  carinatus,  abaxoides,  angidarU,  hriûlé  in  Vrebbei 
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M.  Bwtolim  (!)  a  fait  connallre  la  lanre  d*ime  dm  espices  les  plos 
QomoMDii  (TBiirope  (C.  fMtfofifej). 

PRISTODACTYLA. 
Du.  Speeies  m,  p.  82  (2). 

Genre  iotermédiaire  entre  les  Galatbus  et  le  soif  anl.  D  possède  tons 
les  Guictères  esseotiels  des  premiers  avec  les  formes  do  seeond,  c'esl- 
i-dn  que  le  oorps  est  asseï  allongé,  sabparallèle,  le  protborax  oyalalrî 
ei  phn  èlroil  i  sa  base  qae  les  élytres.  Ces  différences  sont  bien  faibles 
poor  «Bloriser  la  erèatioo  d*on  genre,  d'autant  plus,  qu'il  j  a  parmi  les 
(Ialatbos  des  espèces  qui  font  presque  le  passage,  et  peot-étre  coa^ 
nendrail^l  de  ne  faire  de  celoi-d  qo'one  â?tsion  do  précédent. 

L'espèce  sur  kqoelle  Dejean  Ta  établi  (P.  anurieana)  est  on  petit 
InsiMttt  de  rAmériqoe  do  Nord,  en  entier  d*on  noir-bronàtre.  Depois, 
00  en  a  décrit  deoz  autres  do  même  pays  (s). 

TAPHRU. 
BomDLU,  ObsÊTv,  ent.  part.  I;  TaltUau  d.  Gmrei  {4). 

Mêmes  caractères  que  les  Calathus»  sauf  les  points  soivants  : 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  assex  fortement  sécnriforme,  et 
tronqué  on  peo  obliquement  à  son  extrémité.  ^  Prothoraz  on  peu  plos 
long  que  large,  légèrement  rétréci  à  sa  btse,  uo  peo  arrondi  sor  les 
côtés,  af ec  ses  angles  postérieurs  coroplètcraent  effacés.  —  Elytres  plus 
laides  &  leur  base  que  le  protborax,  assez  aHongées  et  subparaUèles. 

L'espèce  {Carahut  vivalù  Uliger)  sur  laquelle  a  été  établi  ce  genre» 
est  un  petit  insecte  noir,  avec  les  pattes  fauves,  et  qui  est  répandu  dans 
loote  TEurope  et  les  parties  occidentales  de  l'Asie.  On  le  trou? e  ph» 
particulièrement  dans  les  bois  et  les  montagnes,  sous  les  pierres,  les 

Berthel.  Canar.  EdI.  p.  55  sq.  —  opacut,  Lucas^  Expl.  de  l'Alger.  Ent.  p.  52, 
pi.  7,  f.  4.  —  Esp.  américaines  ':  C.  mexicanus,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1837^  n«  7, 
p.  20.  ^  BehrensH^  Kanh.  ibid.  1843,  p.  195.  ^  dUtingumdus,  J.  Le  Conte, 
Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  44. 

(1)  NoT.  Comment.  Acad.  Scient.  Bonon.  ID,  p.  195. 

(2)  Syn.  ODoirroiryx^  Steph.  A  Syst.  Cat.  of  Brit.  Ins.  p.  19.  Dans  roriginè, 
ce  genre  de  M.  Stephens  correspondait  exactement  aux  Olisthopus  de  Dejean. 
Plus  tard  (Man.  of  Brit.  Col.  p.  28^,  il  Ta  restreint  à  l^espèce  mentionnée  dans 
le  texte,  en  adoptant  en  même  temps  celui  que  je  Tiens  de  nommer. 

(3)  P.  corvina,  adveruij  J.  Le  Conte,  Gcod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  45. 

Le  Carabus  rotundkoUii  de  Manham,  que  Dejean  a  placé  parmi  les  Ous- 
THOPUS;  sous  le  ûom  d'O.  Sturmii,  ayant  les  crochets  des  tarses  dentelés,  ma 
parait  être  une  Pbistodactyla. 

(4)  Syn.  Stiojchcs  Gyllh.  lus.  Suqc.  II,  p.  77» 


mousses,  les  tfooci  tfarbres  abattus,  etc.  Une  seconde  eipèee  de  Sfeèris 
a  été  décrite  par  M.  De  Mannerbeim  (i). 

DOUGHUS. 
BoKELU;  Observ,  ent.  part.  I  ;  TaUeau  d.  Genres, 

Menton  grand,  presque  plane,  profondément  écbancré,  moni  d'an 
forte  dent  médiane  simple;  ses  lobes  latéraux  médiocrement  larget. 
légèrement  arrondis  en  dehors  et  terminés  en  pointe  soboblase..— 
Languette  un  peu  évasée  en  avant  ;  ses  paraglosses  la  dépasaani  amr 
fortement.  —  Palpes  assez  longs  ;  leur  dernier  article  cylindrkpie  d 
tronqué  au  bout.  — >  Mandibules  saillantes,  peu  arquées,  asaei  aigiii. 
—  Labre  en  carré  subtransversal,  faiblement  écbancré  ou  entier.  — 
Télé  assez  allongée,  à  peine  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  grandi,  pci 
saillants.  —  Antennes  au  moins  de  la  longueur  de  la  moitié  du  oorpi, 
filiformes,  à  l**"  article  gros,  cylindrique,  2«  court  ;  les  suivants  très- 
allongés,  décroissant  un  peu  successivement.  —  Prothorax  au  rooini 
aussi  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  mais  non  bros- 
quement,  un  peu  rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  allongées,  obloogo- 
parallèles,  très-peu  convexes^  fortement  sinoées,  parfois  presque  échao- 
crées  au  bout.  —  Pattes  longues,  peu  robustes,  tarses  longs  ;  les  trois 
premiers  articles  des  antérieurs  fortement  dilatés  chez  les  mftles,  égaos  ; 
le  1^1'  rétréci  en  arrière,  les  doux  suivants  en  carré  long;  crochets  deo* 
télés.  — •  Corps  allongé  et  déprimé. 

Dans  le  Species  de  Dcjean,  ce  genre  est  composé  de  six  espèces,  doot 
cinq  de  l'Afrique  australe.  Mais  ces  espèces  africaines  ayant  été  trans- 
portées par  M.  De  Chaudoir  dans  le  groupe  des  Cymindides,-  arrange- 
ment que  j*ai  adopté,  comme  orr  l'a  vu  plus  haut,  il  ne  reste  plus  dans 
le  genre  que  l'espèce  sur  laquelle  il  a  été  établi,  le  D.  flavicomi$,hé 
insecte  de  r£urope  australe,  bien  connu  de  tous  les  entomologistes  -i) 

DICROGHILE. 
Guérin-Mén.  Ann,  d.  l.  Soc.  ent,  Sér.  2,  Vf,  BvU.  p.  CIII  (3). 

Menton  grand»  profondément  et  qûadrangulaireroent  écbancré,  saM 
dent  médiane  ;  ses  lobes  latéraux  étroits  et  assez  aigus  au  bout.  — 

(1)  T.  brevhucula,  Bull.  Mosc.  1849,  p.  230. 

(2)  Le  Ddichus  vigilans  de  Storm  (Deutschl.  Ins.  Y,  p.  161)  ne  se  rapport! 
pas  au  DoUchus  caffer  de  Dejean,  comme  le  dit  ce  dernier  (Species  Œ^  p.  40), 
mais  à  YAnohomenus  longwetUris  d'Eschscholtz.  Voyez  Sturm.  Cat.  éd.  1914, 
p.  22. 

(3)  Syn.  DicRONocHiLus,  Guérin-Méney.  Rev.  sool.  1846^  p.  iStS,  olim."*- 
RsiiBus^  Boisd.  Faune  de  TOcéan.  I^  p.  32* 
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Ltngoelle  menibniieiue  i  sa  base,  cornée,  élroite.  obtuse  et  libre  eo 
ivanl;  ses  piraglosses  la  dépassant  an  peu.  —  Palpes  grêles  ;  leur  (fer- 
nier  artide  ovalaire  ;  celui  des  labiaux  plus  court  et  plus  gros  que  celui 
des  maxittures.  —  Mandibules  assez  saillantes,  médiocrement  arquées 
el  soboblnses  à  leur  extrémité.  —  Labre  grand,  plane,  profondément 
èchaiicré  en  demi-cercle  dans  les  deux  sexes;  les  bords  de  Téchan- 
prolongés  chez  les  mâles  et  le  rendant  fourchu.  —  Tète  médio- 
allongée,  à  peine  rétrécie  eu  arriére.  —  Yeux  médiocres,  paa 
coorexes.  — >  Antennes  grêles,  notablement  plus  longues  que  le  pro- 
borax, à  1*^  artide  assez  gros  et  plus  long  que  les  autres,  2fi  court, 
kt  snifants  sobégaux.  —  Prothorax  plane,  un  peu  plus  long  que  large, 
gndoellement  rétréci  en  arriére,  échancré  au  milieu  de  sa  base  ;  ses 
■igict  postérieurs  arrondis.  —  Elytres  planes,  oblongues,  assez  allon- 
fUm  et  sinuées  au  bout.  —  Pattes  assez  longues,  grêles  ;  les  trots  pre- 
Miers  articles  des  tarses  antérieurs  faiblement  dilatés  chez  les  mâles  ; 
à  fer  artide  aussi  long  que  les  trois  suitanls  réunis;  ceox-d  fortement 
triangulaires,  assez  épais  ;  tous  presque  nus  en  dessous. 

Genre  simplement  signalé  par  M.  Gaérin-MeneWIle,  qui  de  ses  ca- 
ractères n*a  mentionné  que  la  forme  singulière  du  labre,  en  ajoutant 
qa'il  était  voisin  des  AifCHOMB!fus.  11  est  établi  sur  deux  espèces  de  la 
NoQTelle-Zélande  (D.  Fabrii  et  anchomenoidêi)  qui,  au  premier  aspect, 
ODi  beaucoup  de  rapport  avec  le  Dolichut  flavipennit  d'Europe,  mats 
qnî  sont  de  moitié  p!os  petites.  On  en  connaît  deux  antres  de  TAus- 
tralie  (<).  L'absence  de  squammules  et  même  de  véritables  brosses  de 
p«ib  sous  les  tarses  antérieurs  des  mâles,  rend  la  place  de  ces  insectes 
anez  difficile  à  déterminer.  Ils  me  paraissent  cependant  ne  pas  pouvoir 
élre  classés  ailleurs  que  parmi  les  Anchoménides,  et  près  des  Lbsti- 
•MATBiJS  dont  le  labre  se  rapproche  du  leur. 

LESTIGNATHUS. 
EucHs.  Arch.  1842,  I^  p.  132. 

Genre  remarquable  établi  sur  un  insecte  de  l'Australie,  qui  m'est 
inconnu.  D'après  la  formule  générique  accompagnée  de  longs  détails 
qu'en  a  donnés  Erichson,  ses  caractères  sont  les  suivants  : 

Menton  grand,  profondément  échancré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes 
latéraux  coupés  obliquement  en  dehors,  terminés  en  triangle  aigu.  — 
Languette  très-grande^  parcheminée,  sans  paraglosses  distinctes,  large- 
ment mab  faiblement  échancrée  en  avant  ;  l'échancrure  subquadran- 
golaire.  —  Palpes  grêles;  le  dernier  article  de  tous  subcylindriqne , 
tronqué  et  arrondi  ou  bout.  —  Mandibules  robustes,  saillantes,  brus- 
Ci)  Dicronochiiut  brevicoUU,  Chaud.  BuU.  Mosc.  1852,  I^  p.  68,  —  Rmbia 
Goryi,  Boisd.  loc.  dt^fteste  De  Chaudolr, 
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qnement  recourbées  à  leur  extrémité  qui  est  aigaë  ;  la  droite  umme 
întéricnrement  d'one  forte  échancroré»  dans  taquefle  est  re^é  aa  npoi 
une  grosse  dent  de  la  gauche.  —  Labre  transfèiM,  fortement  édiaixré, 
presque  semi-lunaire.  —  Tête  médiocre,  asstes  allongée;  Àôil  rètMdea 
arrière.  —  Yeux  petits,  déprimés.  —  Antennes  grêles  et  tilôngées; 
lear  !•'  article  plus  long  et  plus  gros  que  tes  autres»  le  2*  plus  comt,  tes 
StÛTants  subégaux.  —  Prothorax  beaucoup'  plus  étroit  que  les  èljtref; 
un  peu  rétréci  en  arrière,  rebordé  latéralement.  -^  Elytres  en  orale 
allongé,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  allongées  et  grêlés;  Tes  trois  pre- 
miers articles  des  tardés  antérieurs  des  mâles  assez  dilatés,  ed  ettié 
allongé  et  squammoleux  en  dessous.  —  Corps  aptère. 

•  ■  -  ■ 

L'espèce  unique  (£.  cunor)  qui  compose  ce  genre,  est  en  entier  (fsa 
bnin-noiràtre,  longue  de  six  lignes  et  a  complètement ,  selon  Eridno», 
le  fadts  du  Pritkmichus  tubofaneus.  La  forme  insolite  de  la  langiMMs 
et  du  labre  Téloigne  de  la  'tritra  actuelle,  mais  (ous  ses  caractère  Fca 
rapprochent  tellement,  que  je  crois  avec  Erîchson  que  sa  place  eit  ici 

SGAPmODAGTYLUS. 
Ghaud.  BtM.  d.  Mme.  1838^  p.  20. 

Menton  assez  court,  peu  concare,  muni  d'une  dent  médiane  laè- 
diocre,  étroite  et  arrondie  à  son  exlrénnlé.  — Langnelte  médiocK, 
coupée  carrément  en  avant  ;  ses  paraglosses  ne  la  dépassant  pas.  — 
Dernier  article  des  palpes  ovalaire ,  arrondi  au  bout*  —  Mandibolei 
assez  saillantes,  assez  étroites,  droites  à  la  base,  pois  recourbées  à  leur 
extrémité,  inermes  au  côté  interne.  —  Labre  transversal,  presque  et- 
tier  en  avant.  —  Tête  carrée,  légèrement  renflée  en  arrière.  —  Tcn 
assez  grands,  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  un  pea  plus  longoei 
que  le  protboraz,  à  l*''  article  gros  et  subcylindrique,  2«  court,  3«  plos 
long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  snbégaux ,  un  peu  comprimés  à  partir 
du  5«.  —  Prothorax  plane,  carré,  un  peu  rétréci  en  arrière.  —  Elylref 
en  ovale  allongé,  presque  planes.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  anté- 
rieures faiblement  élargies  au  bout  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarsrs 
de  la  même  paire  légèrement  dilatés  chez  les  mâles,  carrés  et  subiteroeot 
rétrécis  à  leur  base  ;  le  !<*'  plus  long  que  large,  les  deux  suivants  sob- 
équilatcraux ,  le  4<'  court,  cordifonne,  largement  échancré. 

Ce  genre  est  établi  sur  trois  espèces  («)  du  Mexique,  qoi  ont  com- 
plclcment  le  faciès  des  Feronia  du  groupe  des  Oxasbus  et  des  Pla* 
TYSMA,  mais  qui  s*cloignent  beaucoup  de  ce  genre  par  leurs  pattes  et 
les  tarses  antérieurs  des  mâles,  qui  sont  construits  sur  le  même  plan 
que  ceux  i\es  Andioménides.  D'après  ce  caractère,  M.  De  Gbaudoir  a 

(1)  Feronia  infesta^  Dej.  Species  V  ,  p.  770.  —  Feronia  funtsta,  upow, 
Chaud.  Bull.  Mosc.  1837,  n^  7,  p.  31  sq. 
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pensé  qae  ces  insectes  deyaient  prendre  place  à  côté  des  Dtscolus, 
miis'Hs  s'éfoignent  de  ce  genre  par  Vafant-dernier  article  de  leurs 
tarses  qoi  est  échancré,  mais  noii  bilobé ,  et  ils  me  paraissent  être  plus 
f oUns  des  Abaiis  qui  suivent  et  qnl  soiit  aussi  des  espèces  d'An- 
choinéaides  ayant  on  fàeiei  de  Feboxiia. 

ABARIS. 
Du.  Speciès  \j  p.  780. 

Meqton  fortement  transversal,  concave,  médiocrement  échancré;  le 
tond  de  l'écbancrure  muni  d'une  sorte  de  feston  très-obtus  et  à  peiné 
distinci  (i).  *-  Languette  tronquée  au  bout;  ses  parâglosses  la  dépasUM 
légèrement.  —  Dernier  article  des  palpes  subcylindriqoe,  un  peu  tron- 
qliè  à  son  extrémité;  le  pénultième  des  maxillaires  beaucoup  plus  court 
que  le  I".  —  Mandibules  courtes,  a^quôesi  très-aigtiês  au  bout. '•— 
Labre  presque  carré,  entier.  -^  Tète  ovalaire,  on  peu  rétrécie  en  ar- 
rière. —  Yeux  très-gros  et  saillants.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
qne  le  prothorax,  filiformes,  à  1*'  article  assez  gros,  cylindrique, 
3*  court,  3«  un  peu  plus  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  subégaux.  — > 
Prothorax  transversal,  légèrement  rétréci  en  arrière,  fortement  im- 
pressionné de  chaque  côté  de  sa  i)asis,  avec  ses  côtés  postérieurs  re- 
levés. —  Elytres  assez  courtes,  subparallèles,  sinnées  au  bout,  peu 
convexes*  —  Pattes  assez  courtes  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
de  la  même  paire  un  peu  dilatés  chez  les  mâles,  le  1«^  légèrement,  les 
àma,  autres  fortement  triangulaires. 

Dejean  a  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  de  Colombie  {À.  anea) 
qo*ao  premier  aspect,  on  prendrait  pour  une  Fbronia  de  la  division  des 
AmouTom,  mais  qui  diffère  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  par  la  gra- 
ciKlè  de  ses  pattes,  qui  sont  faites,  ainsi  que  les  tarses  antérieurs  des 
raftles,  comme  dans  la  tribu  actuelle.  Cet  insecte,  qui  parait  devoir  être 
très-agile,  est  d'un  bronzé-cuivreux  plus  ou  moins  éclatant.  J*en  connais 
une  seconde  espèce  très-distincte,  rapportée  du  Texas  par  feu  Pilate. 

RHâDINE. 
J.  Le  Conte,  Geod,  Col.  ofihe  Unit.  SL  p.  46. 

Menton  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  profondément  échancré» 
muni  d'une  dent  médiane  robuste  et  simple  ;  ses  lobes  latéraux  aigus 
et  saillants.  —  Palpes  assez  longs,  Gliformes  ;  leur  dernier  article  légè- 
rement ovale  ;  celui  des  maxillaires  égal  au  pcnullicme ,  tronqué  au 
bout  ;  celui  des  labiaux  de  moitié  plus  court,  à  peine  tronqué  et  arrondi 
&  son  extrémité.  — Labre  plane,  carré,  échancré  en  avant.  —  Tête 

(1)  C'est  à  tort  que  Dejean  dit  que  cette  dent  est  forte,  simple  et  presque 
obtuse  ;  c'est  un  ftstoD  plutôt  qu'une  dent. 


lus  eilABIQUIi. 

rhomboTdale,  aigoë  antérienreiiiaot,  fortement  rétrkie  en  arrière.  «^ 
Yeux  médiocres,  saillants.  *-  Antennes  longues,  sétacées.  à  1**  aitide 
gros,  2*  de  moitié  pins  coort  et  plus  grêle,  3*  de  la  longueur  des  den 
sni?ant8  réunis,  4*  un  peu  plus  long  que  les  saiyants;  ceux-ci  décnè- 
sant  peu  à  peu ,  le  dernier  acuminé  au  bout.  —  Prolliorax  un  peu  phi 
large  que  la  tête,  fortement  rétréci  en  arrière,  séparé  des  élytres.  — 
Celles-ci  assez  courtes,  ovales,  soudées,  profondément  et  obliquemoit 
sinoées  i  leur  extrémité.  —  Pattes  très-longues;  jambes  épineoses; 
tarses  grêles,  les  postérieurs  très-longs  ;  le  l«r  article  de  toqs  long,  ks 
trois  suivants  décroissant  régulièrement.  —  Prostemnro  saillant  eo  v- 
rîère,  comprimé.  —  Corps  Irès-grêle,  rétréci  dans  son  milieu,  avecrib- 
domen  court,  assez  large,  déprimé  en  dessas,  convexe  en  dessous. 

Cette  diagnose,  manifestement  rédigée  d'après  une  femelle,  este» 
prontée  à  M.  J.  Le  Conte.  Le  genre  est  très-singulier,  mais  foiao  des 
Platyiius  de  Bonelli,  comme  le  dit  ce  savant  entomologisle.  U  estéubi 
sur  un  insecte  de  taille  moyenne,  d'un  rouge-brun  brillant,  décoorert 
aux  environs  de  Saint-Louis  sur  le  Missouri,  par  M.  J.  Le  Conte,  qui  le 
nonmie  A.  iarvalis  (0« 

STENOGNATHUS. 
Chaud.  BuU.  d.  Mosc.  1843,  p.  421. 

Menton  grand,-  peu  concave ,  médiocrement  échancré,  moni  d'ooe 
forte  dent  médiane  trigone,  aiguë,  plus  courte  que  ses  lobes  latcraax; 
ceux  ci  larges,  arrondis  en  dehors.  —  Languette  tronquée  au  boot;  ses 
paraglosses  notablement  plus  longues  qu'elle.  —  Deniier  article  des 
palpes  sobcylindriquc  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  allongées,  grêles, 
graduellement  recourbées  et  aiguës  à  leur  extrémité  :  la  droite  mi- 
dcnlce  au  côté  interne.  —  Labre  grand,  en  carré  équilatéral,  trèi- 
plaiie,  entier.  —  Tcle  allongée,  visiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeos 
gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  filiformes,  plus  longues  qoe  le  pro- 
thorax,  à  1er  article  plus  gros  que  les  autres,  moins  long  que  le  S'* 
2^  coort,  3«  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  gra- 
duellement. —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  cordiforme,  avec 
ses  bonis  latéraux  fortement  rebordés  en  arrière.  —  Elytres  dodooble 
plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  oblongo-ovales,  assez  oonvexes, 
subtronquccs  et  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues, 
grêles;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  forteroeol 
dilates  chez  les  mâles  ;  le  1«^  en  triangle  allongé,  beaucoup  plus  gnod 
que  les  deux  suivants,  ceux-ci  obloiigo-trigones. 

VAnchomenus  melanarius  de  Dcjean,  est  le  type  de  ce  genre,  (pu 

(1)  M.  Schaum,  à  son  retour  des  Etats-Unis,  m'en  a  Caiit  voir  une  lecooJ* 
eip(;ce  trouvée  par  lui  dans  la  Louisiane,  si  ma  mémoire  est  fidèle. 


est  frès-toisia  des  Plattnus  de  Bonelli,  mais  assez  distîftct  par  ses 
mandibales,  son  labre,  ses  éljtres  plus  convexes  et  ses  formes  géné- 
rales phis  robustes.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  tout  noir,  avec 
les  élytres  fortement  sillomiées,  el  originaire  du  Brésil;  il  n'est  pat 
rare  dans  les  collections  (i). 

DIPLOHARPLS. 
Ds  ClAUD.  Bull.  d.  Mosc.  1850,  n«  2,  p.  394. 

Menton  profondément  échancré,  moni  d*une  forte  dent  roc&ne 
simple.  —  Languette  cornée,  peu  saillante,  on  peu  libre  en  avant  et 
écbancrée  ;  ses  paraglosses  grêles,  beaucoup  plus  longues  qu'elle  et  un 
peu  recourbées  en  dedans.  —  Palpes  grêles  ;  leur  dernier  article  cylin- 
drique, obtus  au  bout  ;  le  2«  des  labiaux  et  le  3e  des  maxillaires  très- 
longs*'-*  Mandibules  assez  longues,  étroites,  droites,  un  peu  recourbées 
el  aîgnës  au  bout.  —  Labre  carré,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Tête 
eUongue,  à  peine  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  médiocres ,  grêles, 
filiformes,  à  article  1  peu  allongé  ;  les  sept  derniers  comprimés,  allongés. 
—  Protborax  un  peu  transversal,  légèrement  rétï'éd  en  arrière,  avec 
ses  côtés  antérieurs  arrondis.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges  que  lui, 
oblongues,  assez  convexes,  très-arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médio- 
cres ;  tarses  brièvement  pobescents  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
aptérieurs  des  mâles  faiblement  dilatés,  coïtiiformes,  ganiis  de  sqaam- 
-Ê/lÊÊes  en  dessous,  le  4«  subbifide  au  bout. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (D.  lœvitiimus)  do  Brésil  qui, 
-ice  que  (fit  M.  De  Gbaudoir,  ressemble  par  son  faciès  au  SlenognaUiuê 
mêlanariMê  qui  précède.  G*est  immédiatement  à  la  suite  de  ce  genre 
qoLÏÏ  me  parait  devoir  être  placé,  quoique  la  pubescence  de  seè  tarses 
:||0  dessus  et  la  faible  dilatation  des  antérieurs  chez  les  mâles,  semblent 
Jfcstiflcr  l'opinion  de  M.  De  Gbaudoir  qui  le  place  dans  le  groupe  des 
Anchonodérides  ;  mais  ces  derniers  n'ont  jamais  de  squammoies  sous  les 
tarses  antériears  des  mâles.  Get  insecte  est  de  taille  moyenne  et  d*un 
noir  profond  et  luisant,  avec  des  reflets  irisés. 

ANCHOHENUS. 
Boxzixi,  Observ,  mU,  part.  I  ;  Tableau  d.  Genres  (2). 

Menton  plus  ou  moins  grand ,  un  peu  concave ,  profondément 
èdiancré,  muni  d'une  forte  dent  médiane  simple;  ses  lobes  latéraux 

(1)  VAnchommms  cayennensis  de  H.  Boquet  (Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  lY,  p.  619) 
me  parait,  d'après  la  description^  appartanir  auMi  à  ce  genre. 

(2)  Syn.  Platthiis  et  Afioinm^  Bonolli,  loo.  cit.  —  OxTPSiufivSj  Do  Ghao^ 
doir,  BolL  Mok.  IW,  p.  Ub. 
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lerminés  on  pointe  aiguë.  —  Langnelte  coupée  carrément  ou  ftiblonent 
arrondie  en  avant  ;  ses  paraglosses  linéaires»  un  peu  plus  longues  qa'cBe. 
—  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire  et  un  peu  tronqaéu 
bout.  -*  Mandîkrales  médiocres  ou  courtes,  droites,  pais  arquéB  rt 
aiguës  au  bout.  ^-  Labre  transversal,  entier  ou  très-faiblement  échm- 
cré.  —  Télé  plus  ou,  moins  allongée,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  — 
Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillants.  —  Antennes  grêles,  loogiMS. 
à  1«'  article  assez  gros,  cylindrique,  2-3  de  longueur  variable  (i),  les 
suivants  subégaux.  -<•  ^thorax  cordiforme  ou  suborbicnlaire,  ifec 
tous  les  passages,  —  Elylres  oblongues ,  planes  ou  peu  convexes.  -> 
Pattes  grêles  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mftla 
plus  ou  moins  dilatés;  le  \*^  allongé,  rétréci  en  arrière,  les  dein  sui- 
vants en  ct.rré  long  ou  un  peu  triangulaires,  ayec  les  angles  arrondis, 
toujours  plus  longs  que  larges,  le  4*^  faiblement  échâncré. 

Genre  très-ridic  en  espèces  et  qui  aurait  besoin  d*élre  rèvîié  avec 
soin,  car ,  tel  que  Dejean  la  composé,  il  contient  des  éléments  très-di- 
vers (a). 

A  rimitation  de  M.  Brullé  (z)  et  d'Erichson  (4),  j'y  rénnisles  PLAniie» 
de  Bonelli,  que  Dejean  en  a  séparés,  bien  que  leur  tête  allongée,  lean 
mandibules  plus  saillantes,  leurs  élylres  larges,  déprimées,  sillomiéei  et 
fortement  sinuées  au  bout,  leur  donnent  un  faciei  asses  différent.  Le 
passage  entre  eux  et  les  vrais  AifcnosiBHus  a  lieu  par  VÂnchom,  latipteur 
/rt5  d*£srlisohullz  et  quelques  autres  espèces.  Ce  groupe  est  propre «n 
contrées  froides  et  aux  régions  montagneuses  de  Thémisphère  borêll 
dans  rancion  conlirient.  On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces  (s). 

Dejean  a  eu  égalemeiit  tort  de  séparer  les  AconuM  des  A?fcaoxE?(r^; 
il  n'y  a  en  réalité  pas  d'autres  diiïcrences  entre  eux  que  la  forme  do 
prothorax,  qui  est  plus  ou  moins  cordiforme  chez  les  seconds  et  plos  oi 

(1)  Il  y  a  des  espèces  (imr  c\.  A.  cœruleus,  du  midi  do  l'Europe)  qù  le  3^i•^ 
ticlc  est  plus  lon^^  [»roportioniielleuieut  que  chez  les  Sphodrl's^  cl  en  mêmeteapi 
arqué  ;  dans  1rs  autres  espèces^  il  varie  également  assez^  mais  non  sulSMmDeDt 
pour  former  un  caractère  pOnériqur. 

(2)  Ceci  s'applique  plutôt  à  la  «Irrnièrc  édition  de  son  Catalopur  qn'au  S|^ 
cii^s.  Il  faudra  surtout  examiner  ces  espèces  de  l'Amérique  inlertropicale, dwi 
Vasureus  peut  être  ngardé  comme  le  tyi»e.  Leur  forme  gr^^lo,  leur  léle  tr.*- 
allongée,  la  grandeur  du  3<*  article  de  leurs  anteimes,  le  !•  article  de  Ifan 
tarses  bifide,  leurs  couleurs  mrtno  les  rappnichcnt  tellement  des  DYSCOLi's,<fH 
pour  quelques-unes  d'entre  elles  il  est  dillicile  de  décider  si  elles  appartioiDttt 
à  ce  dernier  peure  ou  A  celui-ci. 

(3)  Hist.  uat.  d.  1ns.  IV,  p.  31i. 

(I)  Die  K<ef.  d.  Mark  Braud.  1,  p.  lOt). 

(5)  Auv  sept  l'spêces  décrite»  par  Dejeao,  aj.  :  P.  erythrocephahu,  Pryr^ 
fiij  bàssi,  An;^.  d.  1.  Soc.  ent.  111,  p.  460;  dltalle.^—  fiOvipes,  9lon^, 
Motsch.  BuU.  Mosc.  183U^  p.  84;  du  Caucase. 
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DûB»  orbicolalre  chez  les  premiers;  entre  les  uns  et  les  antres»  Il  y  a 
npassages  les  pins  insensibles  (i). 

Quant  an  genre  Oitfsilaphus,  séparé  des  Agohcm  par  M.  De  Ghau-> 
loir,  je  ne  vols  pas  bien  en  qnoi  II  en  diffère,  si  ce  n*est  par  le  dernier 
itide  de  ses  palpes  maxillaires  plas  pointu  à  son  extrémité.  Cet  article 

fl)  Dejean  a  décrit  quarante  et  une  espèces  d'A^cHOMEiius  et  cinquante-quatre 
.'AcoHUM^  dont  U  fout  retrancher  an  certain  nombre. 

Pour  le  premier  de  ces  genres,  aj.  :  Esp.  européeimes  :  A.  uUginostu^  Erichs. 
Me  ILsf.  d.  Marie  Brand.  I,  p.  107.  «-  nigerrimus  (uliginostu  Erichs.)  Chaud. 
IdU.  Mosc.  1837,  7,  p.  22.  —  distincttis,  Cliaud.  ihid.  1843,  p.  762.  —  Esp. 
riatiques  et  sibériennes  :  A,  cottahs,  Mônétr.  Cat.  rais.  p.  117.  —  riparius.  Ge- 
ler in  Ledeb.  Reise,  Ins.  p.  45.  — discophorus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1842,  p.  821. 
-jkaciptwwto»  hexacahis,  SaMergii,  brach\/derm.  Chaud,  ibid.  1850,  n»  3, 
u  UO.— coUortf^  subtUis,  Motsch.  Ins.  d.  1.  Sibérie,  p.  131.— Esp.  africaines  : 
LaigiriHus,Bu(iaei, Rct.  zool.  1840,  p.  210. —  fulgidicoUit,  Erichs.  iu  Wagneri 
Icîaa  III,  p.  168.  —  nunUdicut,  Lucas,  j^xplor.  de  TAlgér.  Ent.  p.  54.  —  na- 
ûtmsis,  alacer,  Bohem.  1ns.  Caflhu*.  I,  p.  174.  —  Esp.  américaines  :  A.  ht»- 
narrosU,  Perty,  Bel.  anim.  artic.  Brasil.  p.  9.  —  Lwzotii,  Casteln.  Et.  ent. 
I.  80.  —  cwpetmis,  rugkeps,  brurmeomarginatus,  Hanh.  Bull.  Mosc.  1843, 
^  106.  —  marginattu,  Ménétr.  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S^-Pétersh.  1843, 2,  p.  56. 
--  étpitmatm,  obsewnu.  Chaud.  BuU.  Mosc.  1843,  p.  763.  —  ehalcoptoms, 
lelehe,  Rct.  xool.  1843,  p.  41  ;  œneus,  npicestriatuSj  p.  75.  —  depreuus,  moT" 
imaiis,  obconicus,  Haldcm.  Proceed.  of  the  Acud.  of  Philad.  I,  p.  299.  — co- 
«BfMif,  marginatus,  ien%UcoUi8f  viridiSj  obscuruSj  J.  Le  Conte,  Geod.  Col. 
f  Ihe  Unit.  St.  p.  48.  —  Esp.  de  l'Australie  et  de  TOcéonie  :  A.  nigro-<rneu9, 
|mn.  Tha  Enl.  p.  402.  —  fnarginellus,  nmbiguus,  Erichs.  Arch.  1842,  1^ 
hi,130.  —  elevaius,  CoUnsonii,  depUtnatus,  ^'hite,  Voy.  of  the  Ercb.  and  Ter- 
eTj  Ent.  p.  3.  —  atratus,  Uombr.  et  iacquin.  Voy.  au  pèle  Sud.  Ent.  Col. 
il.  1^  f.  15.  —  anachoreta,  monticola,  ermnita,  L.  Fairm.  Rot.  et  Maxr.  d.  Zool. 
1849,  p.  34  et  283. 

Pour  le  second,  aj.  :  Esp.  européennes  :  A.  Lehinanni,  Cliaud.  Bull.  Mosc. 
.837,  n«  7,  p.  25.  —  Esp.  asiatiques  et  tibérienncs  :  A.  chalconofum,  Ménétr. 
]êi.  nia.  p.  118.  —  obscurum,  Cliaud.  BuU.  Mosc.  1842,  p.  822.  —  convexhU" 
rnèum.  Chaud,  ibid.  1813,  p.  765.  —  longip$nw,  Cliaud.  ibid.  1814,  p.  426.  — 
ngicoUe,  longiconie.  Chaud.  Carab.  d.  Cauc.  p.  133.  —  Umgulum,  castanei- 
f,  canellipes,  mmutum,  cœrulescms,  nitidum,  quitiquepunctatum,  cupri- 
9j  molestym,  alpinum,  Motsch.  Ins.  d.  1.  Sibérie,  p.  133.  —  extensum, 
léaélr.  Ins.  d.  Lehmann,  p.  15.  —  Esp.  américaines  :  A.  picipennêj  sordens, 
mmkdhdum,  simUe,  a,  fine,  erythrapum,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  24.  — 
BrulMy  aicyotmm.  Chaud.  BuU.  Mosc.  1837,  n*  7,  p.  23.  —  fovêicoUe,  Chaud. 
Wd,  1843,  p.  7^  —  famelicwn,  Ménétr.  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S^Pétcrsb.  1843, 
1*2,  p.  56.—  feronioides,  atramentariwn,  Umgipenne,  tpiniperme,  grandicoUe, 
aticoUe,  êpinosumj  Reiche,  Rev.  zool.  1843,  p.  76.  —  atirhotnenoides,  RandaU, 
toton  Joum.  of  nat.  Hist.  Il,  p.  2.  —  ferreum,  ochrecUwn,  eUmgatuium, 
naurumj  Haldem.  Prococd.  of  the  Acad.  of  Pliilad.  I,  p.  299.  —  chnlceum,  Har- 
risU,  piceunij  basale,  reiractum,  nigriceps,  J.  Le  Conte,  Geod.  Col.  of  Uiu 
Unit.  St.  p.  52.  —  Platynus  ntratus,  carbOj  ruficomit,  J.  Le  Conte  in  Agass. 
Ukfl  Super,  p.  205.  —  distincfum,  Dejwnii,  cordicoUe,  Gayij  chiknse,  otn^î- 
gwm,  m^ku,  Solier  in  Gay,  Hist.  do  ChUc,  Zool.  IV,  p.l03. 


est  déjà  si  voisin  de  cette  fonne  dans  les  aatres  espèces»  qoe  ce  catM!-' 
Icre  n*a  presque  aacone  valeur.  Ce  genre  ne  contient  qn'anea- 
pèce  (1). 

Les  Ancbomcnus  sont  répandus  sur  tout  le  globe»  et»  sanf  les  Pu- 
tthus,  fréquentent  de  préférence  les  endroits  humides.  Leur  démud» 
est  en  général  très-agile  et  on  les  trouve  ordinairemetit  réiâiis  eo  io« 
ciétés  plus  ou  moins  nombreuses  ;  quelques-uns  d*eotre  eux  se  fool 
remarquer  par  leurs  couleurs  métalliques. 

MEGALONYCHUS. 
De  CBiUD.  BuU,  d.  Mosc.  1843,  p.  418. 

Genre  très-voisin  des  Agonum ,  ayant  le  même  faeiet  et  a'«i  diffMf 
d'après  la  diagnose  de  M.  De  Gbaudoir,  que  par  les  caractères  ni- 
vants  : 

Deuxième  article  des  palpes  maxillaires  très-long,  atténué  à  n  feM 
et  un  peu  arqué,  lé  dernier,  ainsi  que  celui  des  labiaazi  sabcyliodriqie 
et  tronqué  au  bout.  —  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  «ntèiteon 
des  mâles  subdilatés;  le  1*'  en  triangle  allongé,  les  deux  soivarii 
sobovales,  le  4*  subcordiforme,  le  dernier  de  tous  les  tarses  cxtriM- 
ment  long. 

M.  J)e  Chaudoir  ajoute  qoe  les  tarses  antérieurs  des  mUes  Mt 
spongieux  et  velus  en  dessous  ;  s'il  en  était  ainsi,  le  genre  serait  très- 
distinct  des  AivcHouENcs  qui  ont  ces  tarses  squammnleux,  mais  ji 
pense  que  ce  caraclère  a  besoin  d*étre  revu.  Le  type  du  genre  (If.M- 
dagascariensii)  est  un  pelit  insecte  originaire  de  Madagascar.  Depui, 
11.  Bobemann^en  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  de  Natal  (t). 

OLISTHOPUS. 
Dej.  Species  ï\l,p.  176i 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  le  faeiet  et  tous  les  caractères  des  Aso- 
KCH  de  Bonelli,  sauf  un  seul  ;  leur  menton  est  complètement  dépooni 
de  dent  médiane.  Tous  les  auteurs  les  avaient  placées  dans  le  genre  ca 
question ,  dont  Dejeau  les  a  retirées  avec  raison.  Ce  sont  de  petits  ia- 
sectes  vifs  et  agiles,  qu*on  trouve  ordinairement  soos  les  pierres,  mrloat 
dans  les  endroits  humides,  llsjsont  propres  à  TEorope,  «a  nord  de 
l'Afrique  et  à  TAmérique  boréale  (3) 

(1)  0.  paUidulus,  Chaud,  loc.  cit.;  de  Turcoménfc. 

(2)  M.  latipennis,  gtlvipes,  inierstitialiSj  oblongus,  gracUis,  Bobem.  !■*• 
Catfrar.  I,  p.  169. 

(3)  Des  six  espèces  décrites  parDejean^il  faut  retrancher  le  Siwrmii,^9t 
partient  probablement,  comme  on  Ta  tu  plus  baut^  au  gw^  PRinOiAfinu* 
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.    H,-^  ECLCPTUS. 

%LVG,  Iru,  V.  Madag,  p.  43. 

Menton  tnnsTersal,  assez  profondément  et  rectangolairement  écban- 
cré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  latéraux  fortement  arroncfis  sar  les 
côtés.  ~^  Languette  en  carré  allongé,  coupée  carrément  ao  bout;  ses pa- 
ragiôsses  la  dépassant  très-peu.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et* 
obitaf  ;  le  2*  des  maxillaires  assez  gros.  —  Mandibules  grêles,  assez  sail- 
liDtes,  droites,  puis  arquées  et  très-aigurs.  —  Labre  transversal,  très- 
MHement  échancré.  —  Tète  ovalaire.  —  Yeux  médiorrement  saillants. 

—  Antennes  allongées,  grêles,  a  1«<^  article  médiocre,  2«  court,  les  deux 
sohranU  nn  peu  plus  longs  que  les  autres;  ceux-ci  subégaux.  — 
Protborax  plus  long  que  large,  un  peu  rebordé  latéralement,  légère- 
ment et  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  oblongo- parallèles, 
peu  GonTOxes,  légèrement  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues 
d  grêles  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  un 
peu  dilatés,  plua  long  que  large  ,  légèrement  rétréci  «n  arrière  ;  le 
il  oD  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants.  —  Fada  svelte. 

M.  Klug,  en  établissant  ce  genre,  n*en  a  pas  donné  les  caractères, 
el  Ton  ne  peut  regarder  comme  en  tenant  lieu,  le  peu  qu'en  a  dit 
M.  Brullé  ;  ils  sont  par  conséquent  établis  ici  pour  la  première  fois* 
L'espèce  typique  (E.  geniculatus  Kl.)  est  originaire  de  Madagascar, 
d'assez  petite  taille,  de  forme  élégante,  et  a  beaucoup  de  ressemblance» 
aoos  ce  rapport,  avec  les  Dicrochile,  On  en  connaît  deux  autres  de  Nalat 
et  do  l'Hinialaya  (i). 

CTENOGNATHUS. 
L.  Fmrx.  Arm.  d.  l.  Soc,  eni.  d.  France,  série  2, 1,  p.  13. 

Genre  établi  sur  un  insecte  delà  Nouvelle  Zélande  [S.  Xorœ  Zelandiœ),  , 
qui  présente  tous  les  caractères  <les  Plvtvftus  de  Bonclli,  si  ce  n'est 
que  le  dernier  article  des  palpes  est  fortement  tronqué,  et  celui  de 
tous  les  tarses  profondément  divisé  en  deux  lobes  divergents  chez  les 
mâles;  chez  les  femelles  il  est  entier  («). 

—  Aj.  :  Esp.  afnraines  :  0.  glnbrahu ,  Brullé  in  Web.  et  Berthel.  Conar. 
Eut.  p.  56.  —  puncticoUiSjljUCàs,  Ann.  d.  Se.  Qat.  2*  série,  Zool.  XYIll,  p.  63. 
^-  Esp.  européeune  :  0.  snrdons,  kiist.  Die  Ka'f.  Europ.  XII,  42.  —  Esp.  do 
rAméri(iuc  du  Nord  :  0.  micans,  J.  Le  Coule,  Geod.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  58. 

(1)  E.  caffer,  Biihoni.  Ins.  Caffnir.  I,  p.  168;  de  Natal.  —  ooderus,  Cliaud. 
Bull.  Mosc.  1850,  2,  p.  365;  de  l'Himalaya. 

(2)  M.  L.  Fairmaire  caractérise  ainsi  ce  genre  :  n  mâchoires  pectinécs;  palpes 
filiformes,  le  dernier  article  ovolde-aigu;  corps  déprimé;  point  d'ailes.»  Je  ne 
T9is  rien  de  particoUer  aux  màcboires  ;  ella  spot  cûiées  cçmme  dans  rimmensa 
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Ces  caractères  le  rapprochent  considérablemeat  des  Casdioviiâ  (fû 
suivent.  Cet  insecte  est  sensiblemefilfkis  grand  qae  les  PiJtTYnuséldi 
forme  un  peu  plus  allongée  ;  il  est  du  reste  noir  comme  eux»  et  a  kl 
ëlytres  également  sillonnées. 

CABDIOIERA. 
Bassi»  iifiii.  d.  <.  Soc.  an/,  d.  ^Vofiee^  m,  p.  90. 

Menton  transTersal,  médiocrement  échancré,  mom  d'one  forte  daft 
médiane  bifide  ;  ses  lobes  latéraux  faiblement  arrondis  latéralement.  - 
Languette  ovale,  coriacée,  membraneuse  sur  les  côtés  (t).  -^  DenÉr 
article  des  palpes  ovalaire  et  obtus.  —  Mandibules  gr^es»  asses  sil- 
lantes,  peu  arquées  et  très-aiguës.  —  Labre  transversal,  légèrement 
échancré  en  avant.  —  Tète  allongée  et  un  peu  rétrécie  en  anîère.— 
Teuxpeu  sablants.  —  Antennes  longues,  à  l»r  article  médiocre  et  asm 
gros ,  2«  court ,  3e  beaucoup  plus  long  que  les  suivants.  —  Protbam 
plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  en  arrière,  tronqué  à  si  Inse. 
— >  Elylres  ovales,  déprimées,  un  peu  sinuées  au  bout.  —  Pattes  asseï 
longues  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  asses  forte* 
ment  dilatés  chez  les  mâles  ;  le  l^^^'de  tous  dans  les  deux  sexes  allongé, 
rétréci  en  arriére,  les  deux  suivants  cordiformes,  échancrés  en  avant, 
le  4«  fortement  biûdc.  —  Corps  déprimé. 

Les  insectes  de  ce  genre  ressemblent  complètement,  sons  le  rapport  da 
faciès f  AUX  Platynus  de  Bonelli,.mais  leur  menton  et  surtout  la  stroctora 
de  leurs  tarses  les  çn  éloignent  beaucoup.  M.  Bassin  n'avait  en  que  des 
femelles  à  sa  disposition  ;  elles  ont  le  4^  article  des  tarses  un  peu  moios 
biGde  que  les  mâles ,  à  la  différence  de  celles  du  Clenognalhus  Nova 
Zelandiœ  chez  qui  il  est  entier,  comme  je  viens  de  le  dire.  Qn  en  coo* 
naît  quatre  espèces  (3),  originaires  de  r£urope,  de  TAu^tralie  et  de  la 
Russie  méridionale. 

PLEUROSOMA. 

GuÉRiK-MiiiEv.  Mag.  d,  ZooL  Int.  t^44,  pi.  1S6. 

Menton  assez  grand,  assez  profondément  échancré,  muni  d*ane  forts 
dent  médiane  simple  ;  ses  lobes  latéraux  terminés  en  pointe  aiguë.  — 

majorité  des  Carabiques;  de  plus^  le  dernier  article  des  palpes  n'est  pat  tigti, 
mais  fortement  tronqué.  Cette  formule  générique  n'en  est  pas  one^  car  il  X 
manque  précisément  le  seul  caractère  qui  distingue  le  genre  des  Platttvcs,  Il 
forme  du  dernier  article  des  tarses. 

(1)  Selon  M.  Bassi,  dont  je  ne  peux  vérifler  la  description  sur  ce  point,  n'tyist 
à  ma  disposition  que  des  exemplaires  qui  ne  m'appartiennent  pas.  Si  ce  carac- 
tère est  exact,  ce  genre  formerait  une  exception  dans  cette  tribu. 

(2)  C.  Genei,  Bassi,  loc.  cit.  pi.  3  B.  —  dnbia,  ffoMda,  Chaud.  Canb.  é. 
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IhÊiniflt  artick;  def  P&ipts  «llpoi^é,  sabcyliodriqoe,  obtus  aa  bout.  — 
Ibodibufes  robosjtes,  assez  saiilaDtes,  légèrement  arquées  et  aiguës.  ^ 
Labre  en  carré  transversaT,  presque  entier.  — Tête  petite,  assez  allongée 
et  rétréde  en  arrière,  —/feux  médiocres,  assez  saillants.  —  Anlennes 
fiCforroès,  Doublement  p|às  longues  que  le  prothorax.  —  Celui-ci  beau- 
coup plus  large  que  la  tête,  transversal,  arrondi  et  largement  relevé 
sur  les  côtés»  échancré  ei|  avant,  tronqué  à  sa  base,  avec  ses  angles  pos- 
tirîears  arrondis.  —  E(ytres  brièvement  ovales,  assez  convexes,  pres- 
foe  entières  à  leur  «extrémité  et  fortement  sillonnées.  -^  Pattes  lon- 
gues, grêles  ;  jambes  antérieures  faibles  ;  les  trois  premiers  articles  des 
quatre  (l)  tarses  antérieurs  dilates  chez  les  mâles;  le  1®'  en  triangle 
ai^gé,  les  deux  suivants  en  carré  plus  long  que  large,  et  subitement 
rétrécis  à  Içnr  base,  le  4«  cordiforme  et  bilobé. 

Un  très-bel  insecte,  découvert  par  M.  Goudot  dans  la  région  froide 
de  la  Cordillière  centrale  de  la  Colombie ,  près  du  pic  de  Tolima ,  con- 
stitue seul  ce  genre.  II  est  de  taille  moyenne,  d'uii  beau  bleu  foncé,  avec 
Tes  élytres  d*nn  cuivreux  éclatant,  ce  qui,  joint  à  la  sculpture  de  ses 
organes  et  à  son  faciès  général,  lui  donne  une  ressemblance  prononcée 
aTec  les  Brachygnathus  à  prothorax  arrondi  aux  angles  postérieurs  ; 
nuits  il  appartient  incontestablement  à  la  tribu  actuelle.  Seulement  il 
ne  me  parait  pas  aussi  voisin  des  Dyscoles  que  le  dit  M.  Guérîn-Mé- 
nefille. 

STENOCNEMUS. 

Makicerh.  BuU,  d.  Mosc.  1837.  n»  2,  p.  29  (2). 

Menton  médiocre,  assez  fortement  échancré,  muni  d*une  dent  mé- 
diane petite  et  un  peu  biGde  ;  ses  lobes  latéraux  arrondis  en  dehors, 
terminés  en  pointe  plus  ou  moins  algue.  —  Languette  arrondie  à  son 

Cauc.  p.  130.—  Le  Platynus  elongatus  (Gebler)  Dej.  Species  V,  p.  716,  forme 
la  quatrième  espèce. 

(1)  Je  D*ai  à  ma  disposition  qu'un  exemplaire  femelle  mntilé,  de  sorte  que 
}e  suis  obligé  d'emprunter  à  M.  Guérin-Méuevilîe  ce  caractère,  qui  me  parait 
«voir  besoin  de  révision  (Toir  plus  bas  la  note  annexée  au  genre  Golpoôes)  .  La 
même  cause  expUque  les  lacunes  qui  se  trouvent  dans  cette  formule  générique . 

(3)  Syn.  Pabànovcs,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1842,  p.  835. 

Nota,  Le  Sfenocnemus  Chevrolatii  de  M.  De  Cbaudoir  (BuU.  Mosc.  1837^ 
B*  7,  p.  10)  est  un  Dtscolus.  Partant  de  là,  ce  savant  entomologiste  a  plus 
tard  (ibid.  1850^  n»  2,  p.  381)  fait  du  genre  actuel  et  des  Parakomus  deux  sous- 
genres  des  DvscoLUS.  Je  crois,  comme  on  le  voit  dans  le  te\te,  qu'ils  ne  forment 
qu'un  seul  genre  bien  distinct  des  Dyscolus  par  la  structure  dc;s  tarses  antérieurs 
des  mÀles.  En  opérant  cette  réunion,  M.  l>e  Chaudoir  (loc.  rit.  p.  383)  a  décrit 
une  seconde  espèce  de  Paramomus  sous  le  nom  de  P.  Fischeri,  mais,  comme  cllo 
proTient  de  lUe  Bourbon,  elle  est  probablement  très-différente  du  Parahomus 
IMrmnieri,  et  doit  rentrer  parmi  les  Dtscolus. 


tS6  GÀHÀBtQtMI. 

«xtréraité  ;  âes  paraglosses  petites ,  pea  distioctes ,  plus  ooorte^  ipfék* 
— -  Mandibules  assez  longues,  peu  robustes,  légèrement  tr(|iièes  ettrèi- 
aiguës  au  boni.  —  Labre  en  carré  transversal,  entier.  —  Tête  alfoDgée» 
rélrécio  en  arrière.  —  Yeux  assez  grands,  peu  saillants.  —  Antennei 
grêles,  plus  longues  que  le  prothorax,  à  !*■'  article  gros  et  assex  long, 
âe  court,  2^  beaucoup  plus  grand  que  les  suivants  ;  ceox-d  alloogès, 
Sub^gaux.  —  Proihorax  subiransversal ,  graduellement  et  légèrement 
rétréci  à  sa  base.  —  Ëiyires  plus  larges  que  le  protboraz,  en  orale 
allongé,  planes  en  dessus,  un  peu  sinuées  à  leur  eilréoûté.  —  Pattes 
assez  longues,  peu  robustes;  jambes  antérieures  grêles;  les  trois  pr^ 
miers  articles  des  tarses  de  la  même  paire  assez  fortement  dilatés  chei 
les  mfties,  serres  :  le  \"  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière,  les  deux  sa* 
vants  transversaux,  trigoncs,  arrondis  aux  angles,  le  4«  fortement  bilobé. 

Ce  genre  a  pour  type  un  insecte  de  Haîty  (5.  Jœgeri),\ong  d'environ 
cinq  lignes,  en  entier  d'un  brun-noirâtre,  et  qui,  avec  la  plupart  des 
caractères  des  Dvscolls,  a  assez  le  faciès  des  espèces  du  genre  Siens. 
Il  s'éloigne  en  môme  temps  de  lous  les  genres  de  la  tribu  actaeOepir 
la  forme  de  ses  tarses  antérieurs  chez  les  mâles,  et  y  forme  sons  ce  rap- 
port une  exception  réelle.  Dejean,  qui  avait  reçu  cet  insecte,  après  II 
rédaction  de  son  Species,  Ta  placé  dans  son  Catalogue  parmi  les  Ak- 
GBOHEifus,  et  M.  De  I^lannerheim  parmi  les  Troncatipennes,  à  côté  des 
Okyptluygia.  Il  inc  parait  plus  voisin  des  Dtscolus. 

Le  genre  Para^oshs  de  M.  De  Ghaudoir  est  identique  avec  cehn-d, 
mais  établi  sur  une  autre  espèce  delà  Guadeloupe  (P.  Lherminieri)  que 
j*ai  en  ce  moment  sous  les  yeux.  Elle  est  très-voisine  de  la  précédente 
et  de  même  couleur. 

DYSCOLUS. 
Dej.  Species  V,  p.  437  (1). 

Menton  grnn:i,  profondément  échancré,  muni  d*une  foHe  dent  mé'* 
diane  obtuse  :  sos  lubes  latéraux  terminés  en  pointe  aiguë.  -~  Lan- 
guette en  (Miré  lo.ig,  lron(}uéc  au  bout  ;  ses  paraglosses  linéaires,  U 
dépassant  un  peu.  —  P.ilpes  plus  ou  moins  grêles  et  saillants;  les 
maxillaires  i:c):<-il)lcn)cnl  plus  longs  que  les  labiaux;  le  dernier  article 
de  tous  l('j:r^rcniei!l  ovalaire  et  tronqué  à  son  sommet;  le  2^  des  maxil- 
laires é|^iis^i,  aiîon^^A  cl  arqué.  —  Mandibules  grêles,  assez  saillantes, 
peu  arquées  et  très-aij^uës.  —  Labre  en  carré  transversal,  à  peine 
échancré  en  .'vaut.  —  Téie  en  ovale  plus  ou  moins  allongé,  un  peuré- 
trécie  en  arriir-'.  —  Veux  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  plus  Ion» 
gués  que  la  moitié  du  corps,  à  !"«•  article  en  cône  allongé,  2*  court, 
3**  ordinuircmcnl  très-long,  i"»  et  S*'  tantôt  plus  longs,  tantôt  de  méoie 

(1)  Syn.  Opdryodactylus^  De  Chaud.  BuU.  Mosc.  1942;  p.  8^ 


grandeur  que  les  loWaiito.  —  Prothorax  plas  long  que  large,  presque 
plaoey  rebordé  htéraleroent,  plas  on  moins  rétréci  en  arrière.  —  Elytres 
oUoogaes,  allongées,  légèrement  con^exeSt  sinaccs  obliquement  à  leur 
extrémité,  et  parfois  paraissant  comme  prolongées  en  arrière.  —  Pattes 
grêles,  loDgoes  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
miles  légèrement  dilates,  en  carré  long  et  rétréci  en  arrière  ;  le  V'^  plus 
pwd  que  cbacan  des  deax  antres,  le  4"  de  tous  plus  ou  moins  bilot>é 
dMx  les  mâles  et  biGde  chez  les  femelles.  —  Corps  allonge,  svclte. 

]>ejean,  trompé  par  le  faeiet  de  ces  insectes,  qui  les  fait  ressembler 
snpea  à  des  Dromics  de  trèf-grande  taille,  les  a  pincrs  pnmii  ses  Tron- 
ntipennes,  quoique  leurs  élytres  ne  soient  nuilrm'^nt  tronquées  au 
tNNit;  il  suffit  d'examiner  leur  languette  pour  se  convaincre  (]u'ils  n'ap- 
partiennent pas  à  ce  groupe.  Ils  sont  même  tellement  voisins  des  An- 
CBOMBifus,  que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est  difTicilc  d'indiquer  les 
limites  précises  qui  séparent  les  deox  genres,  et  il  y  a  lieu  d'examiner, 
somme  je  Tai  dit  pins  haut,  si  certains  Anchomems  américains  ne  doi- 
rent  pas  être  rapportés  ici.  Ces  insectes  sont  de  moyenne  taille,  de  forme 
Uègante  et  souvent  ornés  de  couleurs  agréables,  mais  uniformes.  11 
lirait  qu'ils  vivent  habituellement  sur  les  feuilles.  La  plupart  des  es- 
pèces sont  propres  à  l'Amérique  ;  les  autres  aux  îles  de  la  Sonde  et  à  la 
Efoovelle-Ilollande.  Celles  décrites  8*élcvent  à  pîus  d'une  vingtaine  (i). 

M.  De  Chaudoir  a  fini  (i)  par  ne  plus  considérer  i\m  comme  un 
MKis-genrc  de  celui-ci,  le  genre  qu'il  avait  établi  sous  le  luun  d'Oi^iiRvo- 
»ACTTLUS,  et  qui  avait  pour  type  une  espèce  (0.  suhrittlarcns)  du 
Brésil.  Ses  caractères  consistaient  en  ce  que  la  dent  médiine  du  mcn- 
ton  est  bifide  et  que  les  tarses  antérieurs  sont  fortement  sillonnés  le  long 
ies  bords  latéraux  chez  les  mâles. 

(1)  Dejean  en  mentionne  quatorze  dans  son  Catiloçrue,  dont  trois  souleriient 
^nemnonius,  brunneus  et  œneipennis)  sont  décrites  dans  W  Sin<'io«.  Aj.  ;  Ksp. 
unéricaines:  />.  acuminatus,  Chevr.  Col.  d.  Mox.  (Imt.  II,  fasc  s. — cyani- 
»IKf,BniUé,  Hist.  nat.  d.  Im.  IV,  p.  324,  pi.  12,  f.  1.—  audionwnoules,  Cliaud. 
Inn.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  440.  —  cupripennis,  Castclii.  Kt.  «  ul.  p.  r»7.  —  cœ- 
r%ilêomarginatu8,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1837,  n<>  2,  p.  ir).  —  nitidiis.  Chaud. 
Md.  1837,  n'>  3,  p.  8;  cyanipennis,  nebrioidcs,  varhfjUis,  In-uuniiwnnis^  n©  7, 
}.  li  Ki.,Stenocnemu5  Chevrolaiii,  ibid.  n«»  7,  p.  10.  —  Sfvnurni  inu^  j,alli(îipes, 
Dysc.  nitidipennis,  cynnonotus,  qfanellus,  ivreipetinis,  (iruli}<-:tiuis.  fji\'rkoUis, 
Chaud,  i^id.  1850,  p.  381  »q.  —  pwrpurntw^,  chnln>pteru.s.  Tu  i*iu-,  lU;v.  zool. 
1842,  p.  375.—  Esp.  australienne»  :  D.  awslmlis,  dihhtfifs,  Erichs.  Arrh.  18 12, 
1,  p.  131.  —  Esp.  de  Sumatra  :  D.  rufUarsis,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  no  2, 
p.  385. 

Ç)  Bull.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  382.  M.  De  Chaudoir  en  décrit  tn  nit^mc  temps 
une  espèce  nouielle^  0.  œquinoctiaUs  de  Colombie. 
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OXY6L0SSUS. 

Chauboir.  BuU,  Mo9c,  1843.  p.  €24. 

Menton  subtransversal,  médiocrement  éduincré,  wnaà  &mMb  IbiIi 
dent  médiane  simple  ;  ses  lobes  latéraux  lubaigiis.  —  Liogaéaè-dtfiiêl 
i  son  extrémité  et  tronquée  obliquement  de  chaque  côté  en  wrank;  M 
paraglosses  la  dépassant  légèrement.  -*-  Palpes  peu  allongés  ;  leor  4et>- 
nier  article  légèrement  ovalaire  et  obtus.  —  Mandit)u|es  grâces,  aisci 
saillantes,  faiblement  arquées  et  très-aiguês  au  bout.  —  Labre  prefqoi 
carré,  angulairement  échancré  en  avant.  —  Tète  subovalaire.  —  Teof 
peu  saillants.'  —  Antennes  grêles,  un  peu  pln9  longqes  quç  le  pn>* 
thorax,  à  1'^  article  peu  allongé,  2«  court,  les  sûvanta  égaux.  —  Pio- 
thorax  arrondi,  tronqué  en  avant.  —  Elytres  ovales^,  assez  coortef»  Â- 
nuées  obliquement  à  leur  extrémité.  —  Pattes  grélea  ;  tarses  des  p^tei 
inconnus  ;  les  antérieurs  plus  courts  chez  le9  fepaelles  que  les  potref; 
leurs  articles  en  triangle  allongé  ;  le  4«  de  tous  subcordiforme  et  op  pfo 
biûde  ;  crochets  dentelés  en  dessous  à  leur  base. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  M.  De  Chaudoîr,  qui  regarde  a 
genre  comme  intermédiaire  entre  les  Dtscolus  et  les  ÀGpirinf ,  en  ajou- 
tant qu'il  a  un  peu  le  faciès  de  ces  derniers.  La  forme  du  4«  article 
des  tarses  le  rapproche  en  effet  des  Dyscolvs,  car,  d*après  celle  do 
dernier  article  des  tarses  chez  les  femelles,  il  est  plus  que  probable 
qu'il  est  bilobé  chez  les  mâles.  Le  genre  ne  contient  qu'une  espèce  du 
Brésil  à  laquelle  M.  De  Chaudoir  a  donné  le  nom  d*0.  tubeyaneus. 

DICRANONCUS. 
De  Chaud.  BuU,  d.  Mosc.  1850,  qo  2^  p.  392. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Dyscolus  que  par  les  caractères  suivants  : 
Languette  arrondie  et  cchancrce  dans  son  milieu  à  son  extrèmUé. 
—  Tarses  plus  étroits  ;  le  4«  article  des  postérieurs  non  échancré  m 
bout  ;  le  dernier  de  tous  garnis  en  dessous  de  chaque  côté  d'une  rangée 
de  petites  épines  ;  leurs  crochets  presque  droits,  un  peu  arqués  au  boat. 
fendus  à  la  base  ;  la  division  infcricurc  spiniforme,  droite,  très-aigué. 

L'unique  espèce  (D.  fcmorah's)  décrite  par  M.  De  Chaudoir,  est 
d'assez  petite  taille  et  originaire  de  riliinalaya. 

ONTPTERYGLV. 
(Gheyrol.)  Dej.  4S^ct>;  V^  p.  346. 

Menton  grand,  un  peu  concave,  profondément  échancré,  muni  d'ane 
forte  dent  médiane  simple.  —  Languette  évasée,  légèrement  arrondie 
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00  tronquée  anbont;  ses  paraglosses  linéaires,  libres  dans  tonte  leur 
longueur,  la  dépassant  assez  forieroent.  —  Palpes  assez  allongés  ;  leur 
dernier  article  légèrement  ovalaire  etsubobtos;  le  2*  des  maxillaires 
très-grand  et  arqué*  —  Handibules  assez  saîtlanteSy  faiblement  arquées 
«t  aiguës.  —  Labre  tradlversal,  coupé  carrément  en  avant.  —  Tête  en 
•Vile  plus  00  moins  allongé,  faiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Teux 
médiocrement  saillants.  —  Antennes  longues,  snbfitiformes,  peu  ro- 
boftos;  à  1^  article  long,  gros  et  cylindrique,  2*  court,  3<>  notablement 
plos  tong  que  les  suivants  ;  ceux-ci  égaux.  —  Prothorax  au  motaa  aussi 
toog  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  en  ayant,  un  peu  rè- 
Md  en  arrière,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  allon- 
gées, étroitement  tronquées  et  bidentées  à  leur  extrémité,  assez  on 
tniédiocrement  conrexes.  —  Pattes  longues,  grêles;  tarses  allongés;  les 
antérieurs  seniblables  dans  les  deux  sexes,  à  peine  dilatés,  à  i«'  article 
long,  on  peu  rétréci  en  arrière,  2-3  subégaux,  triangulaires,  plus  longs 
tfhe  larges  ;  tous  très-velus  et  garnis  en  dessous  de  squammules  serrées  ; 
M  quatre  postérieurs  simplement  relus;  [e^^  article  de  tous  bilobé; 
cnchets  fortement  pectines.  —  Corps  allongé. 

Lei  espèces  de  ce  genre  sopt  propres  au  Mexique  où  elles  ont  été 
déoouTertes,  il  y  a  quelques  années,  et  figurent  parmi  les  plus  brillantes 
de  la  famille.  Toutes  sont  en  effet  ornées  de  couleurs  métalliques  plus 
ou  moins  édatantes  et  uniformes  ou  distribuées  par  grandes  masses. 
n  parait  qu'elles  se  tiennent  sur  les  feuilles  des  arbres  d*où  elles  se 
laissent  tomber  quand  on  veut  les  saisir.  Ces  habitudes,  leur  forme 
iDoDgée,  la  troncature  de  leurs  élytres  et  la  structure  de  leurs  tarses, 
leur  donne  des  rapports  réels  avec  certains  Troncatipennes,  et  c*est 
dans  ce  groupe  que  Dejean  les  a  placés.  Mais  la  structure  de  leur  lan- 
guette, la  vestiture  de  leurs  tarses  en  dessous,  la  ressemblance  intime 
qu'elles  ont  sous  le  rapport  des  formes  avec  les  Dtscolus,  rallongement 
du  3*  article  des  antennes  qui  les  rapproche  des  Sphodrds  et  des  Pris- 
TONTGHcs,  les  éloignent  fortement  des  Troncatipennes,  et  je  crois  avec 
M.  Brullé,  que  leur  véritable  place  est  dans  la  tribu  actuelle,  où  elles 
font  exception  par  la  structure  des  crochets  de  leurs  tarses,  encore  plus 
fortement  pectines  que  chez  les  Agba.  Ce  sont  des  insectes  de  tran- 
sition entre  les  Troncatipennes  et  les  Anchoménides.  Les  espèces  de  ce 
beau  genre  s'élèvent  déjà  à  neuf  (1). 

>  (1)  0.  Hœpfneri,  fidgens,  tricoior,  Dej.  Species  V,  p.  347  iq.  —  «ïridipeimif, 
hmiiUij  angustata,  Ghevrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent.  11^  &8C.  7.^apicaUs,  Chaud. 
BoU.  Mosc.  1837,  n»  7.  p.  12.  —  Thoreyi,  Manh.  Biîh.  Mosc.  18i4,  p.  869.  — 
Faminii^  Solier^  Ânn.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  113. 
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ABROPUS*  . 
WàTifti.  ànn,  ofnat,  Bist.  ÏX,  p.  134  (1). 

Ifentoa  assez  grand,  pea  concave,  profoodément  et  qoaârangalaiM^ 
ment  échancré,  sans  dent  médiane  ;  ses  lobes  lalénox  tronqua  àÊr 
qnement  en  dehors,  aigus  au  bout.  —  Languette  dilatée  et  arrondie  à 
son  extrémité  ;  ses  paraglosscs  arquées  et  un  peu  plus  longues  ^*^ 
~-  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  et  tronqaé  an  bout.— 
Mandibules  larges,  peu  soillaiites,  arquées  et  aiguCs  à  leur  eziréailé. 

—  Labre  en  carré  transversal,  culier.  —  Tête  ovalaire,  oblnse  en  atiiL 

—  Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillants.  —  Antennes  grêles,  fil- 
formes,  allongées;  leurs  articles  1  et  3  plus  longs  qne  les  aotrei,  leï 
plus  court.  «-  Prothorax  carré,  très-légèrement  rétréci  en  arrière.— 
£lytres  oblongues,  allongées,  peu  convexes,  sinuces  an  bout»  —  Patkl 
longues  et  grêles;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  des  miles  fi- 
lâtes ;  le  l«r  en  triangle  allongé,  les  deux  suivants  en  carré  pins  Iob| 
que  large,  subitement  rétrécis  à  leur  base;  tous  garnis  de  poils  nom- 
breux et  de  squammules  en  dessous  ;  le  \»  artide  de  tous  les  tancf  bt' 
teroent  bilobé  dans  les  deux  sexes. 

Le  genre  est  établi  sur  un  insecte  du  détroit  de  Magellan,  que 
M.  Guérin-Ménevillc  a  décrit  le  premier  sous  le  nom  de  Metiy,t  iplm* 
didus,  mais  qui  ne  peut  rentrer  dans  ce  genre  de  M.  Gurtis,  lequel, 
ainsi  qu*on  l'a  vu  plus  haut,  est  très-probablement  identique  avec  le 
genre  Antabctia  de  Dcjean.  Cet  insecte  a  beaucoup  de  ressemblai 
avec  les  Antabctia,  mais  il  en  difTcre  fortement  par  les  sqnamnMiles 
qui  garnissent  les  tarses  antérieurs  chez  les  mâles,  et  le  pénoltitaie 
article  de  tous  bilobé  dans  les  deux  sexes,  deux  caractères  qnî,  réunis 
à  la  gracilité  de  ses  pattes,  montrent  qu'il  appartient  à  la  triba  actuelle. 
Sa  couleur  générale  est  d*un  vert  métallique  ou  d*un  cuivreux  éclatant, 
et  sa  longueur  d'environ  six  lignes.  M.  Walerhouse  dit  (loc.  cit.  p.  136) 
que  M.  Darwin  l'a  trouvé  abondamment  au  mois  de  décembre,  voiant 
le  soir  sur  les  bords  de  la  mer,  et  qu'il  vit  habituellement  dans  oa 
espèce  de  bolet,  qui  croit  sur  le  Vagua  anlarelica  et  qui  est  eraplejè 
comme  aliment  par  les  peuplades  errantes  de  la  Terre  de  Feu.  Il  se 
trouve  aussi  dans  le  Chili  méridional,  où  M.  Gav  Ta  rencontré  courant 
avec  beaucoup  d'agilité  sur  les  feuilles,  et  se  laissant  tomber  quand  on 
veut  la  saisir.  Ces  habitudes  sont  comme  on  le  voit,  parfaitement  ^bn- 
blables  à  celles  des  Ohypterygia. 

(1)  Syn.  Metius,  Guérin-Méncville,  Rcv.  zool.  1830,  p.  297.  —  L'espèce  unique 
qui  coniposo  lu  coure  a  été  fiirurée  jar  M.  Waterhouse,  loc.  cit.  pi.  111,  f.  1  a,i, 
par  MM.  Uombron  ci  Jaquinot,  daus  le  Voy.  au  pôle  Sud,  Eut.  Col.  {d.  1^  f.  13^ 
et  par  M.  Gay,  Ulst.  de  Ghile,  Zool.  £nt.  Col.  pi.  3^  f.  3. 
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COLPODES. 
Mac-Leat^  AnntU,  Jav.^.  17. 

Genre  très-peu  conna  des  entomologistes  do  continent,  et  dont  les 
Caractères ,  selon  M.  Mac-Lcay,  seraient  les  suivants  : 

Echancrare  da  menton  sans  dent  médiane.  —  Dernier  article  dea 
fialpes  cylîndrico-OTalaire,  à  peine  tronqué.  —  Mandibules  alloogèeSt 
Teoonrilièes  et  aigucs  à  leur  extrémité.  —  Labre  en  carré  transversaU 
entier.  —  Télé  presque  de  la  longueur  do  prothorax.  —  3"  article  des 
antennes  de  la  longueur  des  deux  premiers  pris  ensemble.  —  Prothoraz 
sabcordiforme,  échancré  en  avant,  tronqué  en  arrière,  arrondi  et  ré- 
fléchi sur  les  cotes.  »  Tarses  antérieurs  des  m&les  ayant  tous  (1)  leurs 
articles  dilatés;  le  pènuliième  bilol>é.  —  Corps  légèrement  convexe, 
avec  les  élytres  striées  et  subécbancrées  au  bout. 

En  jetant  un  coup-d*œil  sur  la  Ggure  de  Tespèce  publiée  par  M.  Mac- 
Leay  (s),  on  voit  de  suite  qu'elle  représente  un  insecte  qui  a  tous  les 
caractères  de  la  tribu  actuelle,  et  quelque  analogie,  sous  le  rapport  des 
formes,  avec  le  genre  Plbciiosoiia,  qu'on  a  vu  plus  haut.  Cette  Ggure 
exprime  on  rectifie  en  outre  des  caractères  omis  on  exagérés  par 
M.  Mac-Leay,  dans  sa  formule  générique.  Ainsi,  le  pénultième  article 
des  quatre  tarses  postérieurs  est  bilobé  comme  celui  des  antérieqrs.  Les 
élytres  ne  sont  pas  subéchancrces  au  bout,  mais  simplement  sinuées  et 
même  médiocrement,  etc.  D'après  cela,  je  ne  puis  partager  Topinion 
de  MM.  Hope,  Wbite,  Latreille  et  de  Castelnau,  qui  ont  placé  ce  genre 
parmi  les  Troncatipcnnes  à  coté  des  Pbricalcs  ou  des  Catascopus,  non 
pins  que  celle  de  M.  Brullé,  qui  croit  qu'il  dojt  figurer  parmi  les  llar- 
paliens.  M.  Mac-Leay  avait  vu  plus  juste ,  en  signalant  son  analogie 
avec  les  Sphoorfs  et  les  Akcuome.xus. 

Ces  insectes  sont  de  taHIc  moyenne,  et  jusqu'ici  propres  à  Java,  au 
continent  indien  et  à  la  Nouvelle  Zélande.  On  en  connaît  en  ce  moment 
quatre  espèces  {^). 

{1)  Ce  caractère^  qui  ferait  supposer  quo  ce  genre  appartient  au  groupe  des 
BarpalienSy  exicçe  un  mot  d'explication.  Dans  tous  les  genres  de  cette  tribu^  le 
péDultièmo  article  des  tarses,  s'il  est  bilobé,  est  relativement  plus  grand  que 
dans  les  genres  où  cet  article  est  simple^  surtout  chcs  les  espèces  qui  ont  les 
articles  précédents  faiblement  dilatés.  On  pourrait  .\iors  dire,  à  la  rigueur,  que 
les  ([uatrc  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  élargis,  et  c'est  proba- 
blement ce  qui  a  induit  en  erreur  M.  Mac-Leay,  qui,  du  reste,  ne  lïiit  presque 
Jamais  usage  du  caractère  empnmté  aux  tars<.^  des  mAles  dans  les  genres  nonw 
breux  de  Carablques  qu'il  a6t«d)lis  dans  ses  Annulosa  javanica, 

(2)  Loc.  cit.  pi.  I,  f.  3. 

(3)  C.  brunneus,  Mac-Leay,  loc.  cit.;  de  Java.  — //arduiirikt't  et  Buchananij 
Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  p.  21;  du  continent  indien.  —  submetaUicus,  K* 
White,  Voy.  of  tbe  Erebus  and  Terrer,  Ent.  p.  2;  de  la  NouveUe-Zélande. 


LOXOGREFIS. 
EsciscB.  Zûol.  ÀtkUj  Heft  |I^  p.  6. 

Genre  établi  sur  le  Lamprioi  rufie$pi  de  M.  Mae-I^y »  el  qoi, 
cet  auteur,  présenterait ,  abstraction  faite  da  menton  e|  de  la  lai^actta 
dont  il  ne  parle  pas,  les  caractères  sqivants  : 

Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire  et  obtus.  —  Haadh 
baies  i^éles,  pea  saillantes.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Tltaov»- 
laîre,  assez  courte ,  non  rétréde  en  arrière.  -*-  Anteooea  plos  la^m 
que  la  moitié  da  corps,  à  !•'  et  3^  articles  égaux,  plus  longs  qœ  1m  an- 
tres, 2*  plus  court.  —  Prothorax  plus  large  qoe  long,  échancrè  co 
avant,  rétréci  en  arrière,  tronqué  k  sa  base,  assex  largement  et  forte- 
ment rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  ovales,  pen  convexes,  sinoées 
obliquement  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longqes  et  grêles  ;  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  légèrement  dilatés;  le 
dernier  article  de  tons,  prolongé  an  côté  Interne  en  mi  lobe  étroit  et 
assez  long. 

Aa  premier  coop-d'ootl,  cet  insecte  parait  avoir  la  pins  grande  res- 
semblance avec  les  Lbbià,  surtout  à  caqse  de  ses  coideors  ;  il  est  ea 
effet  d'un  faove-testacé,  avec  les  élytres  d'on  beau  bien  ;  maii  ses  éff- 
tres  non  tronquées  an  bout  et  les  crochets  de  ses  tarses  qui  sont  simples, 
prouvent  suffisamment  qu*il  n'appartient  pas  au  genre  en  qoeilioB. 
Sans  ses  tarses,  il  serait  extrêmement  voisin  des  Gqlpodbs  (1). 

MONOLOBUS. 
SouxR  in  Gki,  Hist.  d.  Chile^  Zool.  IV,  p.  187. 

Menton  transversal,  trilobé  ;  le  lobe  médian  grand,  triangulaire,  légè- 
rement tronqué  au  bout,  égalant  les  lobes  latéraux  ;  ceux-ci  aigus.  — 
Languette  grande  et  large,  un  peu  trilobée  à  son  extrémité,  sans  para- 
glosses.  —  Palpes  grêles,  allongés;  leur  dernier  article  légèrement 
ovalaire.  —  Labre  transversal,  à  peine  échancrè  en  avant.  —  Tête  tn- 
pézoïde  en  avant,  prolongée  et  un  peu  rctrécîe  en  arrière  des  yeux.— 
Antennes  grêles,  filiformes  ;  leurs  articles  3-5  coniques,  les  suivants  cy- 
lindriques, tous,  moiiivics  deux  premiers,  subégaux.  —  Prothorax  sab- 

(1)  Pour  une  figure  de  cet  insecte,  voyez  Eschscholti,  loc.  cit.  pi.  8,  f.3- 
M.  BruUé  (Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  pi.  12,  f.  2)  Ta  aussi  représenté,  et  sa  figure  ttt 
conforme  pour  les  couleurs  à  celle  d'Eschscholtx  ;  mais,  pour  la  forme  générale, 
elle  est  tellement  dilTérente,  qu'il  est  possible  qu'il  ait  eu  nne  autre  espèce  moi 
les  yeux,  et  ce  qui  porterait  à  le  faire  croire,  c'est  que  dans  son  texte  U  dit  qM 
le  dernier  article  des  tarses  n'est  lobé  qu'aux  quatre  tarses  postérietm,  taidis 
que  Esclischoltx  Tii^dique  et  le  figure  comme  étant  tel  à  tous  les  tarses. 
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eoi4ilbmt*-^]af  tteioïrâks^paspliift  larges  qo^lafirolborftk  àlf«biM. 
^^  T^ôlat  aUopgfS  ;  les  trois  premiers  arlicies  des  antérieurs  légèremeot 
Matés  dans  les  deux  seses,  mais  plus  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles, 8id)triaiigiilaires,  tronqués  en  avant  ;  le  4«  de  tous  dans  les  deux 
sexes,  plus  petit  que  les  antres  et  prolongé  an  côté  interne  et  inférieur 
{D  pn  |obe  tronqué  obliquement. 

Ga  (dernier  caractère  est  ce  qui  m'engage  à  placer  ce  genre  ici  à  la 
nito  des  Golvoms.  Il  ne  contient  qu'une  petite  espèce  (If.  lestacstis) 
dm  iMive4estacé  unifoitne  et  qni  parait  très-commune  dans  les  pro* 
lioees  méridionales  du  Chili. 

TROPOPTERUS. 
SoLoa  in  Gat^  Hist,  d.  Chile^  Zool.  Vf,  p.  211. 

Menton  fortement  transversal,  muni  d'une  dent  médiane  courte,  large 
et  triangulaire  ;  ses  lobes  l9tértliK  aigps.  -r-  Languette  large,  rectan* 
gnlaire  ;  ses  paraglosses  grêles,  assez  saillantes.  —  Palpes  longs  et 
grêles;  lenr  dernier  article  légèrement  oval^ire»  subaign  au  bofU,  égal 
au  pénultième  aux  maxillaires,  plus  grand  aux  labiaux.  —  Labre  trop- 
qoé  en  avant.  ^  Tête  petitei  triangulaire,  prolongée  et  rétrécie  en  ar- 
rière des  yeux.  —  Antennes  grêles,  grossissant  légèrement  à  leur  extré- 
mité ;  leurs  articles  5-10  cylindriques  et  un  peu  plus  longs  que  larges. 
—  Prothorax  cordiforme.  —  Elytres  courtes  et  larges  ,  un  peu  rétré- 
des  en  arrière,  avec  leqrs  angles  buroéfaux  très-saillants.  —  Pattes 
grêles  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  faible- 
ment dilatés  ;  le  1«'  aftongè  et  fortement  triangulaire,  les  deux  suivant^ 
presque  aussi  longs  que  larges  etsubcopoliformes,  le  dernier  à  peine  pins 
étroit  que  le  pénultième. 

Ce  genre,  qui  m'est  inconnu  en  nature,  n'est  peut-être  pas  à  sa  place 
ici  ;  mais  je  ne  vois  pas  où  le  placer  ailleurs.  Il  se  compose  de  quatre 
petites  espèces  do  Chili,  d'un  noir  brillant  et  comme  vernissé  (i). 

NEMA6L0SSA. 
SouER  in  QkY,  Hist,  d.  ChUe,  Zool.  W,  p.  215. 

Menton  transversal ,  muni  d'une  dent  médiane  courte  et  aiguë  ;  ses 
Igbes  latéraux  ^igus.  —  Languette  cornée,  grêle,  filiforme,  entière- 
ment soudée  à  ses  paraglosàes  ;  celles  ci  membraneuses,  larges,  la  dé- 
passant et  arrondies  à  leur  extrémité.  — 'Dernier  aMicle  des  palpes 
ovalaire,  plus  <!Oort  que  le  p^nyitiëme.  —  Labre  transversal,  un  peu 
ècbancré  en  avant.  «—  Tête  grosse,  courte,  suborbièutaire ,  prolongée 

ff 

(1)  F.  €dr(nidH,DuponcHeHi,nmw,Montagnei,MÊtm,\o^d^  . 


sans  se  rétrécir  6a  arrière.  »  Antennes  à  artidei  S  tite  long,  S  (M 
long  qae  les  antres  et  coniqne;  les  soirants  asseï  longs,  qftindriqott. 
•—  Protborax  transversal,  rétréd  en  arrière  et  séparé  de  la  baiedci 
élyircs.  —  Elytrcs  coortes,  larges,  sabovales  et  très-obtuses  en 
—  Faites  grêles  et  coortes;  tarses  étroils  et  Gliformes. 

Solier  a  fondé  ce  genre  sor  an  exemplaire  femelle  d*aa  petit  il 
trou? é  par  M.  Gay,  dans  la  province  de  Valdivia  an  Chili,  et  l'a  pbeè 
à  la  soite  da  précédent.  Je  me  cqpforme  à  son  opinion,  bien  qae  k 
forme  de  la  langnctte  rende  très-probable  qn'il  n'appartient  pas  Béas 
à  la  tribu  actuelle  ;  la  connaissance  du  mâle  décidera  de  la  place  qH 
faudra  lui  assigner.  Cet  insecte  est  tout  noir,  et,  d*aprè8  la  descripûoi, 
doit  ressembler  à  certains  Aicchombiiijs. 


TRIBU   XXXVI. 

POGONIDES. 

Languette  libre  à  son  extrémité.— Dernier  article  des  palpes  légère- 
ment 0? alaire  on  obooniqoe,  très-rarement  sécnriforme. — Les  deux  pre- 
miers articles  des  tarses  anlériears  des  mâles  dilatés,  triangulaires  et 
cordiformes  et  presque  toujours  garnis  de  squammoles  en  dessous.— 
Crochets  des  tarses  simples. 

Les  éléments  de  cette  tribu  sont  empruntés  en  partie  à  la  première 
division  des  Féroniens  de  Dejean,  en  partie  à  ses  Snbulipalpes,  c'est- 
à-dire  aux  Tbechcs  et  genres  voisins.  Ces  derniers  insectes  n'ont  at»o- 
lument  rien  de  commun  avec  les  vrais  Subulipalpes  que  leur  petite  taille 
et  leurs  habitudes.  Leurs  palpes,  loin  d'être  terminés  par  uu  três-pelit 
article  aciculaire,  le  sont,  au  contraire,  par  un  article  fort  grani,  qui  m 
diffère  de  celui  des  Patrobus,  Pogonus,  etc.,  que  par  sa  forme  encéie 
allongé.  Ces  insectes  ont,  du  reste,  les  plus  intimes  rapports  avec  Icf 
deux  tribus  précédentes  et  ne  s'en  distingnent  qne  par  le  nombre  des 
articles  dilatés  aux  tarses  antérieurs  chez  les  mâles.  Sur  les  orne  genres 
qu'ils  forment,  sept  ont  des  représentants  en  Europe. 

I.  Dernier  article  des  palpes  sécuriforme  :  Omphreus. 

II.  —  ovalaire  ou  subcylîndrique. 

MeDtoD  sans  dent  médiane  :  Stenomorphus, 

—      pourvu  d'une  dent  médiane  bifide  :  Diccelindus,  Patrobut,  CardÎÊ' 
deruSj  Pogonus,  Systolosoma. 

m.  Dernier  article  des  palpes  obconique,  plus  ou  moins  acominé  au  boat 

Menton  muni  d'une  dent  médiane  bifide  :  Merixodus. 

simple  :  ^moMera,  Tr§^ms,  À^ 

phtheaimu,  Aepfêt. 


OlfPHIŒUS. 
(Pabrits)  Du.  Species  Ul,  p.  93. 

.Mmitoii  grand,  concave,  fortement  échancré,  sans  dent  médiane.  ^ 
■mier  article  des  palpes  assez  fortement  sécuriforme.  —  Mandibules 
éAocres,  légèrement  arquées  et  très-aiguës.  —  Labrcf  transTersal, 
têqpit  entier.  —  Tète  assez  allongée,  légèrement  ovale/ obtuse  en 
«Bl.  *-.  Teux  médiocres.  —  Antennes  presque  de  la  longueur  de  la 
ûUé  da  corps,  filiformes,  à  !•'  article  aussi  long  que  les  suivants 
■»•  2-3  subégaux,  un  peu  renflés  à  leur  sommet  ;  les  trois  suivants 
I  peu  plus  longs,  cylindriques,  égaux.  —  Prothorax  allongé,  un  peu 
Iréci  en  arrière ,  presque  plane  en  dessus.  ~  Eiytres  oblongues , 
longées,  peu  convexes.  —  Pattes  grandes,  assez  robustes  ;  les  deux 
'emîers  articles  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  chez  les 
Iles;  le  1*'  allongé  et  un  peu  rétréci  en  arrière,  le  2^  presque  carré. 
•  Corps  allongé,  déprimé. 

Uo  très-bel  insecte  (0.  morio)  découvert  par  M.  Parreys  dans  le 
onlénégro,  et  Tun  des  Garabiques  les  plus  rares  dans  les  collections, 
Hlitae  à  loi  seul  ce  genre.  Il  a  près  de  dix  lignes  de  long  et  sa  cou- 
V  est  d'un  noir  uniforme.  I^n  faciet  général  le  rapproche  un  peu  de 
irtains  PaisToifTcnus,  mais  ses  caractères  sont  tout  autres  et  en  font 
I  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille  actuelle. 

STENOMORPHUS. 
Dej.  Sp&Hes  y,  p.  696  (1). 

Menton  assez  grand,  concave,  assez  fortement  échancré,  sans  dent 
èdiane  ;  ses  lobes  latéraux  anguleux  à  leur  sommet.  —  Languette 
roite,  an  peu  arrondie  et  libre  au  bout  ;  ses  paraglosses  larges,  plus 
agoes  qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièvement  ova- 
ire, celui  des  maxillaires  plus  allongé  ;  (ous  deux  obtus  à  leur  extré- 
M,  —  Mandibules  courtes.  —  Labre  faiblement  transversal,  un  peu 
bancré.  —  Tête  brièvement  ovalaire,  obtuse  en  avant.  —  Yeux  mé- 
ocrement  saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  du  prothorax,  fili* 
nnes,  à  V'  article  assez  gros,  cylindrique,  2^  assez  court,  3«  un  peu 
us  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  égaux.  —  Prothorax  très-allongé, 
esqne  plane  en  dessus  et  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Eiytres 
is  plus  longues  que  le  prothorax,  parallèles..—  Pattes  assez  courtes  ; 

(1)  Syn.  Agaosoma,  Ménétr.  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S*-Péter8b.  1843,  2,  p.  63. 
.  De  Mannerhelm  (Bull.  d.  l'Acad.  d.  S^-Pétersb.  1845^  no  4,  p.  108)  propose 
tdniettre  ce  genre  comme  distinct  de  celui-ci  ;  mais  les  caractères  sur  lescpielf 
•e  fimdeae  m  panluest  pas  suffisants  pour  cela, 
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le  Vf  article  des  tarses  antérieurs  aussi  long  et  beaucoup  plus  large  qoe 
les  trois  suivants  réunis,  légèrement  ri^tréci  en  arrière»  sans  brosses  de 
poils  ni  squammules  en  dessous  ;  ces  derniers  subégaux,  fortement  co^ 
diformes.  —  Corps  trës-àllongè,  Kbéaife. 

Genre  singulier»  établi  sur  un  inaecte  de  GokMsbîe  (S.  mnguêialm), 
de  taille  moyenne,  tout  noir,  et  pendant  quelque  ûmpi  très-mediii 
les  coUecttons,  mais  qui,  depuis,  a  été  rapporté  en  grand  nooindi 
pays  en  question.  Aa  premier  coup-d'œil  il  ressemble  asseï  à  naît- 
coNvs  très-allongé  et  de  grande  taille  ;  mais  ses  caractères  tout  tiès« 
différents.  M.  Ménélriès  croyant  le  genre  inédit,  Fa  reproduit  sail  II 
nom  d*Aa4osoM A  et  en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  (A.  eû^ 
nieum)  de  Californie,  conune  Tindique  son  nom  (l). 

DlCOELmDUS. 

Mac-Leay^  AnmU.  Jav.  p.  18. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature  ;  M.  Ma(-Leay  lui  assigne  les 
caractères  suivants  : 

Dent  de  réchancrure  du  menlon  biGde.  —  Pénultième  et  demiar  af* 
Ucle  des  palpes  maxillaires  égaux  ;  celui-ci  cylindrico-  OTale.  —  Maai- 
bules  comme  dans  les  Dicoblds.  -;-  Labre  transversal*  carré.  —  Aa- 
tenues  sétacées,  plus  longues  que  le  prothorax,  à  1*'  et  3*  articles  égais; 
les  huit  suivants  pubescenls.  —  Thorax  en  carré  transversal,  arroadi  et 
marginé  sur  les  côlcs,  échancrc  en  avant,  tronqué  en  arrière,  canalicolé 
dans  son  milieu,  ayant  de  chaque  côté  en  arrière  une  fossette  linéaire. 
—  Deux  des  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés.  —  Corps 
très-déprimé;  élytres  striées. 

M.  Mac-Leay  n'ayant  pas  parlé  de  la  forme  des  deux  articles  (filait 
aux  tarses  antérieurs  des  mâles,  il  n*est  pas  certain  que  le  genre  appar- 
tienne à  la  tribu  acluellc  ;  il  serait  bien  possible  f u'il  dût  rentrer  dans 
celle  des  Licirfides  et  fût  intermédiaire  entre  les  Dicoelus  et  les  RJEvics. 
D'après  la  figure  qu'en  donne  M.  Mac-Leay  (loc.  cit.  "tab.  1,  f.  6], 
l'unique  espèce  qui  le  compose  (D.  feldspathicus),  semble  avoir  quelque 
rapport  de  formes  avec  les  espèces  du  second  de  ces  genres'.  Cest  sa' 
insecte  d'environ  six  lignes  de  long,  d'un  noir  à  reflets  irisés  et  orjgî- 
naire  de  Tile  de  Java. 

(1)  Une  troisième  (dentifetnoratus)  a  été  signalée^  mais  non'  déeritei  fif 
M.  De  Chaudoir^  Bull.  Mosc.  1844,  p.  478. 
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PATliOB»S. 
(HtâDoiJ  DÉJ.  SpedM  JH,  p.  26.  ^ 

Menton  grand,  assez  profondtoieat  échancré,  poorva  d'une  dent 
èdivie  biflde  ;  ses  lobes  latéraux  terminés  en  pointe  assez  aignë.  — 
ngoette  sobanguledie  et  libre  à  son  sommet  ;  ses  paraglosses  obtuses, 
dipusani  on  peu.  *-  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire, 
oogé,  subobtus;  le  S«  des  maxillaires  déprimé  et  arqué.  —  Mandi- 
les  médiocres,  faiblement  arquées  et  aiguës.  —  Labre  transversal, 
{èreroent  échancré.  —  Tête  un  peu  allongée,  ovalaire,  légèrement  ré- 
(de  postérieurement  et  parfois  ayant  un  sillon  circulaire  en  arrière 
s  jeux.  —  Ceux-ci  médiocres,  assez  saillants.  ~  Antennes  au  moins 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  à  1er  article  gros,  cylindrique, 
conrt,  3«  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  les  autres 
bégaux.  —  Prothorax  transversal,  fortement  cordi forme ,  impres- 
cmé  près  des  angles  postérieurs.  —  Elytres  en  ovale  allongé,  dé- 
imées.  —  Pattes  assez  longues;  les  deux  premiers  articles  des  tarses 
lèrieurs  des  mâles  assez  fortement  dilates;  le  U^  triangulaire,  du 
olile  plus  long  que  le  2*,  celui-ci  cordiforme  ;  tous  deux  garnis  de 
ils  et  de  squammules  en  dessous.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

iBsectes  de  taille  petite  on  au  plus  moyenne,  presque  'tous  de  cooleor 
lire  et  vivant  sous  les  pierres,  les  mousses,  parfois  sous  les  écorces. 
nrs  espèces  sont  plus  particulièrement  propres  aux  régions  froides 
tempérées  de  Tancien  et  du  nouveau  continent.  Celles  qui  ont  été 
crites,  s'éièvent  déjà  à  près  d  une  quinzaine  (i}. 

CABBIADERUS. 
Dei.  Spfldtffin,  p.22f2). 

Qanre  très-voisin  des  Pogonus  qui  suivent^  et  n'en  différant  que  par 
s  knandibules  plus  saillantes,  ses  antennes  plus  longues  et  ft  articles 
as  cylindriques,  surtout  le  3®;  ses  yeux  plus  petits  et  moins  saillants  ; 
B  frothorax  plus  long,  plus  eanveze  tt  fortement  cordiforme,  enfin 
t  le  f««  article  des  Urses  antérîears  des  mftles  plus  court  et  plus  cor- 
forme. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Daplus  cUoroticus  de  M.  Fisdher  de 
aidheim,  petit  insecte  d*un  fauve  testacé  uniforme,  originaire  de  la 

(i)  Aux  neuf  egpèccB  décrites  par  DejeaD,aj.:  P.  lapponkus  (septentrûmis?), 
tkniHs  {rufiçei?).  Gbaud.  BuU.  Moie.  UH,  p.  440  sq.  -^sibincus.hcu^riSj 
mpestrii,  Motach.  Idi.  d.  Sibér.  p.  128  sq.  —  ovipênMs,  Chaud.  Bull.  Mosc. 
90^  ^  3^  p.  164. 
P)  Syn.  DàptuSj  Fischer  de  Waldh.  Ent.  d.  1.  Russ.  11,p.  10.. 


Sibérie  et  de  la  Russie  méridionale  et  dont  les  habitcideé  parsIsM 
être  les  mêmes  qoe  celles  des  PoGoirts.  An  premier  aspect  on  le  pren- 
drait pour  nn  Harpalide  du  groupe  des  Ophonus. 

POGONUS. 
(Ziecler)  Dei.  Spedes  III^  p.  6  (i). 

Menton  grand,  profondément  ccbancré,  muni  d*aoe  forte  dent  wà* 
diane  bifide.  —  Languette  large,  coupée  presque  carrément  an  boiA  d 
adhérant  à  ses  paraglosses  ;  celles-ci  linéaires,  la  dépassant  nn  pei.  — 
Dernier  article  des  palpes  allongé,  un  peu  ovalaire  et  sobacomiDè.— 
Mandibules  médiocres,  faiblement  arquées  et  aigu€s.  —  Labre  trtosiw- 
sal,  entier.  •—  Tétc  subovale,  non  rétrccie  en  arrière.  —  Yeox  asin 
gros  et  assez  saillants.  — Antennes  en  général  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps,  filiformes,  à  1^'  article  asseï  gros,  cylindrique,  2«  le  pios  ooort 
de  tous,  3«  plus  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  subégaox.  — -  Proliioni 
nn  peu  plus  large  que  long,  faiblement  rétréci  en  arrière,  on  peo  ar- 
rondi sur  les  côtés.  —  Elytres  tantôt  oblongnes,  tantôt  allongées  et  très- 
parallèles,  très-peu  convexes.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  les 
deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés  diei 
les  mâles;  le  U^  beaucoup  plus  grand  que  le  2^;  tous  deux  proloogês 
obliquement  en  dedans  au  côté  interne,  et  garnis  en  dessous  (fooe 
double  rangée  de  squammules.  —  Corps  subdéprimé. 

Les  PoGO!<(us  sont  de  petits  insectes,  de  couleur  en  général  roéUili- 
que,  très-agiles,  et  qui  fréquentent  exclusivement  les  bords  de  la  mer  et 
des  lacs  salés ,  où  ils  se  tiennent  non-seulement  sous  les  pierres ,  mais 
dans  des  terrains  exposés  à  être  couverts  par  les  eaux,  pendant  one 
partie-de  Tannée  (a).  Ces  habitudes  à  demi -aquatiques  les  rapprocfaeot 
un  peu  des  Bembidicm,  dont  quelques-uns  ont  une  manière  de  vim 
analogue.  La  plupart  de  leurs  espèces  sont  propres  à  l'Europe;  ks 
autres  en  très-petit  nombre  se  trouvent  en  Afrique  et  en  Amérique.  Oo 
en  connaît  une  trentaine  (.'^). 

(1)  Syn.  Raptor,  Megerle  ;  nom  adopté  seulement  par  quelques  entomolosistei 
anglais,  qui,  depuis,  y  oui  rcuoncé.  Dcjean  a  publié  le  premier  les  canttèm 
du  genre. 

(2)  Voyez  CurUs,  Brit.  Eut.  pi.  47,  et  Sponce,  Traos.  of  thc  eut.  Sot.  1, 
p.  179. 

(3)  Aux  vinfrt  espèces  du  Spccios  do  Dejean,  aj.:  Esp.  européennes  :  P.l^ 
reUii^  Curtis,  Brit.  Ent.  pi.  47.  —  ch^lceus,  œruginosus,  Stepli.  lU.  of  Brit.  enl 
I,  p.  107.  —  smaragdinus,  Waltl,  Reise  nach  Spanien,  II,  p.  53.  —  E«p.  a»»- 
tiques  et  sibériennes  :  P.  angustus,  Geblcr  in  Ledcb.  Rcise  II,  Insekt.  p.  41. 
-^longicomiSjSalinuSj  depressus,  Motsch.  1ns.  d.  Sibér.  p.  90  sq.  ^  hncs»^ 
Chaud.  BuU.  Mosc.  1842,  p.  820.  —  Esp.  américame  :  P.  bkolor,  BniOé  il 
^'Orb.  Voy.  Ent.  p.  23. 
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SoLU»  in  Gat,  HUt.  de  ChiU,  Zool*  IV,  p*  241; 

Menton  fortèmenl  transversal,  qoadrangulairemént  échaneré,  avec 
une  dent  médiane  bifide  ;  ses  lobes  latéraai  obliquement  Ironqaés  en 
dehors»  macronés  en  dedans.  —  Langaelte  saillante,  très-large,  échan- 
crée  en  avant,  sans  paraglosses  distinctes.  —  Palpes  courts,  robustes  ; 
leur  dernier  article  subcylindrique,  plus  long  que  le  précédent.  —  Labre 
transversal,  entier.  —  Tête  courte,  large,  triangulaire  en  avant.  —  An» 
tennei  courtes,  assez  robustes  ;  leurs  articles  submoniliformes.  —  Pro- 
thonz  à  peine  transversal,  rétréci  dans  son  tiers  postérieur,  rectangu- 
laire dans  ses  deux  tiers  antérieurs ,  intimement  appliqué  contre  les 
élytres  à  sa  base  qui  est  bbinuée  et  comme  trilobée.  —  Elytres  courtes, 
parall^es,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes,  assez  grêles  ; 
tanes  antérieurs  des  mâles  ayant  leur  1«'  article  triangulaire,  asses 
long  et  sensiblement  dilaté,  le  2«  presque  aussi  long,  mais  faiblement 
élai^,  les  deux  suivants  courts  et  égaux. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (5.  brève)  du  Chili,  d*un 
vert  bronzé,  fortement  ponctuée  en  dessus ,  ayant  les  élytres  striées, 
avec  deux  larges  bandes  transversales,»  sinueuses,  très-lisses  et  très- 
brillantes,  qui  interrompent  les  stries.  LaT  forme  des  tarses  antérieurs 
des  mtf  es,  m'engage  à  placer  provisoirement  le  genre  parmi  les  Pogo- 
nides,  à  la  suite  des  Poookds. 

BŒRlZODllS. 
SoLiXR  in  Gay,  Hist  de  Chile,  Zool,  Vi,  p.  185. 

Menton  court,  médiocrement  écbancré,  muni  d'une  forte  dent  mé- 
diane notablement  bifide  ;  ses  lobes  latéraux  aigus.  -^  Languette  asses 
large;  ses  paraglosses  filiformes  et  la  dépassant  un  peu.  —  Dernier 
article  des  palpes  beaucoup  plus  court  que  le  pénuUtème,  obconiqoe  et 
i  peine  tronqué  au  bout.  ~  Labre  assez  grand,  transversal  et  subtrian- 
gulaire. —  Tète  subrhomboldale,  rétréde  en  avant  et  en  arrière,  et 
très-prolongée  en  arrière  des  yeux.  —  Antennes  filiformes;  leurs  articles 
5-10  assez  courts,  subrectangulaires,  presque  moniliformes.  —  Pro- 
thorax étroit,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  en  ar-' 
rière.  —  Elytres  oblongo-ovales.  —  Tarses  filiformes;  les  antérieurs 
presque  pareils  dans  les  deux  sexes;  leurs  deux  premiers  articles  seu- 
lement un  peu  plus  larges  chez  les  mâles,  mais  toujours  subcylin- 
driques. 

Solier  a  placé  ce  genre  dans  son  groupe  des  Férooites,  tout  en 
*«   convenant  qu'il  semble  faire  le  passage  entre  les  iEvALODBmA  et  les 
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Tkecbus  ;  mais,  d'après  la  forme  da  dernier  article  des  palpes  et  li 
stracture  des  tarses  anlérieury,  il  appartient  manifestemeot  au  même 
groupe  que  ces  deux  genres.  Solicr  n*en  décrit  qu'une  petite  espèce 
(Jtf .  angutticoUi*\  d'nô  noir  obaour  tt  originaire  dei  provinces  inéri- 
dionales  du  Chili. 

JJIAL09ERA. 

SoLiER  in  Gkï,  Hist,  de  Chile,  Zooi,  IV^p.  150  (1). 

Menton  et  languette  des  Tabchvs.  —  Dernier  arttele  des  palpes  asseï 
gros  et  conique,  légèrement  tronqué  au  bout.  —  Labre  transTenai, 
entier.  —  Tête  courte,  soborbiculaire,  prolongée  et  bmaquemenl  rè- 
trécie  derrière  les  yeux  en  un  col  étroit.  —  Teux  grands.  ~  Attteoo^ 
fiHformes;  leur  8"  article  à  peine  plus  long  <^  le  4*.  —  ProChorat 
aminci  latéralement,  snbrectangulairc ,  transTersal,  largement  proloogè 
k  sa  base.  —  Elytres  oblongnes,  amincies  sur  leurs  borde  latéraax,  ane 
on  pK  près  de  Textrémité,  légèrement  tronquées  au  bout,  mais  recoa- 
▼rant  l'abdomeo,  •—  Tarses  grêles;  les  quatre  premiers  articles  des  an- 
térieurs un  peu  plus  courts  et  plus  larges  qu'aux  autres  pattes,  le 
4«  tronqué.  -^  Corps  déprimé. 

Ce  genre,  voisin  des  Trechcs,  en  parait  bien  distinct.  Il  se  compose 
de  deux  très-petites  espèces  da  Chili  (2),  de  couleur  branàtre  on  tes- 
taeée  et  qui  paraissent  sujettes  à  varier  lieaucoup  sons  ce  rapport.  U 
description  que  donné  Solier  des  tarses  antérieurs,  laisse  dans  rineerti- 
tude  sur  la  question  de  savoir  s'il  a  eu  sous  les  yeux  des  mâles  ou  des 
femelles  ;  ce  dernier  cas  est  le  plus  probable. 

TAECmJS. 
Clair.  Ent.  helvét.  U,  p.  22  (3). 

Menton  plus  ou  moins  transversal,  médiocrement  éduncré,  mua 
d'tme  dent  médiane  simple,  tantôt  assez  courte,  tantèt  égalant  preif» 
aea  lobea  latéraux;  ceux«ci  coupés  obliquement  en  avant  et  ternîhiéf  es 
pointe  aiguë.  —  Languette  large,  fortement  arrondie  en  avant;  ses  pa* 
ragiosses  grêles,  beaucoup  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  artide  dei 

« 

(i)  Syn.  OMAioaBtA,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud.  Ent.  GoL  t^  li 
t  iOetll^  wu  texte. 

(2)  JS.  dentonmcuiata  et  limbata;  VOm.  discoidaiis  de  MM.  Hombr.  et  hr 
quiaQt  (loc.  cit.  f.  11)  oe  serait  qu'une  variété  de  cclle-oi,  Hiivant  Solier. 

(3)  Sjn.  Blbmus  ci  Epaphics  (Leacli)  Stephcns  Ul.  of  Brit.  eut.  «i  Mu.  •( 
Brit.  Coleopt.  p.  50.  —  On  a  vu  plus  haut  que  los  Trecuus  de  M.  StephéuscM^ 
respondent  aux  Acupalpus  de  Latreille  et  aux  Bradtcellcs  d'ErichsoD.  Le 
nom  de  Blemus,  qu'il  applique  aux  insectes  actuels^  est^  au  contraire^  pour  JkjwB 
ceUii  d'uuA  division  des  BÛiUAiux. 
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pipes  en  cône  alloQgé  et  très-aîgu  ;  le  pénulUèmef  surtoat  des  maïU- 
liires,  en  cône  renvenc,  à  peine  es  pu  pins  long  que  lui.  —  Mandi- 
baies  peu  ou  médioi^rement  SKiiUantçs,  arqpées  e(  aigacs  au  bout.  — 
Labre  traosTersal,  en  général  fortement  échaneré,  avec  ses  angles  anté- 
rieurs arrondis.  —  Tète  ovalaire,  souvent  comme  repliée  sur  les  côtés» 
munie  d*Dn  col  pins  ou  moins  (Ustinct,  fortement  bi-9îUonnée  en  des- 
sus. —  Yeux  plus  ou  moins  gros.  —  Antennes  longues,  subflliformes,  I 
S*  article  plus  court  qqe  les  autres;  ceux-d  subéganx,  le  1*'  asset  gros. 
—  Prothora^  ^t  forme  variable.  ~  Elytres  oblongues  ou  assez  allon- 
gées«  plus  ou  moins  parallclos,  peu  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Pattef 
^les  ;  les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chex  les 
mJiles,'triffones,  subégaux,  un  peu  prolongés  en  dedans.  —  Corps  dé- 
primé, aile  ou  aptère. 

losactes  de  petite  taille,  d'un  facit*  plus  ou  moins  svelte,  et  presque 
tons  d'an  brun-ferrugineux,  avec  ou  sans  taches  brunâtres.  Tous  aoni 
très-agiles  à  la  course  et  se  trouvent  principalement  sous  les  pierres* 
dans  les  endroits  humides  ;  quelques-uns  habitent  spécialement  les  con- 
trées montagneuses.  Leur  prothorti  varie  beaucoup,  étant  cordiforme, 
avec  ses  angles  postérieurs  distincts,  rétréci  en  arrière,  avec  ces  mêmes 
angles  effacés  «  carré  on  sobarrondî,  ce  qui  modifie  notablement  le 
faciès  des  espèces  ;  mais  entre  ces  diverses  formes  on  trouve  tous  les 
passages.  11  en  est  de  même  des  yeux  qui  sont  tantôt  assex  gros,  tantôt 
{Hiêoratis)  petits. 

Le  genre  Bpktmtst  de  Leacfa,  fondé  sur  le  T.  ieealii  des  auteurs,  no 
présente  absolument  rien  qui  autorise  sa  création.  Son  protborax  rétrèd 
en  arrière  et  arrondi  en  même  temps,  son  corps  aptère,  etc.,  se  retrou* 
teot  dans  d'autres  espèces. 

On  a  déjà  décrit  plus  de  80  espèces  de  ce  genre  qui,  presque  toutes, 
sont  propres  à  Thémisphère  boréal  et  à  Tancicn  continent  (i). 

(1)  Dejean  n'en  a  décrit  qae  tinpt  et  fne  dans  ton  Speeiee.  M.  Putwft  en 
mentionne  quarante  et  une  pour  l'Europe  seulement  dans  un  travail  qu'il  a 
fnbllé  en  1S47  dans  la  Gaiette  entomolof^ne  de  StetUn^  eoui  le  titre  de  «  Tra» 
ebemm  earopeorum  conspectue.  o  Lee  tuitiBtes  ne  lont  pat  mentienoées  far 


Esp.  européenne»  :  T.  eaftnnopffms,  assimiHs,  glarialis,  yrofbndestrUihu, 
macrocêphaluSf  Ptiyi,  iovipennû^  Heer,  Col.  belfet.  I,  p.  120  iq.  —  Lon$hii, 
Cemolii,  De  Col.  provinc.  NoToe.  p.  13.  ^  ebtiktut,  Ertckis.  Die  K«I.  d.  Mark 
Brand.  I^  p.  122.  —  watuSfpukhtUui,  Putieyt,  Méu  d.  1.  Soc.  d.  6i\  d.  Liège, 
H,  p.  410.  —  proQtrus,  nigrinus,  fnaurus,  moHiunttSj  laiua,  patnuUSy  stria- 
tutus ,  elegam ,  litHophilus ,  Putxeys,  Stcttin  Eut.  Zeit.  loc.  ciL  —  inciUs, 
miieon,  AiiD.  of  nat.  Uist.  Séries  2,  lil,  p.  213.  ^  angusikuUis,  laétln-koh, 
pinguis,  Kicscnwt't.  Stcttin.  eut.  Z(.>it.  1^0,  p.  "ÀiS. 

£&p.  asiatiques  et  sibériennes  :  T,  nèêiaiuKcphalw,  amauroctphalus,  I^ele- 
nati^  Melet.  ont.  I^  p.  68  sq.—cawasicusj  niacuUcarniS,  nivkola,  sulfOwtkUus, 
Chand.  Carab.  d.  Cauc.  p.  190  sq,  -^  altdfmmUt,  kitiiQsMiê,  migricomis, 


M  àÀMÀMWii 

iUCOPHTHÀLHUSi 
Stohm,  beuUdU.  îns.  %V,  p.  iZié 

Ce  genre  présente  tons  les  caractères  des  Teechus,  avec  mie  forme 
pins  allongée  et  plus  svelte,  quoique  très-Toisine  de  celle  des  T.  ditem 
et  espèces  voisines  ;  mais  il  s*en  distingue  par  Tabsence  complète  des 
yeux  qui  ont  disparu,  en  ne  laissant  aucune  trace  de  leur  existence.  Su» 
cette  particularité,  je  ne  pense  pas  que  ces  insectes  pourraient  être  aépifés 
du  genre  en  question.  Cest  avec  le  genre  Akillus  de  la  triba  des  Ben- 
bidiides,  le  seul  de  la  famille  qui  présente  cette  exception  remarqnaUe. 

On  en  connaît  déjà  trois  espèces,  dont  deux  (1)  ont  été  décooTCftes 
dans  des  cavernes  de  la  Camiolc.  L'autre  (s)  a  été  trouvée  par  le  doc- 
teur Tellkampf,  dans  la  célèbre  grotte  du  Mammouth  aux  Etats-Unis 
(Kentucky).  Cette  dernière  a  le  protborax  en  ovale  allongé,  Undbqoa 
cet  organe  est  cordiforme  chez  les  espèces  européennes. 

AEPUS. 
(Lbach)  Saeouel.  £nt,  usef.  Compend»  éd.  1^  p.  149« 

Organes  buccaux  des  Teechub,  avec  le  dernier  artide  des  palpes 
brièvement  conique  et  sensiblement  plus  court  que  le  précédent.  — 
Tète  carrée,  avec  un  col  peu  rétréci,  mais  brusquement  formé,  plaoe 
et  fortement  sillonnée  en  dessus.  —  Yeux  très-petits,  déprimés.  —  An- 
tennes grossissant  de  leur  base  à  leur  extrémité;  leurs  trois  premiers 
articles  obconiques,  le  1*^  plus  gros  et  plus  long  que  le  2>  et  le  3*  qui 
sont  égaux  ;  les  autres  submoniliformcs.  —  Prothorax  assez  allon^, 
très-plat,  cordiforme.  ~  Elytres  allongées,  planes,  très-parallèles,  arron- 
dies et  sublronquées  au  bout.ir-  Pattes  médiocres;  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés  chez  les  mâles;  le 

montanus,  Motsch.  Ins.  d.  Sibér.  p.  234  sq.  —polituSj  Fald.  Faun.  ent.  Transe. 
l,  p.  100.  —  latipermis.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1844^  p.  451.  —  sericew,  Fleucà. 
Bull.  Mosc.  1829,  n«'  4,  p.  69.  —  katnfschatkensis,  Putzeys,  Stettin.  ent.  Zert. 
loc.  cit  —  liopleurus,  infuscatus.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n»  3,  p.  165. 

Esp.  africaines  :  T.  ruficeps,  paUipes,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  1,  p.  226. 

Esp.  américaines  :  T.  tihiaUs,  ruficrus,  flavipes,  immunis,  similis,  Kirby, 
Faun.  Bor.  Amer.  p.  46  %q.  —  ferrugineus,  politus,  Brallé  in  d'Orb.  Voy.  EnU 
p.  43.  —  ôrasiliensis,  minutissimus  Sohlb.  ActaFennica,  11^  p.  513.  — poUha, 
angustatiis,  Soliur  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  IV,  p.  154. 

Pour  les  espèces  décrites  par  Sturm  dans  ses  Deutschlands  Insekt.,  Toyei 
Schaum^  Stettin.  ent.  Zeîl.  1846,  p.  106. 

(\)  A.  Schmidlii,  Sturm,  loc.  cit.  pi.  103,  avec  beaucoup  de  détails.  —  Bi- 
ineckii,  Sturm,  ibid.  XIX,  p.  114. 

(2)  A,  TeUkampfH,  Erichi.  in  MOllers  Arch.  f.  Aoat.  vu  ?hj9ioU  tM, 
p.  384,  note. 


4«  déi  méflièl  UîM  tnani  d'une  épine  recourbée  eo  desMoi.  ^  Corpi 
très-plal,  allongé,  el  aptère. 

Coe  seule  espèce  {À.  fiûveêeem)  compose  ce  genre,  qoe  la  plopart 
des  adeors  n*ont  pas  admis,  mais  qui  me  parait  présenter  des  carac- 
tères suffisants  pour  l'être.  C'est  un  très-petit  insecte  d'un  fauve  uni* 
forme,  commun  sur  les  c6tes  d'Angleterre  et  de  France,  et  %m  passa 
immergé  dans  la  mer,  sous  des  pierres,  le  temps  du  flux,  ainsi  que  l'a 
fait  connattre  Audooîn  (^).  Je  ne  sois  pu  sûr  que  ses  tarses  antérieurt 
aient  deasquammules  en  dessous  chez  les  mAles. 

SECnOIi  IX.  languette  libre  à  son  extrémité.  —  Dernier  artieU 
dtê  palpes  de  forme  variable,  très-souvent  petit  el  aeieulaire,  ou 
ovoïde,  renflé  el  aemniW  au  bout.  —  Elytres  entières.  —  Tarsêê 
des  mâles  de  forme  variable,  parfois  filiformes,  le  plus  souvint 
ayant  leur  U^  article  fortement  dilaté  et  /e  2«  beaucoup  moins;  dam 
ce  dernier  cas  la  vestiture  de  celui-là  consistant  presque  toujoun 
en  poils  et  en  squammules.  —  Crochets  des  tarses  simples. 

La  majeure  partie  des  espèces  de  celle  section  se  distinguent  nette* 
ment  de  tous  les  Carabiques,  par  la  forme  remarquable  des  deux  arti- 
cles terminaux  de  leurs  palpes,  dont  le  dernier  est  très-pelit ,  grêle , 
en  forme  d*alène  et  parait  comme  implanté  au  sommet  do  pénultième, 
lequel  est  très-grand  et  en  forme  de  toupie  renversée  et  allongée.  Mais 
ces  espèces  ne  peuvent  être  éloignées  d'autres  qui  ont,  au  contraire,  le 
dernier  article  de  ces  organes  très-développé,  renflé  et  acuminé  au 
bout  (Lachnophorcs,  Ega).  Celles-ci,  à  leur  tour,  se  rattachent  de  près, 
par  d'autres  caractères,  à  certains  genres  (Ancbokodercs,  Callistcs), 
où  les  palpes  n*ont  rien  d'anormal ,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme 
telle,  la  pubescence  plus  ou  moins  abondante  qui  les  revêt.  Il  en  ré- 
sulte que  la  section  se  divise  en  deux  tribus,  dont  la  première  la  rat- 
tache à  plusieurs  des  groupes  qui  précèdent ,  et  la  seconde  en  constitue 
le  type. 

Dernier  article  des  palpes  non  aciculaire  :  ÀKciOHODtaiDu. 
-*•  aciculaire  :  BnmauDis. 


TRIBU  XXXVII. 

ANCHONODtRlDES. 

Languette  trigone  ;  ses  paraglosses  en  général  recourbées  en  dedans. 
—  Palpes  pubescents  ;  leur  dernier  article  de  forme  variable,  jamais  aci- 

(1)  Voyez  son  travaU  intitulé  :  «Mémoire  sur  un  insecte  qui  passe  une  grande 
partie  de  sa  vie  sous  la  mer;  »  dans  les  Nouv«  Ann.  du  Musiumi  lU^  p«  177. 


m  CÀiÂBifiinf. 

cilUire.  —  Protli«rax  fortement  rétréci  ea  arrière.  ^  Tarfei  p^beftcinti 
en  dessos,  grêles,  à  peine  dilatés  chez  les  mâles  (Calustm  excepté), 
simplement  garnis  de  poils  en  dessous. 

• 

Les  éléments  de  cette  trilm  ont  été  jusqu'ici  dispersés  dans  des  groupes 
très-éloigocs  les  uns  des  autres,  et  c*est  M;  De  Chandoir  («)  qui,  le 
]pemier,«  reconnu  les  analogies  qui  les  rattadbent  entre  em^.  Amsiles 
Calustub 'ont  été  placés,  par  suite  de  la  dilatation  de  leurs  tarses  cbei 
les  mftles,  pamû  les  Patellinianes,  les  An choicodbeus  i  côté  des  Abcso^ 
MBiius,  dont  ils  ont  un  peu  le  faciès,  les  Lasiogbba,  dans  le  groupe  das 
Troncatipennes,  en6n  les  Lachnophorus,  les  Chaltbb  et  les  Bca, 
parmi  les  Bembidiides  ou  Subolipalpes  des  auteurs;  maïs  cela  pnmu 
seulement  que,  comme  de  coutume,  cette  tribu  a  des  rapporta  avec  cb 

f'and  nombre  d*autres,  ssans  cesser  pour  cela  de  constituer  tin  gron^te 
part. 

Tous  les  genres  qui  ta  composent  sont,  &  part  les  Galustos,  étran- 
gers à  rEnrope  et  pour  la  plupart  propres  à  l'Ariaétique. 

1.  Dernier  artiele  deé  palpes  légèrement  ovalaire. 

a    Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mAles  fortement 
dDatés;  le  2«  et  le  3«  carrés  :  CaUUtui, 

dft  Ce^  mêmes  tarses  à  peine  ou  non  dflatés. 

Tète  Ikiblement  rétrécie  en  arrière  :  ÂncKonodèrui,  Cafhptoto^, 

—  brusquement  rétrécie  en  arrière  :  Lasiocéra. 

H.  Beraisr  article  des  palpes  orolde^  renflé  et  très-acuminé  au  bout. 

Tète  ftlblàment  rétrécie  en  arrière  :  Lathnophorus. 

•^  fortement  —  Chalybe,  JSga. 

CALUSTUS. 
Bomixi,  Observ.  $nt,  part.  I;  Tableau  d.  Genres. 

Menton  concave,  assez  profondement  échancré,  muni  d*une  forte  deot 
médiane  aiguë.  —  Languette  très-allongée,  en  triansle  renversé  et  ar- 
rondie en  avant  ;  ses  paraglosses  pas  plus  longues  qu  elle ,  grêlés,  Kbres 
à  leur  extrémité.  -—  Lobe  externe  des  mâchoires  d'une  seule  pièce, 
obtus  et  arrondi  à  son  extrémité,  concave  en  dessous,  et  logeant  au  repos 
le  lobe  interne.  —  Palpes  médiocres,  grêles  ;  leur  dernier  article  ova- 
laire,  subacominé.  —  Mandibules  courtes,  peu  arquées,  aiguës.  — 
Labre  transversal,  faiblement  éc|^ancré.  —  Tète  courte,  subtriangulaire, 
un  peu  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  —  An- 
tennes Oliformes,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  à  l«r  article 
assez  gros,  2®  court,  3«  plus  long  que  les  suivants;  ceux-ci  égaux.  — 

(1)  BuU.  lloso.  1850,  ^,  p.  398.  Erif^ison  avait  d^  signalé  ks  rapporta  ^ui 
existent  entra  les  AiioiDHopEaQs  et  les  Lacunopioess. 


ANCHONOPÉBMBS.  IIS 

PMhonx  presque  wsii  long  que  large,  fortement  rétréci  en  arrière, 
trodqaé  à  sa  base,  avec  ses  angles  postédears  aigos,  ^|rrondi  sar  les 
c6té8  en  arant;  son  t>ord  antériear  faiblement  échancré.  —  Elytres  ré- 
goBèreÉnetit  et  brièfement  oTates,  peo  conveies.  —  Pattes  grèteei  les 
Unis  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortemem  élargi  eliet  lés 
Éiftles;  le  1«r  en  triangle cnnriligne  ;  les  deox  sttlTants  catréSi  sébégnt . 

losqa'ici,  comme  je  viens  de  le  dire,  on  à  placé  ce  genre  parmi  kf 
l^ttellimanes,  à  caose  de  la  dilatation  et  de  la  forme  des  tarses  anté*- 
rienrs  ches  les  mâles.  Je  crois,  avec  H.  De  Chaodoir,  qoe  sa  place  n'esl 
pas  là,  mais  à  côté  des  AivcHoifODEacs,  dont  il  a  presque  tous  les  carac- 
tères, saof  les  tarses  en  question.  U  suflit  de  placer  les  deux  genres  en 
Regard,  pour  être  aussitôt  frappé  de  leur  extrême  ressemblance. 

Celui-ci  se  compose  en  ce  limment  de  sept  espèces  (i  ),  pour  la  plupart 
propres  à  TAfrique  et  d*un  système  de  coloration  semblable,  consistant 
m  taches  noires  sur  un  fond  orangé  on  blanchâtre;  tontes  sont  égale- 
QNnt  de  petite  taille.  L'espèce  typique  (C  iunatui)^  qui  est  eorapéetoe, 
le  trouve  sons  les  pierres,  principalement  dans  les  endroits  oipea  sêcf* 

AN€HONW£RUS. 

RncaE^  kev.  xool.  1843^  p.  38. 

0 

Menton  médiocrement  échancré ,  mdnl  d'une  dent  médiane'  coiirte  et 
»btnse;  se$  lobes  latéraux  arrondis  en  dehors  et  an  bout.  —  Langnette 
en  triangle  renversé,  libre  au  bout;  ses  paraglosses  la  dépassant  médio- 
crement, arquées  au  côté  interne.  —  Palpes  hérissés  de  quelques  poils  ; 
leur  dernier  article  fusi  forme  ;  le  pénultième  des  labiaux  et  le  S*  des  ma- 
xillaires allongés.— Mandibules  un  peu  saillantes,  larges,  arquées  et  acn* 
minées  ao  bout.— Labre  transversal,  faiblement  échancré.— Tète  presque 
carrée  en  avant,  cyKndriqne  et  à  peine  rélrécie  en  arrière.  —  Yeux 
gros  et  saillants.  —  Antennes  âssèf  ÎOhgues,  filiformes,  à  !•'  article 
gros,  2«  court,  3«  un  peu  plus  long  qoe  les  suivants  ;  ceux-ci  égaux.— 
Prothorax  fortement  et  irrégulièrement  cordiforme,  à  peine  échancré  en 
avant,  tronqué  à  sa  base,  arrondi  sur  ses  côtés  antérieurs,  beaucoup 
pifls  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  asseï  courtes,  ovales,  entières 
et  arrondies  à  leur  extrémité,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  grêles; 
tarses  pubescents;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  faiblement 
dilatés  chez  les  mftles,  garnis  de  longs  poib  en  dessous  :  1  eu  carré  long, 

(1)  Esp.  europ^'enne  :  C.  lunatw  auctor;  le  C.  grafiostu,  De  Chaud.  (Bull. 
MoM.  1844,  p.  807)  parait  n'en  être  qu'une  légère  variété.  —  Esp.  de  la  Gui- 
née :  C.  quinquemacitlfitus,  Laferté,  Rev.  ci  Wa^r.  d.  Zool.  1851,  p.  82.—  Esp. 
de  TAfriqiic  australe  :  C.  qmdnfustulaiu»,  Gory,  Ann.  d.  1.  S^c.  eut.  II,  p.  215. 
—  elegnns,  cajfcr,  spxpusttdattu,  ik)licm.  lus.  Caffrar.  I,  p.  127.  —  Esp.  du 
nord  de  l'IIindortiin  :  C.  coarcfatut,  Laferté,  Ann.  d,  1.  Soc.  cnt.  Série  2,  IX, 
p.  230. 
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égalant  tel  àeûx  éalvanU  rèiuris,  2  éblongo-oraîe»  S  Éibtfigûiiê«  te  4«  oi 
pea  bifide  au  bout,  le  dernier  très-long. 

H.  Reicbe  a  établi  ce  genre  sur  quciqaes  espèces  de  la  taffle  des  Ar- 
CHOMKNvs,  mais  d*un  fades  différent,  quoique  voisin,  et  qui  s*en  éloi- 
gnent beaucoup  par  leur  système  de  coloration  très- varié,  la  forme  de 
leur  languette  et  celle  de  leurs  tarses.  Dejcan  avait  placé  dans  le  genre 
en  question  les  deux  espèces  qu'il  a  décrites.  Ces  insectes  sont  des 
parties  intertropicales  de  TAmérique  du  Sud,  prlncipalemenl  de  II 
Colombie;  on  en  connaît  une  dizaine  en  tout  (i). 

CAMPTOTOMA. 
RncBE^  Hev.  ssool.  1833^  p.  40. 

Menton  muni  d'une  dent  médiane  obtuse.  —  Palpes  ciliés,  grands, 
épais  ;  leur  dernier  article  Cylindrique  et  tronqué  an  boni.  —  Mandi- 
bules arquées.  —  Labre  presque  carré,  arrondi  en  avant,  cadiant  i 
peine  les  mandibules.  —  Tèle  oblongue.  —  Teux  gros ,  saillants.  — 
Antennes  moniliformes ,  à  1*^  article  allongé,  2«  petit;  les  suivants  égaux 
et  épais.  —  Prolborax  cordiforroe.  avec  ses  angles  postérieurs  réfléchis. 

—  Elytres  subquadrangulaires,  médiocrement  allongées,  arrondies  et 
sinnées  au  bout,  striées.  •—  Faciès  robuste. 

Tels  sont  les  caractères  assignes  par  M.  Reicbe,  à  ce  genre  qui  m*est 
inconnu  en  nature  ;  la  pubescence  des  palpes  me  porte  à  croire  qu'il 
appartient  au  groupe  actuel,  comme  les  Akchonodbrcs  dont  il  semble 
très- voisin.  Il  ne  comprend  qu*un  petit  insecte  (C  Lebasii)  de  Co- 
lombie ,  d'un  noir-bninàlre ,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes 
testacès. 

LASIOGERA. 
Dej.  Species  V,  p.  283. 

Menton  très-court,  faiblement  écbancré,  trilobé;  le  lobe  médian 
simple,  égalant  presque  les  latéraux.  —  Languette  en  triangle  tronqQé 
antérieurement;  ses  paraglosses  lui  adhérant  dans  toute  sa  longueur  et  la 
dépassant  un  peu.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  ovalaire  H 
subacnminé.  —  Mandibules  très  courtes,  presque  cachées  sous  le  labre. 

—  Celui-ci  transversal,  faiblement  cchancré  en  avant.  —  Télé  courte, 
large,  brusquement  rétrécie  poslêricuromcnt  en  un  col  court,  très- 
étroit.  —  Yeux  gros,  saillants.  ~  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le 

(1)  Anchom.  dimidinticomis,  Dcj.  Spec.  III,  p.  125;  elegans,  Dcj.  ibid.V, 
p.  725.  — -  Anchom.  elegans,  Brullé  In  d'Orb.  Voy.  ent.  p.  25  (il.  eximius,  Dcj. 
Cat.).— i4fic/ion<HÎ.  apicaliSj  myops,  binotatus,  subœneus,  mgatuSj  Reidie,  iof. 
cit.  —  undatus,  unicotor.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  n»  2,  p.  398. 


protiioraX,  grélél,  filifiMrmes»  hérissées  de  loogi  tK)ils  i  partir  do  3«  ar- 
ticle ;  le  1«'  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres  ;  ceux-ci  subégaux.  — 
Prothorax  très-couvexe  antérieurement,  fortement  rétréci  et  un  peu 
prolongea  sa  base.  —  Elylres  beaucoup  plus  larges  que  lui,  parallèles, 
presque  planes,  tronquées  et  trés-lcgèrcmcnt  cchancrécs  au  bout.  •*- 
Pattes  médiocres;  tarses  allongés,  subfil i formes  ;  leur  1«f  article  nota- 
blement plus  long  que  les  autres,  le  4«  très-petit  et  biûdc,  tous  pubes- 
cenls  en  dessus  et  garnis  de  longs  poils  en  dessous. 

Genre  ambigu,  placé  par  Dejean  à  la  suite  des  Casnonia,  dans  son 
groupe  des  Troncatipennes;  mais  la  forme  de  sa  languette,  dont  Dejean, 
soÎTant  son  usage,  n'avait  pas  parlé,  et  que  M.  De  Ghaudoir  a  fait  con- 
lallre,  me  fait  croire  avec  ce  sarant  entomologiste,  qne  sa  place  est  id. 
La  troncature  des  élytres  se  retrouve  chez  les  Lachnop^oius,  et  le  col 
de  la  tête  chez  les  Cdaltbb  et  les  Eoa. 

L*espèce  typique  (£.  nUidula)  est  un  très-petit  insecte  du  Sénégal,  h 
couleurs  métalliques.  On  en  connaît  maintenant  deux  autres  de  Natal  et 
du  nord  de  Tllindostan  (i). 

LACHNOPHORUS. 
Dej.  Species  \,  p.  28. 

Menton  transversal,  médiocrement  échancré,  muni  d*une  dent  mé- 
diane,  médiocre  et  simple.  —  Languette  peu  saillante,  en  triangle  aigu  ; 
ses  paraglosses  un  peu  plus  longues  qu'elle,  assez  larges  et  recourbées 
en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  renflé,  terminé  en  * 
pointe  très-aiguë;  celui  des  maxillaires  beaucoup  plus  long  que  le  pé- 
nultième qui  est  obconîque;  celui  des  labiaux  plus  court  qne  le  pénul- 
tième qui  est  grêle  et  un  peu  arqué.  ~  Mandibules  assez  saillantes,  ar- 
quées et  aiguës  au  bout.  —  Labre  en  carré  transversal,  presque  entier. 
—  Tête  triangulaire,  rétréde  en  arrière.  —  Yeux  très-gros  et  très-sail- 
lants. —  Antennes  filiformes;  les  1<^',  3*  et  4o  articles  un  peu  plus  longs 
que  les  autres,  le  2*  plus  court.  —  Prothorax  fortement  cordiforme,  un 
peu  renflé  antérieurement.  —  Elytres  oblongues,  légèrement  sinuées  ou 
tronquées  au  bout,  peu  convexes.  —  Pattes  assez  longues;  tarses  pubes- 
cents  ;  les  antérieurs  des  mâles  inconnus  (â).  ~  Corps  plus  ou  moins  pu- 
bescent. 

(1)  L.  gracilis,  Bohem.  Ins.  Caffrar'.  I,  p.  26;  de  Natal.  —  orientalis.  De 
Chaud.  Bull.  Mosc.  1850, 1,  p.  403;  de  rHindostan. 

(2)  Un  exemplaire  jdu  pal/idtpenn»,  qui  fait  partie  de  ma  collection^  et  que 
|e  crois  être  un  màlc,  a  les  trois  premiers  articles  de  ces  tarses  très-légèrement 
dilatés  :  le  l«r  subcylindrique,  fîOLiblemcnt  rétréci  eu  arrière,  notablement  plus 
long  que  le  1^,  dont  la  forme  est  à  peu  près  semblable  ;  le  3«  trigone;  le  ¥, 
presque  aussi  large  que  le  précédent,  est  cordiforme.  Par  suite  de  cette  ikible 
dilatation,  ces  tarses  ont  une  analogie  réelle  avec  ceux  des  AiiCHOKODsaus  m&let • 
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ïmedes  américains,  ressemblaot  beaucoup  poor  b  plapait»  parleur 
fùeies,  aux  tiTBAGOii  obMts,  httaU  ayabt  bA6  âbilogiè  Vm  p\oi  niarqnée 
avec  les  AifcHoif oDBRts  (]til  précèdent.  }*eb  al  prb  dlniilè  teipps  qad- 
qbes  espèces  à  Cayennc,  non  abt  bords  ded  éattk»  ibâîs  aotis  des  btNks 
d*arbrés  abattus  dans  les  bois.  Géilés  décrites  jbsqn*icl  ^'èlèVent  ï  me 
douzaine  (1}. 

GHALYBB^ 

De  Casteln.  Btuâ,  eht,  p.  92) 

Je  lie  connais  pas  ce  genre;  inais»  en  conbiiiant  œ  qa*en  dneik 
MM.  de  Gasteinau  et  Bl-ullé  ^  les  deuk  seuls  aiilBiirs  qaà  en  aient  poUié 
les  caractères,  je  troufe  qu'il  ne  diffère  des  Bca  qui  suiTtel.  qMpsMi 
forme  de  son  protborax  qui^  an  lieu  d'être  gtobdleuz  en  ifant,  paii 
rèlrèci  en  arrière,  est  plus  égal  en  dessus»  tout  d'Une  vende,  et  tam 
d*un  bourrelet  latéral.  Il  ne  comprend  qu'un  petit  insecte  âtotareft  ï 
Cayenne,  par  M.  Lepl*ieur,  et  que  M.  De  Gastel&au  a  noaMné^  en  cerné- 
qoence,  C.  Leprieuri. 

EGA. 

De  Casteln.  Eiud.  ent,  p.  93. 

Menton  transversal,  roé<fiocrement  échancré,  muni  â*one  dent  mé- 
diane simple  ;  ses  lobes  latétaux  arrondis  ëri  dehors.  —  Languette  triao- 
galaire,  libre  au  bout  ;  ses  pàraglosscs  plus  longues  qu'elle.  ^  Palpes 
ptibescenls,  leur  dernier,  article  oValairé,  très-renflé,  terminé  en  ^Mt 
aiguë  (2),  plus  long  que  le  pénultième.  —  Mabdibôles  saillantes,  étrràei, 
peu  arquées,  très-aiguës  au  bout,  échabéirée^  ad  côté  interne.  —  iJto 
traosfersal,  court,  faiblement  échnherc.  —  Tété  subrfaomboTdale,  anss 
large  que  longue,  brusquement  et  fortement  rétrécie  postérieurement  es 
Un  coi  court.  —  Yeux  très-gros  et  très-saillants.  —  Antennes  allongées, 
grossissant  à  leur  extrémité,  à  l^r  article  ovalaire,  assez  gros,  2-5  ob- 
coniques,  décroissant  graduellement,  6l0  plus  couKs,  cylindriques,  11 
ovataire,  aigu  au  bout.—-  Prolhorax  allongé,  plus  étroit  que  la  tète,  fo^ 
teincnt  rétréci  près  de  sa  base,  convexe  et  parfoi»subglobuleuz  en  avant. 
—  Etytres  du  double  plus  larges  que  le  prothorat,  en  carré  long,  tron- 
quées au  bout,  ayniit  avant  leur  milieu  un  sillon  transversal,  qui  les  fait 
paraître  élevées  à  la  base  et  en  arrière.  —  Pattes  allongées  ;  tarses  antè- 

(1)  L.  pilosus,  f»ibexcenSj  Dej.  Sperles  V,  p.  29  ôf(.  —  rugasus,  D^.  il»>«l 
p.  857.  —  elegnnhdus^liiainh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  215.  —  toWcoWi*,  paWftu 
Relclio,  RcT.  îool.  1813,  p.  1T9.  —  juiHidipermiSy  Piiti«ys,  Môm.  d.  1.  Soe.<l 
Sr.  (1.  Liège,  II,  p.  i09.  ^impressus,  BniUé,  llist.  nai.  d.  Itis.  V,  p.  ITi,  pi-  ". 
f.  i.  — -  nigeTj  bipftnctaftiSj  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  II,  p.  215.  —  mocitf<ff>*< 
notatus,  sigtiûtipennis.  Chaud.  MnU.  Blonc.  1850,  2,  p.  400. 

(2)  H.  Do  CastelnaU  a  cOttimU  (Etudes  eut.  loc.  cit.]  une  cireur  an  sqtct  <lt 
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rieurs  simples  (i)  ;  lear  premier  article .aosti  long  qte  les  deoK  sniftnts 
\.  — Corps  srelle,  muni  çà  et  là  de  qaelqaes  longs  poils. 


Insectes  singuliers  et  très-retnsrqnables,  rsopelaiit  les  Airratcus  par 
leur  forme  gèiérale ,  et  les  Gasmonia  de  la  famille  actuelle»  par  celle 
de  leurs  élytres.  M.  De  Castelnaa  les  a  placés  dans  son  groupe  des 
Bembidiiles,  auoique  le  dernier  article  de  leurs  palpes  ne  soit  pas  ad- 
cuiaire,  et  Solicr,  parmi  les  Troncatipennes,  à  côté  des  Casnohia.  Mais 
Jeurs  rapports  avec  les  Lachophobcs  sont  manifestes,  et  les  raisons  qui 
militent  pour  faire  placer  ce  dernier  genre  ici,  sont  également  valables 
poor  eux. 

Ges  insectes  sont  petits,  de  formes  très- élégantes,  ornés  de  couleurs 
agréables,  et  dit-on,  excessirement  agiles.  Ils  sont  répandus  depuis  le 
Iteèsil  moyen  Jusque  dans  le  sud  des  Etals-Unis.  On  en  connaît  déjà 
diMi  aipèees  (fl). 


TRIBU  XXXVIII. 

BEMBIDUDES. 

Languette  non  trigone  ;  ses  paraglosses  droites.  —  Palpes  glabres  ; 
lear  pénultième  article  en  forme  de  toupie  allongée  et  renversée;  le 
ismier  beaucoup  plus  grêle  et  le  plus  souvent  très-petit,  conome  im- 
plaoté  sur  le  sommet  du  précèdent.  —  Prothorax  de  forme  variable. 
—  Tarses  filiformes,  ou  ayant  chez  les  mâles  leur  l«r  article  très-grand,. 
en  carré  long,  presque  toujours  garni  de  squammulcs  en  dessous,  le 
SI*  cordiforme,  un  peu  plus  large  que  les  deux  suivants. 

La  forme  des  deux  derniers  articles  des  palpes ,  qui  a  vahi  à  ces 
insectes  Icf  nom  de  Subulipalpes,  constitue  leur  caractère  essentiel.  Il 
M  tellement  tranché  qu'on  ne  peut  les  confondre  avec  aucun  autre 
groupe  de  Carabiqucs.  Tous  sont  de  pelile  taille,  d*une  agilité  extrême, 
et  la  plupart  recherchent  les  bords  des  eaux. 

Sur  les  quatre  genres  qu'ils  forment,  un  seul  (Thalassobics)  est 
étranger  à  l'Europe. 

ee'genre  et  du  précédent.  Il  a  pris  pour  un  article  distinct  la  pointe  qui  termine 
le  dernier  article  des  palpes,  bien  rjue  rien  ne  la  sépare  du  corps  de  l'organe. 

(1)  Parmi  piusieurs  exemplaires  que  je  possède  de  VÉga  Sallei,  il  s'en  trouve 
an  qui  a  les  tarses  antérieurs  manifestement  plus  robustes^  quoique  tous  aussi 
cylindriques  que  chex  les  autres  exemplaires,  et  avec  les  mêmes  proportions 
relatives  entre  leurs  articles  ;  c'est  probablement  un  ûiAle. 

Çl)  S,  formiearia,  Casteln.  loc.  cit.  —  anthicoidet,  Solier^  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  V,  p.  594.  —  Sailin,  Cbevrol.  Bev.  xool.  1839,  p.  308.  —  iwj^qwHis,  BruUé 
te  d'Orb.  Yoy.  ent.  p.  il  —  agnotoHa,  Cbaud.  Bull.  Mosc.  1850,  2,  p.  405. 


M  éAnAstaeËÉé 

I.  Tariétillifoniiéf  dans  lei  deux  MZM. 

Tête  munie  d'un  col  en  arrière;  des  yeux  :  Thakuoihti* 
—  sans  col  en  arrière;  point  d'yeux  :  AniUut. 
n.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dflt  màlas  dilatés. 
Le  premier  n'ayant  que  dès  poils  en  dessous  :  Taehypu9. 
•<-        ayant  des  poils  et  des  squammules  :  Bemhidiiêm, 

THALÂSSOBIUS. 
SouiR  in  CàJ,  HisL  de  ChUe,  Zool.  Vf,  p.  156. 

Menton  snbréniforme,  muni  d'une  dent  médiane  trèt-coorteelbiide. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  aciculaire»  celui  des  maxittaires 
en  cône  allongé  ;  tous  beaucoup  plus  étroits  que  le  pénultième  qui  est 
renflé.  —  Labre  court,  largement  et  profondément  èchancré.  —  TéU 
grosse,  subovale,  très-prolongée  en  arrière  des  yeux,  d*abord  en  con- 
servant sa  largeur,  puis  brusquement  rétrécie  en  un  col  court.  —  Yem 
petits  et  presque  supérieurs.  —  Antennes  grossissant  légèrement  à  Icv 
extrémité  ;  leur  3«  article  notablement  pins  long  que  le  4*,  mm  moiM 
que  le  dernier  qui  est  renflé  et  ellipsoïde.  —  Prothorax  subcordiforroe, 
un  peu  èchancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci 
coupés  un  peu  obliquement.  —  Elytres  subparallèles,  déprimées,  tron- 
quées en  arrière  et  ne  recouvrant  pas  complètement rabdomen.—Tooi 
les  tarses  Gli formes  et  courts. 

Par  la  forme  de  ses  j[)a1pes,  ce  genre  est  manifestement  un  fiembi- 
diide  ;  mais  ses  antennes,  la  petitesse  de  ses  yeux  et  ses  élytres  sembient 
le  rattacher  de  près  aux  Tnacncs  et  Abpcs  de  la  triba  des  Pogonides. 
D*un  autre  côté,  si  les  deux  sexes  ont  les  tarses  filiformes  et  coorts.  il 
s'écarte  de  ces  deux  groupes.  Solier  n'en  décrit  qa*nne  petite  espèce 
{T.  tesiaceus)  du  Chili,  qui  vit  constaounent  soos  les  pierres  que  leaa 
recouvre  à  la  haute  mer. 

• 

AMLLUS. 
JACûinEL.-DovÀL^  Ann.  d.  l.  Soc,  eni.  Série  2,  X,  p.  220. 

Menton  fortement  èchancré*  muni  d'une  dent  médiane  simple.  — 
Languette  large,  mejnbraneuse  ;  ses  paraglosses  droites,  la  dépassant 
un  peu.  —  Pénultième  article  des  palpes  renflé;  le  dernier  des  labiaat 
assez  long,  grêle  et  subulé  ;  celui  des  maxillaires  de  même  forme,  oaif 
très-petit.  —  Mandibules  assez  fortes,  arquées,  très*aiguês;  la  droite 
munie  au  côté  interne  d'une  forte  dent,  la  gauche  d'une  écfaancrore 
correspondante.  —  Labre  un  peu  transversal,  largement  èchancré  ea 
avant.  —  Tète  oblongue^  plus  forte  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles. —  Yeux  nuis.  —  Antennes  à  1*'  article  no  peu  épaissi,  S») 


égiitt,  ékûiàffiMé  iéà  MiMi  ottlairei^  ftM»iliformêi«  ^  t^Miiôrif 
édrdiforme.  *--  Etytr ei  êo  orale  illongé ,  ftoudées.  --  Tarses  siaplet 
tfâns  les  deux  sexes*  ^  Corps  finement  pobescent. 

Genre  qoi  est  aax  Bbviididii  qui  saîrent  ce  que  les  Anophthalmijs 
iool  aox  TiiGiros.  La  forme  de  ses  palpes  le  rapproche  également  des 
Tbalassobixjs  à  la  soite  desquels  je  le  place.  Il  est  établi  sur  un  petit 
insecte  (A.  cmcus)  tronvé  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Toulouse, 
soos  des  pierres  recouvertes  d*ane  couche  épaisse  de  paille  ei^décom- 
poeilioa  ;  quoique  prif é  d'yeux,  fl  court  très-vite. 

TACHYPUS. 
(Heguli)  Dki.  Cat.  éd.  1,  p.  18  (1). 

Orgases  buccaux  des  BBMBinicsf.  —  Tète  triangulaire,  courte,  ré<^ 
tréde  en  arrière.  —  Teux  très-gros  et  très-saillants,  globoso-ovales. 
-—  Antennes  médiocres  ou  allongées,  subfiliformes,  à  l«r  article  plus 
loqg  et  plus  gros  que  les  antres  ;  ceox-d  subéganx,  le  2*  parfois  plus 
petk.  —  Prolborax  fortement  cordiforme,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant» 
sans  angles  dutinds  ni  sillons  ou  dépressions  à  la  base  de  chaque  côté. 
—  Elytres  oblongues,  non  striées,  mais  simplement  rugueuses  et  plus 
ou  moins  fovéolées.  -r  Tarses  des  Bexbidium,  avec  les  deux  premiers 
articles  chez  les  mâles  simplement  garnis  de  poils  en  dessous ,  sans 
squanunules:  le  1"'  garni  de  longs  poils  très-fins  en  dedans.  —  Corps 
Diétalfique,  finement  pubescent. 

Un  petit  nombre  d'espèces  européennes  (i)  composent  ce  genre.  Elles 
ressemblent  assez  aux  Ëlapbrus  par  leur  couleur  métallique,  la  gros- 
seor  de  leurs  yeux  et  la  sculpture  de  leurs  élytres;  aussi  Fabridus, 
Olivier,  Duttschmid,  etc.,  les  ont-ils  placées«dans  ce  dernier  genre.  La 
plupart  des  auteurs  récents  n*en  font  au  contraire ,  à  l'imitation  de 
Dejean,  qu*une  division  des  Bbmbidicm,  et  peut-être,  en  effet,  ne  de- 
vraient-elles pas  en  être  séparées,  malgré  leur  faeia  très-difTérent,  si 
les  tarses  antérieurs  des  mâles  n'étaient  pas  dépourvus  de  squammules 
en  dessous.  Ce  caractère  «signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Brullé 
(Hist.  Nat.  d.  Ins.  Y,  p.  156),  me  parait  suflSsant  pour  les  isoler. 

L*analogie  de  ces  insectes  avec  les  LAcnnoPHonus  est  également  très- 
forte  ;  ils  ont  la  tête,  les  yeux,  le  prothorax  faits  comme  dans  ce  genre 
et  sont  également  pubescents,  quoique  d'une  autre  nuinière,  tandis  que 

(1)  Syn.  EtAmcs,  Fab.  OUv.  etc. 

(^  T.pieipes,faUip9s,  flavipes,  Dej.  Siiecies  V,  p.  190  sq.  —  pictus,  Kole- 
naU,  M elet  ent.  I,  p.  80. — ne^kui»^  Scbaum^  StetUn.  Eut.  Zeit.  1S45,  p.  403. 

Nota.  Les  Tachyput  properans,  acuhês  et  chakeus  de  M.  Stephens  (Ûl.  of 
Brit.  eoUetlIaB,  gf  prit,  Coi.  p.  &8)  n'appartieiment  pw  â  c«  gonre^  nuOsant 
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parmi  lei  nombreiix  Bmiiftiuii  qui  sont  conmii,  il  n'y  en  «  pu  on  icrii 
à  ma  connaissance  du  moins,  qui  ne  soik  glabre.  Cêf  mectei  na  pi? 
raissent  par  conséquent  former  le  passage  entre  ce  dermer  geare  et  la 
Lachicophomus. 

B£11BID1UM. 

Latr.  Hist.  nat.  d.  1ns,  Vlll,  p.  221  (1). 

Mentgn  transversal,  muni  d'une  dent  médiane  simple,  rarement  bi- 
fide ;  ses  lobes  latéraux  termines  en  pointe  aiguC.  —  Languette  értséi 
et  tronquée  en  avant  ;  ses  paraglosses  la  dépassant  plus  ou  moins.  — 
Pénultième  article  des  palpes  très-grand,  en  cûnc  renversé,  souvent  no 
peu  arqué  ;  le  dernier  très-pelit,  aciculaire.  ^  Mandibules  médiocres, 
parfois  assez  saillantes,  arquces  et  aiguës  au  bout.  —  Labre  en  carré 
transversal,  entier  ou  très-faiblement  écliaDcré.  —  Tête  médîocfe,  ova- 
laire,  légèrement  rètrécie  en  arrière.  —  Yeux  tantôt  médiocres,  lanlàt 
assez  grands.  —  Antennes  de  longueur  variaible,  en  général  allongées, 
subQliformcs  ou  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité  •  •—  Prothocax  cor- 
diformc  ou  carré,  rarement  arrondi,  ayant  presque  toi^oon  deux  im* 
pressions  basilaircs  près  de  ses  angles  postérieurs,  —  Elylres  de  forme 
variable  ;  leurs  stries  très-souvent  en  partie  effacées,  -i—  Pattes  grêles; 
le  l«c  article  des  tarses  antérieurs  des  m&!es  très-grand,  dilaté  eo  carré 
allongé  et  garni  do  poils  et  de  squammules  en  dessous  ;  le  9"  cerdi- 
forme,  un  peu  plus  grand  que  les  suivants.  —  Corps  plus  ou  moins  dé- 
primé, glabre. 

Près  de  trois  cents  espèces  (â)  de  ce  genre  bien  connu,  sont  meo- 

(1)  Syn.  Blemus^  Taguys^  Zicgl.  Notapucs,  Peryphus,  Leja^  Lopha^  Xeg. 
Doj.  Cat.  éd.  I,  p.  10  su.  —  Ocydromus^  Frœl.  DoJ.  Specie^  V,  p.  31.  —  Ci- 
LENUM;  Lcach^  Stimoucllc,  Th£  cnt.  usef.  comp.  cd.  I^  p.  148.  —  LTlyoEI^^St^ 
phcas  m.  of  Brit.  ont.  il,  p.  3.  —  PniLocirriii-s,  Stcphens^  ibid.  p.  7.  —  Orn> 
Kirby,  Siephcns,  ibid.  p.  10.  —  ErnnoMr^,  Kirby,  Faiina  Bor.  Amer.  p.  55.  — 
TachytAj  Kirby^  ibid.  p.  5G.  —  Omala,  Mutsrh.  Ins.  d.  Sibér.  p.  2&0.  —  Pnu, 
Motich.  ibid.  p.  260.  —  Campa,  Molsch.  ibid.  p.  263.  -- TEACiirLATis,  Molscfc. 
ibid.  p.  270.  —  ODo>TirM,  Hydriitm,  Ocuthedromus,  J.  Le  Conte,  Geod.  t^l.  of 
thc  Unit.  St.  p.  180  cl  i8t.  —  Pi:uir.o)iPi>us^  J.  Le  Coûte,  Âmi.  of  tbeLfc.  «f 
New-York,  V,  p.  191. 

(2)  Le  Spccies  de  DotHi^ni  en  roulitjut  113.  Unû  boime  HoDograplùe  dei  e&prco 
européennes  cl  di\  nord  do  rAfrii|uc,  publiée  récemment  piir  M.  Jacqueba- 
Du\al  (.Vnn.  d.  l.  Soc  ont.  Sôrio  2,  IX,  p.  111,  et  X,  p.  181),  n'en  rffnftniie 
jKis  moins  do  122,  pins  0  rcsb-o^^  inrniuiuobà  l'uulenr.  Lu  liste  suîYaute  d£c<hb- 
prt'ud  ([uc  los  Oiîpoocs  non  ind^iuirs  dims  oos  deux  ouvrajTcs. 

Esp.  a.siali«|u«'s  it  sibtTicniK's  :  l\.  [Tmhiiy]  jHiUiduliun.  {So(aphits)  aphoif, 
{Peryphws)  bisignatutiK  (hyrcssnw.  fru.rator,  coiuOusttun,  dimidiatum,pfrr*- 
cum,  Uvidipeune,  kstacc^)cnni',  MéuOtr,  Cat.  rais.  p.  136.  —  (Peryphus)  litcir 
dumj  Fuld.  Faun.  cnt.  Transe.  I,  p.  100.  —  {Tachys)  diaàrachys,  inaquak. 
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lîWBéM  duM  Im  anleurt,  el,  comme  cela  t  lita  pour  Ions  les  groopes 
VM^kMaXt  on  Vm.  émè  en  iia  asseï  grand  oomhM  d'aotrea  basèi  aar 
«•  mûdifieatieaa  qu'éfiroQf cnt  la  forma  générale,  le  prelborax,  les  an- 
émies, les  sirks  des  àytfea  ei  même  les  oonleors.  Et  comme  ces  genres 
•m  ee  eorrespondent  pas  entre  enz  dans  les  aoteors  qoi  les  adoptent  on 
lei  ne  les  regardent  qne  comme  propres  à  grouper  les  espèces,  il  en  est 
pémUé  one  très-grande  confusion. 


1^  {Notaphu^  hamatum,  {Pêryphu$)  MÊmetrieiH,  {LêUl),  fneBoUcum, 
iLotenati,  Melet.  ent.  I,  p.  72.  —  B.  gregarmm,  hrevkorne,  grandicoUe,  globo" 
tmmy  rugiceps,  fasciatrtm,  ovipenne,  basale,  Gotschii,  cyaneum,  substriatum, 
ormeniacunij  (Lopha)  tetrasemum,  htragrammum,  Cliaud.  Garab.  d.  Cauc. 
p.  193.  —  ceruginotum,  Gebleri,  petrosum,  Gcblcr^  Bull.  Mosc.  1833,  p.  246. 
•^flamiuâeulwn,  Kugfrianowii,  l^^mprMswn,  ^fovêohtwn,  Manh.  ibid.  1943, 
p.  216.  —  iJPfr^pluu)  airabadetue,  Chaad.  Utid.  1944,  p.  452.  —  {Tachys)  sul- 
cMtMUf  m^icuodum,  uirdioderum,  decohrutum,  B,  inserticeps,  cokhkwn^ 
{PkUodUhÊu)  ynicoior,  {Leifi)  leuœsceliSj  Cbaudoirii,  B,  guttulatum,  [Pery- 
pkits)  pdiopterun^  paraUelipenne,  {Lapha)  Intiplnga,  B.  teirastigma,  subfas- 
àlaimm,  Chand.  ibid.  1830^  3^  p.  1G7.  —  asurêum,  Goblcr^  ibld.  1847^  p.  355. 
—  eofiguum,  eleganitUmn,  crmulniwn,  planum,  tri^tpressum,  amcmum^ 
Sahlb.  Carab.  Ochotic.  p.  54.' —  {Peryphtu)  punctatostrinium,  ovale,  conforme, 
îmfiucatumj  iranêbaicalicum.  fuscomaculUdum,  obliquetiiacidntum,  Uttum,  <i- 
tigiotum,  cupreum,  difficile,  cœlestinwn,  {Omala)  Âr-plagifitum,  angusticoUe, 
axiUare,  aterrimum,  aùcip^fy  thermamm,  {Leia)  dauricum,  diffomie,  éleva- 
tmn,  laiicoUe,  {Phyla)  convexiusculum ,  punctafillum ,  {Oimpa)  baicalicum, 
iffotaphus)  prostraium,  fasctatum,  apicale,  tenebrosum,  pédestre,  [Trachy- 
plÊÉyM)  3ibiricwn,  Borné,  fovfum,  conicicoUe,  Motsch.  lus.  d.  SOiér.  238. 

Eap.  da  l'HtanaUya  :  B.  indioum.  Chaud.  Bull.  Mosc.  1850,  3,  p.  189. 

IBap.  afrfealiMS  i  B.  eupremn,  tadhênium,  Gotj,  Anii.  d.  1.  Soo.  ent.  Il, 
p.  MO.  —  ImiiÊm,  eoneoiar,  BruUé  in  Webb  at  Berthel.  Canar.  Ent.  p.  58.  — 
(JocAiff)  a^icaie,  piomm,  exigmmf  {Nidaphuê)  vari^gaimn,  sobrmwH^ 
llfbem.  Ins.  Caffrar.  1,  p.  228. 

Bq>.  américaines  :  B.  amickalcmim,  Gotj,  Ann.  d.  1.  Soo.  ont.  Il,  p.  2ri6.  — 
{ftr^phus)  iordidum^  scopulinunij  rupicola,  picipei,  çoncdor,  {Eudromw\ 
fiUiiwn,  {Tuchyta)  picipes,  {Soiaphus)  nigripes,  iniertnedium,  variegatum^ 
Klrby^  Faun.  Bor.  Amer.  p.  52.  —  variegntum,  iesseUatum,  terminale,  lati- 
etMty  discoideiym,  BruUé  In  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  44.  —  (Tachys)  puU'hellwn, 
{fMBtpkus)  tfiridicoUe,  Lafèrté,  RfT.  zool.  1841^  p.  45.  —  {Tachys)  sulcatum, 
B.  kmgipenne,  Reichei,centroplogiatum,Viï\ieyi,}Aèm.  d.  1.  Sor..  d.  Liège,  II, 
p.  411.  —  (Nolop^tu)  galapagoemse,  Waterlu  Ann.  of  nat.  UiiL  \Vi«  p.  21. 

—  (iVotopéttf)  posticum,  (ûto)  semisiriatmny  {Peryphus)  planton,  Ualdem. 
Rraceed.  of  tkia  Aead.  of  Pliilad.  I,  p.d03.  — -  kaeustrt,  {OcMhedromus}  saleàra- 
tut,  pmrpurascêns,  dilataittm,  pùmaimn,  kmgfdiÊm,  subaneum,  cordatum, 
wtiàraium,  aneieoUe,  rapiéiÊm,  tmidum,  pictum,  froutak,  sulcnlum,  h-epi^ 
éim,  {Pmrifphus)  cautum,  gOUum,  suUtrict wt^y  lucidum,  perspicmm,,  fugax, 
{Tmekys)  vivax,  dok>sttm,  aneeps,  occulium,  [Tachytà^  scituhtm,  corruscum, 
•ifiMur,  (Bienms)  awscms,  J.  Le  Conte,  Gcod.  Col.  of  Uie  Unit.  St.  p.  179. 

—  {Odontium)  carinatum,  {(khthêdromus)  Ufuts^iahm,  stxpmdabÊm,  mn^' 
Mwn,  laticolk^  IwrwmQim^  ç^ntmiammM  MiktmHm^  kSHkOmh 


Cti  pettU  toiéctes»  âlnil  qQ*n  t  été  dit  ptai  ÏmU  Mqotfa^l  prii(|iê 
tous  les  lieux  himiidesi  et  parmi  ceux  qai  vivent  aa  bord  de  11  meri  I 
en  est  qai  se  laisseot  recouvrir  par  elle  aa  momenl  da  flux  (1).  Qaci^ 
ques-oDs  seulement  se  trouvent  sous  les  pierres  ou  les  ècorces. 

La  plupart  habitent  les  contrées  tempérées  et  froides  de  randci 
continent;  le  nouveau  en  possède  aussi  un  grand  nomlire  sous  la 
mènes  latitudes.  Quelques  espèces  ont  été  découvertes  dans  rAnériqw 
du  Sud  et  en  Afrique,  aucune  jusqu'ici  dans  le  continent  indien  (saof 
nne  dans  l'Himalaya)  et  ses  archipels,  non  plus  que  dans  l'Aostniie. 

Noie. 

Say  a  publié  un  genre  que  personne  n'a  revu  depuis  lui  et  qui  etf 
aussi  inconnu  aux  entomologistes  des  Etats-Unis  qu'à  ceux  de  rJBurope. 
Il  présente  une  combinaison  de  caractères  si  singulière,  et  tellement  ci 
dehors  de  tout  ce  qu'on  connaît  jusqu'ici  parmi  les  Carabiques,  que  je 
suis  obligé  de  le  mettre  simplement  à  la  fin  de  la  famille,  en  aUeodiBt 
qu'on  le  retrouve  et  qu'on  lui  assigne  sa  place  définilire. 

ARATHAREA. 

Say,  Trans,  oflhe  Amer.  Philos,  Soc,  New  Ser.  lY,  p.  411. 

Tête  grande,  plus  large  que  le  thorax,  rétréde  en  arrière  à  sa  ré- 
union avec  ce  dernier.  —  Antennes  insérées  derrière  une  carène;  lear 
1«^  article  beaucoup  plus  court  que  la  tête.  —  Labre  court,  bilobé; 
ses  lobes  divergents  ;  son  bord  antérieur  velu.  —  Mandibules  très- 
saillantes,  arquées,  aiguës,  munies  au  côté  interne  de  dents'  saillaoles 
et  aiguës.  —  Mâchoires  droites,  h'néaires,  garnies  en  dedans  de  poils 
rigides.  —  PénuUicmç  article  des  palpes  maxillaires  dilaté  ;  le  dernier 
petit  et  aciculaire.  —  Lèvre  inférieure  terminée  par  deux  lobes  mem- 
braneux égaux  et  une  soie  latérale  robuste.  —  Palpes  labiaux  très- 
petits  et  grêles;  leur  article  terminai  un  peu  plus  court  et  plus  ;;rcie 
que  le  précédent.  —  Menton  transversal,  simple,  sans  lobes  lalératu. 

êphippiger,  connivens.  angulifer,  araium,  grandicoUe,  vile,  dulAinns,  crwoU, 
munduiHj  striola,  Mnnnerhexmii,  trechi forme,  iridescens,  [Pericompsus]  *rita- 
tum,  lœtulum,  {Tachys)  obesulum,  anthrax,  rQpax,audax,tnargiiieUumfr^ 
tiger,  mardax,  virgo,  edax,  corax,  voraxj  J.  Le  Contp^  Ann.  of  the  L}c.c( 
Kew-York,  V,  p.  180.  —  ((Mhthedromus)  pùmipenne,  axiUare,  J.  Le  Coi:le  ia 
Agass.  Lake  Super,  p.  211.  — B.  mandibulare,  Spinolœ,  chileiise,  maculatum, 
Derbesii,  elegans,  circuliforme,  piinctigerum,  iiigritum,  incertum,  margino' 
tum,  Fischeri,  convexiusculum,  tucunsians,  Aulei,  ServiUei,  Fabricii,  meta»*' 
podes,  Solier  Id  Gay,  Uist.  de  Gbilo,  Zool.  IV,  p.  159. 

(1)  Yoycz  HaUday,  £nt.  tfag.  lY^  p.  2^»!  {Ciiknm  Mfrale). 


( 


A^Thorai  éyHndrtqike»  tronqué  en  Avant  et  à  sa  basé.  ^  Ëlyfres  lar-» 

jÉHDenl  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Jambes  antérieures  simples; 

^mdes  des  tarses  simples,  subégaux  ;  le  l*'  un  peu  plus  long  que  leS 

autres  ;  leurs  crocheta  simples,  sauf  ceux  de  la  dernière  paire  de  pattes 

qui  sont  pectines. 

La  pivpart  de  ces  caractères  sont  ceux'  d*un  Troncatipcnne  et  sem« 
blent  rapprocher  le  genre  du  groupe  des  Odacanthides  en  particulier; 
mais  il  s*en  éloigne  complètement  par  ses  jambes  antérieures  simples, 
le  dernier  article  des  palpes,  et  Ton  peut  même  dire  par  la  structure 
de  tous  les  organes  bui^caox.  Si  rexaclilude  de  Say  n'était  pas  aussi 
connue,  il  y  aurait  lieu  de  croire  qu*il  s*cst  glissé  quelque  erreur  dans 
h  formule  générique  qui  précède. 

L*espèce  umquc  (À,  HelluonU)  qui  compose  le  genre  est  un  petit 
imecte  d*un  peu  plus  de  trois  lignes  de  long,  don  fauve- rougcâlre , 
avec  kl  télé  noire  et  les  élytres  bleues.  Say  dit  ne  pas  se  rappeler  s'il 
Ya  pris  dans  les  Montagnes  rocheuses  on  en  Pensylvanie»  mais  il  prè- 
que  c'est  dans  ce  dernier  pays. 


SUPPLÉMENT. 


L*impression  de  ce  volume  était  très- avancée,  lorsque  j*ai  reçu  de 
mon  savant  ami  M.  le  docteur  J.  L.  Le  Conte,  de  IMilladelphie,  deux 
remarquables  Mémoires  récemment  publics  par  lui  et  relatifs  à  la  fa* 
mBle  actuelle.  Dans  Timpossibilité  où  je  suis  de  les  fondre  dans  mon 
trarail,  je  ne  puis  mieux  faire  que  d*en  donner  une  analyse  succincte 
sous  forme  de  supplément.  Le  lecteur  partagera  sans  doute  1e  regret 
que  j'éprouve  de  n'avoir  pu  profiter  des  idées  neuves  que  tous  deoi 
coDtteiment. 

I. 

Le  premier  de  ces  Mémoires,  non  en  date,  mais  par  son  importance, 
est  intitulé  :  NoU$  mr  la  clatsification  de$  Carabida  des  ElaU" 
Unie  (1). 

L'Amérique  du  Nord  possédant  des  représentants  de  presque  tous 
les  groupes  de  Garabiques,  et  l'auteur  ayant  eu  soin  d'intercaler  dans 
la  série  ceux  qui  sont  étrangers  à  ce  pays,  son  travail  embrasse  en  réa« 
lité  la  famille  entière. 

Après  quelques  observations  sur  les  diverses  classifications  proposées 
jusqu'à  ce  jour  pour  les  Coléoptères  carnassiers  terrestres,  M.  Le 

(1)  Extrait  des  TroMioctUmt  ofthê  mimieanpfUhsophkal  Society,  X,  1S53, 
p.a6M03. 
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Conle  les  divise,  comme  loul  le  monde,  rn  deox  groupes  primaires  : 
les  Cicindèlideg  et  les  Carabldes  ;  mais  aux  caractères  qii*oa  assigne 
babilucllemeot  à  cbacuo  d'eux,  il  en  ajoute  un  noofean  empronlé 
aux  antennes.  Chez  les  Cicindértdes ,  ces  organes  foni  insérés  for 
le  front,  au-dessus  de  la  base  des  mandibules,  et  ont  oonstamiBeot 
leurs  quatre  premiers  articles  glabres,  tandis  que  cbei  les  Carabidci 
leur  insertion  a  lieu  en  arrière  et  au  niveau  de  la  l^ase  des  mandibules, 
et  le  nombre  de  leurs  articles  glabres  n*a  rien  de  fixe  (i). 

Laissant  de  côté  la  première  de  ces.  familles  à  Tarrangement  de  la- 
quelle il  n*a  rien  h  changer,  Tiaulcur  pisse  aux  Carabtdes,  et,  après 
avoir  discuté  les  différents  groupes  dans  lesquels  ils  se  résolvent,  arrire 
à  en  reconnaître  trois  primaires,  qn  il  élève  au  rang,  de  Sous-Cunilies 
sous  les  noms  de  Brachiniens,  Harpaliens  et  Scaritîens. 

Les  caraacres  sur  lesquels  reposent  ces  trois  Soos-familles,  sont  co 
très-petit  nombre  et  avaient  été  négligés  jusqu'à  présent  partaoïki 
entomologistes,  ou  leur  avaient  complèlemeot  épbappé. 

Celui  des  Brachiniens  consiste  essentiellement  en  ce  que  lenrabdi- 
mcn  se  compose  de  sept  segments,  è  la  difféfciAce  des  anircs  Carahaiw 
qui  n'en  ont  jamais  que  six. 

Ceux  des  deux  autres  sous-familles  sont  basés  sur  la  forme  des  épi- 
mères  mésothoraciques  :  chez  les  Harpaliens  ces  pièces  sont  très* 
étroites  et  séparées  des  épisternums  dont  eNes  dépendent  par  one 
sulurc  droite,  tandis  que  chez  les  Scariliens  elles  sont  plus  larges,  U 
suture  d(3  séparation  étant  en  même  temps  oblique  (s). 

Les  résultats  auxquels  ce  point  de  départ  a  conduit  M.  Le  Conte,  soot 
exposés  dans  le  tableau  suivant  (ô)  : 

(1)  Cette  ditTércDcc  dans  rinscrtion  des  antennes  est  parfSftitemeni  exacts  li 
ne  souffre  pas  d'exception,  que  je  s;ichc.  M.  Le  Conte  tait  entrer,  en  outra, 
parmi  les  caractères  dilFérenticls  des  deux  familles  le  nombre  des  segments 
abdominaux,  constamment  le  môme  dans  k-s  deux  sexes  chex  les  Caiabides, 
tandis  (^u'il  varie,  rous  ce  rapport,  chez  les  Cicindélides.  Mais  il  y  a  des  excep- 
tions à  celle  règle  dans  celte  dernière  famille.  On  a  vu  plus  haut  que  les  Mah- 
TicoHA  et  les  Mecacephala,  par  exemide,  ressemblent,  à  cet  égard,  aux  Cara- 
bidos. 

fi)  M.  Le  Conte  désigne,  sous  le  nom  d'épimôres,  l'ensemble  des  épistenrani 
et  des  èpimères  du  mOsotliorax,  en  ayant  soin  de  prévenir  le  lecteur  de  ce  qui 
en  est.  Le  vrai  nom  éiaii  parapleures  mcsoihuraciques,  ({m  eût  fait  disparaltn 
toute  ambiguïté  (Voyez  plus  haut  p.  3,  note  1).  Quant  aux  parapleures  (ta 
métalho:ax,  auxquelles,  à  l'iniitation  dErichsou,  j'ai  fkit  joacr  un  rôledepit- 
micr  ordre,  M.  Le  Conte  les  relè^nie  sur  un  plan  secondaire,  tout  en  les  fiiisant 
entrer  dans  la  caractéristique  des  familles.  Il  les  appeUe  simplement  para- 
pUuies  et  dit,  comme  moi,  qu'eUes  sont  appendiculées  lorsipie  leurs  épimèws 
sont  visibles.  Je  me  suis  conformé  à  son  laLf^age  dans  le  tableau  dontjedonoi 
la  reproduction.      ' 

(3)  Dans  le  mCuoire  ori^inal^  ce  tableau  en  forme  deux  que  j'ai  fiMidai  ea* 
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GARABIDES. 

Aotennes  insérées  à  la  base  des  mandibules  ;  lenrs  articles  basilaires 
plus  on  moins  glabres.  —  Languette  saillante  ;  ses  ptraglosses  le  plus 
souvent  distinctes.  —  Abdomen  semblable  dans  les  deux  WLts. 

Socs-Fam.  I.    BRACniNlENS. 

Abdomen  composé  de  sept  segments  dans  les  deux  sexes.  —  Epi- 
mères  mésothoraciqnes  divisées  presque  diagonalemcnl.  —  Parapleurcs 
appendiculées.  —  Jambes  antérieures  grêles,  éçhancrccs. 

Celte  soof-fnniBe  n*est  pas  subdifîsibte  en  groupes  secondaires.  Des 
trois  genres,  PaBiopso^BCd,  BftAcniKcs  et  Mastax  qui  la  composent, 
le  second  seul  est  représenté  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Socs-Fav.  il.    HARPALIENS. 

Abdomen  composé  de  six  segments  dans  les  deux  sexes.  -*-  Epimères 
mésolhoraciques  divisées  en  ligne  droite;  leur  partie  postérieure  très- 
étroite.  —  Parapleures  appendiculées.  —  Jambes  antérieures  écban- 
crées. 

A.    DBTpnnss. 

Jambes  antérieures  grêles  ou  élargies  au  bout,  non  épfneusef  à  leur 
exIréflHlé.  •—  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  plus  ou  moins 
ghbrts.  —  Languette  dilatée  ;  ses  paraglosses  nulles.  —  Tarses  des 
mâles  garnis  en  dessous  de  rares  papilles,  quand  ils  sont  dilatés. 

'  a.    GalérUidet. 

m 

Tête  rétrécie  en  arrière.  —  Elytrcs  tronquées.  —  Jambes  antcrieoFef 
grêles.  —  1*'  article  des  antennes  allongé. 

à  Tète  unie  au  thorax  par  an  col  grèlc. 

ÀDtennes  sétacécs.  GaUrita,  Fab. 

Antennes  filiformef  ;  leurs  art.  d-4  égaux  aux  suita&ts.   ZvphHim,  Latr. 

B    Tête  unie  au  thorax  par  un  col  assôz  gros. 

AnicQDCS  filiformes^  àart.  3  plus  court  que  i  et  égal  à  2; 
thorax  tronqué  à  sa  base.  Diaphorus,  Dcj. 

semble^  en  y  intercalant  eu  même  tcnaps  les  tableaux  synoptiques  des  genres  que 
M.  Le  Conte  a  placés  à  la  suite;  pour  plus  de  clartcS  les  caractères  dcsççAret 
nouveaux  et  rindication  des  espaces  nouvelles  ont  été  reùetés  dans  les  notes. 


Aflt6tt&êi  tftriabH  à  art.  M  égani)  tborti  ttibpé< 
doDCulâ  à  la  base.  tkûifêni.  Ut.  0). 

b.  Hêllnanidei, 

Télé  médiocrement  rètrècie  en  arrière.  —  Elytres  abrégées,  sob* 
tronquées  au  bout.  —  Jambes  antérieares  comprimées  et  dilatées. 

Le  genre  Hblluovorvba  a  seoi  des  représentants  aax  Etats-Unis; 
11.  Le  Conte  en  décrit  deux  espèces  nouvelles  (s). 

c.  MoTtinddMi. 

Tête  médiocrement  rétrécie  en  arrière.  —  Eljtres  entières.  - 
ïambes  anlérieures  comprimées  et  dilatées. 

Genre  Moaio. 

A  la  suite  de  ce  groupe  M.  Le  Conte  place  ceux  des  ÂpoftmUm  et 
des  AMMades,  qui  sont  étrangers  à  TAménque  du  Nord. 

d.  Panagéidis. 

Tète  très-souvent  rétrécie  en  arrière.  —  Elytres  entières»  sans  pointo 
ocellés.  —  Jambes  antérieures  non  dilatées. 

Ce  groupe  n*était  représenté  jusqu'ici  dans  l'Amérique  du  Nord  qoe 
par  les  Panagœui  crucigerus'ei  fasciatus  de  Say.  H.  Le  Conte  eo 
ajoute  une  troisième  espèce,  sur  laquelle  il  établit  oo  genre  nouveau 
qu'il  nomme  ëognathds  (s). 

(1)  M.  Lo  Conte  y  réunit  son  genre  Enaphdrus  (voyez  p.  89)  ;  céhii-d  » 
eompose  en  ce  moment  de  trois  espèces  :  Helluo  pygmœus  Dej.,  Diajfkorm 
dorscUis  BniUé^  et  Enaphorus  rufuùu  Lee.  olim. 

(2)  H.  ferruginea,  texana,  Lee.  loc.  cit.  p.  373. 

(3)  EoGif  ATHUs^  Lee.  loc.  cit.  p.  375.  —  Tète  obtuse,  non  rétrécie  en  arrièit . 
—  Mandibules  épaisses,  dilatées,  copcaves  en  dessus,  fléchies  à  leur  extréoitl 
et  obtuses.  —  Labre  petit,  placé  entre  les  mandibules,  transversal,  arrondi  ea 
avant.  —  Palpes  assez  longs  ;  leur  dernier  article  ovale  et  tnmqaé.  —  ProChonx 
graduellement  et  fortement  rétréci  en  arrière.  —  Abdomen  pédoncule,  distaal 
du  thorax. 

E.  distinctus,  Haldem.  in  Stansbury*s  Expedit.  to  Utah;  i^pend.  C.  p.  373; 
des  environs  de  Santa-Fé,  dans  le  Nouveau-Mexique. 

Le  nom  d'EuGNAinns  devra  être  changé,  ayant  déjà  été  employé  par  Schonberr 
pour  un  genre  de  Curculionides,  et  antérieurement,  par  M*  Agastis,  pour  dis 

Poissons. 
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B.     PTélOSnCBlDBS. 

Jambes  antériMuret  grêles,  i  pdne  épioenses,  oo  élargies  et  épt« 
Moaes  i  leur  eitrèmité.  —  Les  trois,  rarement  les  quatre  premiers 
irlkles  dés  aoteones  glabres.  —  Paragiosses  de  la  languette  distinctes. 
—  Tarses  aotèrieurs  des  mâles  dilatés,  garnis  en  dessoos  de  papilles 
en  séries. 

e.    Laehnophoridis. 

Télé  rétréde  en  arrière.  -;  Thorax  pédoncule.  —  Elytres  &  peine 
tronquées;  leur  9«  strie  prolongée  en  arrière  jusqu'à  la  suture.  — 
Palpes  acuminés  au  bout.  —  Jambes  antérieures  grêles  ;  crochets  des 
tarses  simples;  tarses  non  dilatés  chex  les  mâles. 

L'Amérique  du  Nord  ne  possède  jusqu'ici  que  les  deux  genres 
LacHHOpnoBus  et  Eca. 

f.    Odacanthidis. 

% 

Tête  rhomboldale,  rétréde  en  arrière. —Thorax  allongé.— Elytres 
tronquées  ou  subtronquées  au  bout.  —  Palpes  labiaux  filiformes.  — 
Jambes  antérieures  grêles;  crochets  des  tarses  fariables. 

Denx  genres  seulement  :  Casnoiiia  et  Lbftotkacbblvs. 

g.    Ubiides. 

Tète  souvent  rétréde  en  arrière.  —  Elytres  fortement  tronquées.  — 
Jambes  antérieures  grêles;  crochets  des  tarses  variables. 


ON  I.  Menton  à  dent  médiane  indistincte,  voilée  par  une 
tnembrane  basiiaire.  -—  Etpècet  vivant^  pour  la  plupart,  eur  le$ 
plantes. 

A  Tanet  dilatés,  spongieux  en  dessous;  thorax  troncpié 

à  sa  base.  PlodUoma^  Dcf. 

Tarses  dilatés,  spongieux  en  dessous;  thorax  pédon- 
cule à  sa  base.  lebia,  Latr. 

B  Tarses  filiformes;  thorax  pédoneulé.  Dideha,  Gen.  n.  (1). 

(1)  Dtotus,  Lee.  loe.  cit.  p.  377.  —  Tète  arrondie  en  arrière  des  yeux,  ré- 
tréde à  sa  base  en  un  coi  cylindrique  grêle.  »  Labre  ample,  arrondi  eu  avant, 
leeoiivraot  presque  les  mandibules.  —  Palpes  maxillaires  du  double  plus  longs 
qae  les  labiaux  ;  leur  dernier  article  presque  deux  fois  aussi  grand  que  le  pré- 
eédent,  légèrement  ovale  et  acuminé.  —  Antennes  filiformes,  à  articles  snb- 
l;  la  2^  un  peu  pins  court  que  les  antres,  1-3  trés-glabret^  4  médiocrement 
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Tarses  filiformes;  thorax  élargi  et  tronqué  en 
arrière.  -     -  ffemoiarsus,  Gen.  n.  (1). 

Sectioîc  n.  Menton  comme  dans  la  seetim  précédenie  ;  téli  à 
peine  rèiréeie  en  arrière:  dernier  article  dee^'palper  maxillaifti 
le  plus  souvent  acuminé.  —  Espèces  vivttni  à  terri  wiu  let  pUms 
au  In  feuiHes,  accidentellement  sous  les  écorces, 

A  Palpes  labiaux  cyligdriques. 

Jambes  intermédiaires  épineuses;  thorax  tronqué 
à  sa  base.  »  TetragomiÊrutf  %). 

Jambes  intermédiaires  non  épineuses;  thorax  tronqué 
à  sa  base. 

Menton  denté  ;  crochtts  des  taise»  pectines.  Ceptodêra,  Bid. 

Menton  inermo;  —  Dromim,  Bon. 

—  à  peine  denté;  crochets  des  tarses  simples.     Aprisius,  Chaud. 

Thorax  lobé  à  sa  base  ;  crochets  des  tarses  subpeo- 
tinés.  MelaUetus,  SchmidU 

B  Palpes  labiaux  épais;  crochets  plus  ou  inoins  pecti- 
nes. Axinopà^,  Lee. 

Section  III.  Menton  muni  étune  forte  déni  médiane;  paJpes  ma' 
àillaires  toujours  tronqués  au  bout;  k  dernier  étm  laHâux 
dilatés;  télé  à  peine  rétrécie  en  arrière,  —  Espèceê  vivant  so%$ 
les  pierres  ou  les  écorces. 

A  Crochets  des  tarses  dentés. 

Thorax  lobé  h  sa  base  ;  palpes  labiaux  robustes.         Apenes,  Lee. 

—  tronqué  à  sa  base;  palpes  labiaux  robustes.       Glycia,  Chaud. 

—  —  palpes  labiaux  médiocres; 

pubesccnt.  —  Thorax  court,  cordiforme,  très-ré tréci  on  arrière,  très-brière- 
mcnt  pédoncule  et  tiibiileux  à  sa  base.  —  Elytres  tronfjuées  à  leur  extrémité.— 
Pattes  grêles,  allongées;  éperons  des  jambes  obsolètes;  crochets  des  tarses 
simples  ;  les  deux  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  allongés. 
D.  favipes  Lcc.;  de  la  Louisiane. 

(1)  Nemotarsus,  Lcc.  loc.  cit.  p.  377.  —  Tétc  arrondie  en  arrière  des  yeux  et 
foitemr ni  rt-trécie  en  un  col  prèle  cylindrique.  —  Labre  carré.  •—  Palpei 
ma\illaires  du  double  plus  longs  cpic  les  labiaux;  leur  dernier  article  du  double 
plus  long  (juc  le  précèdent,  conique,  acnminé;  celui  des  labiaux  légèrement 
ovale  et  ai-ru.  —  Menton  muni  d'une  grande  dent  médiane  peu  distincte.  —  An- 
tcnne.%  filiformes;  leurs  articles  égaux,  sauf  le  2*^,  qui  est  de  moitié  plus  court 
que  les  autres.  —  Thorax  semi-circulaire,  tronqué  ù  sa  base.  —  Elj'tres  tronquées 
au  hoi'.t.  —  Pattes  grêles,  longues;  éperons  des  jambes  allongés;  crochets  des 
tarses  fortement  pectines;  tarses  filiformes;  les  quatre  premiers  articles  dcf 
postérieurs  décroissant  graduellemcut. 

N.  elegans  Lee,  espèce  de  petite  taille,  ayant  le  fàcies  d'un  Plocîiônvs. 
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4*  artkie  des  tarses  bilobé.  Catteida,  DeJ. 

Thorax  fronqné  &  sa  base  ;  palpes  labiaax  médiocres  ; 
4e  article  des  tarses  triangulaire.  Cymindis,  Latr. 

B  Crodiets  des  tarses  non  dentés  -,  thorax  tronqué  à  sa  base.  PhUoiechmu,  Lee* 

b.     Tréchides. 

Tétc  bon  rétrécie  en  arrière.  —  Elytrcs  entière^;  leor  8«  strie  inter- 
rompue. —  Jambes  antérieures  de  forme  variable  ;  crochets  des  tarses 
simples.  —  Les  articles  basilaires  des  antennes  son? ent  glabres. 

Genres  :  Tébghus,  Epaphius,  Tachts.  ^ 

i.    Platynides. 

Tête  QOQ  rétrède  en  arrière.  —  Elytres  non  tronquées  an  bOnt; 
lenr  8«  strie  entière.  —  Jambes  antérieures  grêles  ;  crochets  des  tarses 
variables. 

Les  genres  qui  rentrent  dans  ce  groupe,  lequel  correspond  mani- 
festement aux  Ancboméoides  des  auteurs,  ne  sont  pas  indiqués.  M.  Le 
Conte  se  borne  à  remarquer  qa*oh  les  a  trop  multipliés,  et  surtout 
qu'on  à  atlacbé  trop  d'importance  aux  dentelures  des  crochets  des 
tarses, 

A  la  suite  de  ce  groupe  Fauteur  place  celui  des  SUnomorphides,  qui 
est  étranger  aoz  Etats-Unis. 

k.    PtérotUchides  vrais. 

Tête  non  rètrèeto  en  arrière.  —  Elytres  non  tronquées  postérieure- 
ment; lenr  8*  strie  entière,  —  Jambes  antérieures  épaisses  et  épi- 
neuses à  lenr  extrémité.  — -  Menton  muni  d'une  dent  médiane.  —  Coips 
glabre. 

Genres  :  ETAjaaavs  Lee.,  Ptbrostichus  Bon.,  Lophoglossvs  Lee, 
HoLciopHOBDS  Lee. ,  LoxANDRDS  Lcc. ,  PoEOLUS  Bou.,  Mtas  Dej., 
Amaba  Bon.  (I). 

G.    Harpalides. 

Jambes  antérieures  épaissies  au  bout  et  pilus  ou  moins  épineuses. 
•*  Les  deux  premiers  ârlides  des  antennes  glabres.  —  Paraglosses  de 
la  languette  d'tstinctes.  —  Tartes  des  mâles  variables. 

1.    Harpahdei  vrais. 
Abdomen  non  pédoncule. 

(1)  Pour  ces  genres^  sauf  les  deux  derniers,  Toyex  la  seconde  partie  de  ce  sup- 
plément. 


m 


CJOLAU^Éit 


Stctiùfl  I.    TaHes  antéHeun  de$  màU$  non  iiUléê:  pUla  ma* 

fouisseuses. 


NoÛuipus,hec, 
C «opAKif ^  Lee. 
Craiactmihus,  Jkl, 


A  Jambes  antérieures  iubdentôei. 

B  Toutes  le(  jambes  dilatées  au  bout. 

G  Jambes  simples;  menton  denté. 

—  —     inerme. 

Labre  éobancré;  les  quatre  !•"  articles  des  tarses 
postérieurs  égaux.  CratogtuMms,  mi. 

Labre  entier;  les  quatre  1«»  articles  des  tarses  pos- 
térieurs égaux.  .    Agonodenu,  1^. 

Labre  entier;  ces  mêmes  articles  décroissant  gra- 
duellement. DiseodêruSg  Gen.  a.  (1). 

SficnoM  II.     Tarses  antérieurs  des  mâUs  dilatés ,  spomgiiux  m 

dessous. 


A  Languette  élargie  en  axant;  ses  paraglosses 
grêles,  asses  longues  ;  menton  inerme. 

B  Languette  non  élargie  en  avant,  tronquée  ou 
subtronquée. 

a  Paraglosses  grêles,  recourbées,  aussi  longues 
que  la  languette. 

Menton  inerme. 

Menton  muni  d'une  dent  médiane. 

b  Paraglosses  larges,  arrondies,  plus  longues 
que  la  languette. 

Menton  inerme. 

—     muni  d'une  dent  médiane. 


Ànisùdactulus,  J^. 


Xestonotus,  Gen.  n.  (2). 
Spomgopus,  Lee. 


Amphasia,  Newm. 
Eur^rkhuSfLec. 


(1)  DiscoDERCs,  Lee.  loc.  cit.  p.  381.  — Tarses  antérieurs  des  mMesdilatti; 
Jambes  intermédiaires  arquées  et  fortement  denticulées  au  cété  interne  dans  II 
même  sexe. 

A  part  ces  caractères  sexuels,  rien,  ajoute  H.  Le  Conte,  ne  distingue  ce  genrt 
des  Selonophorcs.  Il  se  compose  de  deux  espèces  :  Seknophorus  paraUdut, 
Haldem.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  I,  p.  302,  et  Sel,  tenebrotus,  Lee. 
Ann.  of  tiie  Lyc.  of  New-York,  IV,  p.  391. 

(2)  Xestonotus,  Lcc.  loc.  cit.  p.  383.  —  Ce  genre  est  établi  sur  le  Setaio- 
pK(,rus  lugubris  Dej.  et  ne  diffère  des  Amsooactylus  que  par  sa  languette. 
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Sbctiotc  m.    Tarai  antérieurt  des  mâles  dilatés ,  garnis  en  des-» 

sous  de  deux  rangées  de  papilles, 

À  Languette  gréle^  snblioéaire;  ses  paraglosses  un 
peu  plus  grandes  qu'elle,  planes. 

Menton  Ineime;  l«r  article  des  tarses  antérieurs 
allongé.  Gynandropus,  DeJ. 

Menton  inerme;  les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  égaux.  SeUnÊfhorw,  IkJ. 

B  Languette  tronquée,  libre;  ses  paraglosses  aussi 
longues  qu'elle. 

Languette  dilatée  en  avant;  ses  paraglosses  planes; 
menton  inerme.  Pangus,  Ziegl.  (1). 

Languette  à  peine  dilatée;  ses  paraglosses  renflées; 
menton  denté.  Harfalus,  Latr. 

G    Languette  tronquée,  libre,  plus  courte  que  ses 
paraglosses. 

Menton  fortement  denté  ;  labre  tronqué.  BradyceUus,  Er. 

—      inerme. 

Antennes  filiformes  ;  élytres  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. Stenolophus,  Dc(|. 

Antennes  moniliformes  ;  grossissant  à  leur  extré- 
mité. Trechichus,  Gen.  n.  (2). 

Antennes  filiformes;  élytres  tronquées  en  arrière.    Eucœrus,  Gen.  n.  (3). 
Les  Dilomides  prennent  place  à  la  soilc  de  ce  groupe. 

(1)  Une  espèce  nouvelle  :  P.  testaceus  Lee.  loc.  cit.  p.  385;  de  llUinois. 

(2)  Trecbichus,  Lee.  loc.  cit.  p.  386.  —  Palpes  allongés,  acuminés.  —  Les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  légèremeut  dilatés  chez  les  mâles. 
—  Strie  marginale  des  élytres  entière.  —  Labre  carré  et  plane.  —  Menton 
inerme.  —  Aoteunes  aussi  longues  que  ta  tète  et  le  thorax;  leurs  articles  2-3 
égaux,  les  suivants  plus  épais,  un  peu  moniliformes,  augmentant  très-légère- 
ment en  longueur.  —  Thorax  sublrapézoidc,  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles 
obtus.  —  Elytres  largement  arrondies  à  leur  extrémité,  à  peine  striées;  leur  3» 
intervalle  portant  trois  points;  la  S^  strie  entière  et  atteignant  presque  la  suture. 

r.  umbripennis  eipallipennis  de  la  Caroline;  iusectcs  ayant  l'aspect  de  très- 
petits  Teechds. 

(3)  Edccrds,  Lee.  ibid.  —  Forme  générale  entièrement  semblable  à  celle 
des  Trechus,  excepté  que  les  élytres  sont  largement  tronquées  en  arrière,  avec 
la  8^  strie  entière  et  la  0^  prolongée  presque  jusqu'à  la  suturale.  —^Paraglosses 
plus  longuHS  que  la  languette,  acuminées  au  bout.  —  Menton  inerme.  —  Der- 
nier article  des  palpes  acuminé  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  &  peine  plus 
long  que  le  précédent.  —  Antennes  filiformes;  leur  1^  article  seul  glabre  et 
brillant  ;  tous  égaux,  sauf  le  2%  qui  est  de  moitié  plus  court.  —  Thorax  arrondi, 
légèrement  cordiforme,  rétréci  en  arrière,  avec  un  court  et  lar^  lobe  au  milieu 
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D.      ChlÈ5I1>ES. 

Jambes  antérieures  plus  ou  moins  élargies.  —  Les  trois  premiers 
arlides  des  antennes  glabres.  —  Les  arliclea  des  Urses  antèriiart  des 
mâles  spongieux  en  dessuas.  —  Paraglosses  de  la  Ungiraile  dislinctes. 

m.    Licinidei. 

Labre  impressionné.  —  Menton  ioerme.  —  Elytret  ayec  des  pofiitfi 
ocellés. 

Genres:  Badister  (i),  Diploghila  (Rcmbus),  Dicoblus  (sj. 

n.    Cklénides  vrai». 

Labre  plane.  —  Menton  denté.  —  Elytres  a?^  des  poinU  oçdlés. 
—  Corps  pubescent. 

Les  genres  américains  sont  :  Atbanus  Lee»  Eurtbacttli»  Liferté, 
GnLiBïfius  Bon.,  Dinodbs  Bon. 

0.    Oodides, 

Labre  plane.  •»  Menton  denté.  —  Des  points  oceflés  contigiitm 
bords  latéraux  des  élytres. 

A  Tous  las  tanea  velus  en  dessous.  Lachnocrepis.  Gen.  a.  (3). 

B  Tarses  postériBurs  glabres  en  dessous. 

a  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  dilatés;  corps  ponctué.       Anatrichis,  Gen.  n.  {^. 

de  sa  base,  -rr  Pattes  grêles;  éperons  terminaux  des  jambes  disUatts;  tuiei 
postérieurs  allongés. 

E.  varicprnis  Lac,  loc.  cit.  p.  387  ;  espèce  de  petite  taUle,  originaire  4e  b 
Nouvelle-Orléans. 

(1)  B.  maculait^s  Lee.  loe.  cit.  p.  387,  n.  sp. 

(2)  D,  costahis,  cr^natus,  Lee.  loc.  cit.  p.  389,  n.  sp. 

(3)  Lachnocrepis,  Lee.  loc.  cit.  p.  391. —  Corps  en  ellipse  allongée,  plane.— 
Mandibules  aiguës,  saillantes.  —  Labre  presque  carré,  légèrement  échaocré  en 
avant.  —  Menton  muni  d'une  forte  d«)nt  médiane.  —  Palpes  grêles,  asseï  loafii 
leur  dernier  article  légèrement  ovale,  plus  long  que  le  précédent.  —  Tooilei 
tarses  assez  robustes,  trés-pubesccnts  en-dessous;  le  l''  article  des  postéridii 
allongé,  les  3»  et  4<^  égaux,  le  2<>  d'une  longueur  intermédiaire;  les  quatre pr^' 
miers  articles  des  antérieurs  médiocrement  dilatés  chez  les  mâles,  carrés,  pitf 
longs  (fue  larges,  le  4«  un  peu  plus  étroit  que  les  autres.  —  Aateunes  grèteii 
liliformcs. 

M.  Lo  Conte  rapporte  k  ce  genre  l'Oode^  paraUelus  Say,  Trans.  of  tbe  Amir. 
phil.  Soc.  IV,  p.  420. 

(4)  Anatrichis,  Lcc.  loc.  cit  p.  391.  —  Corps  elliptique,  acuminé  en  atsnt; 
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b  Les  trois  preiQiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  dilatés;  corps  lisse  en 
dessus. 

Antennes  filiformes,  grêles.  Oodes,  Bon. 

—       assez  robustes,  comprimées.  .Evolenes,  Gen.  n.  (1). 

Sous-Fam.  III.    SCARITIENS. 

4bdomen  composé  de  six  segments  dans  les  deux  sexes.  -*  Epi- 
mères  mésolhoraciques  divisées  par  une  suture  diagonale.  —  Para- 
pleures  souvent  non  appcndiculées.  —  Jambes  antérieures  souvent 
simples. 

E.      OztifIDES. 

Parapleurcs  appendiculées.  —  Jambes  antérieures  édiancrées,  tron- 
quées au  bout.  —  Paraglosscs  très-larges,  connées,  distinctes.  —  An- 
tennes insérées  sur  les  côtés  du  front. 

p.    Pseudomorphides, 

Elytres  tronquées,  à  bords  latéraux  continus. 
Genre  :  Psbui>omobpha  Kirby. 

p'.     Ozénidcs  vrais. 

Elytres  entières,  à  bords  latéraux  interrompus  par  un  repli. 

Jusqu'ici  aucune  espère  de  ce  groupe  n'a  été  trouvée  dans  le  terri- 
toire des  Etals- Unis.  31.  Le  Conic  en  parle  d'après  une  espèce  nou- 

ponctué.  —  Mandibules  aiguës,  saillantes.  —  Labre  petit,  presque  carré.  —  Men- 
toD  muni  d'une  forte  dent  médiane.  —  Languette  dilatée  au  bout  et  tronquée.  — 
Antennes  grêles,  filiformes.  —  Palpes  grêlos,  a^sez  longs;  le  dernier  article  des 
maxillaires  presque  du  double  plus  long  que  les  autres.  —  Tarses  postérieurs 
oon  piitiesrents  en  dessous,  mais  ciliés  sur  les  côtés.  —  Los  quatre  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  des  mâles  légèrement  dilatés,  oblongs,  graduelle- 
ment plus  étroits,  spongieux  en  dessous;  jambes  intermédiaires  obliquement 
échancrées  au  côté  interne  dans  le  môme  sexe. 
Le  type  est  VOodes  mimitus  Dej. 

(t)  Evolenes,  Ler.  loc.  cit.  p.  .'î92.  —  Corps  elliptique,  lisse.  —  Antennes  assez 
courtes,  subcomprimécs.  —  Palpes  fi  11  formes;  le  dcniior  article  dos  maxillaires 
plus  du  double  plus  louir  (pie  ks  autres.  —  Minton  muni  d'une  courte  dr'nt 
médiane.  —  Lins^iette  dilatée  et  arrondie  à  son  extrémité.  —  Jambes  antérieures 
assez  largos;  leur  épine  anté-apic.ile  très-lonpruc;  les  intermédiaires  fortement 
épineuses;  tarses  non  pul)csrcnts  en  dessous;  l^s  trois  premiers  articles  des  an- 
térieurs fortement  dilatés  cliez  les  mAlôs  ;  le  1"^  triangndaire,  les  deux  suivants 
transversaux. 

M.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  VOodes  exaraius  Dej.,  et  upe  espèce  nou- 
^éOtty  E.  impressa. 
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Telle,  originaire  du  Mexique,  et  qa1l  soppdlÉ  detotr  tu  jour  te  re« 
Iroaver  au  Texas  ;  il  la  place  dans  le  genre  PntiA  Brallé  (i  )• 

A  la  saile  de.  ce  groupe  l*autear  range,  mais  «fec  doute,  oelm  dei 
Siagonides  qui  est,  comme  on  sait,  propre  à  l'ancien  oontioeoL 

F.    Bboscidbs. 

Parapleores  variables.  —  Jambes  antérieures  tronqaées  el  èchaa- 
crées  an  bout.  —  Languette  dilatée  ;  ses  paraglosses  grêles,  rareiBeal 
allongées.  —  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  glabres.  —  Mâ- 

cboires  non  épineuses  à  leur  base. 

q.    Psydrides, 

Jambes  antérieures  échancrées  et  tronquées.  —  Parapieores  appcs- 
diculées.  —  Prosternum  non  saillant. 

Genres  :  Pstdrus  et  Haploghilb  Lee. 

r.    MéMides. 

Jambes  antérieures  échancrées  et  tronquées.  —  Paraplenres  appcs- 
diculées.  —  Prostemam  saillant  en  arrière. 

Genre  :  Metbius  Escbsch. 

r\    Broteides  vrais. 

Paraplenres  appendiculées.  —  Prosternum  non  saillant  en  arrière. 

—  Thorax  pédoncule. 

L'Amérique  du  Nord  ne  possède  aucun  représentant  de  ce  groupe. 

s.    Promécognathidês. 

Paraplcures  non  appendiculées.  —  Jambes  antérieures  échancrées  et 
tronquées  au  bout.  —  Prosternum  non  saillant  en  arrière.  —  Labn 
court,  sinué. 

Genre  :  PnoMEcoGNATDus  Chaud. 

G.      SCABITIDBS. 

Paraplcures  variables.  —  Jambes  antérieures  échancrées,  palmées. 

—  Paraglosses  de  la  languclle  distinctes,  libres  à  leur  extrémité. 

(1)  P.  hirta,  loc.  cit.  p.  393. 
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t.    Searilidei  vraie* 

Panpleores  Tariables*  -*  i*'  article  dés  aoteones  très-long. 
Genres  :  Pasihachus  (i),  Scabitbs. 

a.    Clivinides, 

Parapleores  «ppeDdicolèes.  —  l«r  article  des  antenoes  de  loogaenr 
Bormale.  « 

Genres  :  Chvnvx  Bon.,  Schizogenius  Putz.,  Dischyitus  Bon.,  Aa- 
ftiSTons  Potz.,  AspiowLOSSA  Putz.,  AcBPHoaos  Lee. 

H.    Bembidiides. 

Parapleores  appendicolées.  —  Jambes  anténeores  échancrées  el 
tronquées.  —  Paraglosses  distinctes,  libres  à  lear  extrémité.  —  Les 
deoz  premiers  articles  des  antennes  glabres. 

? .    Bembidiidet  vrais. 

Antennes  filiformes  ;  leur  3^  article  presque  glabre.  — •  Palpes  très- 
son? ent  sobniés.  —  Strie  marginale  des  élytres  entière. 

A  Palpes  mbalér. 

Yeu  nuls.  JniUus,  J.-Dut.  (2). 

Yeux  distincts  ;  jambes  antérieures  oblicpiement  tron- 
quées au  bout. 

3*  article  des  antennes  plus  petit  que  les  articles  toI- 
sins.  Blemusy  Zlegl. 

>  article  des  antennes  égal  aui  articles  voisins.  Pericomptus,  Lee. 

Yeui  distincts;  jambes  antérieures  tronquées  carré- 
ment. 

Dent  médiane  du  menton  plus  ou  moins  distincte, 
entière.  Ochthedromus,  Lee. 

Deot  médiane  du  menton  courte,  échancrée.  Hydrium,  Lee. 

Menton  trilobé  ;  le  lobe  médian  égalant  les  latéraux.    Bembidkim,  Latr. 

B  Palpes  cylindriques.  Pair  obus,  Dej. 

(1)  Une  espèce  nouTcUe  :  P.  du/pUcatus  Lee.  loc.  cit.  p.  395;  du  territoire 
dn  Missouri. 

(2)  Une  eqtèce  DOoreUa  ;  i.  dt^tUa  Lee.  loc.  cit.  p.  397;  de  Galifomle. 
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I.    Garabides. 

Parapleares  non  appendicalées.  —  Jambes  antérieures  sans  échao- 
crarc.  —Mâchoires  épineuses,  surtout  à  la  base* 

X.     Carabides  vrais. 

Jambes  antérieures  non  échnncrécs.  —  Cavités  cotyloldas  antérieares 
ouvertes  en  arrière.  -^  Mésosternum  à. découvert. 

Genres  :  Ctghbus  (comprenant  Scaphikotus  et  SpHiBBODBBra)fO* 
NoMABBTUS  gen.  n.  (3),  Calusthenes»  Calosoma  (ô},  Nbbbia  (4}vNo- 

TIOPBILVS,  OpISTDIUS. 

y.    Elaphrides, 

Jambes  antérieures  é^ancrccs  ou  simples.  —Cavités  cot jloides anlé- 
rieufes  fermées  en  arrière.  —  Mésosternum  à'décoa?etl. 

A  Antennes  sétoso-verticillécs  ;  dent  du  meaton  ktrge^ 

obtuse.  Loricera,  latr. 

B  Antennes  simples  ;  dent  da  menton  longue^  échancrée. 

Dernier  article  des  palpes  maiillaires  à  i)eine  du  double 
plus  long  que  le  précédent.  '  Bleihisa,  Bon.  p). 

Dernier  article  des  palpes  naaxillaires  plus  du  double 
plus  long  que  le  précédent.  Elafhrvs,  Fab. 

z.     Omophronides 

Jambes  anlcricurcs  à  peine  cchaucrées.  —  Cavités  cotyloTdes  aulc- 
rieures  entières.  —  Mésosternum  recouvert  par  le  prosternnm. 

Genre  :  Omophron. 

(1)  Trois  espèces  nouvelles  :  C,  constrhfus,  cordatus,  de  CalifDrnle^  tikori- 
natus,  de  la  Géorgie;  Lcc.  loc.  cit.  p.  398. 

(2)  NoMARETis,  Lee.  loc.  cit.  p.  399.--  Ce  genre  ne  diffère  des  CTcmrcsqw 
par  les  articles  2^3  dos  antennes,  qui  sont  glabres,  les  tarses  des  mil«  très- 
légèrement  dilatés^  el  la  présence  de  onze  stries  sur  chaque  élytre  ^  j  tt  * 
quatorze  chez  les  Cychuus). 

M.  Le  Cont'*  y  ronipr.  nd  le  Cychnis  hHohus  de  Say ,  \s\^.  du  genre  Siit' 
RODERUS  Doj.  et  dfiu\  cspt'cos  n<ni\olles  :  S.  ftsskûUis,  de  IlUinois^  et  debîis, 
de  la  Géorgir. 

(3)  De«\  espèces  nouvelles  du  Trx.us  :  C.  luguftre  et  «wmw»,  loc.  r if.  p.  399. 
(i)  Une  espèce  nouvelle  de  Calitornie  :  A'.  Rathioni,  loc.  cit.  p.  400. 

(5)  Une  espèce  nouvelle  de  TOrégon  :  B,  orêgoHensis,  loc  cit.  p.  401. 
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II. 


Le  second  Mémoire  dont  il  me  resle  à  parler ,  porte  ponr  titre  : 
SynopiU  des  etpècei  de  Pterostichus  ei  genres  voisins  qui  habitent  la 
Mène  ieinpérée  de  F  Amérique  du  Nord  (i). 

A  Tcxemple  de  Dcjean  et  d*Erichfon,  M.  Le  Conte  rejette  tous  les 
genres  qu*on  a  créés  parmi  ces  insectes,  tels  qac  Abgctoh,  Omasbus, 
Plaiysm A,  etc.,  ne  parvenait  pêê  à  fnMifèr  de  caractères  diiïcrenliels 
entre  eux.  Les  divisions  établies  par  Dejeaii  et  les  entomologistes 
anglais  ne  lai  paraissent  pas  davantage  admissibles.  EnGn,  toot  en  re- 
gardaoi  le  travail  de  M.  De  Chaudoir  (^),  comme  le  premier  essai 
rationnel  qui  ail  été  fait  ponr  repartir  les  espèces,  selon  lenrs  véritables 
aflSoités,  il  lui  parait  impossible  d'admettre  les  nombreux  genres  pro- 
posés par  cet  auteur.  Les  Ptebostichcs,  tels  que  les  a  laissés  Dejean, 
ne  loi  ptraisseni  divisibles  qu'en  six  genres,  exposés  dans  le  tableat 
synoptique  suivant  : 

k  Arttdeii  baflllaires  des  antennes  cylindriques. 

a  Elytres  uniponctuées  (3);  parapleures  courtes.  Evarthrus. 

b      —      imponctuées  ou  pluriponctuées. 
Languette  plane  ou  légèrement  convexe.  PterOiHchmê, 

—  carénée  ;  parapleures  allongées.  LophogUmus, 

—  —  —        courtes.  Uolciophorus, 
c  Elytres  uniponctuées;  parapleures  allongées.                   Loxandrus, 

n  Articles  basilaires  des  antennes  carénées.  PœcHut, 

EVARTHRUS    Lec.  (4) 

Articles  basilaires  des  antennes  simpl«s.  —  Labre  à  peine  cchancré. 
—  Languette  convexe»  arrondie  an  bout,  sobtronquoe  ;  ses  paraglosses 
linéaires,  un  pcoplas  longacs  qnî^ellc.  —  Dernier  arlicle  des  palpes  sub- 
cy  ÎQtiriquc.  —  Parapleures  courtes.  —  Elytres  uniponctuées  :  leur  strie 
scutellaire  courte  ou  distincte.  —  Tarses  postérieurs  non  sillonnés  en 

(1)  Extrait  du  Journal  of  the  Academy  of  nalural  Sciences  of  Philadelphia^ 
New  Séries,  II,  1«52,  p.  225-256. 

(2)  Voyez  plus  haut  (p.  323)  la  synonymie  du  genre  Ferokia. 

(3)  M.  Le  Conte  ontcnd  par  là  ces  points  accessoires  et  distants  qui  sont  or- 
dinairement placés  sur  le  troisième  intervalle,  entre  IcS  stries  des  élytrcs. 

(4)  Ce  genre  a  déjà  été  établi  par  M.  De  Cbaudoir,  sous  le  nom  de  Ctclo- 
TiACBBLDS,  et  sur  nnc  seule  espèce,  la  Feronia  tenebricosa  do  Dc^can.  M.  Lo 
Conte  rejette  ce  nom,  par  la  raison  qu'il  est  complètement  inapplicable  à  la 
plupart  des  espèces  qofU  son^urand  dans^  te  gedre  actuel.  ' 
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dehors  ;  les  (rois  premiers  articles  des  anlériears  dlitalès  ctiec  les  toÈkàt 
triangulaires,  le  plus  soavcnt  transversaux,  non  échancrés. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  dans  cinq  lections  cmdé- 
risées  avec  beaucoup  de  soin,  par  M.  Le  Conte,  mais  dont  je  ne  pm, 
faute  de  place,  reproduire  les  formules.  Je  me  bornerai  à  citer  les  es- 
pèces qui  rentrent  dans  chacune  d'elles  (i).  ' 

PTEROSnCHUS   Boir. 

Antennes  non  carénées  à  leur  base.  -^  Dent  médiane  da  menton  coo- 
cave,  échancrce  ou  obtuse  —  Langocite  presque  plane ,  arrondie  e( 
tronquée  au  bout  :  ses  paraglosses  linéaires,  un  peu  plus  longues  qa*elle.' 

—  Paraplcures  allongées  ou  courtes.  —  Elytres  k  strie  scotellaire  dis- 
tincte, imponctuées,  ou  pluriponctuccs  —  Jambes  postérieures  à  peine 
épineuses  en  dehors  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  subcordi formes  et  plus  ou  moins  échancrés. 

Ce  genre  est  le  plus  riche  de  tous  en  espèces  ;  M.  Le  Conte  le  pvtige 
en  deux  groupes  primaires,  selon  que  le  bord  des  ély très  prèsenu  deux 
stries  ou  une  seule.  Aucune  espèce  du  premier  n*exbte  dans  rAroériqw 
du  Nord;  le  second  y  est,  au  contraire,  très- nombreux  et  se  sobdiTiie  eo 
douze  sections  (i). 

(1)^1.  Fer.  sigiUata  Say  {vidua  Dej.).  —  seximpressa  Lee.  —  omertcsM 
Dej. — Esp.  nouvelle  :  Ev.  Engçlmonnij  convwa,  Lee.  loc.  cit.  p.  22â  et 229. 

II.  Fer,  vagans  Lee.  —  orbatn  Kewm.  —  corax  Lee. 

III.  Fer.  unicohr  Say.  —  Brevorti  Lcc.  —  Mohps  faber  Germ.  (Ftr.  it- 
ne6rico5a Dej.).  Esp.  nouv.  :  Ev.  rotundatus  Lee.  loc.  cil.  p.  230. 

IV.  Fer.  obsoleta  Say. — approximata  Lee.  —  tovtpenntxLcc.  — mono  Dej. 

—  Esp.  nouv.  :  Ev.  acutus  Lee.  loc.  cit.  p.  231. 

V.  Fer.  abdominalis  Lee.  —  lixa  Lee.  —  incisa  Lee.  —  ovfpf nnû,  coi- 
stricta  Say.  —  substriata  Lee.  —  colossus  Lee.  —  Esp.  nouT.  :  Ev.  vvtctut, 
latebrosus,  fatuus,  furtivm,  mancus,  Lee.  loc.  cit.  p.  232  sq. 

(2)  I.  Fer.  rostrata  Newm.  —  Stereocerus  grandkeps  Lee.  —  Fer.  a<foi« 
Say  (trislis  Dej.)  —  Pler.  Isabellœ  Lee.  —  contractus  Lee,  —  iUtutris  Lk. 

—  Fer.  fastidita  Dej.  —  californica  Dej.  —  Ptcr.  simplex  Lee.  —  Pter. 
amethystinuSf  Manh.  —  Esp.  nouv.  :  Pter.  sustenius,  rejectus,  subarcmtti, 
algidus,  planctus,  longicolliSj  linearis,  Lee.  loc.  cit.  p.  236  sq. 

II.  Fei'.  lachrymosa  Ncwm. 

IIÏ.  Une  esp.  nouv.  :  Pter.  lubricus  Lee.  loc.  cil,  p.  240. 

IV.  Fer.  obscura  Say.  —  ventralis  Say. 

V.  Pfer.  lustrans  Lee.  —  Fer.  muta  Say  {morosa  Dej.)  —  eryfhrcifm 
Dej.  —  Arguior  femoralis  Kirby.  — Fer.  patruelis  Dej. —  Argutur  mMH- 
bularis  Kirby.  —  Esp.  nouv.  :  Pter.  purpuratus  Lee.  loc.  cit.  p.  242. 

VI.  Lyperus  acutangulus  Gb<iud.  —  Fer.  Itichtosa  Dc|j.  — •  corvma  lk|j>— 
Slsp.  nouT.  :  Pter,  abjectus  Legt.  loc.  cit.  p.  213. 
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Antennes  grélep,  non  carénées  à  leor  base.  —  Palpes  cylindriiipes  ;  * 
lenr  dernier  artide  à  peine  plas  coqrt  qoe  lei  antres.  —  Dent  méidianô 
dtt  menlon  concare  et  èd|ai^ée.  —  Languette  carèpèe,  sobëdiancrée  ; 
ses  panglosses  allongées,  linéaires.  —  Labre  légèrement  échancré.  — 
ParafiiÉdreft  a^ngées.  «^  Premier  segment  abdominal  non  impres- 
sionné. ^  Trois  peints  tafoncéa  sor  cliaqne  élytre  ;  leor  strie  scotellaire 
distincle.  —  Tarses  postérieurs  non  sillonnés  en  dehors  ;  les  trtls  pre- 
miers articles  des  antérieurs  dilatés  chez  les  m&Ies,  subcordiformes, 
écbancrés;  jambes  intermédiaires  ûèa  mâles  échancrées  et  bidentées  en 
dexlans,  près  de  lenr  extrémité. 

if.  Le  Gonte  ne  rapporte  4  ce  genre  qiie  qq«trf^  espèces  (i}. 

HOLqOPHORUS   U^. 

Antennes  assez  robustes,  non  carénées  à  lenr  base.  —  Palpes  cyBn- 
érlqoes;  lenr  dernier  artide  plus  fxmrt  que  le  précédent.  —  Dent  mé- 
diane éa  menton  concare  et  échancrée.  —  Languette  carénée,  large- 
ment et  angnlalrement  échancrée  à  son  cTtrémlté;  ses  pàraglosse^ 
linéaires,  un  peu  plus  longues  qu'elle.  —  Labre  échancré.  —  Parapleurea 
eoavtes.  -^  Premier  segment  abdominal  impressionné.  —  dytres  sans 
pmnli  enfoncés;  lenr  strie  scutellaîre  distinete.  —  Tarses  jpîostérieari 
non  sillonnés  en  dehors  ;  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  dilatéi 
chez  les  mâles,  subcordiformes ,  profondément  écbancrés  ;  jambes  pos- 
(énaives  obtnaénmt  deotionlées  au  bord  interne  dans  le  même  sexe. 

Ce  genre  p«  contient  qu'HAO  grande  et  Me  espéfsie  (jte  C«lifonN«  (I)» 

L0MN9EUS  Me. 

Antennes  grêles,  non  carénées  à  la  base.  —  Palper  cjlindricmes, 
grêles  ;  leur  dernier  artide  à  peine  plus  court  que  le  précédent.  —  Dent 
médiane  du  menton  obtuse,  à  peine  concave.  —  Languette  presque 

TU.  Omasêus  orinomum  Curtis.  -^  Fer.  Luciotii  Dej. 
Vffl.  Fer,  coracina  Newm.  —  Fer.  siygica  Say.  —  Esp.  nouY.  :  Pt$r.  ad- 
jundtu,  fiebiliSj  Lee.  loc.  cit.  p.  245.  '* 

IX.  Fer.  submarginata  Say. 

X.  Fer,  mcBsta  Say. 

XI.  Fer.  punciatissima  Randall. 

Xn.  Fer.  faUax  Dej.  —  striata  he\.  -^  Abax  permmdus  Say. 

(1)  Lyperus  Haldemanni  Lcc.  —  Fer.  tariarica  Say  (camplanaia  Dej.)  — 
Lyv^rw  scnUator  Lee— Esp.  dout.  :  Loph,  strenuus  Lee.  loc.  cit. jp.  249. 

(2)  Fer.  atra  Dej.  {lama  Ménétr.). 

Coléoptéret.    Tome  I.  'iO 
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plane  ;  ses  paraglosses  linéaires ,  beaacoop  plus  longues  ((Q'elle.  •-• 
«  Labre  non  échancré.  —  Mandibules  courtes.  —  Paraplenres  allongées. 
•-^  Elytrcs  oniponctuées,  sans  slrîe  scatellaire.  —  Tarses  grêles;  les 
postérieurs  sillonnés  en  dehors;  les  trois  premiers  articles  des  anté- 
rieurs dilatés  chez  les  mâles,  prolongés  en  dedans  et  très-obliqoes. 

Ce  genre  correspond  à  celai  que  M.  De  Qiaudoir  a  appelé  Hwauh 
gTTLUSy  nom  déjà  employé  par  Schœnherr  pour  des  Garcolionides  ;  il 
compciid  dix  espèces  (i). 

POECILUS   Bon. 

Antennes  grêles;  leurs  trois  premiers  articles  monis  d'une  carène 
tranchante.  —  Palpes  cylindriques;  leur  dernier  article  à  peine  plus 
court  que  le  précédent.  —  Dent  médiane  du  menton  concaTC,  écban- 
crée.  —  Languette  pres((oè  plane,  tronquée  au  bout  ;  ses  paraglosses  la 
dépassant  un  peu.  —  Labre  à  peine  échancré.  —  Mandibules  ooortcs. 
.—  Elytres  pourvues  de  points  dorsaux;  leur  strie  scatellaire  distincte. 
^-  Tarses  grêles  ;  les  postérieurs  sillonnés  en  dehors  ;  les  trois  pre* 
miers  articles  des  antérieurs  dilatés  chez  les  mâles,  snbcordUbnes  ; 
les  deux  premiers  échancrés. 

M.  Le  Conte  di?ise  en  deux  groupes,  les  neof  espèces  qu'il  connaît 
dans  l'Amérique  du  Nord,  selon  que  le  bord  latéral  du  prolhoraxcst 
plane  (a)  ou  largement  déprimé  (s). 

(1)  Megalsaphyrinus  Chand.-^  Fer,  recta  Say  ifucidvla  D^.).  -^  Jrgutor 
brevicoUis  Lee.  —  Fer,  erratica  Dej.  —  MegaL  minor  Chaad.  —  Fer,  cé- 
leris Dej.  —  agilis  Dej.  —  velox  Dej.  —  Argutor  piciventrii  Lee.  —  Eip. 
nouv.  :  Lox.  tœniatus,  crenatus,  Lee.  loc.  eit.  p.  252. 

(2)  P.  subcordatui,  Lee.  -^  Fer.  occiderUalis  Dej.  —  P.  scitvha  Lee.  * 
eyaneus  Lee.  —  Fer.  Sayi  Brullé  {chakites  Dej.}.  —  P.  cursorius  Lee. 

(3)  F^r,  htculJandç  Say.  -r  P,  bicOor  Lee.  -^  Fer,  CQWêsncoUit  StT. 
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Menton  éeliancré,  mooi  d*ane  dent  médiane  presque  toojoors  large 
et  ooarte.  —  Languette  ooméc,  saillante,  carrée  ;  ses  paraglosses  laté- 
rales, i  peine  distinct^i.  —  Mâchoires  grêles,  arquées,  trèsaigute, 
ciliées  en  dedans  ;  leur  lobe  externe  palpiforme,  bi-ariiculé.  -—  Mandi- 
bules courtes,  très-robustes,  arquées,  dentées  à  leur  extrémité.  — 
Palpes  labiaux  composés  de  trois  articles,  les  maxillaires  de  quatre.  -« 
Antennes  de  onze  ou  dix  articles,  en  général  très-gréles  et  sétacées.  •«- 
Pattes  postérieures  comprimées  et  natatoires  chez  la  plupart  ;  hanches  de 
la  même  paire  le  plus  souvent  très-larges,  soudées  au  métathorax,  pro* 
longées  au  côté  interne  ;  tarses  de  dnq  articles,  le  quatrième  siget  à 
f*atrophier  aux  quatre  tarses  antérieurs.  —  Alxlomen  composé  en  des- 
ioni  de  sept  segments  ;  les  trois  premiers  soudés  ensemble,  le  dernier 
petit  et  rétractile. 

Les  Dytisddes  sont,  à  proprement  parler,  des  Carabiques  organisés 
pour  vi?re  an  sein  des  eaux  et  qui  ont  été  modiflés  dans  ce  but.  G*esl 
•ans  doute  à  ce  genre  de  vie,  qui  se  prête  i  des  habitudes  bien  moins 
Tariées  que  celui  ^es  Carabiques,  qu'il  faut  attribuer  leur  très-grande 
ressemblance  entre  eux,  tant  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  que 
sous  celui  de  leurs  divers  organes. 

Ainsi,  leur  corps,  presque  toujours  ovale  ou  oblong,  médiocrement 
convexe  ou  déprimé,  rarement  épais,  est,  pour  ainsi  dire,  tout  d*una 
pièce,  comme  il  convenait,  pour  qu'il  put  diviser  aisément  le  fluide  dans 
lequel  il  est  plongé.  La  tête,  courte,  large,  arrondie  en  avant  ou  termi* 
née  par  un  museau  très-peu  saillant,  est  comme  enchâssée  danf  le  pro*. 
thorax  et  peu  mobile.  Ce  dernier  toujours  fortement  transversal,  arec 
ses  angles  antérieurs  saillants  pour  embrasser  la  léte ,  est  exactement 
applique  contre  les  élytres  et  presque  constamment  aussi  large  qu'elles  à 
sa  base.  Les  parties  de  la  bouche^conslruitcs  sur  le  même  plan  que 
.  celles  des  Carabiques,  varient  si  peu  que,  sauf  les  palpes ,  et,  à  un 
^  moindre  degré,  le  menton  et  le  labre,  il  n'y  a  presque  aucun  parti  à  en 
tirer  pour  la  classification.  La  languette,  en  partiailier,  quQooe  «n  mn 
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si  imporlatil  Huai  la  famille  prèci'-denlc,  ne  prcsenle  que  des  modifica- 
tions îDsignilianles  dans  la  coupe  de  son  bord  aatî-ricur  qai  est  tronqaé, 
ou  faiblemenl  arrondi,  parfois  togèremeni  saillant  dans  son  milieu.  Saur 
dans  un  seul  genre  (AiipaixaA),  le|  nàdioires  sont  citiéei  au  côté  tn- 
lernc.  Les  yem,  en  général  fort  grands,  occnpcot  les  bords  Ulâraux  de 
la  léte;  ils  sont  arrondis  et  pca  saillants.  Sauf  chez  les  liallptides  où 
elles  sont  placées  sur  les  eûtes  du  front,  les  antennes  sont  insérées  au 
bord  antiro-iDférieaT  des  yeux  et  leurs  articles  sont  Ions  glabre), 
comme  les  premiers  seulement  le  sont  chez  les  Carabiqaes.  L'écusson 
est  absent  dans  la  moitié  environ  des  espèces  et  miUiocrc  cbex  \a 
autres.  Les  élylres  recouvrent  entièrement  l'abdomen ,  et  sous  elles  se 
trouvent  toujours  des  ailes  amples  et  propres  au  vol. 

L'étude  des  pattes  et  deA  segments  thoraciques  ofire  d'antant  plat 
d'intérêt,  que  ces  parties  sont  construites  sur  un  plan  tout  autre  qoc 
chei  les  Gyrinidcs  et  les  l'alpicorncs,  les  deui  seules  familles  de  Cu- 
lèoptères  aquatiques  avec  celle-ci. 

Les  pattes  augmentent  de  longueur  d'avant  en  arrière,  et  les  àim 
premières  paires  sont  très -rapprochées  l'une  de  l'autre,  par  suite  d« 
roilrèmc  bricTelé  du  mèsoslernam.  Leurs  lianches  sont  ovalaires  aux 
antérieures,  tubgbbnleoscs  aai  intermédiaires  et  peu  di&lantes  dani  le 
sens  transversal  :  leurs  cuisses,  plus  on  moins  robustes,  sont  comprimon 
ainsi  que  les  jambes,  qui  sont  terihinées  par  nue  couronna  de  dis  raidei 
et  deux  éperons  assez  souvent  abicnts  ehcc  les  mâles.  Les  tarses  de  en 
deux  paires  sool  le  plus  souvent  simples  chci  les  femelles:  chei  les 
mâles,  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  sont  ordinairenicnt 
dilaléi,  mais  ï  des  degrés  très-divers;  ils  le  sont  cfaei  les  D^lisciiiu 
proprement  dits  au  point  de  former  une  grande  Ipalelte  qui  paraît  spé- 
cialement destinée  à  retenir  les  femelles  pendant  l'accouploRieat.  Les 
métnes  articles  sont  très-souvent  aussi  dilatés  aux  tarses  interméOiaires. 
La  vcstltore  de  ces  articles  dilatés,  consiste  teoKtt  en  pojls  (UalipIMes, 
Pélobides,  Hydropo rides),  tantôt  en  cupules  d'égale  graDdear  (Colym- 
bètldes)  ou  inégales  (Dviiscides).  Les  crochets  qui  terminent  les  tarses 
dont  il  s'agit  en  ce  moment  sont  bien  développés,  arqués,  le  plus  sou- 
vent égau:c,  mais  quelquefois  plus  longs  chex  les  mâlea  que  chet  tes  fe- 
melles.  Toutefois  ce  qui  précède  ne  s'applique  pas  .lux  Ampbuoa  ;  leors 

Jualrc  psltes  antérieures  sont  construites  sur  le  même  plan  que 
es  Carabîques. 

Les  pattes  postérieures  sont  très- éloignées  âcs  iolcnnédlairct, 
n'est  qijc  graduellement  qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  t[ 
remplir  la  fonction  natatoire,  dont  elles  sont  cxclusÏTcmeui  chargé^ 
en  Jautres  termes  qu'elles  sont  comprimées  cl  rémiformcs  ;  il  y  a  des 
espèces  (Avpuizoa.Haliples)  chez  lesquelles,  sous  ce  rapport  «Iles  ne 
diltèrent  pas  de  celles  des  Carabiques,  et  dans  ce  cas  leurs  batiHies  sont 
étroites  comme  dans  celle  dernière  famille.  Mais  cheE  les  autres, 
hanches  ont  pris  on  développe  ment  énorme  et  constitacDt  la  niiy'i 
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partie  de  ce  qo'on  nomme  ralgairement  la  poitrine.  Une  sotore  part* 
boliqne  trè^fine»  mais  toiyoarji  dislinde,  les  sépare  en  avant  du  méta- 
thorax,  avec  lequel  elles  sont  intimement  soudées,  et  chacune  d'elles  se 
prolonge  intérieurement  en  une  forte  saillie,  accolée  à  sa  correspon- 
dante et  qui  se  déjette  en  dehors  en  s*arrondissant,  ou  se  prolonge  en 
one  épine  aiguë  (i)  ;  sauf  chez  les  Haliplîdes,  leur  extrémité  externe 
atteint  le  bord  latéral  du  corps.  Ces  saillies  intemes^teconvrent  la  baso 
des  trocbanters,  qui  ne  sont  plus  ici  toujours  aussi  libres  que  chez  les 
Garabiques,  mais  plus  ou  moins  accolés  aux  cuisses  dans  la  pbpart  dea 
espèces.  La  compression  des  tarses  est  accompagnée  d*une  torsion  qui 
fait  que  leur  bord  supérieur  est  devenu  externe,  Tinférieur  interne,  etc. 
Ces  organes  sont  ciliés  tantôt  sur  les  deux  bords,  tantôt  sur  un  seul,  et  cela 
souvent  selon  les  sexes.  Leur  dernier  article,  toujours  allongé  et  coni- 
que, porte  deux  crochets  droits,  coniques  également,  souvent  inégaux, 
et  dans  ce  cas,  Texterne  ou  supérieur  est  ordinairement  fixe;  le  plus 
peti^est  même  siyet  à  manquer  (CvaiSTEa)  ;  quand  ils  sont  égaux,  tous 
deux  sont  en  général  mobiles.  Encore  plus  que  dans  les  deux  familles 
précédentes,  ces  pattes  ne  peuvent  exécuter  qu*un  mouvement  de  gin- 
glyme  latéral  (2). 

Quant  aux  segments  tboraciques,  le  prosternum,  plus  ou  moins  étroit 
et  souvent  comprimé,  se  prolonge  au-delà  des  pattes  antérieures  en  une 
faillie,  qui  se  met  en  rapport,  sauf  chez  les  Ampbizoa,  avec  le  métas- 
temum,  en  passant  sur  le  mésosternum,  lequel  est  court,  au  point  que 
M  partie  moyenne  est  réduite  à  une  lame  transversale  (s).  Le  méta- 
slemamfjâfi  son  côté,  e^t  très-grand  et  forme  unrhombe  transversal» 
dont  Tan^  antérieur  s'avance  entre  les  hanches  inl^ermédiaires,  pour 
aller  à  la  rencontre  du  prostemum  qu'il  reçoit  ordinairement  dans  une 
bifurcation  de  la  saillie  dont  il  vient  d'être  question,  tandis  que  ses  an- 
gles externes  se  prolongent  et  se  recourbent  en  arrière,  pour  embrasser 
les  angles  antérO'^xternes  des  hanches  postérieures  qui  sont  largement 
^^bancrés.  Il  résulte  du  développement  excessif  de  ces  derniers  or- 
glmes,  cette  circonstance  curieuse,  que  les  parapleurcs  métathoraciques 
éôflt,  contre  l'ordinaire  «  fbirtement  séparées  des  segments  abdominaux. 
Ces  parapleures  sont  simples ,  c'est-i-dire  composées  des  éplUemnms 

(1)  Ces  prolongements  des  hanches  ont  été  regardés  par  beaucoup  d'auteurs 
'  et  sont  encore  souvent  considérés  conlme  des  dépendances  du  métathorai,  au- 
quel ils  sont  complètement  étrangers.  Dans  les  formules  génériques  qui  suivent, 
ils  sont  supposés  n'en  fedre  qu'un  seul,  que  je  désigne  sous  le  nom  de  saillie 
coxale. 

(2)  Pour  les  mouvements  qu'exécutent  ces  pattes  pendant  la  natatiob,  toyek 
Straus-Durckeim,  Anat.  du  MeloUmtha  vulgaris,  p.  196,  et  Erichson,  Gêner. 
Bytic.  p.  11.  Ils  sont  isochrones  quand  les  tarses  postérieurs  sont  rémiformcs, 
et  alternatif  dans  le  cas  contraire. 

(3)  Nous  verrons  chez  les  Gyrinides  que  c'est,  au  contraire,  le  mésostcimum 
qui  est  le  plus  grand  des  trois  segments  thoraciques. 
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teuts,  lei  ^imèrH  ayant  dispara ,  comme  dans  la  preaiitre  légion  del 
Carabiques. 

^  Toute  cetle  organisation  est  admirablement  adaptée  an  genre  de  fie 
de  ces  insectes.  Ils  habitent  uniquement  les  eaux  douces»  et,  de  préfé- 
rence, celles  qui  sont  stagnantes.  La  respiration  semble  ne  leur  être 
nécessaire  qu*à  de  longs  intervalles;  on  les  voit  alors  s'élever  à  la  sor- 
Dkc  de  Teau,  ém^cr  la  partie  postérieure  de  lear  corps  («)•  en  sou- 
levaut  leurs  élytre^^pois  plonger  en  emportant  sous  celles-ci  une  pro- 
vision  d*air.  Pendant  la  belle  saison,  la  plupart  sortent  assez  sooTeni  de 
l'eau,  ai^nilicu  du  jour  ou  à  l'entrée  de  la  nuit,  suivant  l'état  de  la  tem* 
péralure  ;  leur  vol,  quoique  lourd,  est  prolongé  et  accompagné  d'un 
bourdonnement  assez  aigu  (â).  Les  petites  espèces  se  contentent  de 
grimper  sur  les  plantes  aquatiques  où  on  les  trouve  quelquefois  en  quan- 
tités considérables.  Quand  on  saisit  ces  insectes;  ils  lâchent  leur  urine 
et  les  grandes  espèces  émettent  un  fluide  fétide  dans  Tarticulation  de  la 
tête  et  du  prothorax. 

Dans  nos  climats,  les  Dytiscides  sont  communs  seulement  au  ^rn» 
temps  et  en  automne.  Pendant  Tbiver,  la  plupart  s'engourdissent  et  se 
cachent  probablement  dans  la  vase;  beaucoup  quittent  les  eaux  et 
cherchent  un  refuge  sous  la  mousse,  les  détritus  végétaux  et  autres  eu- 
droits  analogues. 

L'accouplement  des  deux  sexes  a  lieu  dans  les  premiers  jours  et  &  la 
fln  de  la  belle  saison.  Les  œufs  sont  allongés,  cylmdriques  et  éclosent 
au  bout  de  douze  à  quinze  jours. 

Les  larves  (3)  ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Carabiques. 
Leur  corps,  composé  de  douze  segments  en  tout  et  plus  ou  moins  trans- 
parent, est  filifor^me,  oblong ou  ovale.  La  tête  est  libre,  déprimée,  et 
son  bord  antérieur  tantôt  arrondi  {Dyiiscus  marginaiis),  tantôt  muni 
d'une  corne  dans  son  milieu  {Cybisler  Uœseliit  Noterus  cra$sicornis), 

(1)  Par  une  exception  unique  parmi  les  Coléoptères,  le  dernier  segment  ab- 
dominal porte  une  paire  de  stigmates,  qui  n'est  manifestement  que  celle  qal 
existe  dans  le  même  point  chez  les  lanres.  Mais,  comme  chez  ces  dernières,  Vàh 
domen  ne  compte  que  huit  segments  au  lieu  de  neuf,  qui  est  le  nombre  normal, 
cette  exception  est  plus  apparente  t]uc  réelle,  les  autres  larves  de  Coléoptères 
ayant  ordinairement  une  paire  de  ces  organes  sur  le  huitième  segment. 

(2)  Une  espèce,  VAcilius  sulcatus,  fait  entendre  un  bruit  analogue  sous  l'eau, 
Ihit  observé  pour  la  première  fois  par  Frisch  (Dcutschl.  Insekt.  \,  préface),  et  ' 
conOrmé  par  Erichson.  Geuer.  Dytic.  p.  26. 

(3)  On  no  connaît  encore  que  celles  des  Dyfiscus  marginalùt,  CyMster  Rœ», 
selH,  Acilius  sulcatus  et  Noterus  crassicornis.  Beaucoup  d'auteurs  en  ont  parlé 
d'une  manière  générale,  indépendamment  de  ceux  qui  ont  décrit  l'une  ou  l'antre 
des  espèces  ci-dessus.  On  peut  en  voir  la  liste  complète  dans  Chapuis  et  Can- 
dèzc,  Mém.  d.  1.  Soc.  d  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  382.  Pour  les  caractères  gêné 
raux,  voyez  les  mêmes,  et  Erichson,  Gêner.  Dytic.  p.  14,  et  surtout  dans  ses 
Archives,  1841, 1,  p.  74.  Il  a  corrigé,  dans  ce  second  travail,  plusieurs  erreurt 
ttul  lui  étalant  échappées  datis  le  premiers 
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ferme  le  bôudie  en  heot.  Celle-ci,  coroplètemenC  dose»  m  compose  d'an 
menton  charnu,  sans  trace  de  langaetle,  et  portant  deax  palpes  bi-arti' 
cqIcs  ;  de  mâchoires  manies  de  palpes  de  quatre  articles  ;  et  de  mandi- 
baies  falciformes,  aiguës,  sans  dents,  creases  et  percées  d*une  petite 
ooTerture,  près  de  leur  eilrcmité.  Il  y  a  de  chaque  côté  de  la  télé  sis  / 
ocelles,  disposés  sur  deux  rangées  trans?ersales  ;  l.es  externes  sont  ar- 
rondis, les  nrtédians  elliptiques,  les  internes  très- allongés.  Les  anlennes* 
sont  grêles,  filiformes,  courtes,  latérales  et  composées  de  quatre  arti- 
cles (  i).  Les  segments  thoraciques  ne  diflèrent  pas  de  ceux  de  Tabdomen* 
sauf  le  prolhorax  qui  est  un  peu  plus  long  que  les  autres  (i).  Tous  sont 
munis  d'un  écusson  corné  en  dessus  ;  le  dernier  de  Tabdomen  est  entiè- 
rement corné,  subcylindriqne  ou  conique,  souvent  cilié  lalcràlement  » 
et  terminé  par  deux  tubes  filiformes,  mobiles,  souvent  ciliés  aoifi.  Les 
pattes  sont  assez  longues  et  terminées  par  un  tarse  d*un  seul  article 
muni  de  deux  crochets.  Les  stigmates  sont  au  nombre  de  neufpairei» 
dont  la  première  est  située  à  la  face  inférieure  et  antérieure  du  méso- 
thorax; les  sept  suivantes  le  sont  sur  les  sept  premiers  segments  abdomi- 
naux, près  du  bord  externe  des  écussons  dorsaux  ;  U  neuvième  occupe 
rextrémilé  du  huitième  et  dernier  segment  abdominal,  tout  prli^de  fou* 
verture  anale  (3). 

Ces  larves  sont  agiles  au  besoin  et  d*unc  voracité  extrême;  lear  nour- 
riture consiste  principalement  en  larves  d*insectes,  même  de  leur  propre 
espèce,  et  en  mollusques  aquatiques  dont  elles  sucent  le  sang  à  Taide 
de  leurs  mandibules.  Après  avoir  changé  trois  fois  de  peau  et  être 
parvenues  à  toute  leur  croissance,  elles  quittent  Teau  et  se  creusent 
dans  le  sol  des  environs  une  loge  où  elles  subissent  leur  métamorphoif» 

Les  Dyliscides  sont  répandus  sur  tout  le  globe,  et  la  plupart  de  leurs 
genres  ont  un  habitat  très-élendu  ;  le  nombre  de  leurs  espèces  décrites 
l'élève  en  ce  moment  à  environ  550.  Linné  avait  réuni  toutes  celles  à 
loi  connues  dans  son  genre  Dytiscds,  en  leur  adjoignait  les  Hydio* 
PBiLus,  qui  en  furent  séparés  par  Geoffroy.  Ainsi  ramené  à  ses  élé-^^ 
ments  naturels,  ce  genre  fut  successivement  divisé  en  plusieurs  par 

(1)  Les  antennes,  ainsi  que  les  palpes,  présentent  ce  singulier  diractère  de 
posséder  de  petits  articles  accessoires  chez  les  larves  adultes.  Aux  premiers^  il 
y  en  a  un  à  la  base  des  trois  ou  quatre  premiers  articles  ;  aux  palpes  labiaux^  à 
la  base  des  deux  articles  dont  Us  sont  composés;  aux  maxillaires^  à  celle  des 
trois  articles  terminaux. 

(2)  Il  est  beaucoup  plus  long  et  en  même  temps  notablement  plus  étroit  que 
les  autres  chez  la  lanre  de  VÂ^iiu  sulcattu. 

(3)  Erichson  n'ayant  pas  reconnu,  dans  l'origine  (Gêner.  Ditic.  p.  15),  ces  deux 
stigmates  terminaux,  avait  pris  penr  des  organes  respiratoires  les  deux  app^en- 
dices  du  dernier  segment  abdominal,  qui  ne  servent,  comme  on  l'a  souvent  ré- 
pété, qu'à  soutenir  la  larve  à  la  surface  de  l'eau,  lorsqu'elle  émerge  la  partie 
postérieurt  de  ion  corps  pour  respirer.  Deputo  lArch.  1841, 1»  p.  76),  il  a  wctifiéP^ 
Mtte  %muri 
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Fabriciof t  Dlîger  et  Gtoirrilte  ;  latreiUo  (i),  «dopUnt  (M  dxipM  fè» 
Dériques»  les  coostiloa  ensuite  en  nne  famille  propre»  odto  des  HydFo* 
oanlhares,  nom  qui  ne  fait  que  commencer  i  tomb^  en  dèldéUidei 
Qepuis,  Leach  (s),  Eridison  (s)  et  M.  Aube  (4)  ont  achevé  de  la  mettre 
dans  l'état  ou  die  se  trouve  en  ce  moment.  Ce  dernier  a  reoda  oa 
véritable  service  à  la  science  en  publiant  une  txxme  monographie  des 
e||iièces«  Il  n*a  divisé  la  famille  qu'en  trois  tribus.  La  dasaificaiion 
d'EricbsoUi  qui  en  contient  dnq»  parait  plus  conforme  à  la  natare*  H 
la  découverte  récente  d'un  genre  extraordinaire,  qui  fait  le  paiitiga 
de  la  famille  actuelle  aux  Carabiquesi  oblige  d'en  établir  vd% 


I.   Hanches  postérieures  non  élargies  en  avant.  ^ 

a    ProstemiuB  reçu  dans  une  exoavation  dn  mésoiitr- 
num. 

a  a  Prostenom  articulé  «A  arriéra  ateo  lé  métastemom. 

Bàneltès  poitértfettroi  utuiies  da  iamei  t^cmttraftt  an 
partie  l'abdomen*  H^iH"il. 

ttinclies  ipoBtfiriebhés  sahÉ  lames.  (tUtts». 

n.  Hanches  postérieures  très-grandes^  élargies  en  avant. 

b    Quatre  articles  seulement  aux  quatre  tarses  antérieurs.    HiMoraaost 

b  6  €lnq  artieles  à  tous  les  tarses. 

Les  aruoles  dilatés  thet  Us  mâles  sim^asj  leurs  eu- 
pules  égales.  CotnaBatuai 

Les  articles  dilatés  cbes  les  m&les  en  {taletté;  leitfs 
cupules  inégales.  DttiicDfeS. 

(1)  Genêt.  Gmst«  etliii.  I,  p.  22i. 

(i)  SSool.  Btisfeell.  tn^  p.  é8.  Leach  nomme  lalhmillelhTtctntA. 

^  (3)  éenera  Dyticeorum  in-8o,  Berlin,  1931,  La  partie  systématique  est  pré- 
eèdéô  de  détails  sur  Tanaiomle  eiteme  et  interne,  les  premiers  étais,  ki 
mœurs,  etc.  ;  à  la  suite  de  chaque  genre  se  trouve  même  un  exposé  de  l'oi^ 
lilsatiott  Uiternô  des  espèces,  quand  elle  était  comme.  Cette  dsssënatlofi  a  été 
b  déhut  d'Ërichson  en  Entomologie^  et  elle  promettait  tottk  oe  qun  a  ten 
depuin. 

(4)  tiîsl.  nat.  et  Icon.  d.  Col.  d'Europe,  tome  V.  —  Specîes  général  des  Hj- 
drocantharcs  et  des  Gyriniens,  in-g»,  Paris,  1838  ;  feisant  siiltè  au  Speciesib 
Coléoptères  de  Dejean. 

On  ne  peut  mentionner  que  pour  mémoire  un  travail  Inédit  diBscbsebolIt, 
communiqué  par  lui  à  Dejean^  qui  en  a  £idt  usage  dans  Les  deux  demiiras  éditions 
de  son  Catalogue,  11  contient  un  assez  grand  nombre  de  genres  qui  n'ont  pas  été 
adoptés  et  dont  on  trouvera  plus  loin  les  noms  dans  la  synao/mif . 
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TRIBU  I. 

AMPHIZOÏDES. 

ADtèfmèà  de  otize  artidès.  —  Vn  écosson.  -«  Pattes  grêles,  toutei^ 
âikibolafoires;  tarses  âliformes;  hanches  postértearés  étroiteâ,  coupées 
ûirrénient  en  avant,  non  contigaês  au  côté  Interne*  -—  Prostemam 
filane,  reçu  dans  une  excavation  da  mèsosterntun  qui  parcourt  cetoi-ci 
éh  entier. 

Cette  tribo  a  été  établie  par  M.  h  Le  Conté»  sur  un  insecte  de  Cali- 
fornie, qui  présente  un  singulier  mélange  des  caractères  des  Dyliscidcs 
et  des  Carabiques.  Par  ses  organes  buccaux,  sa  tête,  ses  antennes  et 
la  non-contiguité  des  parapleures  métathoraciques  avec  la  base  de  Tab- 
domen ,  il  appartient  aux  premiers,  tandis  que  par  ses  pattes  complè- 
tement ambulatoires,  son  prosternum  reçu  dans  un  sillon  du  mésoster- 
num, comme  chez  les  Carabides,  et  la  séparation  de  ses  saillies  coxales, 
il  rentre  dans  les  seconds  (i).  L'intervalle  entre  îei  deux  familles, 
déjà  comblé  en  partie  par  les  Haliplides,  qui  but  conservé  quel- 
ques-uns des  caractères  des  Carabiques  étrangers  aux  Djtisddes,  se 
trouve  sensiblement  diminué  par  cette  découverte  intéressante;  Mal" 
heureusement  les  habitudes  de  cet  insecte  ne  sont  pas  connues  ;  oo 
ignore  s'il  est  aquatique  ou  terrestre  ;  le  premier  cas  me  parait  le  plus 
probable,  malgré  la  structure  de  ses  pattes. 

QtMkK  :  JtnphUfoa. 

ÂMPHtZOA. 
I.  LB  Coirrs^  Proewd,  of  m«  Acad,  ofPhOad,  1S53,  p.  227. 

Menton  grand,  fortement  échancrè  ;  sa  dent  médiane  large,  courte 
et  obtuse  ;  ses  lobes  latéraux  arrondis.  —  Languette  grande,  remplis- 
tint  réchancrure  du  menton,  en  forme  de  T.  — Lobe  interne  des  ma- 
thoires  non  cilié.  —  Palpes  courts,  cylindriques.  —  Labre  largement 
ti  faiblement  échancrè  en  avant.  —  Tète  courte,  arrondie  antérieure- 
ment.—  Antennes  filiformes..— Prothorax  du  double  plus  large  que 
lu  léte,  fortement  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  légèrement  en 
arrière,  largement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus, 
denliculé  sur  ses  bords  latéraux,  canaliculé  sur  le  disque.  —  Ëcusson 
large,  aigu  au  bout.  —  Ëlytres  largement  ovales,  à  peine  de  moitié 

(1)  H.  I.  Le  Conte  ajoute  qu'il  n'a  que  six  segments  abdominaux,  comme  lêl 
Carabiciues;  mais  comm&le  septième  est  très-petit  et  rétraetUe  dans  lalàmillé 
actuelle^  ce  caractère  n'a  ici  qu'une  médiocre  importance. 


plus  longues  qae  larges,  légèrement  convexes*  Striées.  —  Caisses  el 
jambes  grêles,  non  comprimées  ;  tarses  ayant  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  ces  dernières,  glabres;  leurs  quatre  premiers  articles  égaoi; 
le  dernier  aussi  long  que  les  précédents  réunis  ;  crochets  médiocres, 
égaux.  —  Saillies  coxales  divergentes  et  oblusément  arrondies. 

L*onique  espèce  du  genre  (M.  insolens  Lee.)  est  longue  d*en?iron  û 
lignes,  complètemenl  glabre,  d*un  noir  mat,  avec  quelques  reflets  ver- 
dàtres,  rugueuse  en  dessus  et  fortement  ponctuée  en  dessous.  M.  Le 
Conte  compare  cette  rugosité  h  celle  qui  existe  cbex  un  grand  nombre 
de  Buprestidcs.  Les  cinq  exemplaires  qu*il  a  eus  à  sa  disposition  ne  loi 
ont  présenté  aucune  difTérencc  sexuelle.  Il  reste  par  conséquent  i  savoir 
si  les  tarses  antérieurs  ne  sont  pas  dilates  chez  les  mâles.  Cet  Insecte 
remarquable  a  été  découvert  dans  (^vallée  du  Sacrameuto. 


TRIBU  IL 

HALIPLIDES. 

Antennes  do  dix  articles,  insérées  sur  les  bords  latéraux  du  froat 
près  des  yeux. —  Point  d'écusson.  —  Pattes  grêles,  non  natatoires; 
tarses  de  cinq  articles  ;  les  trois  premiers  des  quatre  amérieors  faible- 
ment dilatés  chez  les  mâles  et  finement  spongieux  en  dessous;  hanches 
postérieures  étroites»  coupées  carrément  en  avant,  prolongées  posté- 
rieuremenl  en  une  grande  lame  recouvrant  une  partie  de  Tabdomeo. 
—  Prosternum  arqué. 

Ces  insectes  n'appartiennent  réellement  pas  non  plus  â  la  fainOle 
parleurs  pattes;  les  tarses  postérieurs  surtout  ressemblent  complète- 
ment à  ceux  d'une  foule  de  Carabiques,  leurs  articles  étant  grêles, 
allongés  et  chacun  un  peu  renflé  à  leur  extrémité.  Sans  les  lames  Jout 
elles  sont  munies,  les  hanches  de  la  même  paire  ressembleraient  éga- 
lement n  ce  qu  elles  sont  chez  les  Carabiques,  avec  cette  seule  diiïè- 
rcnrc  que,  se  rejoignant  sur  la  ligne  médiane,  elles  empêchent  le  inè- 
taslernum  d'entrer  en  rapport  avec  le  premier  segment  abdominal; 
leurs  lames  elles-mcmes  sont  coupées  carrément  au  côté  interne  et 
accolées  l'une  à  l'autre.  11  résulte  de  la  structure  de  ces  hanches  qoe 
le  mélasternum  est  fait  comme  celui  des  Carabiques,  et  que  ses  para- 
pleures  entrent  postérieurement  en  contact  avec  le  premier  segmeot 
de  rabdonien.  Sa  saillie  mi&diane  anléricure  est  en  même  temps  unie 
a  celle  du  proslernuni,  par  une  suture  transversale. 

Cet  ensemble  de  caractères  montre  que  ces  insectes  doivent,  comme 
l'a  fait  M.  Auhè,  être  places  en  tête  des  Dyliscides  qu'ils  rattachent  à 
]a  famille  précédente,  ils  sont  tous  de  petite  taille  et  ue  foroMst 
que  deux  genres* 
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Iknkt  lHid«  del  ptlpÀ  maiiOaires  plus  petit  qae  le  pi^dent  :  HaUpliu. 

— —  plus  grand  que  le  precédenir  :  Cmm^ 

dotus, 

HAUPLCS. 

Latb.  Gen.  CfwU  et  Ins.  l,  p.  234  (1). 

MeDlOD  trilobé  ;  ses  lobes  très-courts,  égaux.  —  Dernier  article  des 
ptipes  très-petit,  sobulé  ;  les  dcox  premiers  des  labiaux  égaux,  le  2« 
Irès-co'mprinié  ;  le  3"  des  maxillaires  beaucoup  plus  grand  que  les  deux 
précédents,  renflé  au  bout.  —  Labre  légèrement  échancré  et  cilié.— 
Télé  petite,  un  peu  saillante. —  Antennes  courtes,  de  10  articles  :  1  petit, 
2-9  obconiques,  subégaux,  10  plus  long,  terminé  en  pointe.  —  Pro- 
Ihorax  un  peu  plus  étroit  que  la  base  des  élytres,  plus  ou  moins  rétréci 
en  avant,  étroitement  lobé  dans  son  milieu.  —  Elytres  o?alaires,  con- 
vexes, conjointement  et  brièvement  acnroinées  à  leur  extrémité.  — 
Prosternum  élargi  et  déprimé  en  arrière,  avec  son  extrémité  légèrement 
échancrée  on  tronquée.  —  Pattes  grêles  ;  jambes  et  tarses  des  quatre 
antérieures  plus  ou  moins  ciliés  en  dehors  ;  tarses  Gliformes  ;  les  trois 
premiers  articles  des  antérieurs  un  peu  dilatés  chez  les  mâles,  com- 
primés et  finement  spongieux  en  dessons.  —  La'mes  coxales  recou- 
vrant les  trois  premiers  arceaux  de  Tabdomen  ;  leur  angle  postérieur 
externe  arrondi. 

Ces  insectes  sont  trè5-homogènes  sous  le  rapport  de  la  sculpture  de 
leurs  élytres,  qui  consiste  en  rangées  de  points  enfoncés  assez  gros  et 
ordinairement  très  rapprochés.  Ils  quittent  quelquefois  l'eau,  leur  élé- 
ment naturel  ,4K>ur  grimper  sur  les  plantes  du  voisinage  où  ils  se  réu- 
DÎfsent.  souvent  en  sociétés  nombreuses.  Sauf  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, ils  sont  propres  à  TEurope  et  à  l'Amérique  du  Nord.  On  en 
connaît  déjà  près  d*une  trentaine  d'espèces  (2). 

CNEHIDOTUS. 
Illig.  Mag,  d.  Ent.  l,  p.  373. 

Ce  genre  ne  diffère  do  précédent  que  par  les  caractères  qui  suivent  : 
Palpes  plus  robustes  ;  leur  dernier  article  conique,  aigu,  de  la  lon- 
gueur de  chacun  des  deux  précédents  aux  fabiaui,  de  moitié  plus  long 

(1)  Syn.  HofLiTCs,  Clainrille,  Ent.  heWét.  11,  p.  218.  —  Ciczmiiwtus,  Dllg. 

(2)  Aux  vingt  déerites  par  M.  Aube,  aj.  :  Esp.  européennes  :  H.  aier,  L. 
Redtenb.  Faun.  Aust.  Die  Ksf.  p.  125;  d'Autriche,  ^lineolatus,  pictus,  Manh 
Boll.Mosc.  1844,  p.  190;  de  Finlande.— Esp.  des  EUts-Unis  :  H.  boreaUs^ni^ 
leiu,  cribrariusj  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  212.—  Esp.  de  Californie  : 
H.  concolor,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  Y,  p.  201.  -«  Kip.  de 
Chine  :  H,  iimniis,  Hope^  Trani.  of  the  ent.  Soc«  W,  p.  15i 
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que  le  péDulUème  anx  niaittlaire8«  —  Lames  cozatet  recoarrant  pres- 
que les  six  premiers  segments  abdominaux,  arrondies  ea  dehors»  aicc 
leur  angle  poslérieur  externe  terminé  par  nne  petite  épine. 

La  forme  générale  est  en  même  temps  un  pen  moins  convexe  et 
ùioins  ovalaire  que  che2  les  HaLIplus;  la  taille  tsl  aussi  petite,  maii 
les  espèces  sont  bien  moins  nombreuses  que  celles  de  ces  demîtfs. 
Ôatre  les  deux  (cœsus,  rotundatus)  qui  bablteni  TËorope ,  ôli  ra 
connaît  que  trois  de  rAmértqoe  du  Nord  (<}. 

TRIBU  m. 

PËL0BIDB9* 

Aritetiftééde  OUke  aKideé,  Insérées  imtliédiateiiiâÉl  eÉi  afâtiiatf 
t)ëVi  àù  des^it  dés  jreux.  —  Uh  écnSsoh  aiéUnd.  -^  IPatteS  grfb; 
tarses  die  drtq  articles  ;  les  trois  t>remieirs  des  ((natlrè  tarses  tààèiniaH 
médiocrement  dilatés  chez  tes  mâles  et  spongieux  en  déséoui  ;  les  pos- 
tériédrs  ft  peine  comprimas  ;  hàhches  de  U  inéme  paire  étroites.  — 
Prostemnm  fortement  arqué. 

'  Celte  tribu  ne  comprend  qu'un  seul  genre,  mais  qui  ne  peut  en 
associé  à  aucun  de  ceux  qui  précèdent  ou  qui  suivent.  Ses  handies  poi- 
térieures  le  rattachera  aut  Ilaliplides,  ainsi  qfît  ses  tarses  de  la  même 
paire  à  peine  pitis  natatoires;  il  lient  au  groupe  suivant  par  Ses  an* 
lennes  ;  en  lin  mot  c*est  une  forme  intermédiaire  entre  la  tfibn  qâl  pré- 
cède et  celles  qtii  suivent.  Ajoutons  qu'il  s'éloigne  de  tous  par  la  fbnne 
de  sa  tête  qui  est  notablement  plus  dégagée  du  prothorax*  et  qui  res- 
semble coMt)lètch3ent  à  belle  d'un  Garabiqué. 

Genbe  :  Pelobius, 

PËLOBICS. 
âcBOENtf.  Syn,  Ins,  VL,  p.  27  (2). 

Menton  court;  ses  lobes  latôraux  arrondis,  un  peaplos  longs  qoe le 
médian  qui  est  cchincré.  —  Palpes  labiaux  plus  longs  que  les  masl' 
laires;  leur  dernier  arlicle  plus  grêle  que  le  pénultième»  un  peu  en 
massue;  celui  des  maxillaires  légèrement  arqué. —  Labre  très-coorU 
échancré,  non  cilié.  —  Têle  assez  forte,  {allongée,,  dégagée  do  pro- 

(1)  Dont  line  seule ,  1c  12^punctatus  de  Say,  est  mentionnée  dans  là  Km*' 
graphie  de  M.  Aube.  Les  deux  autres  ont  ùiù  récemmeot  décou^rertes  en  Cali- 
fornie^ par  M.  J.  Le  Conte  :  C.  caUosus,  timpkx,  Ann.  of  ttae  Lyc.  of  Ke^- 
York,  V,  p.  201. 

(2)  Syn.  Htgrobu,  Latr.  Gêner.  Grust.  et  Ins.  I^  p.  233.  —  flTDXAOXA  F. 
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Ihorax.  —  Teox  très-saillants.  —  Antennes  on  peo  plos  longues  qne 
te  léte,  jMff  1  roboiUNi»  intHnooiliformes  ;  leur  1^  «rlide  pjps  grand  et 
pios  gros  que  les  antres.  —  Protborax  très-conrt,  à  peine  rétréci  en 
ayaptt  poopé  presque  carrément  à  .sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  à 
peine  distincts.  —  IJn  ècusson.  —  Elytrcs  ovalaires,  arrondies  an  bontf 
médiocrement  convexes.  —  Pattes  grêles,  ciliées  en  dedans  et  en  de- 
hors ;  les  trois  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés  chez 
les  mâles  et  spongieux  en  dessous  ;  les  postérieurs  très-longs ,  faible- 
ment comprimés.  —  Prosternom  très-saillant,  étroit,  plane,  lanciforme 
en  arrière  et  arrondi  au  bout.  — •  Saillie  coxalc  courte,  quadriûde  ;  ses 
divisions  externes  seules  libres.  —  Corps  épais,  llês-convcic  en  dessous. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (P.  Hermanni  F.)  de  taille  assey 
grande,  répandue  dans  la  plus  grande  partie  de  TEurope  et  dans  le 
nord  de  l'Afrique.  Quand  on  la  saisit  elle  fait  entendre  un  son  striden| 
assez  fort  («)•  On  définirait  très-bien  cet  inseete  singulier,  en  disint 
que  c'est  on  Ditjscide  pourvu  d'une  tête  de  Carabique. 


TRIBU  IV. 

HTDR0P0RIDE9. 

Antennes  de  onze  articles.  Insérées  immédiatement  en  avant  et  un 
peo  au-dessous  des  yeux.  —  Ecusson  le  plus  souvent  indistinct.  —  Les 
trois  preiwrs  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés  presque  é^- 
lement  dans  les  deux  seies  et  spongieux  en  dessous;  le  3^  bilobé»  le 
4^  très-petit,  nodiforme,  caché  entre  les  lobes  du  précédent;  tarses 
postérieurs  de  cinq  articles,  ri}rement  de  quatre  ;  hanches  de  la  même 
paire  de  forme  normale.  —  Prostemum  en  général  droit. 

Avec  cette  tribu  commencent  les  Dytiscides  normaux,  c'est-à-dire  qni 
OBt  le  méta^ernum  et  les  hanches  postérieures  faits  conuoe  il  a  été  dit 
pins  haut.  JQle  tient  encore  aux  deux  procédenteSt  par  la  faible  dila- 
tation des  tarses  postérieurs  et  même  par  la  petite  taille  de  toutes  les 
espèces  dont  elle  se  compose*  Celles-ci  se  répartissent  dans  les  genres 
sqivaols. 

I.    Point  d'écttssoD. 
A  Tarses  postérieurs  de  cioq  articles. 
a    Prosiamam  arqué  :  Vot^Uut. 
^       droit. 


(1)  Pour  rorganc  qui  produit  ce  bruit,  voyez  Schmidt,  Stettin.  eut  Zeit. 
1840^  p.  10.  11  consiste  en  une  carèoe  qui  M  trouve  sous  chaque  élytre^  et 
contre  laquelle  frotte  i^^  rehord  eonié  du  demder  Mgjqi^  a|>d«p|MU 
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Articles  dei  tanes  dOatés  beaneoup  plilt  longs  (^  largM  :  4p 
phydrw» 

Les  mêmes  à  peine  plas  longs  que  larges  :  Budrofonu,  4nododWhi. 

B  Tarses  postérieurs  de  cjuatre  articles  :  Ikimopachria. 

« 

n.  Ecusson  distinct  :  Celma. 

VATELLUS. 
ktmt^pec.  d.  HvdrocofUh.  p.  448  (1). 

If  entoD  trilobé  ;  le  lobe  médian  très-pelit  et  entier.  —  Dernier  nâdo 
des  palpes  labiaax  renflé,  fusiforme,  nn  peu  pins  long  que  les  den 
précédents  rcanis,  qui  sont  très-courts  et  égaux  ;  le  dernier  des  niil- 
laires  fusiforme  ,  presque  aussi  long  que  leé  trois  précédents  pris 
ensemble;  ceux-ci  très- courts.  —  Labre  largement  et  profoodéneflt 
échancré,  cilié.  —  Antennes  sobuliformes.  —  Ecusson  nul.  —  El^tres 
ovtilaires,  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax.  —  Les  trois  premiers 
articles  des  quatre  tarses  antérieurs  du  double  au  moins  plus  loi^  qot 
larges,  non  contigus  :  le  dernier  non  engagé  entre  les  lobes  da  3*;  pattes 
poslcricurcs  longues,  grêles,  à  peine  aplaties  et  ciliées;  les  crocfaelsde 
leurs  tarses  égaux  et  mobiles.  —  Prosternum  coudé  presque  à  an^ 
droit,  terminé  en  fer  de  lance.  —  Corps  oblongo-OTale»  déprimé  es 
dessus,  convexe  en  dessous. 

M.  Aube  a  fondé  ce  genre  sur  une  petite  espèce  de  Cayeone  (ter- 
êatut)  ;  depuis,  on  en  a  décrit  une  seconde  du  même  pays  (t). 

HYPHYDRUS. 
Ilug.  Mag,  d.  Ent.  l,  p.  299  (3). 

Menton  trilobé;  le  lobe  médian  très-petit  et  aigu.  —  Dernier  artidt 
des  palpes  labiaux  plus  court  que  le  précédent,  subovalaire;  Celui  des 
maxillaires  plus  long  qae  le  pénultième,  sobcylindrique  et  un  peu  atté- 
nué au  bout.  —  Labre  entier  et  cilié.  —  Tête  large,  déclire  en  afaot: 
son  bord  antérieur  finement  rebordé.  -^  Yeux  grands,  peu  saillants.  ^ 
Antennes  courtes,  sélacées  ;  leurs  deux  premiers  articles  plus  gros  qae 
les  autres;  ceux-ci  obconiques,  subégaux.  —  Prothorax  très-court, ré- 
tréci en  avant,  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  nul.  —  Elylres  brière* 
ment  ovales,  médio(  rcment  convexes.  —  Pattes  açsez  longues  ;  les  trois 
premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  notablement  plus  loogi 
que  larges,  un  peu  plus  dilates  chez  les  màlcs  que  chez  les  femelks; 

(1)  Syn.  Leccorea,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  1^  p.  167. 

(2)  V,  grandis,  Baquet^  Add.  d.  1.  Soc.  ont.  IX^  p.  394. 

(3)  SjTD.  Utproporvs,  CJainr.  Ent.  bdvét.  II,  p.  18^ 
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kor  dernier  article  engagé  dans  l'échancrare  do  précédent;  tarses 
postérienrs  très^omprimés  :  leurs  crochets  inéganx;  le  plas  grand  fixe, 
l'autre  un  peu  mobile.  —  Prosternam  très-étroit ,  un  peu  élargi  en 
arrière  et  obtus  au  bout.  —  Saillie  cozale  nulle.  —  Corps  épais,  très- 
convexe  en  dessous. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  répandues  dans  la  plupart  des  régions 
du  globci  surtout  dans  Tancien  continent;  celle  (£F.  ovalusLJ)  qui  a 
lenri  de  type  au  genre,  est  très-commune  dans  toute  l'Europe.  On  en 
connaît  une  douzaine  en  tout  (i). 

HYDROPORUS. 

Clairt.  Ent,  helvét.  U,  p.  182  (2). 

Menton  trilobé  ;  le  lobe  médian  très-petit  et  aigu.  —  Dernier  article 
des  palpes  plus  long  que  les  précédents,  fusirorrtie  ;  celui  des  labinux 
tronqué  au  bout  et  faiblement  arque.  —  Labre  déclive,  tantôt  faible* 
ment,  tantôt  fortement  écbancré,  cilié.  —  Tôle  large,  parfois  (3)  re« 
bordée  le  long  du  bord  antcrieur.  —  Antennes  sctacccs;  leurs  deax 
premiers  articles  plus  longs  que  les  autres,  le  3«  et  le  4<'  souvent  plus 
courts.  —  Prothorax  en  général  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson 
nul.  —  Elylrcs  de  forme  variable.  —  Pattes  grêles  ;  les  trois  premiers 
articles  des  quatre  tarses  antérieurs  pas  plus  longs  ou  à  peine  plus  longs 
que  larges;  le  dernier  libre  ;  tarses  postérieurs  Gliformes  ;  leurs  crochets 
égaux  et  mobiles.  — •  P^psternum  étroit,  assez  souvent  élargi ,  spatuli- 
forme  et  plane  en  arrière.  —  Corps  de  forme  variable,  tantôt  ovale  et 
peu  convexe,  tantôt  court  et  plus  ou  moins  épais,  souvent  pobescenU 

Genre  répandu  sur  tout  le  globe  et  le  plus  riche  de  la  famille  ;  on 
D*en  a  pas  décrit  moins  de  180  espèces  en  ce  moment  (4).  M.  Slepbens 

(1)  Aux  onze  esp.  mentionnées  par  H.  Aube,  aj.  :  H.  minor,  Costa,  Ann.  d. 
Acad.  degl.  Asp.  nat.  Ser.  2, 1,  p.  97  ;  des  environs  de  Naples. 

(2)  Syn.  Hygrotus,  Stephens,  111.  of  Brit.  Ent.  11,  p.  46. 

(3)  Par  ex.  :  H.  itusquaUs^  reticukUus,  etc. 

(4)  Aux  122  esp.  mentionnées  p.  M.  Aube,  «J.  :  Esp.  européennes  :  Bygr. 
Mtukaius,  CurtU,  Ann.  and  Magaz.  of  nat.  Hist.  Y,  p.  276  {unisiriatus  DUg.). 
-^•^  Schaumei,  polônicus,  Aube,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  XI,  p.  229.  —  palUàuhu, 
Àabé,  ibid.  Série  2,  Ylll,  p.  300.  —  laïUuSj  Schàum  in  Germar,  Zeitschr.  IV, 
p.  187.  — Aubei,  Hulsant,  Ann.  d.  1.  Soc.  d'Agr.  d.  Lyon,  YI,  p.  276.  —  s$mi» 
fvfuSj  Germar,  Faun.  1ns.  Europ.  XXIII,  3*.  —  Esp.  asiatiques  :  H,  stearinus, 
aïkrumnus,  symbolum,  Koienati,  Melet.  ent.  I,  p.  82.  —  tetragrammus^  Hoclifa. 
in  Chaud.  Carab.  et  Hydroc.  d.  Cauc.  p.  223.  —  Esp.  africaines  :  H.  confusus, 
fnrugineus,  Lucas,  Expl.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  96.  —  iurgUius,  Erichs.  Arch. 
Î8é3,  1,  p.  220.  —  êkganiulitt,  litMoUdus,  mfirmus,  evamescens,  ruflcepsj 
inqtinatus,  lateralU,  coUarU,  vittkoUis,  exilis,  Bohem.  Ins.  Caffkv.  1^  p.  249. 
^  Esp.  d9  l'Australie  :  a,  CQlktris,  Hope^  Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1842, 
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en  a  détaché  soqs  le  nom  de  Htghotvs,  celles  de  forme  courte  et 
raroa^éo,  qui  ont  en  mômp  temps  les  9*  et  4«  artidei  des  «ataones  m 
eu  plqs  courts  que  les  antres;  mm  il  y  a  des  passages  entre cUei  d 
es  espèces  normales. 

ANODOCHEILUS. 
Pàbcvct.  Trans.  of  th9  ent,  Soç,  m,  p,  !$• 


u 


Genre  très-voisin  des  Hydroporus,  et  n'en  différant  qne  per  les  ca- 
ractères qai  sniyent  : 

Menton  sans  dent  médiane.  —  Dernier  article  des  palpes  plus  grand, 
tronqaé  obliquement  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  fusiforme,  celui  des 
labiaux  renflé. 

Four  la  forme  du  corps  et  les  proportions  des  articles  34  des  an- 
tennes ,  Tespèce  unique  sur  laquelle  a  été  établi  le  genre  reotrcrut 
parmi  les  Hygrotos  de  M.  Stephens.  Elle  a  été  iv^mmée  À.  maeukt$it 
par  U.  Babington  ;  mais  M.  Aube  l'avait  déji  décrite  sons  le  nom  de 
Hydrop.  exiguu9.  EUe  se  trouve  à  la  fois  au  Brésil  et  au  Gtats-VaiSt 

DESMOPACbRIA. 
BAtmcT.  Trans.  of  the  ent.  Soo,  fû,  p.  19. 

DcQl  médiane  du  menton  très-petite,  aiguë  ;  ses  lobes  latéraux  sobai- 
gus.  -^  Palpes  labiaux  à  articles  1*2  transversaux,  3  très-grand,  ofale« 
obtus  au  bout  ;  les  maxillaires  à  articles  1-3  transversaux,  obconiques, 
4  très-grand,  allongé,  renflé  et  atténué  à  son  extrémité.  -^  Télé  mnmc 
en  avant  d*un  rebord  semi-circulaire.  ^  Yeux  peu  saillants»  •— Antennes 
courtes  ;  leurs  trois  premiers  articles  plus  longs  que  les  suivants  :  1  ob- 
coniqoe,  2  elliptique,  très-gros,  3  en  massue,  4  très-petit,  transversal» 
6  un  peu  plus  long,  610  transversaux^  11  subulé,  de  la  longueur  des 

p.  47.  —  Darumix,  Babingt.  Trans.  6f  tho  cnl.  Soc.  lU,  p.  13.  —  Esp.  ^ 
l'Amer,  du  Nord  :  H.  Icsvis,  picatus,  similis,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer, 
p.  67.  —  dichrotis,  striatopuncfatus,  luridipennis,  UynbaHs,  dubius,  Ihfgr 
pusàdatus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Ac«d.  of  PhUad.  II,  p.  27.  —  ttriceuf, 
consimiliSi  X%^UneaiuSj  tenebrosus,  pubendus,  caUgim>suSy  iartaricv, 
iMrianSj  luridipennUt ,  notaOilis,  cotioideus,  ovoidêus,  svhiraUs,  êuftr* 
i,  La  Coûte  in  Agass.  Lake  Supor.  p.  215.  ^  htfdropicus,  lamsiami,  absf- 
hUus,  macidariSj  sMilif,  cincteUus,  amandus,  striateUm,  fàrHs,  hmttrtiùj 
Subpubesctns,  hirfellus,  viUs,  lateàrosus,  lutêscefM,  medialis,  firaiermts,  J.  U 
Coûte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  Kew-York,  V,  p.  205;  de  Califbniie.  —  fiip.  dtl'Af 
inér.  du  Sud  :  //.  li-Umatus,  obscurus,  nilidia,  Babingt.  Tram,  of  the  e«t 
Soc,  m,  p.  13,  —  chiiemis,  Solier  in  Gay,  Hi»t.  de  Chile,  Zool.  IV,  p.  MS. 

Pour  de4  observations  synonymiqueg  et  autres  sur  un  certain  nombre d>ft^ 
pdccs  de  ce  g^nre»  voyes  Schanm,  SteiUn.  ent.  Zeit.  1$44,  p.  193,  et  1^ 
p. -iOi. 


ÈÊnk  ptMAtûUféHûii.  ^  Ëcuffon  Haï.  -*  Vattetf  àMrtié  i  iêtuê  ^ 
lèrieàn  de  qmtfa  artidef •  —  Corpi  lul^oboleiii* 

fempmote  ces  caractères  i  M.  Babington,  le  genre  m'étâot  lœotuni 
en  oaHre  ;  li  les  tarses  postérieurs  n'ont  réellement  qne  quatre  érliclea^ 
il  est  très-distinct  de  tous  ceux  de  cette  triba.  I/aateor  anglais  n*en  dé* 
ait  qu'une  espèce  (D.  nitida)  des  environs  de  Rio-Janeiro  (i)« 

CELINJL  ,  /f 

AoBt,  Icon.  d.  Col.  d'Europ,  V,  p.  2}9  (2). 

Menton  trilobé  ;  le  lobe  médian  très-petit  et  entier»  —  Dernier  artida 
des  palpes  allongé,  fusiforme  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  plus  ou 
mqins  et  étroitement  écbancré,  cilié.  —  Tète  large,  arrondie  en  avant. 
—  Antennes  courtes,  sélacées  ;  leurs  deux  premiers  articles,  surtout  le 
l«r,  plus  long  que  les  suivants.  —  Prothorax  court»  à  peine  rétréci  en 
avant.  —  Ecusson  court ,  large  et  triangulaire.  -^  Elytres  oblongues» 
parallèles,  puis  fortement  rétrécies  en  arrière  et  terminées  conjointe* 
ment  en  pointe.  —  Jambes  antérieures  larges  et  comprimées;  les  posté* 
rienres  grêles  ;  les  trois  premiers  articles  des  quatre  tarses  antérieqra 
dUatés,  aussi  larges  que  longs  ;  leurs  crochets  égaux  et  mobiles.  — • 
Prosternum  court,  noi>  arqué,  plane  et  spatuliforme  en  arrière,  avec 
denx  sillons.  —  Corps  peu  allongé  et  peu  épais. 

Ce  genre,  établi  sur  trois  espèces  de  l* Amérique  (s),  se  distingue  es* 
fentiellement  des  autres  Hydroporides  par  la  présence  d*un  écusson. 
Comme  tontes  celles  de  cette  tribu,  ses  espèces  sont  de  petite  taille. 

Le  genre  Htdiopobomopha  de  M.  Babington  est  identique  avec 
cekD-d,  mais  fondé  sur  une  quatrième  espèce  (4)  que  n'a  pas  connue 
ILAobé. 

TRIBU  V. 

COLTMBÊTIDES. 

Antennes  de  onxeartides,  insérées  inunédiateikiettt  en  avant  et  on  pea 
«n  dessous  des  yeux.  —  Ecusson  distinct  ou  non.  •>•  Tarses  de  cinq  ar- 
ticles ;  les  trois  premiers  des  quatre  antérieurs  phis  ou  moins  dilatés 

(1)  D  parait  qu'elle  se  trouve  aussi  aux  Etats-Unis.  Suivant  Erichson  (Arch. 
1M3, 11^  p.  209),  les  Hydroporut  cusjpidattu  et  decorattu  Aubô  i^[>parUendntiet:i 
ansii  à  ce  genre. 

(2)  Syn.  HYDaopoaoMOBPHA,  Babingt.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  lU,  p.  14. 
(3)'C.  latipes,  aculeata,  du  BrésU,  angusta,  de  Gayenneetdes  Etats-Unis; 

A^àbé,  Spec.  d.  Hydroc.  p.  445. 

M  B.  paralMa,  de  Rio-Janeiro;  Bab.  loc.  cil,     * 

Méoptèru.   Tome  I«  9f 
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chez  les  mâleSi  mais  s^f  fomijer  de  pale^es,  et  garnis  eq  dc^ns  4^ 
cupules  d'égale  grandeur  ou'tfè^-peù  dij^èrenlc5;|arse^  poster îeun»  en 
général  assez  comprimés;  hanches  de  là  même  paire  de  forme  nomiale, 
—  ^ros(eniiimloiqoor#  droit. 

Cette  tnbn  est  très-distio<^e  de  la  précédente  par  la  présence  et  cinq 
articles  aux  quatre  tarses  antérieure.  Elle  l'est  mdns  de  la  sofnDté 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  caractère  sexuel»  la  foitne  et  b  res* 
titure  des  articles  dilatés  chez  les  mâles.  Sous  ce  rapport ,  elle  est  dans 
les  mêmes  conditions  que  la  plupart  des  groupes  de  Garabiques  qui  ne 
reposent  que  sur  des  caractères  propres  au^  mâles. 

C'est  la  plus  riche  eh  genres  de  là  famille  ;  les  espèces  des  premiers 
çont  die  petite  taille,  celles  des  autres  en  général  de  grandeur  mofciiDe. 

I.    Eenfison  nuL 

A  Antennes  plus  ou  moins  fusifonncs. 

Penûer  article  de  tous  les  palpes  ovalaire  oia  phconiq]i;i^  :  ifotpiif;f. 
à»)m  4«s  labiaux  forteipent  sécuriforxne  :  àyàroca$ûhus,  Supkw. 
B  AntepDiat  grélep»  sétacées  :  UtccophUm. 
n.  £euiBon  distinct. 

G   Bernier  article  des  psdpes  écbancré  au  bout  :  CoptoUmus. 
0  —  tronqué  ou  obtus  au  bout. 

a    Prothorax  assez  long^  rétréci  à  sa  ba3C^  subcordiii)rme  :  AmtfMtn. 

a  a        —        de  forme  normale. 

b    Saillie  prostemalc  sillonnée  dans  toute  sa  longu/&ur  :  Jiaius. 

bb  ,—  non  sillonnée. 

Crochets  des  tarses  postérieurs  inégaux^  rexteme  6ie  :  ColffvMtit 
Rybius. 

Crochets  des  tarses  postérieurs  égaux,  mobiles  :  Agabus,  CopeLatus. 

.  NOTERUS. 

Clairv.  Ent.  helvét.  11,  p.  222. 

Menton  trilobé  ;  le  lobe  médian  court,  subbifidc.  —  Palpes  lalnaQxà 
articles  1  très-petit,  2  plus  long,  obconique,  3  grand,  épais,  anideoté  en 
dessous  ;  les  maxillaires  à  articles  1  trcs-couri,  2-3  égaux,  4  do  doablc 
plus  long,  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  entier.  —  Tète  large; 
épistome  lêgcrcmenl  cchaucrc.  —  Yeux  peu  saillants.  —  Antennes 
courtes;  celles  des  mâles  robustes,  fusiformes,  à  articles  t-4  trèç-conrts, 
égaux,  5 très-grand,  6-11  inégaux,  de  forme  variable,  comprîmes;  ceHes 
des  femelles  plus  grêles,  à  articles  1-7  graduellement  élargis,  8*10  di- 
minuant peu  à  peu  de  grosseur,  11  allongé  et  acomioé.  —  Prolhorax 
court,  coupé  paraboltquement  de  chaque  côté  de  sa  base  ;  ses  angles 
postérieurs  aigus,  les  antérieurs  peu  saillants.  — ^  EcnssoD  irai.  «—  £ly- 
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très  obloDg(H)Tale8,  assez  convexes.  —  Pattes  antérienres  et  intermé- 
diaires courtes,  assez  robustes  ;  lears  jambes  élargies  chez  les  mâles  ;  le 
premier  article  de  leurs  tarses  très-grand,  en  carre  long,  les  deux  sqî- 
Tants  transversanx  dans  le  même  sexe  ;  tons  trois  mviis  en  dessous  de 
quelques  petites  ventouses.  —  Pattes  postérteares  médiocres;  leurs 
tarses  comprimés,  ciliés  des  deux  côtés;  leurs  crochets  très-petits, 
égaux,  mobiles.  •—  Saillie  ooxate  large,  plane,  échMicréeen  arrière. — 
Pnmternmii  plane,  spatulifonne  et  arrondi  en  arrière.  —  Corps  ovalaire, 
assez  convexe. 

Petits  insectes,  aisément  reoonnaissables  à  la  forme  particulière  de 
leurs  antennes,  n  y  en  a  dans  la  plupart  des  régions  de  Tancien  conti- 
nent, mais  jusqu'ici  on  n*a  décrit  que  les  trois  espèces  qui  se  trouveht 
en  Europe  (i). 

HYDROGANTHUS. 
Sài,  Irons,  of  the  Amer»  philos.  Soc,  ^ew  Ser.  Il,  p.  105. 

Dernier  artide  des  palpes  labiaux  sécuriforme,  très-large,  tronqué 
obliquement  au  bout,  et  tantôt  entier,  tantôt  très  légèrement  écbancré; 
celui  des  ma^Lillaires  comme  chez  les  Notercs.  —  Antennes  semblables 
dans  les  deux  sexes,  pareilles  à  celles  des  Notebus  femelles.  —  Jambes 
antérieures  terminées  par  un  très-fort  éperon  ^rccourbé.  —  Prosternum 
plane,  très-large  et  coupé  carrément  en  arrière. 

Pour  le  surplus,  ce  genre  ne  difiere  pas  des  Notbrus,  lont  ses  es- 
pèces ont  la  petite  taille  et  le  faciès.  Toutes  sont  exotiques  et  dissémi- 
nées dans  les*  deux  Amériques,  aux  Indes  orientales  et  en  Afrique  ;  on 
ep  cognait  neuf  eo  tout  (s) 

SLPHIS. 
AuBÉ,  loon.  d.  Col,  d'Europ,  V,  p.  208. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Htdrocanthus  que  par  le  dernier  article  des 
palpes  reanllairès  qui,  auési  -long  que  les  kois  précédents  réunis,  est 
biûde  à  son  extrémité,  et  par  la  forme  générale  du  corps  qui  est  très- 
tourt,  très-convexe  et  presque  globuleux. 

Les  deux  espèces  décrites  par  M.  Aube,  sont  de  Irès-pelilc  taille  et 
propres  à  V Amérique  (s). 

(1)  N,  crasgicomis,  sparsus,  lœvis':  les  deux  premières  répandues  dans  la 
plus  grande  partie  de  L'Earopc^  la  troisième  propre  à  ses  parties  méridionales 
et  au  nord  de  l'Afrique. 

(2)  Dont  sept  mentionnées  par  M.  Anbé  dans  sa  Monograpliic  de  la  famille, 
p.401.  —  Aj.  :  H.  nohtla  Erichs.  Arch.  1843,1,  p.  220;  d'Angola.— gtwdHi't^- 
•tatw  Bohem.  Ins.  Caffr.  I,  p.  247. 

0}  S.  cinrieaides ,  do  fi^il  et  de  Cayenne  ;  gibbulus,  des  ]Etats-Ums;  Aob^, 
Vjdrdûtnttk  p.  vl«» 
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LiACH,  Zool*  MisceUé  ^I,  p.  $9^ 

Dent  irtédiane  da  menton  courte  et  arrondie.  —  Dernier  artîde  des 
palpes  labiaux  de  la  longueur  du  précédent,  un  peu  arqué,  fusiforme  et 
subacuminé  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  fusiforme  et  assez  aigu«  —  Labre  déclive,  arrondi  ea 
avant  et  étroitement  échancré  dans  son  milieu.  —  Tête  large  ;  éputome 
tronque  en  avant.  —  Yeux  peu  saillants.  —  Antennes  assez  longues, 
trèS'gréles,  sétacées  ;  leurs  deux  premiers  articles  plus  gros  que  les  au* 
très.  —  Prothorax  très-court,  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  nul. 
—  Elytres  ovales,  peu  convexes.  ^  Pattes  antérieures  et  inlermédiaires 
peu  robustes  ;  les  trois  premiers  articles  de  leurs  tarses  légèrement  dila- 
tés chez  les  mâles,  munis  en  dessous  de  quelques  cupules  assez  grandes; 
pattes  postérieures  robustes,  comprimées;  jambes  notablement  plus 
courtes  que  les  cuisses  ;  tarses  longs  ;  les  quatre  premiers  articles  munis 
en  dehors  et  en  dessous  d*un  appendice  dirigé  en  arrière,  d*où  résulte  ao 
sillon  incomplet  rempli  de  cils  couchés;  les  crochets  de  ces  tarses  iné- 
gaux ;  le  supérieur  Gxe»  beaucoup  plus  grand  que  l'inf érienr  ;  cehii-d 
Irès-pctit,  mobile.  —  Saillie  coialc  peu  prononcée,  coupée  carrément 
en  arrière.  —  Proslernum  très-étroit,  comprime ,  trandianf,  terminé 
postcrieurcfhent  en  pointe  aiguë.  —  Corps  ovalaire,  subdéprimé. 

Les  Laccophilus  sont  tous  de  petite  taille  et  se  distinguent  aisément 
des  autres  espèces  de  cette  tribu,  par  leurs  antennes  et  la  forme  de 
leurs  pattes  postérieures.  Ces  insectes  paraissent  répandus  sur  la  ma- 
jeure partie  du  globe  ;  on  en  a  déjà  décrit  près  d'une  trentaine ,  dont 
quatre  seulement  se  trouvent  en  Europe  (i). 

COPTOTOMUS. 
Sat,  Trans.  ofthe  Amer,  philos.  Soc.  New  Ser.  IV,  p.  4i3, 

Menton  trilobé  ;  le  lobe  médian  court,  biGde,  les  latéraux  aigus.  — 
Dernier  article  des  palpes  échancré  obliquement  à  son  extrémité  ;  celui 
des  labiaux  de  la  longueur  du  pénultième,  celui  des  maxillaires  plus 
long.  —  Labre  largement  échancré  et  cilié.  —  Epislome  coupé  carré- 
ment. —  Antennes  grêles,  sétacées;  leur  premier  article  un  peu  plus  long 
que  les  autres.  —  Un  écusson  distinct.  —Elytres  ovalairesouoblongues, 

(1)  Aux  vingt-deux  espèces  décrites  par  M.  Aube,  aj.  :  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  L.  rufus,  Melsheim.  Proceed.  of  Ihe  Acad.  of  Philad.  II,  p.  28.  — d«c»- 
fiens,  J.  Le  Coule,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  205  ;  de  Californie.  — 
biguitatus,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  61).  —  Esp.  du  ChUi  :  L.  Yvietœ,  U 
GuiUou,  Rcv.  zool.  1844,  p.  220.  —  Esp.  d«  Natal  ;  L  aàfB9rmfJMi%m.]M^ 
Cafirar*  l,  p.  )^4i6. 
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àssef  eontexe^.  ^  Les  trois  premiers  aritdes  des  quatre  tarses  inter* 
médiaires  à  peine  dilatés  chez  les  mâles,  comprimés  et  garnis  en  dessooi 
de  pelites  cupules,  leurs  crochets  égaux;  tarses  postérieurs  larges» 
comprimés,  ciliés  des  «deux  côtés  dans  les  deux  sexes;  leurs  crochets 
subégaux  ;  Tcxterne  fixe,  rinlernc  mobile.  —  Prosternum  très- fortement 
comprimé,  caréné,  terminé  en  pointe  aiguë.  —  Corps  ovalaire  ou  oblong, 
assez  convexe. 

Petits  insecte  propres  à  1* Amérique  du  Nord  «cassez  roisins  des 
Agabus  et  les  Copblatcs  mentionnés  plus  bas,  mais  distincts  dos  ont 
et  des  autres  par  le  dernier  aKicIe  de  leurs  palpes.  On  eo  connaît  actofl- 
lement  quatre  espèces  (i). 

ANISOMERA. 
Bkvu±,  HUt.  nat  d.  Ins.  y,  p.  205. 

M.  Brnllé,  et  après  lui  M.  Aube,  les  deux  seuls  auteurs  qui  cienl 
parlé  de  ce  genre ,  n*ont  eu  chacun  à  leur  disposition  qu'un  exemplaire 
femelle.  Le  premier  l'a  imparfailcment  caractérisé;  le  second,  plus 
explicite,  lui  assigne  la  formule  générique  suivante  : 

Menton  trilobé;  le  lobe  médian  court,  un  peu  saillant  à  son  somnKt* 
— Dernier  article  des  palpes  labiaux  un  peu  plus  court  que  le  pénul- 
tième, ovalaire  et  tronqué  au  bout;  celui  des  maxillaires  ovalaire  et  i 
peine  plus  long  que  le  pénultième.  —  Labre  largement  échancré  et 
dlié  dans  son  milieu.  —  Epistome  très -largement  et  très-peu  profondé- 
ment échaaeré.  —  Antennes  sétacées,  assez  fortes  ;  leur  premier  article 
an  peu  plna  long  que  les  autres.  —  Un  écusson  distinct.  «~  Elylres  al- 
longées, déprimées.  —  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs et  intermédiaires  courts,  le  5«  presque  aussi  long  que  les  autres 
réunis.  —  Prosternum  droit,  à  peine  comprimé  sur  les  côtés  et  presque 
aplati.  —  Corps  étroit,  allongé  et  déprimé. 

L'espèce  typique  du  genre  a  reçu  de  M.  BruUé,  le  nom  de  À.  6t- 
êMata.  Son  prothorax  plus  long  que  de  coutume  et  un  peu  rétréci  en 
arrière,  lui  donne,  avec  ses  élytres  élargies  postérieurement  et  fortement 
arrondies  à  leur  extrémité,  un  facfes  fort  différent  de  celui  des  autres 
Dytiscides  et^oisin  de  celui  des  Carabiques.  Elle  est  de  petite  taille  et  a 
été  rapportée  du  Chili  par  M.  Gay  (à).  On  en  connaît  une  autre  du  Nou- 
Yeac-Meiique  (s). 

(1)  C.  Sêrripalpus  Say,  loe.  cit.  M.  Aube  Ta  réuni,  avec  doute,  à  l'espèce  tài« 
■vante  de  Fabrlcius  ;  Il  en  est  distinct.  —  Dyt.  inierrogatuSj  Fab.  Syst.  El.  I, 
p.  367  {Columbetes  venustus  Say,  loc.  cil:  II,  p.  98).  —  difficHis,  de  Californie, 
longulus,  du  Missouri;  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc  of  New-York,  V,  p.  204. 

(2)  SoUer  a  passé  ce  genre  sous  silence  dans  TouTrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili, 
dont  U  a  rédigé  le  comnencement  de  la  partie  entomologlqne. 

(3)  J.  eordalcbl.ieConU,  Pr9eeed<^AeAca4«ofPhUad.U&3,p.236j 
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XATUS. 

ÀCBÈ^  Spee.  d.  HffdrocaniH.  p.  390. 

•  ■    ■    •         •     ♦ 

Menton  trilobé  ;  te  lobe  médian  large,  écbâncrè  aà  bbàt  ;  les  làlèriox 

aigos.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  un  pea  plus  coârt  qde  le  ^ 
noUièflie,  ovaiaire  À  obtus  au  bout;  celui  des  maxillaires  preiûiM  atisâ 
long  que  les  trois  précédents  réunis,  un  peu  arqué  el  tronqoé  à  soa 
extrémité.  —  Labre  déclive,  échancré  dans  son  roilieà.^  -*  Télé  très- 
grande;  épistome  fortement  échancré.  —  Antennes  n^édiocffea,  gréks» 
sétacées  :  leur  premier  article  un  peu  plus  long  que  les  autres.  —  Un 
écusson  (lisiinci.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  rétrédes  seulement  k 
leur  extrémité.  —  Les  trois. premiers  articles  d^  quatre  tarses  anté- 
rieurs faiblement  dilatés,  comprimés,  garnis  dé  très-petites  cupules  en 
dessous;  tarses  postérieurs  larges,  comprimés,  ciliés  des  deux  côtés  d^ 
les  roâies,  eti  dessus  seuiemenl  chez  lès  femedes;  crochets  des  quatre 
tarses  antérieurs  égaux  i  ceux  des  postérieurs  très-inégaux  ;  le  sup^ 
rieur  grand,  fixe,  rinféricur  mobile.  —  Saillie  coxalé  di?isèe  en  deux 
Iq^cs  inégaux,  divergents  et  arrondis.  —  Prosleriium  assez  large,  lapci- 
forme,  aigu  en  arrière,  profondément  bi-sillonnc  dans  toute  sa  ton- 
deur. 

Le  Cohjmbetes  bicarinalus  de  Say  (1),  insecte  de  taille  médiocre  et 
qui  parait  répandu  dans  la  plus  grande  partie  des  Etats-Unis,  forme  à 
lui  seul  ce  genre. 

COLYMBETES. 
Clairv.  JEnt.  helvét.  U,  p.  188  p). 

Lobe  médian  du  menton  court,  étroit  et  entier.  —  Dernier  article  des 
palpes  légèrement  ovalaire,  un  peu  arqué  et  trooqué  au  bout  ;  celui  des 
labiaux  plus  court,  celui  des  maxillaires  plus  long  que  le  pénultièliie. 
—  Labre  plus  ou  moins  échanrré  dans  son  milieu  et  dlié. . —  Tête  lalge  ; 
épistome  tronque  en  avant.  —  Yeux  peu  saillanU.  —  Antennes  assez 
longues,  grôlcs,  sétacées;  leur  premier  article  plus  gros»  le  2^  en  génér 
rai  phis  court  que  les  autres.  —  Prolhorax  très-court,  arrondi  et  souvent 
siuué  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson. dislitict.  — 
Elytres  oblongo-ovales.  —  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  cour- 
tes; leurs  trois,  très -rarement  leurs  quatre  premiers  articles,  tantôt 
fortement,  tantôt  légèrement  dilatés  chez  les  mâles  ;  le  2*  et  le  3«  gar- 
nis en  dessous  de  cupules  médiocres,  d'égale  grandeur;  le  premier  n'en 

(1)  Traus.  of  Ibc  Amer,  philos.  Soc.  New  Sf»r.  Il,  p.  98. 

(2)  Syu.  ScywTERus  (MelademÀ,  Càstcln.  El.  enl.  p.  9é),  fiilTTCS^  fci«i- 
roPTBRVs,  Eschsch.  In  t)cl.  Cat.  éd.  3,  p.  61. 
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ayant  qa'à  son  sommet  on  entièrement  glabre  ;  lenrs  crochets  égaox 
on  inégaux;  tarses  postérieurs  très-comprimés ,  ciliés;  leurs  crochets 
inégaux,  Textcme  très-grand,  fixe,  i*intcrnc  beaucoup  plus  petit,  mo- 
bile. —  Saillie  coxale  divisée  en  deax  lobes  divergents  et  arrondis.  — 
Prpsternom  comprimé,  caréné,  terminé  en  pointe  aiguë.  •—  Corps 
oblongo-ovale,  peu  convexe,  od  subdéprimè. 

Les  tarses  des  mâles  présentent  plosieors  modificitloos,  tant  sous  la 
rapport  do  nombre  et  de  la  forme  des  articles  dilatés,  qoe  soos  celui  dtt 
crochets  qui  les  terminent.  Eschscbolti,  se  basant  far  ces  caractère!» 
avait  divisé  le  genre  en  plusieurs,  dans  un  travail  resté  inédit,  mais  eom- 
iminiqné  par  lui  à  Dejean ,  qui  en  a  adopté  les  résultats  dans  les  deux 


sections. 

Son  genre  Scutoptebus  comprenait  les  espèces  dont  les  quatre  pre- 
miers -articles  des  quatre  tarses  antérieurs  sont  fortement  dilatés,  avec 
les  trois  premiers  garnis  ié  co^dles  en  dessous;  élies  sent  peu  nom- 
breuses et  propres  à  l'Europe  australe  et  à  rAfriqae  (a). 

Les  GTMAToi^TtBcs  ct  les  kAHTTS  sc  com^iiosdent  de  feellëi  qd  n*ont 
aiit  tarses  en  question  (jué  trou  articles  fortèmeôit  ^Slaté^;  les  pre- 
miers comprenant  celles  chez  lesctuelles  les  crochets  dé  ces  tahés  sont 
égaux  dans  les  deux  sexes  (s),  lès  seconds  celles  qxâ  lés  ont  inégaux  (4J. 
Ily  a  des  uns  et  des  autres èb Europe. 

Enfin  Eschschoilz  réservait  le  nom  de  GbitifBmsadt  eèpèceèdotit 
les  trois  premiers  articles  des  mêmes  tarses  sont  faiblement  ^âtés  et  tin 
peu  comprimés.  M.  Aube  riè  cothpreiid  cta*oné  es(ièce  ètd^péédiië  (h) 
dans  ce  groupé  ;  1e^  autres  sont  exôU(}ues. 

Ainsi  composé,  le  genre  est  bien  moins  nombreux  que  dansForigine; 
mais  il  n*en  est  pas  ihoins  très-répandb.  O^cH^és-imei  de  seit  eSpèbéi 
font  assez  grandes,  la  plupart  ne  dépassent  pas  ta  taille  moyenne; 
tontes  présentent  cette  particularité,  qoe  jamus  leurs  éiytres  ne  sont 
sillonnées  (6). 

(1)  Fanne  enl.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  308  sq. 

(2)  C.  coriaceus,  pustuîatus,  du  sud  de  l'Europe  ;  lanh,  de  Madère. 

(3)  C.  striahts^  fuscus,  tous  deux  communs  éâni  toute  l'Europe  ;  leS  autres 
sont  du  nord  de  ce  continent  et  des  Ëtats-UnU. 

(4)  C.  conspersus,  wtatus,  coUariSj  d'Europe  ;  lès  autres  sont  presque  toutes 
américaines. 

(5)  C.  Grapii,  de  toute  l'Europe,  mais  aAsez  rare.  Les  autres  Colyxbetes 
européens  du  Catalogue  de  Dejean  sont  des  Ilybius  ou  des  Agabus. 

(0)  Aux  lienlc-neirf  espèces  meutionui';es piir  M..  Aube,  aj.  :  Esp.  européenne  * 
C.  disfarj  ilQld  in  Newni.  Zoo\.  Apjvend.  p.  XXIV.  —  jBsg.  a«lati(|ae  :  Ç.  viW- 
cicoUiSj  Uochii.  in  Chaud.  Cârab.  et  Hydroc.  d.  Cauc.  p.  216.  -^  Ë^.  iâdi€iui«  : 


I 

( 


IL^BILS. 
Eiicas-  Gemr.  Dytlt.  p.  31. 

Genre  à  peine  diflincl  «IcsColïmietes  proprement  dils  et  qtû  n'en 
diffère  que  par  le  pcnuliiêmc  article  des  palpei  labiaui  aussi  long  que 
le  dernier,  et  la  Tornie  plus  convexe  du  corps.  Les  femelles  ont  le  der- 
nier arceau  de  l'abdomen  plus  ou  moins  écliancrc  au  boul  el  mani  surU 
ligne  médiane  d'une  petite  cari'nc,  dont  l'eittémilù  fait  eu  général  UD  peu 
lailltc  m  centre  de  l'écliancrurc  en  question. 

Cette  coupe  gcuËrique.  quoique  clablie  par  Erichson  et  généralement 
adoptée,  ne  me  parait  pas  suffisamment  distincte.  Elle  comprend  une 
doutaine  d'espèces,  la  plupart  propres  à  l'Europe,  les  autres  il  l'AiPi- 
riqueduNord  (•)■  ^H 


liiCH,  Zoot.  SlUcea.  m,  p.  6B  cl  72  (î) .  "^^ 

Lobe  mfdian  du  menton  légèrement  échaneré.  —  Dernier  srticle  dei 
palpei  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  nn  peu  arqué,  à  peine  plus 
long  que  le  pénultième;  ce  dernier  raîtilcment  denté  dans  son  rnilica: 
celui  des  maxillaires  de  la  lonijueur  du  préeédcnt.  —  Labre  dédite, 
écliancrc.  —  Tcie  large  :  épistome  tronqué.  —  Yeus  peu  saillanls.  — 
Antennes  inidiocrcs.  grêles:  leur  \"  article  plus  gros,  le  2'  plus  court 
que  les  suivants.  —  Prolboras.  écusson  et  èlytres  des  Colymbetes  :  ce) 
dernières  cependant  en  général  un  peu  plus  conveies.  —  Pâlies  n>- 
bustes  ;  lei  trois  premiers  arlicles  des  quatre  tarses  antérieurs  des  inilu 

C.Untalui,  Kollar  u.  L.  Redteab.  in  UûgelaKastim.lT,  3,p.  501.--E<p.  de  l'Auf 
tralie:  C.monosligma,  Hope,  Proceed.  ofUie  ent.  Soc.  1842,  p.  *ï.  —  Efp.de 
U  Souvelle-Zfilanile  :  C.  tupmanui,  Whitc,  Voy.  of  Ihe  Ercb,  and  Terrer,  Eut 
p.  6.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  •.CumifUMtalut,  bicalor,  phmirpltna,  ti- 
fariiu,  reliculatus,  pieipt»,  ottlmîlJj.  Iriicricdui,  Kirbj,  Faun.  Bor.  Amer. 
p.  69.  —  strigatMi,  J,  Le  Conte,  Ann.  of  tlie  Lye.  of  New-York,  V,  p  203.— 
Esp.  de  Palagoniu  et  du  Chili  :  C.  ntkutalui,  lùgrortinal'U,  cUtimsit  (nijr*- 
eipi  Alibi),  suturaUt,anguitieMU,rùtuadieollii,tigitalxa  {trilintaïut  Anbt), 
Darloiaii,  Babingl.  1>ans.  of  Itic  eut.  Soc.  lll,  p.  4. 

(1)  Les  esptfot  typiques,  1.  ater,  fenettralvt,  gulliger,  etc.,  sont  commiinet 
dans  presque  taule  l'Europe.  Depuis  la  publleallon  de  la  Hono^aplile  d« 
M.  AubS,  qui  en  eoaliont  oaie,  au  n'a  tlûcrit  que  les  Irels  «alvaDlcs  :  /.  pleari- 
tleut,  1,  Le  Conte  in  kgasi.  Lake  Super,  p.  213;  du  nonl  des  Etats-tinli.  — 
ngularis.  i.  Lo  Coule,  Ann.  ot  tlio  Lyc.  of  Sow-York,  V,  p.  203  ;  d«  CitKbf 
Die.  —  lexienlotvs,  SchiŒdte,  Danm.  Eleuther.  I,  p.  487  ;  du  non!  de  !'£»■ 

(2)  Syn.  UopTEncSjEscbscli.  in  DeJ.  Cat  éd.  3,  p.  62.  —  Necdccs,  HooilII 
Cfll.  Man.  U,  p.  140.  " 
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faiblement  dilaUs,  Iri^cotnpriitics,  très-rarement  fortement  dilatés^ 
garnis  en  dessous  de  petites  cupules  d'égale  grandeur  ;  leurs  crochets  de 
forme  très-variable,  le  plus  souvent  égaux  entre  eux  ;  tarses  postérieurs 
ciliés  des  deux  côtés  chez  les  mâles,  en  dessus  seulement  chez  les  fe- 
melles; leurs  crochets  égaux.  —  Saillie  coxale  divisée  en  deux  lobes 
divergents  et  arrondis.  —  Prosternum  comprimé  et  caréné,  plus  oa 
moins  lanciforme  en  arrière  et  terminé  en  pointe  très-aiguê.  —  Corps 
obiongo-ovale,  médiocrement  convexe. 

Leach,  Taoteor  de  ce  genre,  n*y  comprenait  qu'une  espèce  du  nord 
de  TEurope  (serricomis  Payk.),  dont  les  mâles  ont  les  quatre  derniers 
articles  des  antennes  fortement  dilatés  et  comprimés.  Une  autre  (06/011- 
guê  F)  très-commooe  dans  toute  l'étendue  de  ce  continent,  et  dont  les 
quatre  tarses  antérieurs  sont  fortement  dilatés  dans  le  même  sexe,  el 
monis  de  cupules  plus  grandes,  constituait  le  genre  Liomius  d'Esch- 
scholtz.  Dans  les  autres  espèces,  les  crochets  des  quatre  tarses  en  ques- 
lion  sont  en  général  égaux,  mais  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  It 
forme.  U  en  est  de  même  chez  les  m&les,  des  dis  qui  garnissent  en  des- 
sous les  tarses  postérieurs.  Ericbson  s'est  servi  de  ce  caractère  pour 
diviser  le  genre  en  sections  (1). 

Au  total  ces  insectes  sont  extrêmement  voisins  des  Goltmbbtis  pro- 
prement dits  et  n*en  diffèrent  essentiellement  que  par  la  mobilité  ei 
l'égalité  des  crochets  des  tarses  postérieurs.  Mais,  sous  le  rapport  de 
la  forme  générale,  ils  se  rapprochent  plutôt  des  Iltbius.  Ils  sont  asseï 
Booibreox  et  il  y  en  a  dans  toutes  les  régions  du  globe  ;  les  espèces  dé* 
crîlef  s'élèvent  à  près  de  quatre-vingts  (2). 

COPELATUS. 
EucKS.  Genêr,  Dytic,  p.  38.  " 

Menton  trilobé;  ses  lobes  arrondis,  le  médian  plus  court  que  les  laté- 
raux. —  Dernier  article  des  palpes  tronqué  au  bout,  un  peu  arqué,  de 
la  longueur  do  pénultième.  *-  Labre  déclive,  échancré  dans  son  milieu. 

(1)  Gêner.  DyUc.  p.  37.       ' 

(2)  M.  Aube  en  a  décrit  soixante  ;  aj.  :  Esp.  européennes  :  A,  rêcHu,  Babingt. 
Ann.  of  nat.  Hisl.  VI,  p.  54  {Dit.  striolatus?  Gyllh.).  — •tfe^tacM,  Letzner 
Uebers.  d.  Arbeit.  d.  Schless.  GeseUs.  1843,  p.  i,—nebulosus,  frigidus,  Schiœdte, 
Damn.  Eleuth.  I,  p.  467  et  477.  —  abdcminaliSy  bipustulatus,f,oêià,  Aon.  d. 
Aspir.  nat.  Ser.  2,  l,  p.  134.--  Esp.  asiatiques  :  A .  luniger,  Kolen.  Melet.  ent.  l, 
p.  «l.^glacialis,  Hochh.  in  Chaud.  Carab.  et  Hydroc.  du  Cauc.  p.  218.— Esp.  do 
l'Amer,  du  Nord  :  A.  dtihius,  hypomeUis,  Hanh.  Bullet.  Hosc.  1843,  p.  221.  — 
têrminaUt,  ardus,  ^pimciatus,  Melshelm.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II, 
p.  27.  —  angusius,  paraUelus,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  213.— 
ifÊQÊMj  HmMttatui,  dticotor^  morotut,  h  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New- 
y<M*,  V,  p.  203. 


426  DmtoDtf. 

—  Tête  large  ;  épistome  coapé  carrément.  —  Antètiriéf  médioért^, 
grêles ,  sélacécs;  leur  premier  article  notablement  plas  loiig  que  les 
antres.  —  Un  écasson  distinct.  —  Elylres  oblongô-ovilès,  dé^mées, 
finement  et  assez  profondément  striées  ;  le^  stries  plus  oo  moiiis  e^- 
cées  à  leur  base.  —  Faites  peu  robdsles  ;  les  trois  premiers  articles  des 
quatre  tarses  antérieurs  faiblement  dilatés  chez  les  mâles,  courts,  ganns 
en  dessons  de  quelques  copules  assez  grandes  ;  tarses  postérieurs  grêles; 
médiocrement  déprimés,  ciliés  des  deux  côtés  dans  les  dedz  sexes;  lés 
procbets  de  tous  égaux,  mobiles.  —  Prosternum  étroit,  caréné,  lanci- 
forme  fst  a^sez  aigu  aîî  bout.  —  Saillie  coxalé  divisée  en  deux  ISbed  di- 
vergents cl  arrondis.  —  Corps  obiongo-ôtiilé,  dèpHibé. 

Les  caractères  qui  distihguenit  ces  insectes  des  Agabos,  sont  peu  saîk: 
lants  i  néanthdins  on  les  eri  distingue  aisément  à  leai*  forme  déprimée  et 
k  la  manière  dont  sont  striées  leurs  élytres  (i).  Toutes  lès  fsspèèes  sont 
de  petite  taillé  ;  là  plupart  se  trouvent  en  Amérique  ;  mais  fl  y  en  a 
àhiiï  en  Afrique,  à  Tile  Maurice  et  aux  Holot^ies  (t). 


TRIBU  VI. 

DYTISGIDES. 

Antennes  de  oh  te  articles,  insérées  immédiatement  en  avant  et  m 
peu  en  dessous  des  yedx.  —  Ëcdsson  distinct.  —  Tarseé  de  cinq  arti- 
cles ;  les  trois  premiers  des  antérieurs  dilatée  chez  les  Mâles  en  alfè 
grande  palette  suborbiculaire,  garnie  en  dessous  de  cupules  d'inégale 
grandeur;  les  mômes  articles  aux  tarses  intermédiaires  et  dans  le  même 
sexe,  lanlôt  simples,  tantôt  dilatés  et  garnis  de  cupules  égales;  tarses 
poslcrieors  très-larges  ;  nancHbs  èe  là  tàémb  pai^e  de  forme  normale.  — 
Pruslerimin  droit. 

L'organisation  propi'e  à  la  famille,  arrive  à  toute  sa  perfection  dam 
Ce  sixième  et  dernier  groupe ,  qui  comprend  en  knême  temps  les 

(1)  Suivant  Erichson  (Archiv.  1843,  II,  p.  209),  VAgabus  fmnwianus  Aube 
{llybius  Satdcyi^  Babingt.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  9),  qui  a  les  élytres 
lisses,  serait  un  Copelatus. 

(2)  Aux  seize  esp6ce8  décrites  par  M.  Aube,  aj.  :  C.  GûtopoflfOéwKj,  Waterh. 
Ann.  of  nat.  Ilist.  XVI^  p.  23;  des  îles  Gallapagos;  douteux  quant  au  genre. 
—  Erichsoniij  Guérin-Ménev.  in  Lcfebvre,  Voy.  en  Abyssin.  Elit.  p.  270;  d'A- 
bysgînie.  —  obUtsus,  strinfellus  Bohem.  Ins.  Caffr.  I,  p.  242;  de  Natal. — «of- 
maïis,  Erirhs.  Arcli.  1817,  U,  p.  74  ;  du  Pérou. 

Parmi  les  Colymbetês  décrits  par  Say  dans  les  Trans.  of  the  Amer.  Pliilo». 
Soc.  ^^'^v  Séries  H,  p.  1)5,  il  y  en  a  pliisieurs  (pie  n'a  pas  montioniiés  M.  Aiibè,  et 
qui  appartiennent  au  genre  actuel  ;  mais  jen'en  Suis  certain  qùk  jpoor  celtil  (foc 
Say  liomnic  glyphicus. 
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plus  grande  espèces.  EOes  forment  cinq  genres  qui,  iom,  ont  des  fe- 
préienlants  en  Europe. 

Un  seul  crochet  fixe  aux  tancs  postérieurs  :  Cybister. 
Deux  crochets  égaux  ou  suhégaux  et  mobiles  :  Dytisau,  Euneciet. 
—         inégaux,  le  supérieur  fixe  :  Adlhts,  Hyiatiau. 

CYNSTER. 
CoRTis,  Brit.  Ent.  IV,  p.  151  (1). 

Lobe  médian  da  menton  court,  large,  échancrc.  —  Dernier  artidè 
des  palpes  on  peu  arqnè  et  tronqué  au  bout  ;  les  deux  derniers  des  la- 
^anx»  les  trois  des  maxillaires  égaux  entre  eux.  —  Labre  déclive, 
ediancré  dans  son  milieu.  —  Tête  grande  ;  epislome  tronqué  en  avant. 
—  Ifeiix  gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  courtes,  grêles,  sétaccés^ 
à  articles  i  plus  gros  et  plus  long  que  les  autres,  2  court,  3-4  plus  longs 
que  les  suivants.  —  Un  écusson  distinct.  —  Elytres  oblongo-ovales, 
élargies  au-delà  de  leur  milieu  et  déprimées  en  arrière.  —  Pattes  an- 
térieures courtes  et  assez  faibles;  les  trois  premiers  articles  de  leufs 
tarses  formant  chez  les  mâles  une  grande  palette  transversalement 
ovale,  spongieuse  à  sa  base,  munie  en  avant  de  quatre  fangées  de  cu- 
pules d'égale  grandeur  ;  tarses  intermédiaires  comprimés  dans  tes  deux 
sexes  ;  leurs  crochets  inégaux  chez  les  mâles  ;  pattes  poslértetires  très- 
robustes;  leurs  tarses  larges,  ciliés  des  deux  c6tés  dans  les  deux  sexes 
et  terminés  par  nu  seul  crochet  Gxe  (ij.  —  Saillie  coxale  en  gériéral 
divisée  en  deux  lobes  courts,  divergents  et  arrondis.  —  Prosteroum 
plane ,  landforme  et  très-aigu  en  arrière.  —  Corps  oblongo-ovale,  peu 
conveve. 

Insectes  de  grande  taille,  la  plupart  d'un  veK-olive  foncé  en  dessus, 
avec  les  côtés  du  prolhorax  Jaunes,  et  une  bande  latérale  ou  sublatérale 
de  même  couleur  sur  les  élytres,  bande  assez  sujette  à  manquer.  Les 
femelles  se  distinguent  souvent  de  leurs  mâles,  qui  sont  toujours  lisses 
en  dessus»  par  de  fines  stries  très-serrées  qui  recouvrent  eu  totalité  ou 
en  partie  leurs  élytres  (s). 

(1)  Syn.  Tkogus,  Leoch,  Zool.  Hiscell.  II|,  p.  70;  nom  déjà  employé  par 
Panser  (Krit.  Revis,  d.  Inseklenf.  Deutschl.  U,  p.  80)  pour  uq  genre  dlchncu- 
monldes.  ^-  Trochalus,  Esclisch.  iu  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  60. 

(2)  Dans  (pielqucs  espèces  exotiques  (C.  giganteus,  costalis,  Anbé,  6tttf>- 
^ulatus,  Babingt.),  ce  crochet  est  fendu  presque  jusqu'à  sa  base,  de  sorte  qu'U 
paraît  y  en  a^oir  deux. 

(3)  On  ne  connaît  jwis  dans  ce  ^nre  de  femelles  sujettes,  comme  chei  certains 
HrruGOs,  à  affecter  deux  formes  sous  le  rapport  de  la  sculpture  des  élytres  ; 
mais,  chez  quelques-unes,  Tun  ou  l'autre  des  deiix  sexes  présente  paefoit:ttir 
eiaargaiMiS  de  petites. fossettes  formant  quelques  rangées  régulières.  Yoy. 
Erichsoo,  Arch.  1843,  U,  p.  209. 
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Le  genre  est  riche  en  espèces  et  répanda  partonl  («)  \  TEorope  n'efl 
possède  qu*ane  seale  {C.  Rœselii),  mais  qui  est  très-commune. 

DYTISCUS. 

Lavt,  Syst,  nai,  éd.  XU^  U^  p.  664  (2). 

Lobe  médian  du  menton  très-court,  large,  tantôt  échancré,  tantôt 
presque  entier.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  général  plus 
court  que  le  pénultième,  arqué  ainsi  que  celui-ci  et  tronqué  au  bout; 
les  trojs  derniers  articles  des  maiillaires  égaux  entre  eux;  le  dernier 
arqué  et  obtus  à  son  exlrcmitc.  —  Labre  déclive,  échancré  dans  son 
milieu.  —  Tète  grande  ;  épistomc  coupé  carrément.  —  Yeux  gros  et 
saillants.  —  Antennes  médiocres,  grêles,  sélacées;  le  1^'  article  en 
général  plus  grand,  le  2«  plus  court  que  les  suivants.  —  Un  écusson 
distinct.  -«-  El  y  très  oblongo-ovales,  non  élargies  en  arrière,  assez  con- 
vexes. —  Pattes  robustes,  surtout  les  antérieures  ;  jambes  antérieures 
arquées  à  leur  base ,  sans  éperons  à  leur  extrémité  et  ciliées  intèrica- 
rement  dans  leur  moitié  terminale  chez  les  mâles  ;  les  trois  premiers 
articles  de  leurs  tarses  formant  dans  le  môme  sexe  une  palette  orbi- 
culaire,  munie  en  dessous  à  sa  base  de  deux  grandes  ventouses  inèg.i1es, 
et  de  petites  cupules  sur  le  reste  de  leur  surface  ;  les  raémcs  articles 
aux  tarses  intermédiaires  dilatés,  en  carré  allonge,  et  munis  de  petites 
cupules  en  dessous  dans  ce  sexe;  tarses  postérieurs  larges,  ciliés  des 
deux  côtés  chez  les  mâles,  en  dessus  seulement  chez  les  femelles;  cro- 
chets des  quatre  tarses  antérieurs  égaux,  ceux  des  postérieurs  un  pca 
inégaux,  mobiles.  —  Saillie  coxalc  divisée  en  deux  lobes  de  forme  ts- 
riable,  le  plus  souvent  aigus.  —  Prosternum  droit,  aplani  et  spalali- 
forme  en  arrière.  —  Corps  oblongo-ovalc,  assez  convexe. 

Ces  insectes  sont  aussi  grands  que  les  Cybisteb,  ont  un  système  de 
coloration  semblable,  et  n'en  diffcrenl  sous  le  rapport  de  la  forme  gé- 
nérale qu'en  ce  que  leurs  élytrcs  ne  s'élargissent  nullement  en  arrière. 
Dans  le  nombre  il  existe  quelques  espèces  (5),  dont  les  femelles  sont 

(1)  Aux  trente-six  espèces  mentionnées  par  M.  Aube,  aj.  :  Esp.  asiatiques  : 
C.  Chaudoriij  Gotschii  {lateralis?  F),  Hochh  in  Chaud.  Carab.  et  Hydroc.  du 
Cauc.  p.  213.  —  Esp.  in(iienne  ;  Trochalus  rugttlosu^j  KoUar  u.  L.  Redtenb.  in 
Hûgels  Kashm.  IV, 2,  p.  502. — Esp.  de  la  Tasmanie  :  C  insularis,  Ericbs.  Arch. 
1842,  1,  p.  134.— Esp.  delaN.-Zélande  :  C.  //oofcertf,  White,Voy.of  theEreb. 
and  Terror,  Ent.  p.  11.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  C.  biwigulatus,  Babingt. 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  3.  —  prostertioviridis,  œneus,  Ormanc.  Rer. 
xool.  1843,  p.  331.  —  Esp.  de  la  Californie  :  C.  elliptictu,  eœplanatus,  J.  Lo 
Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New- York,  V,  p.  202. —  Esp.  de  Natal  :  C.  binotatuSt 
marginicoUis  Bohem.  Ins.  Caffr.  1,  p.  234. 

(2)  Syn.  DYTicts,  Geoffr.  1ns.  d.  envir.  de  Paris,  I,  p.  185.  —  Leionotts, 
Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  76. 

(3)  Quelques  auteurs,  M.  Aube  entre  autres,  qui  a  soïiï  en  cela  ropinion  dt 
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iamôi  pârelilea  k  leurs  mtieit  taDtôt  très-distinctés  par  ta  scùifttare  da 
leurs  élylres,  qai  consiste  ici  en  profonds  sillons  à  partir  de  la  base 
de  ces  organes  on  de  lear  miliea*  Chez  d'autres  ces  variétés  D*ont 
pas  encore  été  observées,  el  ici  les  femelles  ont  constamment  les  ély- 
très  sillonnées  (i)  ou  pareilles  {%)  à  celles  des  mâles,  chez  qui  les  sillons 
en  question  n'existent  jamais  ;  ce  sont  ces  dernières  espèces,  et  en  se 
fondant  sur  ce  seul  caractère,  que  Rirby  a  séparées  des  autres  sous  le 
nom  générique  de  Lbionotcs. 

Le  genre  a  une  distribution  géographique  beaucoup  plus  restreinte 
que  les  Cybistbr  ;  il  parait  borné  jusqu'à  présent  à  TEurope,  qui  pos- 
sède le  plus  granti  nombre  de  ses  espèces,  au  nord  de  l'Afrique  et  à 
rAmérique  boréale  (s). 

EUNECTES. 
EiucHS.  Gêner,  Dytic,  p^  23  (4). 

Menton  brièvement  trilobé  ;  le  lobe  médian  plus  court  que  les  laté- 
raux, tronqué  au  bout.  •—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  et  maxil- 
laires notablement  plus  long  que  les  précédents  réunis  qui  sont  très- 
courts;  le  premier  renflé  dans  son  milieu,  tous  deux  tronqués  à  leur 
extrémité.  —  Labre  déclive,  échancré  et  cilié  dans  son  milieu.  —  An- 
tennes médiocres,  sétacées;  leur  12«  article  plus  court  que  les  autres. 

—  Un  ccusson  distinct.  —  Elytres  ovales ,  élfrgies  en  arrière,  dé- 
primées. —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  cuisses  et  jambes  anté- 

Dejean,  font  de  ces  femelles  différentes  des  espèces  distinctes,  qui  auraient 
des  màles  absolument  identiques;  mais  je- partage  entièrement  à  cet  égard  l'o- 
pinion d'Erichson,  qui  admet  deux  formes  chez  les  femelles  en  question  ;  voyez 
Gêner.  Dytic.  p.  30.  Erichson  divise,  sous  ce  rapport,  les  espèces  européennes 
en  trois  catégories.  A  celle  dont  il  s'agit  en  ce  moment  appartiennent  :  le  D. 
marginaUsL.  (et  conforms  Kunse.)— ctrctimcindii*  Ahr.  (et  dubius  Gyllh,). 

—  {appontcu5  Paylc.  (ti  se-ptenirionalis  Gyllh.).  U  est  probable  que  parmi  las 
espèces  exotiques,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  doivent  également  y  rentrer. 

(1)  D.  laiissimus,  punctulahu,  dimidiatusj  pisimus,  d'Europe  ;  carolimu, 
des  Etats-Unis. 

(2)  D.  circumflexusj  d'Europe;  habUis,  hybridus,  verticaliSj  des  Etats- 
Unis. 

(3)  Erichson  (Gen.  Dyt.  p.  31)  dit  en  connaître  une  du  Cap  ;  mais  jusqu'ici 
elle  est  inédite.  Aux  dix-sept  espèces  (trois  sont  à  retrancher)  décrites  par 
M.  Aube.  aj.  :  D.  Oolighuckii  (confluens  Sày),  Harrisii  [Cordieri?  Aube), 
Pranklinii,  Ivirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  74.  —  marginicoUis,  J.  Le  Conte, 
Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  1845.  —  diffinis,  J.  Le  Coute.in  Agassix,  Laite  Super, 
p.  212.  —  anxius,  Manh.  BuU.  Mosc.  1843,  p.  218;  tous  des  différentes  parties 
de  l'Amérique  du  Mord. 

(4)  Syn.  Eretes,  Casteln.  Axm.  d.  l  Soc  ent.  l,  p.  397.  —  Kocacs,  Esçhscb^ 
In  Dcj.  Cat.  éd.  3;  p,  QU 
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ricares  fortement  ciliées  aa  côté  interne  ;  les  trois  premierf  articles  des 
tarses  de  la  même  paire  formaDt  une  grande  paletle  Drbicaiaire,  gmie 
en  dessous  de  copules  serrées  dont  deux  très-grandes  i  sa  base  ;  tarad 
Intermédiaires  comprimés  chez  les  mêles  coofene  chei  les  fevielles;  tes 
postérieurs  larges»  dliés  des  deaic  côtés  dans  les  deux  sexes*  tanincs 
par  deux  crochets  égaux  et  mobiles.  —  Prosterniim  comprimé  ea 
avant,  lanciforme  et  très-aigu  en  arrière^  —  Corps  en  OTale  court,  plat 
large  en  arrière,  déprimé. 

Pendant  longtemps  ce  genre  n'a  été  composé  que  d*iine  iseide  es- 
pèce (Dyt.  stieiieus  L,  griseus  F)  répandue  dans  presque  tootes  les 
parties  du  globe  ;  Erichson  en  a  fait  connaître  deux  autres  (i).  Ce  soinft 
des  insectes  de  taille  moyenne,  très-voisins  des  Acilivs  qui  suivent,  par 
leur  forme  générale,  et  dont  la  sculpture  des  élytres  est  semblable  dans 
les  deux  sexes. 

ACDJUS. 

Leach^  Zool.  MisceU.  Ul,  p.  69  (2). 

Lobe  médian  du  menton  très-court,  large,  entier  ou  un  peu  écfaan- 
cré.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  court,  cehn  des  maxil- 
laires aussi  long  que  le  pénultième  ;  tous  un  peu  arqués  et  tronqués  an 
bout.  —  Labre  Oéclive,  écliancré  et  cilié  dans  son  milieu.  —  Aiiteones 
courtes,  sétacées  ;  leur  l*^''  article  plus  long,  le  29  plus  court  que  les 
autres.  —  Un  écusson  distinct.  —  Elytres  plus  ou  moins  hrièfement 
ovales,  élargies  en  afrièrc,  tantôt  déprimées  postérieurement,  tantôt 
assez  convexes. —  Patios  antérieures  robustes  ;  les  trois  premiers  ar- 
ticles de  leurs  tarses  formant  chez  les  mâles  une  palette  garnie  ea 
dessous  de  cupules  de  grandeur  variable  ;  tarses  intertaiédiaires  simples 
dans  les  deux  sexes:  les  postérieurs  larges,  ciliés  des  deux  côtés  dans 
les  deux  sexes  et  terminés  par  deux  crochets  Inégapx,  dont  le  supé- 
rieur plus  grand  et  fixe.  -—  Saillie  coxalc  divisée  en  deux  lobes  <fiTcr- 
genls  cl  arrondis.  —  Prosteruum  assez  large,  légèrement  convexe,  lap- 
cifonne  en  arrière  et  obtus  au  bout.  —  Corps  plus  on  moins  large, 
déprime  ou  un  peu  convexe. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  des  cupules  aux  tarses  antérieurs  des 
mâles,  le  genre  se  divise  en  deux  sections  corroborées  par  les  diflc- 
renccs  que  prêscnlc  h  sculpture  des  élytres  chez  les  femelles. 

Dans  Tune,  peu  nombreuse  cl  propre  à  l'Europe ,  sauf  une  espèce 
qui  se  trouve  aux  lillals-Uiiis  [z).  les  tarses  en  question  oui  uneénoriDe 

(1)  E.  helvoliis,  Erirhs.  Arch.  1812^  I^  p.  IM;  da  la  Tasmanic. —  occiàeh 
ialis.  Erirhs.  ibul.  18 i7, 1,  p.  73  ;  du  Pérou. 

(2)  Sj-n.  TnEimoKECTis,  Eschscli.  ia  D«j.  Cat.  é(l.  3^  p  61. 

(3)  A.  sulcatus,  brevis,  canaliculatus,  d'Europe;  nmisulcahis,  des  Btit»- 
Unis. 
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cpp^t  ^  J/ear  h9l^,  de^x  de  grandear  médiocre  près  de  le^r  an^Ie  an- 
tftrieaV  hîternet  et  d'autres  plus  petiiek  le  lônjp  de  leur  bord  aniérieur; 
les  élytres  des  femelles  présentent  «quelques  larges  sillons  iongi^ucHnaux 
ï;arnls  de  longs  poils  èofaçhés  ;  îe  corps  est  en  même  temps  très-iairgc 
èl  dt^rimè. 

Datas  Taotre,  dont  Eschscholtz  a  fait,  sous  le  nom  de  TnERUONBcrus. 
on  genre  adopté  par  Dejean ,  les  cupules  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  sont  toutes  petites  et  égales  entre  elles  ;  les  élylres  des  femelles 
soht  lisses  tni  n'ont  que  des  stries  assez  profondes  à  leur  base  ;  le  co^ps 
est  plus  ovale  et  plus  convexe  que  dans  la  section  précédente.  Les 
«s'p^es  assez  nombreuses  sont  tontes  américaines  (i).  Erichson  (3) 
les  $  placée^  parmi  les  Htdaticus  qui  suivci^t,  mais  les  larsejs  intef- 
mé(]SaTre$  éti^nt  simples  che;  les  ipâles,  je  crois  avec  M.  Aube.  (fu^cHe^ 
)e  sont  mieux  jcj.      ^ 

Les  AciLics  sont  de  iaille  moyenne  011  asse;^  grande»  ordioaireoiei^ 
d*an  brun-grisâtre  terne  et  souvent  maculés  de  jaune. 

HYDATICUS. 

Leàch^  Zool.  MisCell,  III,  p.  69  (3). 

Ces  insectes  ne  différent  des  A  ci  tirs  que  par  leur  forme  générale 
plus  oblongue,  plus  convexe,  et  en  ce  que  les  tarses  intermédiaires  sont 
dilatés  (4)  et  garnis  de  cupules  chez  les  mâles;  celles  qui  existent  sous 
les  tarses  antérieurs  dans  le  même  sexe,  sont  aussi  autrement  faites  : 
elles  sont  plus  grandes  et  égales  entre  elles,  sauf  trois  à  la  base  qui  sont 
OD  peu  plus  développées. 

Il  y  a  également  ici  deux  sections  à  établir,  selon  que  les  tarses  inter« 
inèdiaires  des  mâles  sont  dilatés  en  une  palette  quadrangulaire,  munie 
de  quatre  rangées  de  cupules  (5),  ou  peu  élargis»  avec  deux  raiigées 

(1)  M.  Aube  on  mentionne  treize  ;  depuis  L'apparition  de  son  tra'vail,  on  n'en 
•a  décrit  que  deux  nouvelles,  de  Californie  :  A.simplex,  laticinctus,  J.  Le  Conte, 
Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  202. 

(2)  Gen.  Dytic.  p.  28. 

(3)  Syn.  Graphoderds,  Eschsch.  in  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  61. 

(4)  Une  seule  espèce,  H.  austriacus,  fait  exception  à  cet  éçard^  ces  tarses 
étant  simples  dans  le  sexe  en  question.  Quant  à  VH.  verrucifer  du  nord  de  l'Eu- 
rope, dont  le  mâle  aurait  tous  les  tarses  simples,  selon  Gyllenhall  et  M.  Aube, 
il  parait  hors  de  doute  maintenant  que  cette  soi-disant  espèce  a  été  établie  sur 
une  forme  anormale  de  VH.  zonatus  femelle,  et  que  les  exemplaires  décrits 
comme  des  mâles  par  les  deux  auteurs  ci-dessus,  ne  sont  que  des  femelles  nor- 
males du  même  zofiatus.  Voyez  Erichson,  Arch.  1S38,  II,  p.  214^  et  Manh.  Acta 
Finland.  1811,  p.  249. 

(5)  //.  transversalis j  Hybneri,  Leander,  stagnalis,  grammicus  d'Europe; 
les  espèces  exotiques  sont  nombreuses. 


lêdeitieiit  de  citpqlci.Cesiiiir  cdie  leeoii^  iiclidD<^l|dild^^  kté 
èubli  son  genre  Giavbodiaijs  (i). 

Les  Htdaticus  sont  de  taille  môyetmd  on  âisef  peikc»  el  tépindoi 
sor  toale  la  surface  da  globe  (S).  Les  femdles  sont  lisses  comme  les 
mâles,  saaf  un  certain  nombre  qui  ont  quelques  impressions 
dans  la  région  horoérale. 


(1)  H»  cinêreus,  InUnêatus,  lonaius,  d'Europe  ;  ce  groupe  est  beanooiqp  i 
tlche  que  le  précédent. 

(2)  Aux  quarante-quatre  espèces  décrites  par  M.  Aobé^  aj.  :  A.  dUooUaUt, 
Hope^  Ann.  of  nat.  Hist.  XI^  p.  364;  de  la  côte  occidentale  d'AfHqœ.  "-ffoUa, 
Gnéri^MéncT.  in  Lefebtr.  Yoy.  en  Abyitin.  Ent.  p.  269;  d'Abjiainie.  »/l«o- 
UneatUs/caffer,  apicalû  Bohem.  Ins.  Caffr.  I^  p.  237.  *  mtridkmaUt,  Mels- 
heim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11^  p.  27  ;  des  EUta-Unis.  ~  fatekoUb. 
(sofiofi»  var.)^  J.  Le  Conte  in  Agasiiz^  Lake  Saper,  p.  213. 
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Menton  profondément  ècbancré.  —  Langaetle  cornée,  gainante.  -« 
M&choires  grêles,  arquées,  Irès-aigaés  aa  boat,  presque  toujours  dé- 
ponnmes  de  lobe  externe.  —  Palpes  courts  ;  les  labiaux  de  trois,  les 
maxillaires  de  quatre  articles.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  bl- 
deotées  h  leur  extrémité.  —  Deux  yeux  de  cbaque  côté,  Tun  supérieur, 
Taulre  inférieur.  —  Antennes  très-courtes,  robustes,  rigides,  de  onze 
articles;  le  2o  et  le  3*  grands  ;  celui-ci  prolongé  en  une  oreillette  au 
côté  externe  ;  le  dernier  aussi  long  que  les  sept  précédents  réunis,  qui 
sont  très-courts.  —  Les  quatre  pattes  postérieures  fortement  com- 
primées et  très-larges;  hanches  de  la  dernière  paire  réiinics  sur  la 
ligne  médiane  et  prolongées  postérieurement  en  une  graude  saillie  ; 
tarses  de  cinq  articles.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  six  seg- 
ments ;  les  trois  premiers  soudes  ensemble. 

Ces  insectes,  longtemps  associés  aux  Dytiscides  et  qui  en  sont  effec- 
tif ement  voisins  par  leur  genre  de  vie,  la  forme  générale  de  leur  corps, 
l'union  intime  qui  existe  entre  ses  trois  parties  principales,  etc.,  s*en 
éloignent  par  une  foule  de  caractères  d'impd^tancc  irès-dÎTcrsc,  mais 
qui,  réunis,  montrent  qu*on  a  aCTaire  ici  à  un  type  particulier. 

Déjà  pour  les  organes  buccaux,  qui  sont  construits  sur  le  même  plan, 
on  remarque  les  diCTérencès  suivantes  :  le  menton  est  plus  profonde* 
ment  échancré,  avec  ses  lobes  latéraux  toujours  fortement  arrondis  en 
dehors  et  en  avant;  les  palpes  sont  plus  courts  et  plus  robustes;  le  lobe 
externe  des  mâchoires  manque ,  sauf  chez  les  Gyrihits  où  il  consiste 
en  un  appendice  spiniforme  trcs-gréle  (i);  enfin,  le  labre  est  sujet  à 
prendre  un  développement  inconnu  dans  la  famille  précédente. 

(1)  Cet  appendice  est  diflQcilc  h  voir,  par  suite  de  sa  gracilitô  ;  aussi  quelques 
auteurs^  notamment  Kirby  (Fauna  Bor.  Amer.  p.  78  note)  cl  M.  Aube  (Spcc.  d. 
Hydroc.  p.  650),  n'ayant  pas  pu  le  découvrir,  ont  douté  de  son  cxislmco,  quoi- 
qu'il eût  déjà  été  Qguré  par  Sturm  (Deutschl.  Ins.  X,  pi.  226  f.  H)  et  M.  Curtis 
(Brit.  ent.  Il,  pi.  79,  f.  3).  Depuis^  il  l'a  été  de  nouveau  par  M.  Schiœdle  dani 
ses  Danm.  £ieuth. pi.  23^  t., m, 
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La  présence  de  deux  yeux  de  chaque  côté  est  une  particolarUé  presque 
sans  autre  exemple,  dans  l*ordre  entier  des  Coléoptères.  La  position  de 
ces  organes  fait  que  les  (ÎYHBidéîj^Ai  JGH  ^  sinultanément  eu  baat  et 
en  bas,  dans  Tahr  et  dans  réau,  mais  la  la^ènf  du  canthus  qui  sépare 
les  deux  yeux,  doit  rendre  la  vision  à  peu  près  nulle  dans  la  directioû 
horixontale. 

Les  antennes  sont  toujours  beam^emp  plus  courtes  que  la  tète  et  in- 
sérées dans  un  profond  et  large  sillon  latéral,  un  peu  en  avant  des  yeux. 
Leur  l«r  article  est  très-petit  et  obconiqoe,  le  2*  très-grand,  subglo- 
buleux et  tronqué  en  avant  ;  le  3*  en  forme  d'oreUlette  est  inséré  sur 
le  bord  externe  de  la  Gi*pnc^tiïe  éf,  i  o6tt jlé  lA^  ëà  dedans,  la  tige  an- 
tennaîre  dont  le  dernier  article  éprouve  sêut  quelques  légères  modi- 
flcations  dans  sa  forme.  Les  articles  intermédiaires  sont  si  courts  et  si 
serrés  qu*il  est  bien  diflSdle  de  les  compter^  et  qu'il  s'est  pas  dèmÉHré 
que  (es  antennes  se  composent  réellement  de  onse  articles  j(l). 

Là  tété  et  le  prqtîiorax  sont  pareils  à  ceux  dès^  Dyliseidesi  conme 
ç&ex  oés  derniers,  l'écusson  est  UaUii  présent,  tantôt  uni}  toaiiLlrt  ély- 
très  ne  cachent  pas  complètement  Tabdomen^  et  leiir  eaMnilè  ta 
iôuvént  tronquée  ou  éciianç^ée  et  épineuse;  elles  recouvrent  toviyoarii 
dés  ailes  bien  développées.  ÏDans  la  moitié  environ  des  genres,  les  Ireii 
derniers  segments  abdominaux  se  rétrécissent  plus  du  aoîm  brosqœ- 
ment,  et  le  dernier  s'allonge  en  cône  déprimé.  Sa  Cace  inféikîure  cal 
parcourue  dans  toute  sa  longueur  par  une  fissure  ébroitei.ordiDaîrenKBt 
ciliée. 

Après  les  yeux  et  les  antennes,  c*e^  ^rtout  p»  la  strotitfaie  ëts 
pattes  et  des  segments  thoraciqties  en  deïMou»,  qw  Ces  iiCfectès  s'ddî* 
gnent  des  Dytiscides. 

•Ici  ce  soïft  lés  j>aCtés  antérieures  qui  sont  les^  plus  longues  de  toutes  ; 
léiits  bàtirôliés  sont  ôf alàirès  et  très-rapprochéés ,  leurs  cuisses  très- 
tbb^ue^  et  en  niiaâsùè  répvéfiîéé  ;  les  jantes,  un  peu  plus  courtes,  s'ê- 
fargtssent  j^ttia  où  ihoiiié  à  fetir  extrémtié  ;  leurs  tarses  sont  comprimés 
chez  les  femelleâ  ;  cHez  lès  înàles  tons  féùrs  articles  sont  dilatés  en  une 
patenté  dfe  forme  variable,  cl  le  dernier  présente  en  avant  une  petite 
ëcmbtHUe  danâ  faquellc  sont  insérés  les  crochets.  La  brosse  serrée 
^i  ^eVèfi  teite  j$a1étte  en  dessous,  parait,  an  premier  aspect,  formée 
âh  poHs,  faâafj  elfe  se  compo§e  en  réaPité  de  très-petites  cupules  podées 
jfUT  de  longs  t)étl6Ieâ. 

Lés  pattes  intermédiaires  sont  très- éloignées  des  antértevres  et 
tantôt  plus  rapprochées  des  postérieures,  tantôt  placées  à  égale  di- 
stance entre  les  deux  paires.  Sauf  leurs  hanches  qui  sont  aittoogéès, 

(1)  M.  Schiœdte  (Danm.  Eleuth.  pi.  23,  f.  a,  6,  c)r,  qui  arepréseiité  ceBes  de 
trois  espèces  de  Gtrinus,  ne  figtirc  que  dix  articles,  et  Je  ne  suis  pa^  ter  d'«* 
a)mpier  davantage  chez  les  j^us  grandes  espaces  eiotiquei  d'JShiètottt  et  éê 
DunsuTus. 


fttifiimv.  tl^ 

ébâifuê  et  iotidéei  «fi  nétufteriMm,  éks  rmenoMèàr  CMipiMêflieM 
aex  ^artèrfènres.  Lei  éneu  €C  les  Mtres  iwiA  6Biirtèielcoitipiii0iée»Mi 
point  de  paraître  pïïpjtKéts  et  nÊkéme  nimbtmèfmi  tket  œiiafnefl 
eipèees.  Leini  tttiitès  iont  trlangdlftîfet,  rereifiMit  qatirilalères  ;  les 
jÂ^  affectent  là  méihe  fonfie,  mais  sont  fh»  cMrte»;  le  ttrae  n*oc- 
eoye  ^*fÊBt  partie  de  teit  tfoiKatttre  qal  est  obli(|dè.  S6fi  preAiler  ar- 
làde,  eo  pamét  &à  eôlè  Itieeme,  est  ttè^-gradd  et  triwgiilalre;  les  trois 
SfiifanU  foiMeiit  des  c^èces  de  Imfèfes  très-Ioag«es,  trèS'>serrées  eC 
ofaiqaei;  le  dernier  est  très^petit  et  placé  au  tommet  do  péboUième. 
Lee  katiehès  postéileÉrcs  sont  très^grandes*  coopées  plus  on  moins  car- 
rément eÉ  avant,  obliqaement  on  paraboliqiféWeiiC  en  arriére,  et  unies 
svr  la  \^pae  inédiaMe  jpiir  une  seture  droite  ;  lear  saillie  postèrieore  ^ 
courte  et  siftiplemcMt  tremfoée:;  tontes  deai  présentent  en  dehors  n» 
laifé  sillon  9Mtqae,  <fd  récrit  les  pattes  postér^enres  an  repos. 

Les  jiÉflbes  des  trots  paires  sofit  en  général  dépoorrifes  d*éperons  ifa 
n'eu  ont  qÉ'ëb  sed,  très-petit»  cpl  n'existe  même  sotvent  qu'aux  po»- 
térierires.  Celles-ci  lA  les  intennèdiahres  sicmt  munies  d*nne  toufle  do 
dir  au  bord  externe  de  leur  troncature.  Les  croche  ne  tarlent  pis; 
ib  eent  toujours  petits,  égaux,  arqués  et  très-aigus. 

Des  trois  segments  thoraciques,  c*est  le  mèsostemum  qui  est  h  plus 
grand  et  qui  constitué  la  ftiajenre  partie  de  la  poitrine,  ce  qui  est  ab< 
solnf*ent  Pinverse  de  ce  qni  existe  chee  les  Dytiscîdcs.  Le  prostemum 
eatcbnrt,  très-étreît  ent^e  tes  bancbes  airtéHcvres  qa*il  ne  dépasse  pal 
en  arrière,  caréné  sur  la  Kgne  médiane,  ei  se  met  en  rapport  avec  lé 
naèsosternum.  €c^t-d  forme  on  rbonrt>e  trréguKer,  obtus  en  avant  et 
dont  les  deux  oétés  antérieurs  limitent  iutérieuremem  deux  longs  sit* 
Kh»  oà  se  placent  au  repos  les  cuisses  de  la  première  paire  de  pattes^ 
les  deux  côtés  postéHeifrs  sont  moins  obHques  et  limités  par  les  hancbci 
Mcnpédiaires.  Eofti,  le  raécastermnn  est  réduit  k  une  bande  trans- 
TOMle»  étroite  et  écbancréc  par  les  hanches  en  question»  danâ  son 
milieu,  et  plus  ou  moms  élargie  à  ses  deux  extrémités.  Ses  para  pleures 
eoiil  simples,  comme  chez  les  Dyliscides,  et  séparées  de  Tabdomen  par 
les  Jhii«hës.p<rstérMres. 

On  toit  de  siAte,  d'après  la  srmctore  de  kinrl  quatre  pattes  poAé» 
iMit^;  (fHé  ées  tittèeèies  dotttni  ifager  àtee  ^I0s  de  faciimé  que  les  9f • 
^séèéit  atlSHi  leurs  àTfores  dan^  Veatr  smft  èftes  trè^-dlttéreht);s.  Ils  it 
tiennent  habitaellement  à  la  surface  du  fluide,  souvent  en  bandes  nom^ 
hMiSèi^ë.  y  dê(ïHvent,  avec  m^er«{>idiié  es^tréme,  mille  tôitfrs  ^M  ou 
IhtM;  ârcufarh'es,  qtTifs  intérrom]prent  par  des  repos  ivlbfii.  O^nd  il» 
ffebgébt,  îTs  éiltfâîr^ièifit  avéîc  eox  une  bufte  d*a!r  attachée,  comme  un 
globule  brillant,  à  la  partie  postérieure  de  feur  corps.  Us  fréquentent 
A6n-sealemem  les  eatrx  douces,  m^îs  encore  celles  de  la  mer,  prcis  de 
ses  rivages.  Ébmme  leà  DylîsdJes,  fîs  fbnt  aussi  usage  dé  leuifS  àltéif^, 
DMÎiè  peut-être  un  peu  rooioli  frécpemment.  lîs  éineltenC  aussi,  quand 
on  îea  sniaît,  un  Brade  laiteux  d'une  odeur  diàaagrèaibie,  niais  dont  û 
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norcfl  n'ai  pts  bien  comme.  Dam  noi  paji  on  troa*e  de  ces  inteeUi 
pendant  loute  l'année ,  cl  il  n'csl  pas  rare  de  les  voir  «éculcr  lenn 
êtoiulioni  accouiuiDcca  peadanl  les  hcaux  jours  Je  l'hiver. 

Peu  Je  temps  apfi*  avoir  clé  réconJécs,  les  fcmellcf  pondent  sur 
les  feuilles  Jes  piaules  aquatiques.  Je  pciils  œufs  cylindriques  qu'elles 
placedt  bout  à  boul  et  qui  uc  larJcnl  jias  à  écturc.  On  uc  possède  pas 
encore  des  rcnscignemenls  complets  sur  tes  larves  (i).  Leur  cor|»  al- 
longé, Ëltoit  cl  presque  d  tgale  largeur  dans  loute  son  Étendue,  se  com- 
pose Je  Ireiic  segments  (<).  La  lOlc  en  carre  allonge  et  arrondi  auK 
angles,  préscnle  lur  son  bord  anlcricur  Jeus  peliles  dents.  La  bouche 
est  close  comme  celle  des  larves  de  la  ramillc  préccdenlc ,  cl  pourvus 
de  mandibules  pareilles:  ses  autres  parties  sont  inconnues.  Les  an- 
tennes sont  latérales  et  composées  de  quatre  articles,  duitt  le  premier 
court  et  gros.  Une  laclic  obscure  qu'on  voit  de  chaque  cOlo  de  li  \Ht, 
parait  être  le  sii'gc  des  slcmnialcs  dont  on  ignore  le  nombre.  Les 
douze  segments  du  corps  sont  séparés  par  des  incisioni  latératcc  bien 
marquées.  Le  prolhorax  est  presque  du  double  plus  long  que  chacun 
des  deux  autres  segments  Iboraciques.  Les  pattes  sont  mèdlocref, 
grêles  et  terminées  par  deux  petits  crochets.  Les  huits  premiers  segmenit 
abdominBut  sont  presque  carrés,  et  portent  de  chaque  côté  un  filament 
conique,  perpendiculaire  au  corps  et  peu  motùle.  Le  neuvième  segment 
qui  est  en  carré  allongé,  en  porte  quatre  plus  longs,  plus  Dexibks  et 
diriges  en  arrière  ;  à  son  etlrcmitc  se  volent  quatre  petits  croclielt. 
Les  stigtnalcs  n'ont  pas  encore  clé  décrits;  il  csl  probable  que  les  lila- 
mentsdont  il  vient  d'élrc  question,  et  surtout  les  derniers,  jouent  la 
r6le  de  pseudo-branchies;  on  observe  en  cfTct  dans  leur  inlcriear  una 
fine  trachée,  qui  s'élcnd  Jusqu'fi  leur  extrémité.  Ces  fllamenls  donnent 
k  ces  larves,  ainlT  que  l'a  dit  De  Géer.  l'aspect  de  Scolopendres. 

Quand  leur  croissance  est  terminée,  elles  sortent  de  l'cao,  grimpent 
sur  les  plantes  aqaaliques  (5),  cl  se  rcnrermcnt  dans  un  cocon  «ait, 

(1)  Modeer  (Uém.  d.  l'Acad.  de  Stockholm,  1T70,  p.  324)  oit  le  sadaulcgr 
qnl  les  ait  olMcrvèei  n  l'état  adulte.  ApréB  lui,  De  Gter  (Mém.  IV,  p.  361,pl.  13, 
r.  16-30]  on  a  décrit  et  figuré  une  dans  son  Jeune  Age.  C'«9t  dt-  cei  doiu  source* 
que  provient  tout  ce  qu'on  Ironve  a  ce  sujet  dam  les  auteurs.  Pour  la  liil*  da 
cet  derniers,  voyei  Chapuis  et  Candt^iCj  Me»,  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIU, 

(3)  Ertcbson  (Arch.  IS^tl,  I.  p.  77),  et  après  lui  HH.  Cbapuis  H  Candde,  qui 
«ot  Irailull  sa  deteHptlon,  ne  lui  ustgocnt  a  tort  que  douio  serments,  comma 
aui  larves  des  Dytiicldes.  De  l^er  en  Indique  potitivemcot  treiie,  dont  muT 
at  non  pas  huit,  pour  l'abdomen. 

(.1)  Il  parallqu'BtlesB'ÈloiïnentqucIquefotsàimocortaino  distance.  H.Griet- 

luch  (Eut,  Hag.  IV,  p.  454)  rupporti  avoir  treuvé  des  cocons  de  l'OrrcrocAiliu 

viltûiui  souit  l'ecorcD  d'un  vieux  suule  dicompaaé,  distant  de  qoelqnci  piedt 

Ju  riïagu  d'une  rivitrc.  Va  indJTidii  h  l'iital  parCUl  du  lu  mèiae  eepèm  a  éia 

«est  trouve  ^ac  U.  Pattenoa  ^t.  Hag.  Û,  p.  iSO)  dans  im  wquUIc  d'tM 


imtnei  i  sel  déat  ettrétnités  et  composé  d'ooe  Sobslaoce  qot  a  Tap- 
parence  da  papier  gris.  Environ  on  mois  après,  Tinsecte  parfait  éclôt 
et  se  rend  immédialcmcnt  à  Tcao,  son  élément  naturel. 

Les  Gyrinides  sont  répandus  dans  toutes  les  grandes  régions  du  globe  ; 
mais  de  leurs  genres,  peu  nombreux  il  est  vrai,  deux  seulement  (Gr- 
xiifus  et  Orectochilus),  ont  des  représentants  en  Europe.  Quant  à 
leurs  espèces,  on  en  connaît  acluellcment  un  peo  plus  d*une  centaine* 

Erichson  est  le  premier  qui  les  ait  constilnés  en  une  famille  propre  (i). 
Afant  loi  on  les  considérait ,  avec  Latreillc  (2),  comme  une  simple 
section  des  Dylîscidcs  dont  ils  sont  réellement  plus  éloignés,  comme 
le  fait  observer  avec  raison  Erichson,  que  ces  derniers  ne  le  sont  des 
Carabiques  (s).  Cette  famille  est  aujourd'hui  généralement  adoptée* 
Depuis  la  monographie  que  lui  a  consacrée  M.  Aul>é  (4),  on  n*y  a  établi 
aucun  genre  nouveau.  Elle  n'en  contient  que  sept,  qui  me  paraissent 
devoir  être  disposés  un  peu  autrement  que  ne  Fa  lait  cet  entomologbto 
distingué  (5). 

I.   Dernier  segment  abdominal  déprimé  et  arrondi  an  boot. 
a    Un  écusson  dit tinct  :  Enhjfdnu,  Gyrimu. 
a  a  Point  d'écusson. 

Labre  transversal  :  DhiêUhu. 
—    saillant,  triangulaire  :  Pùrrorhifnchm, 
JL  ]>emier  segment  abdominal  en  c6ne  allongé. 
k    Labrtf  saillant  et  rétréci  en  avant. 
•hàai  d'écusson  :  Gyretês. 
Un  éeosson  :  Orectochilus. 
bb  Labre  transversal  :  Patrui. 

douée  dont  Tonverture  était  bouchée  par  un  fragment  de  plante  mêlé  à  de  U 
vase,  et  dont  l'intérieur  était  tapissé  d'une  couche  de  soie  blanche.  La  larve  s'é* 
tiUt  évidemment  réfugiée  dans  cet  asile  et  y  avait  subi  ses  transformations. 

(1)  Die  Ksf.  d.  Mark  Brand.  1,  p.  190. 

.  (2)  Latreille  avait  commencé  par  s'exagérer  leurs  différences  avec  les  Dytis- 
cides  ;  dans  son  Gêner.  Crustac.  et  Ins.  il  les  avait  complètement  séparés  do 
eeui-cl  pour  les  associer  aux  Pàrnus  dans  sa  fomille  des  Otiophori,  Depuis,  U 
les  a  constamment  placés  parmi  les  Hydrocanthares. 

(3)  B  y  a  une  transition  des  Carabiques  aux  Dytiscides  par  les  OvoraROii,  les 
Amphizoa  et  les  Pelobius  ;  il  n'y  en  a  pas  de  ces  derniers  aux  Gyrini4es  ;  e'esl 
mi  des  groupes  les  pius  nettement  limités  qu'il  y  ait  parmi  le.<t  Coléoptères. 

(4)  A  la  suite  de  son  Species  des  Hydrocanthares. 

(5)  M.  Aube  a  pris  pour  point  de  départ  la  présence  ou  l'absence  de  l'écus- 
•on  ;  la  forme  du  dernier  segment  abdominal  est  un  caractère  manifèsteoieAt 
dt  plus  d'importance. 
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EUSTDRUS. 

yeofon  9903  dept  m^^ne.  —  Article^  de9  palpe;  Ub}V^  9>Upi}g!m} 
ynulQellemeDt;  le  ^çrojei:  des  maxillaires  aos^  lopff  ^  )^  trois  i^rf 
CjS^ents  fèums.  —  Libre  arrondi  et  cjllè  ea  ayigif .  -7-  ^râ^^W^  ^^Vi 
carréipeDt.  ^  Ecassop  eu  Iriaogle  traosjer^l,  irçdtÙig^è,  — >  pi|tres 
Oyalaires»  pn^qae  plaqej},  sillonnées  longjltt^ip^lemen^  trropdjes  qp 
^apcré^  ^  leçr  f^Hmii^.  —  Paft^  ântérîeares  tri^-lgnipies;  Içqrt 
taises  fôrpapt  châz  les  mâ|eji  une  l^rge  palette  trM'^rropd^^  ^^  Mm 
presgqe  rçcjiiligne  an  côté  interiie,  nvi^îç  en  dessous  de  pptit|çaç9iplsf 
Informes  très-serjrées.  —  Pernier  çegipent  ab<)Qqiàori  $19^^»  VOH^ 
et  qiié  an  bo.4(.  —  Gprps  ovale  ou  ot^lQPg,  déprîipé* 

Ce  genre  ne  comprend  qne  trots  espèces,  dont  fane  (S.  tuhaim) 
da  Brésil  est  une  des  plus  grandes  de  la  famille.  Les  deux'âiilM  àîit 
originaires  de  rAas|xaiii^  ^t  pi»?  petites  C^). 

GYRimiS. 
Geoffr.  Ins.  d.  env.  ^.  f^fi^,  J^  f-  }$?- 

Menton  sans  dent  médiane.  —  Mâchoires  poarTQes  dMn  lobe  efteme. 

—  Dernier  article  des  palpes  anssi  long  qv»  les  précédepts  rémiû  ^ 
Labre  transversal,  arrondi  et  cilié  en  avant.  r-EpistOOie  C00p6  carré- 
ment. —  Un  ccusson  distinct,  le  plus  soi^vept  allQpg^  et  |fès-aigo  en 
arrière.  —  Elytres  ovales  ou  oblongues,  arropd^^  on  trppcpiees,  rare- 
ment cchancrées  en  arrière,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  anté- 
Heures  médiocres  ;  leurs  tarses  dilatés  cTiez  les  mftiés  en  une  palette 
pblonsiie,  assez  étroite  et  spongieuse  en  dessous.  —  Dernier  segment 
abdominal  dépjriipé,  àrronc^  au  boqf,  en'  général  non  0^  à  peine "dfié. 

—  {Cqrps  ovalaire  pu  ôhhfift  plus  ou  moins  cpny^xe. 

Réduit  aux  espèces  qui  présentent  ces  caraiçtèrff ,  rapdeQ  gfiQi^  Gr- 
^fJ^vs  est  epçorf^  le  plu^  pop[)))reux  dp  1^  faa^jlle,  cp^9  1^9  espiçes 

(I)  Syn.  ÇfUfiÇTUjs,  psçhsch.  [^  Pej.  Cat.  éd.  3,  p.  Ç6.  Çç  99111 4$^|^ 
la  préférence  sur  celui  d'ENBTORÇj^^  qui  a  d^à  ^té  pfQpofé  a|i{^fi|^fimçi^t|4||c 
1^  d^smence  féminine^  pour  de$  Mammifères^  des  Reptileç  et  même  on  g^Ofe  dis 
plantes.  Voyez  Agassiz,  Nomencii  Zool.  Index  univèrè.  ç.  138.  ""* 

(a  fi.  obiQngus,  fifichei,  ^ub^,  fli'^Tùo.  p.  053.  1|I.  A»M  ïf-'*  pn  !Ç9W» 
exactement  la  patrie  de  ces  deux  insectes  ;  Us  sçnt  b(eQ  de  TAuf  tralie.  co|piiM 

je  l'indique  dans  le  texte.  -r    •    ? 

''  Je  possède^  sous  le  notn  iné4it  de  Cyclous  Dejêanii  Suqqet^  tme  quatrième 
espèce,  originaire  de  la  Colombie,  presque  aussi  grande  que  le  nUcàtui^ 
ayant  complètement  la  forme  assez  convexe  et  le  faciès  d-on  finqoiTVs. 
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répandues  sur  tons  les  -points  da  globe»  sont  à  pdne  de  grandeur 
moyenne,  et,  pour  la  ptopart  assez  petites.  Presque  tontes  présentent 
sur  les  élytres  des  rang^  JfHfWiÊâint^  ^  ^IïAb  enfoncés;  les 
mêmes  organes  sont  qnelquefels,  ainsi  que  le  prothorax,  bordés  de 
jaune,  particularité  ^qw  «e  te  ^etfoafc  ^m  4aai  le  genre  Pobbo- 

mHTNCBVS  (i)« 

1b£4MJ,  âm»a.  iûo.f.  99fQ. 

M0KÊmk  «ans  «em  «lédiane.  -^  f>enner  «ticie  tafdpes  kMMK 
mQÊA%&af,  eèlni  des  BMofllaires  fins  long  ifne  les  prèeMeals  rèoBli^ 
liiMiqift  «■  iKint  tus  -presâers.  —  Labre  -trroodi  et  eiHé  «n  «tant.  -^ 
SpMÎNne  légèrement  éehaneré.  —  ¥oînt  Céeusaon.  —  B^rtres  «ft* 
Uns,  iilns  on  noîn  eonveies,  fisses  en  généril,  awendies  ovMmih 
crées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  antérienres  très-longues  ;4ean-ailMaa 
jtemiit  xhe^  ies  tDti^jm^fif^  allougi^  asa^  éu»ît|t.  JkJ)9r^%*» 
nilèies  el  spongieuse  en  dessous.  --J)l^ieribBaMlit.ltldfl9i)oaV'^ 
primé,  en  triangle  arrondi  et  dlié. — Corps  ovale,  plus  on  moins  confeié. 

L'absence  d'écosson  est  le  pimipif  caractère  qui  distlngne  ce  genre 
des  deux  précédents.  Il  tient  aux  Enhtdros  par  la  grandeur  des  pattes 
«lérieures;  mais 4es  laites  de  <9es  fiaiesMiK  Mis  diez  les  mAles 
à  peu  de  chose  près  comme  chez  les  Gtrxnus  du  même  sexe.  C'est 
«i  «raipe  «ssai  nombrtK  «t  Wipandn  4iaw  la  flapail  aes  ecMMes 
dindes  dki  globe»  MPl»it4an  rtneiea  «eootiMtt  fiq. 

\i^  Aax  ^pHffWNe^BDq  espvecs  aeeritos  pvr  wl,  nfBM»vj.  t  csp.  %iiropwiioei 
j^.fiwtâmjt^  Gosta^  Ann.  degl.  A^iir.  nat.  Mrte%  f» p.VÊk.  ^Eap,  Ifetid^ 

j^,  ^,--]^  à9  ^àUl  ;  J(^,  fUivipm,  asBCMMite  Vobem.  ins.  CaiBr«  1^  |).  2%. 

La  synonymie  des  espèces  européennes  est  aases  embrouillée;  poiir  celles  da 

TAllemagne,  Toyes  SuflKan^  Stettin.  ent.  Zeit.  IWl,  p.  ^9,  ItG,  p.  !25  M 

d«9>  M 1^,  p.  2atQ.|f,  Jto  lf«iw«i«i0iiB44g»lMmt  ^4^ 
tntjàftmtm  rABiànmAi  de  «aAm^  nMïÉtt  SUT  OAS  Insectfis. 

sni^rii»;  PP  l'A  al0i^graMiltame9i  m  diaugaani  le  Aoa  da  Doasm  en  ea- 
loi  de  DmiuTzs.  »  Syn.  Gtcloos,  Esducb.  in  DeJ.  Gai.  éd.  3^  p.  66.— Ctcumn» 
Klrby^  Faun.  Bor.  Amer.  p.  73. 

(3)  Le  type  du  genre.  D^  poHhti,  Naa-Leajr>  est  de  Java.  —  Aux  Tingt  et  nue 
eapèces  décrites  par  M.  Aubé^  al*  :  D.  ffofidarkut,  Kèichè  In  Gallniét',  Voy.  en 
Ji^sirtn.  lat.  p.  2T9;  d'AbywlBie.  ^  Cyehui  ^paeHi,  ktèr^ha,  lÊÊïàk.  flo- 
ceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  U,  p.  20  ;  des  tUf»4Ittii.  ^  Ê).  (hMl^  8#^ 
Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1842,  p.  iS;  de  l'Australie.  —  caffer  Bohem.  bii. 
Caffr.  l,  p.  262;  de  Natal. 
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PORRORHYNCHUS. 

Ds  Casteln.  Etud,  ent,  p.  108  (1). 

Menton  sans  dent  médiane.  —  Dernier  article  des  palpes  trooqoé 
au  bout;  celui  des  labiaux  plus  long,  celui  des  maxillaires  un  peu  plus 
court  que  les  précédents  réunis.  •—  Labre  triangulaire  •  très-sailûalf 
terminé  en  pointe  mousse  et  cilié.  —  Dernier  article  des  antennes 
tronqué.  —  Point  d*écosson.  —  Elytres  convexes  sur  le  disque»  dé- 
primées sur  les  bords  latéraux,  arrondies  et  épineuses  à  leur  extrénûlé. 
*-  Patles  antérieures  très-longues  ;  leurs  tarses  dilatés  chci  les  mMcs 
en  une  palette  allongée,  spongieuse  en  dessous.  —  Dernier  segment 
abdonnnal  déprimé,  rétréci  en  arrière  et  arrondi  au  bout.  —  Corps  OTa> 
laire,  convexe. 

On  n*cn  connaît  qu'une  espèce  (  P.  marginatus)  de  JaTa»  de  gnade 
taille  et  bordée  de  jaune  latéralement. 

GTRETES. 
Brullé,  Hist.  nat  d,  Ins.  V,  p.  241  (2). 

Menton  muni  d'une  petite  dent  médiane  aiguë.  —  Dernier  arikie  des 
palpes  tronque;  celui  des  labiaux  plus  long,  celui  des  maxillaires  pas 
plus  long  que  les  précédents  réunis.  —  Labre  saillant,  rétréci,  arrondi 
et  cilié  en  avant.  —  Dernier  article  des  antennes  subacuminé  au  bout. 
-—  Epbtome  faiblement  échancré.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  ofa- 
laires,  plus  ou  moins  convexes,  diversement  tronquées  et  souvent  épi- 
neuses à  leur  extrémité.  —  Pattes  antérieures  médiocres;  leurs  articles 
dilatés  chez  les  mâles  en  une  palette  allongée,  spongieuse  en  dessous. 
—  Dernier  segment  abdominal  en  cône  allongé.  -—  Corps  ovale  oa 
oblong,  plus  ou  moins  convexe. 

Genre  propre  aux  diverses  parties  chaudes  de  rAmériqoe,  où  il  re- 
présente les  Orbctochilus,  qui  n'y  existent  pas,  et  dont  il  ne  diffère 
essentiellement  que  par  l'absence  de  Tccusson;  ses  espèces  sont  eo 
outre  généralement  un  peu  plus  grandes.  On  en  a  décrit  neuf  en  tout  (s). 

(1)  Syn.  Trigonocbeilus^  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  67. 

(2)  Syn.  Cybisteb^  Eschsch.  in  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  67. 

(3)  M.  Attbé  en  a  connu  huit;  aj.  :  G.  sinuahu,  J.  Le  Conie^  Ann.  of  tbt 
Lyc.  of  New-York,  V,  p.  210;  de  Californie. 


OEECTOCHILUS. 
(EscBflCS.)  LbCORD.  Faune  eut.  d.  env.  d.  Paris,  l,  p.  344. 

Menton  muni  d'onc  petite  dent  médiane  aiguë,  -r  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis»  et  tronqué  aa 
bout:  ceux  des  maxillaires  croissant  graduellement  en  longueur;  le 
dernier  tronque  également.  —  Labre  saillant,  arrondi  et  cilié  en  avant. 
*-  Epistomc  coupé  carrément.  —  Dernier  article  des  antennes  coupé 
plus  ou  moins  carrément.  —  Un  écusson  distinct,  en  triangle  rcctiligne. 
—  EJytres  oblongues,  convexes,  tronquées  et  en  général  épineuses  en 
arrière.  —  Pattes  antérieures  médiocres  ;  leurs  articles  chez  les  mâles 
dilatés  en  une  palette  oblongue,  spongieuse  en  dessous.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  en  cône  allongé  et  cilié  au  bout.  —  Corps  oblong,  con« 
▼exe,  rétréci  à  ses  deux  extrémités. 

Les  espèces  de  ce  genre,  dont  on  connaît  une  quinzaine  (1),  sont 
propres  à  l'ancien  continent  et  répandues  dans  les  diverses  parties  de 
l'Afrique  et  des  Indes  orientales,  sauf  une  seule  (0.  vUloiu*  F.)  qui  se 
trouve  dans  presque  toute  TEurope  et  qui  forme  le  type  du  genre.  Elle 
est  nocturne  et  se  tient  habituellement  sous  les  pierres,  on  à  la  sarGice 
de  Teau,  sous  les  corps  flottants  et  les  feuilles  des  plantes  aquatiques  ; 
quelquefois  cependant  on  la  rencontre  hors  de  ces  abris  et  exposée  à 
la  lumière,  comme  les  Gtbiii €•  (t)  ;  il  est  probable  que  les  espèces  exo- 
tiques ont  des  habitudes  analogues. 

PATRUS. 
kxsvk,  Spec,  d,  Hydrocanth,  p.  724. 

Menton  muni  d'une  très-courte  saillie  triangulaire  médiane.  —  Der- 
.  nier  article  des  palpes  labiaux  renOé  et  oblus  au  bout,  plus  long  que  le 
pénultième,  le  f  très-court  ;  le  dernier  des  maxillaires  aussi  long  que 
les  trois  précédents  réunis  et  tronquéiMon  extrémité.^Labrc  fortement 
transversal,  largement  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Dernier  article  des 
antennes  obliquement  tronqué.  -<-  Epistome  sinué  dans  son  milieu.  — « 
Un  écusson  distinct.  —  Eiytres  ovalaires,  convexes  et  tronquées  au 

(1)  Quatorxe  sont  décrites  dans  la  Monographie  de  M.  Aube;  aj.  :  0.  senU' 
Mf/cYtM/Guérin-Ménev.  Rey.  Zool.  1840^  P-.3d;  du  Bengale.  —  bicostatui, 
Bobem.  Ins.  Caffr.  I^  p.  261;  de  Natal. 

(l)  Les  habitudes  nocturnes  de  cet  insecte  ont  été  conteitées*;  mais  les  ob- 
lervations  de  M.  Rosenhauer  (Beitr.  zur  Insektenf.  Europ.  I,  p.  83)  et  surtout 
celles  de  M.  Franenfeld  (Isis^  1847,  p.  772),  qui  en  a  élevé  des  individus  en 
captiTiié,  les  ont  mises  hors  de  doute. 
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bcmt.  —  Pattes  antérieures. médiocres;  leors  articles  Alatéa  chei  tes 
mâles  en  une  palette  assez  large,  allongée,  arqnée  sur  son  bord  externe, 
droite  sur  Tinterne»  et  spon^i^i^  die^ftfips.— Dénier  amieaa  abdo- 
minal en  cône  très-allongé  et  dite  au  bout.  —  Corps  ofahire,  con?exe. 

M.  Aube  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  (F.  /atMmuf)  à%  Java  dont 
il  n'a  connu  que  la  femelle;  un  mftle  de  ma  collection  m*a  permif  de 
décrire  les  tarses  anténeon  de  ce  sexe,  gui  se  gangrochcnt  ôo  peu  de 
eeu  des  Ehhydius  pour  la  forme»  leut  en  étanl  ma  mbins  lams.  Cà 
nseele  est  de  taille  nàoyeoae. 


FAMILLE  V. 


FALPICOimSII. 

K€l4en  iprand,  eplier.  —  M^cMres  tcnpînéçç  par  ^€u^  \Q\i^  iiDÇf 
{pç|.  -^r  Pi|lp^3  |Daiillii|re9  e^  général  ^$31  lon^^  l^^^m  9^^9  ^9^ffi  m 
to  MJinW-  —  ^fandibules  frèspomrlç».  —  Aalçoflf»  de  »^  a  0^^ 
§rti^ei|;  )iç  prpjjaier  Iqiyoqrs  nUqrigé,  les  ^tmp^  ferm^ijl  ftpif}  fpwpj^ 
—  Pattes  postérieures  natatoires  che9  un  Cçrt^  QPi)al)rç;  Mf4^  ^fi  ÇJM 
{irUçlçf .  —  Abdoipep  composé  ^  4^oas  df;  cipn,  r^Tçipent  ()($  quatre, 
ll^  00 1^1  fçgmçnts. 

An  premier  conp-d'œil,  cette  famille  semble  sabdivisible  en  phisreort 
aoirès/^n  d*aatres  termes,  constitaer  an  groupe  d'on  rang  sàpérîéîir  i 
celui  qu'on  loi  assigne  généralement.  Cependant  qoand  dh  féta^é  de 
prib,  on  y  reconnaît  an  type  commun,  màb  qui  a  été  plus  modiflé  qoé 
tétai  dès  Carnassiers  terrestres  ou  aquatiques,  par  snile  de  la  dirernlà 
des  habitudes.  ' 

En  effet,  parmi  ces  insectes,  les  uns  vivent  plongés  dans  les  eauz,^ 
comme  les  l^tîscides,  les  autres  se  tiennent  (iâns  la'vase  on  sur  les 
plantes  de  leurs  bords,  tandis  que  les  derniers  vivent  dans  les  excré- 
ments des  animaux  herbivores  on  dans  les  bolets.  La  forme  générale  dû 
corps,  et  surtout  les  organes  locomoteurs,  varient  en  conséquence. 

Chex  les  espèces  aquatiques,  le  premier  est  plus  ou  moins  brièvement 
ovàie^  en'génîral  fort  convexe,  parfois  même  subglobuleax,  et  ses  trois 
parties  principales,  sans  être  aussi  solidement  unies  entre  elles  que  chef 
fés  Bytbcides,  présentent,  comme  chez  ceux-ci,  un  contour  contimi,  la 
tête  étant  enfoncée  dans  le  prothorax,  et  celui-ci  de  la. même  lar^ew 
en  'arriére 'que  la  base  des  ëlytres.  11  est  assez  remarquable  .que  ce 
sont' les  espèces  terrestres  qui  se  rapprochent  Je  plus  de  cette  forme, 
(tfidfs  que  celles  qui  sont  riveraines,  bu  semi-aquatiques,  ont  un  faei€$ 
différent',  dû  à  leur  forme  plus  ou  moins  parallèle,  j^eu  convexe,  et  à 
cé"què  leur  prothorax  est  plus  étroit  que  la  base  des  ëlytres. 

hei  organes  buccaux  ne  varient  que  dans  des  limites  peu  étendues.  Le 
menton  est  toujours  grand,  plane  et  recouvre  la  majeure  partie  de  la 
cavité  buccale.  Là  languette  l'égale  en  largeur,  mais  le  dépasse  à  peine  ; 


ÈOn  bord  antérieuf  est  cilié,  coapè  carrément,  pirfoti  échaneri  itté 
son  milica.  Au  total,  cet  organe  est  peu  apparent  et  d'an  faible  secoon 
pour  la  caractéristiqae  des  genres.  Les  deax  lobes  des  naâchoîres  foar- 
nisscnt,  au  contraire,  des  caraclères  de  tribus,  selon  que  tous  deoi  ou 
l*un  d*eux  seulement,  est  coriace,  corné  ou  membraneux  ;  leur  eitré- 
miic  est  garnie  de  poils  ou  de  cils,  mais  jamais,  sauf  chez  les  Sm- 
coE€S,  n'a  de  dents  proprement  dites.  Les  palpes  font  à  Tétat  normal, 
quant  au  nombre  de  leurs  articles ,  les  labiaux  en  ayant  trois  et  les 
maxillaires  quatre.  Les  premiers  sont  toujours  courts  et  médiocres  ;  il 
est  rare  que  les  seconds  soient  notablement  moins  longs  que  les  an- 
tennes. Les  mandibules,  toujours  larges  et  fortement  arquées,  deTÎen* 
nent  souvent  comme  membraneuses  au  côté  interne  ;  leur  exlrémUè  est 
en  général  bidentée  ou  fissile,  et  précédée  d'une  ou  plusieurs  dents  ; 
une  saillie  de  leur  base  constitue  une  surface  molaire,  plus  pafUeoliè- 
rement  déTeloppée  chez  les  espèces  éminemment  herbivores.  Enfin  le 
labre,  toujours  fortement  transversal,  n*est  bien  apparent  qœ  chat  les 
Hydrophilides  et  quelques  Hydrobiides  ;  dans  les  autres  espèces,  Q  est 
plus  ou  moins  rétracté  sous  Tépistome. 

Les  antennes  sont  constamment  insérées  sous  les  bords  litéranx  de  la 
tête,  qui  forment  comme  une  voûte  de  chaque  côté,  et  inimèdiateaienC 
en  avant  des  yeux  qu'elles  touchent  presque.  Elles  ne  sont  gnère  plos 
longues  que  Ja  tète ,  rétractiles  sous  ses  bords ,  et  teraiînèes  par  une 
massue  de  trois  à  cinq  articles  pubescents,  sauf  le  premier  qm  sert  de 
base  à  la  massue  et  qui  est  en  forme  de  coupe  ou  de  cornet.  Les  articles 
intermédiaires  entre  celle  massue  et  le  premier,  on  les  deux  prenokrs, 
sont  si  courts  et  si  serrés,  qu*il  est  souvent  difficile  de  préciser  exacte- 
•  ment  leur  nombre. 

Les  yeux  ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  Dytisddes.  Les 
seules  modifications  qu'ils  présentent,  s'observent  chez  les  Bnosus  qoi 
les  ont  plus  saillants  que  de  coutume ,  les  Spbaridium  chez  qui  ils 
sont  en  grande  partie  cachés  sous  les  bords  latéraux  de  la  télé,  mais 
surtout  chez  les  Amphiops  qui  en  ont  deux  de  chaque  côté,  tout  aussi 
séparés  que  ceux  des  Gyrinidcs.  L'ccnsson  est  constaniment  distinct. 
Les  clytres  recouvrent  Tabdomen  en  entier,  sauf  chez  les  LuRiutrsoù 
leur  extrémité  est  un  peu  tronquée.  Les  ailes  inférieures  ne  paraisseot 
jamais  manquer. 

Chez  les  espèces  aquatiques,  on  croirait  volontiers  a  priori  devoir 
trouver  dans  la  structure  des  segments  thoraciques,  celle  des  hanches 
postérieures,  et  la  situation  relative  des  pattes,  quelqne  chose  d'ana- 
logue à  ce  qui  existe  chez  les  Dyliscides  et  les  Gyrinidcs  ;  roab  il  n'es 
est  rien;  toutes  les  espèces  de  la  famille  sont,  sous  ces  trois  rapports, 
à  rélat  normal.  Le  métathorax  est,  comme  dans  les  Coléoptères  en  gé- 
néral, le  plus  grand  des  trois  segments  thoraciques;  ses  paraplearef 
sont  très-allongées  et  simples  ;  le  mésostemum  et  le  prosternom  sont 
fort  courts  et  très-étroits,  sauf  chez  les  Mboasteuium  et  les  CRTFTotu>* 
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it  teoi  détts  Ujfùi  mtmê  styeli  à  6tre  rédoits»  entre  lei  haneheâ  (|a*ili 
ivent,  à  un  Ûlet  pea  ^tînct.  Enfln  les  hanclies  posténeures  sont 
leSt  mobiles,  et  constitaent  des  lames  transversales  assez  étroites,  ar- 
idies  k  lear  angle  interne.  Ainsi,  malgré  leors  tiabitades  seroblablei 
dies  des  Dyliscides  et  des  Gyrinides,  les  espèces  dont  il  s'agit  en  ce 
ment,  n'ont  rien  de  commun  avec  ces  insectes,  sons  ces  divers  points 
foe,  pas  plus  que  sous  celui  des  organes  buccaux. 

ivec  des  habitudes  aussi  diverses,  les  Palpicornes  doivent  avoir  des 
les  diiïcremment  conformées.  Tous  cependant  ont  cela  de  commun, 
I  les  hanches  des  deux  paires  antérieures  sont  plus  on  moins  ovalaires 
laillantes.  Ce  sont  les  autres  parties  de  ces  organes  qui  ont  été  modi- 
M  selon  le  genre  de  vie.  Ainsi  les  cuisses  et  les  jambes  sont  plus  ou 
Ins  fortes  et  comprimées  chez  les  espèces  aquatiques  et  ooprophages, 
Aes  chez  celles  qui  sont  riveraines.  Les  tarses  anicricurs,  à  part  chez 
tains  mâles  où  ils  présentent  des  parlicoiarilés  sexuelles,  n'offrent  rien 
bien  important.  Onaiit  à  ceux  des  deux  autres  paires,  ce  n'est  que 
H'  on  certain  nombre  des  espèces  aquatiques ,  les  Hydrophilides , 
'ils  constituent  de  véritables  rames,  à  articles  serrés,  continus  et 
ogés  an  côté  interne.  Partout  ailleurs  ils  sont  grêles,  et  sont  aussi 
iipri:nés  chez  les  Sphéridiides,  insectes  terrestres,  que  chez  la  plupart 

I  Hydrobiides  qui  sont  aquatiques  ;  seulement,  chez  ces  derniers,  ils 

II  plus  ou  nnoins  garnis  de  longs  poils  soyeux  qui  les  rendent  propres 
i  natation  ;  ceux  des  espèces  riveraines  ou  semi- aquatiques,  les  Hé- 
iborides,  sont  simplement  Gliformes.  Les  proportions  relatives  des  ar- 
ki  de  ces  mêmes  tarses  fournissent  dcs'caractères  excellents  et  fa- 
ss  à  vériGer  pour  la  distinction  des  tribus. 

Le  peu  d'homogénéité  de  ces  insectes  ne  permet  guère  d'en  rien 
«  de  plus  général.  On  ne  peut  pas  davantage  exposer  les  caractères 
•muns  à  toutes  leurs  larves,  attendu  qu'on  ne  connaît  en  ce  nnomeni 
e  quelques-unes  de  colles  des  espèces  aquatiques.  Les  détails  à  ce 
jel  seront  plus  convenablement  placés  en  tête  de  chaque  tribu. 

L'histoire  scientifique  de  la  famille  est  assez  compliquée  (i).  Il  suffira 
rappeler  ici  que  Linné  n*avait  pas  distingué  des  Dytisccs  les  espèces 
natiques,  et  que  ce  fut  Geoffroy  qui  les  en  sépara  sous  le  nom  d'Hv- 
oraiLus.  Latreille,  après  avoir  réparti  pendant  longtemps  ces  insectes 
ns  deux  familles  distinctes  (i),  finit  par  les  réunir  en  une  seule  à 
|velle  il  impos^le  nom  de  Palpicornes,  que  je  crois  devoir  conser- 
r,  attendu  qu'ici,  à  la  différence  des  familles  précédentes,  il  n'existe 
s  de  genre  qui  puisse  être  considéré  comme  représentant  le  groupe 

[t)  On  en  trouvera  un  exposé  très-complet  dans  les  généralités  de  l'ourrage 
M.  Mulsont^  cité  plus  bas. 

[2)  Dans  tous  ses  ouvrages  antérieurs  à  la  première  édition  du  Règne  animal 
Cuvier;  h,  partir  de  ce  travail  inclusivement  il  n'a  plus  chajigé  d'opiolon  à 
îégard. 

», 


ëtA».  LèMii  Sèitet.  M.  ÉNrflè;  BMÂ^i^ft^  et,  ètf  WNUtmn  ■.  M- 
dliot  (t),  Mit  IM  «lAeift^  ((àî  oht  brttl^tiâtèinéfit  bien  irièrîcé  9b  h 
sctoeè  pâ(f  lètxfs  lrlMcr«  Ml*  la  fiiiiiine.  l^M^ike  tôlto,  dif  HfMè  ;  M^ 
Mi  4«Ni6t  m  Mttttite;  è  la  ootiit^ôsittOD,  et  à  Fa  ^ïMkfm  MitiVè  ttS 
gronj^es  ^eftdiidKî^ès  qo'ils  y  adiflèttienl  (f  ).  Aaèitt  iTvfKx  A*èll  ^  m- 
Mi  de  qoatrè;  il  Aie  (râiratt  àècèfàsàlirè  dTéh  ètîAIif  dftq  cï  dé  ffHfitiôÊt 
SDCcessivement  de  cent  qui  soûl  les  ^Im  ? oistîfS  dèà  D^Sadlléi  é  cMk 
qifi  en  aont  les  phis  éloignés. 

Qoant  à  la  pttice  à  assfgtteir  à  la  fiMiflte  dans  la  séffè,  L'alrèÉé  fàViai 
eûD»ktéiraMeiiiéi4  ét^gnée  des  Dystlscides  et  la  plaçaft  èdttè  lès  GIM- 
cdities  et  les  LarneDfeônfies»  en  qàol  il  a  été  iiiiité  par  une  foole  ^ào- 
Utùts.  IIM.  Mac-Lea;  et  Stèfflieùs  ont  lès  prèihtèfs  ptolèsté  cdiitfe  tèt 
arran^ment.  et  Tom  i'èpoTtée  daife  le  iofsidàge  des  deùt  AîttBlèft  pirl- 
eédentès,  opinion  qxû  est  adoptée  aa}oàM*bni  pat  la  gtiàde  mlJdiM 
des  entomologistes  (s). 

L    Lé  i^àH.  des  qaatré  tarses  ^rtéHèutt  long;  le  1»  frès- 
coinrt. 

Ces  MiDBs  tarses  réftnlforfnés  ;  une  épHie  ftternale.  ÂiMMilitt!. 

—  non  rémitbrmes;  point  d'épine  stemaie.   ftTMtôiraB. 

(1)  Voyez  Lcach  Zool.  Misccll.  m,  p.  90  et  95.  —  Solicr,  Ann.  d- 1.  Soc  èat 
de  France^  Ul^  p.  299;  il  ne  s'est  occupé  que  des  Hydropbilides  et  desHydro- 
blldes.  —  Brullé^  Hist.  nat.  d.  Ins.  V^  p.  242.  —  Èriclison^  Die  Ksf.  d.  tui 
Brand.  I,  p.  193.  —  Molsant^  Hist.  nat.  d.  Col.  d.  France  ;  Paipicoïnes;  îû-S*, 
Paris,  1814;  c'est  à  cet  ouvrage  que  je  reûTOlè  pour  leS  e^^ècei  dlSnrt^; 
leur  synonymie^  qui  est  très  compliquée^  s'y  troore  exposOe  vrec  on  soin  4%De 
des  plus  grands  éloges. 

(2)  LatrclUe  n'en  admet  que  deux  :  les  Hydi-ophlliens  et  les  SpbéHAoféS; 
M.  BruIIé,  trois  :  les  Hydrophiliens,  les  Sphéridlens  et  les  flfèlophorieiBS;  Eriei- 
son,  quatre  :  les  Sperchécns,  les  Uéioptaoriens,  les  Hydrofiliillieiia  et  M  S|Mrf- 
diens.  M.  Mulsaut  a  suivi  l'arrangement  d'Ërichson^  en  snbdiTisant  ees  trftHb 
en  groupes  inférieurs,  qui  compliquent  inutilement  sa  classificatioD. 

(3)  Pris  dans  leur  ensemble,  les  Polpicornes  se  rattachent  manifestedmit  airil 
Clavicomes  de  Latreille,  non-seulement  par  leurs  antennes,  mais  par  plasieaii 
particularités  de  leur  organisation  interne  qui  ont  été  signalées  par  M.  L.  DifiMT 
(Ann.  d.  Se.  nat.  VI,  p.  172).  D'un  autre  côté,  leurs  grow>es  secondaires  oat 
des  analogies  qui  leur  sont  propres.  Celles  des  Ilydrophllides  et  des  Hydrobîides 
avec  les  D^liscides  sont  évidentes  ;  les  seconds  en  même  temps,  par  un  de  lean 
genres  (Globatvia),  montrent  une  tendance  à  se  rapprocher  des  AgathidiiJc*. 
Li^s  Hélophorides  touchent  d'assez  près  les  Pamides.  Quant  aux  Sphéridiid», 
leurs  rapports  avec  les  Lamellicornes  coprophages  ne  reposent  guère  que  sur 
une  similitude  de  mœurs,  et  c'est  plutôt  parmi  les  Clavicomes  qu'il  faut  cher- 
eber  leurs  correspondants.  Il  est  donc  plus  naturel  de  placer  la  fuiulte  eotre 
les  Ga^assiers  aquatiques  et  les  Clavicomes^  ^tn\x^  cet  demleïv  et  les  Uosl* 
licornes. 


fi.  -^^  ;loi«rpéu£itiiKi.    S^phor&ss. 

f7.  L«iri«àri«Ûongé.  SralapHoif. 

TBlBli  i. 

HTDROPHKJDfiS; 

LMfB  m  MëtUm  \m  ttèût  (fdHàèé^.  — ^  ÂutèYfhè^  (te  bUar  dr(îc1â. 
m  nOÉWli  Ai  là  Itttétif  àëi  t^réh  a  ^  teftè,  tèlïèti  «d  àvànC.  — 
I^  ifAm  iMh  i^érlMlH  Mtétiièât  (c<Xif((^frriféè,  fèMiifbriiieif,  Mil- 
{M  atf  Mli  fàUëftà;  M9M  %mfè  j^éa&tTH  àrlldes  èbfiqdëhieot  (fott- 
4U»  «ft  borf  ;  tt  f^  (iimrU  lè  â^  lé  plùi  l6og  êé  ibiis.  —  ttésoftè^bdiii 
mtuèmamM  fmhM  ofiè  càrC^e  cotltiliiiè,  ^Irtilôngèè  6à  aoè  épiâ& 
aignti  Ûê^l&m  ^  m  àifflM  éà  âi¥fèré  let  HUkSkei  t>oMérîéarès. 

Cette  iHbitf  né  €(Mpt^siié  (fp,é  tes  HirèlÉfè^ri'H.tAf  f fofif  èM6fiil  dns  él  aâ 
petit  nombre  de  genres  qui  en  ont  été  détachés.  Ce  sdiit  tes  ndè(lt  df'^ 
ynirts  éffê  PilfilCMnAeâ  peAÉr  h(  toc6iMMDA  a^^Miépie  »  jpar  fconsé(|Qent 
tefffhB  T^pptocMydesl^cMe»,  «t,  à  (fè  til^e,  Us  «Me  (yiràls^eM  dèrôf^ 
etrt  lAieès  «Dtéiedetii  famftfe. 

.  Qwâ^ab  ^mtn  qotlre  |>tties  jftostèrIeÉires  èônstMèift  de  tértt^lifëi 
ranllBSv  tflt  faiseelef  sotat  ift^sez  MVChrais  nkjs^étt»  ;  Mis  fiiidavements  aN 
tefnattfi  fifMi  hnlrâMM  à  ee$  orgflifiél  fié  sâfèràrM  fifoflt^e  tMte  foëd- 
oMiMi  npMé  ;  MUft  diès  lAltfrêB  |Mft  tiv«9  ne  Icfef^  ètai^  (rKs  #féclèd- 
«Érei!^  teir  MwrMrè  eoiisiMnl  en  s^bitmttéi  ièjgèiélés,  bféh  ^*â 
ViKmamh  îiiHMI  ^  etpcîniè  f  ih  fMr^^M  Bt«c  ènMflè  des  Urfëi 
d^cttrarîMMes^ dtt  lièllis^ttei»  âqoafkfàèï^ nthèkié éè la dU?r  (ffdè. 
Lear  naaàlHù^  reg^kttr  esi  lotàlenleM  MTHrëtfté  -dètèMe  dès  Ùyfîi- 
eMesr  M  Reu  iTênfèvger  ta  <pf«rrfè  postérltfiire  de  fètff  c6^ps,  e*Hl  H 
tête  ipoTilK  Tifrip^aeheM  de  ta  Mfaee  <kQpuf»dè,  frèfis  dlrlgèâAt  èft  hafttt  ta 
HgB  des  «Hilèmies ,  ils  réfulofenc  la  iMsitiè  en  sens  eorllk'afrè  ;  Tafr  s^fct- 
îÊtkuakkH  particr ètnergée  de  ta  première,  gnêst  le  lotig  dès  tfftMéâ 
pBbeaechi»  de  ta  seconde,'  et,  adhèrtm  &  des  |MÉs  êtts  ^iA  rerêtèM  fés 
ftaÉce  du  tbortx,  gagne  rentrée  des  Toies  rê^piraloffês  (i).  QttnMit  Tes 
Hfetkidesi  ces  iraectes  stnrtent  assex  sotiVeM  de  \t(ft  èlcHielk  htfbIVMj 
sartont  le  iioir,  et  passent  ta  mauvaise  saison  dans  ta  Tase  au  fond  des 


^  ié^H  lèlTi^'oI^  àé  !fftfkb,  d&né  les  ArchiTés  de  Physiologie  de  fteâ  A 
àmikir§eîtt  X,  p.  4te,  àrcè  des  figtifes  à  l'appui.  Àudouin,  en  Èrance^  avait,  ié 
ton  côté,  tait  des  obsenrations  analcS^és,  ihàis  il  ne  les  a  pas  publiées,  et  eïlei 
Bré>ii^<Wliàiaes  ^  ^  te  tien  ^én  ft  dtt  tt.  Bniité,  à  qdl  fl  les  atall  t^iàih^ 

■JÉiffiAl 


InCérienn  h  beadcoap  d'égards  aux  DytiscideSi  la*  ttjdfophBideÉ 
remportent  sar  eux  par  Tinda^ie  qa'ils  déploient  pour  la  oDosemiMt 
de  leur  postérité.  Il  est  probable  que  sous  ce  rapport,  les  espèces  exoti- 
ques se  comportent  comme  VHydrophUus  piceUi  et  VBydnms  cara- 
boidet  d'Europe  (i).  Les  femelles  possèdent  la  faculté  de  fatMiquer»  à 
Taide  d*un  fluide  sécrété  par  le  rectum  et  qui  sort  par  deux  filières 
placées  à  Tenlrée  de  l'ouverture  anale,  une  coqu#  qu'elles  fixent  aux 
végélaox  aquatiques  à  la  surface  de  Teau.  Cette  coque,  briè? emeot  py- 
riforme  et  d'un  aspect  papyracé,  est  surmontée  d*on  appendice  en  forma 
de  tube  recourbé,  qui  parait  destiné  à  introduire  Tair  dans  soo  intériear 
où  les  œufs,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  sont  disposés  régolîèreiDeQt 
et  enveloppés  de  toutes  parts  d'une  substance  cotonneuse.  Leur  èdoskm 
a  lieu  au  bout  d'environ  six  semaines,  quand  le  temps  est  favorabSe,  et 
les  jeunes  larves  s'échappent  par  la  partie  inférieure  de  la  coque,  que 
ferment  seulement  quelques  fils  de  soie.  Elles  croissent  rapidement  et 
ont  des  habitudes  bien  différentes  de  celles  des  insectes  parfaits,  car 
elles  ne  se  nourrissent  que  de  proie  et  sont  d'une  Yoracité  extrême. 

Celles  des  deux  espèces  citées  plus  haut,  présentent  entre  elles  quel- 
ques différences  ;  la  mieux  connue  des  deux,  celle  de  i'H •  ptceiia  (s), 
peut  servir  de  type. 

Son  corps,  long  de  près  de  trois  pouces,  de  couleur  bran&lre,  ne  se 
compose  en  tout  que  de  douze  segments,  comme  celui  des  larves  des 
Dyiiscides,  et  ressemble  assez  à  ces  dernières  pour  la  forme  générale; 
mais  il  est  plus  épais,  plus  charnu;  la  peau  qui  le  revêt  est  coriace  et 
finement  chagrinée,  et  de  nombreuses  rides  transversales  rendent 
très-difficiles  à  compter  les  segments  Ihoraciques  et  abdooiinaux.  La 
tête  est  cornée,  plane  en  dessus,  convexe  en  dessons.  Elle  porte  de 
chaque  côté  six  ocelles  à  peine  apparents,  et  sur  les  bords  latéraux  da 
front  deux  antennes  de  trois  articles,  remarquables  par  la  longueur  da 
premier  qui  égale  plusieurs  fois  en  grandeur  les  deux  autres  pris  eo- 
semble.  Les  organes  buccaux  tout-à  fait  antérieurs,  et  même  un  peu 
supérieurs,  se  composent  de  deux  mandibules  saillantes,  robustes,  ar- 
quées, très-aiguës  et  dentées  ^  côte  interne;  deux  m&choires  grêles, 
très-allongées,  droites ,  portant  à  leur  extrémité  quatre  articles  courts, 
dont  les  trois  derniers  représentent  les  palpes  maxillaires;  d'un  menton 
saillant  entre  les  mandibules,  en  triangle  allongé,  tronqué  au  bout,  et 
portant  en  avant  une  petite  languette  conique,  et  deux  petits  palpes  la- 
biaux de  deux  arlicles.  Les  trois  segments  thoraciques  sont  presque 

(1)  Les  détails  à  ce  sujet  qu'on  trouve  dans  les  auteurs  récents,  sont  presque 
exclusivement  empruntés  à  Lyounet,  Mém.  posth.  p.  133,  et  à  Migdr,  Ann.  d. 
Mus.  XIV,  p.  445.  —  M.  BruUé  (loc.  cit.  H,  p.  252)  a  donné  un  exirait  étendu 
de  leurs  observations.  —  Pour  les  autres  auteurs,  Voyez  Cbapuis  ît  Candèze, 
Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  Vlll,  p.  387. 

(2)  Lyonnct,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  1-2.  —  Bliger,  loc,  cit.  pi.  28.  —  BruUé,  loc. 
cit.  pi.  11,  f.  1-6.  —  Westwood,  Intr.  to  the  mod.  Ciass.  I,  p.  m,  f.  8  {Jii,  12). 
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segments  abdominaax  vont  en  se  rétrécissant  graduellement  ;  les  sept 
premiers  sont  mUnis  de  ékaqtie  côté  d'un  eoori  appendice  roerobraneox  i  * 
le  dernier  en  a  deox  pins  longs,  insérés  sons  son  ettrémité.  Il  y  a  huit 
paires  de  stigmates,  dont  nne  snr  le  roésothorax  et  les  sept  autres  sur 
les  sept  premiers  segments  abdominaux,  sur  les  côtés  et  en  biant.  L^ex- 
trémité  du  dernier  segment  présente,  en  outre,  deux  ouverlftres  aux- 
quelles aboutissent  deux  gros  troncs  trachéens  qui  longent  les  côtés  da< 
corps.  C'est  par  ces  ouvertures  que  la  larve  introduit  Tair  dans  son  in-  ^ 
térieur,  en  présentant,  par  intervalles,  Textréraité  de  son  corps  à  la  sur- 
face de  Teau;  les  stigmates  ordinaires  ne  servent  probablement  qu'à  la 
sortie  de  l'air  inspiré  (i). 

Ces  larves  nagent  très-bien  et  ont  l'habitude  de  recourber  leur  corps 
en  arc  et  de  s'en  faire  un  point  d'appui  pour  écraser  leur  proie,  à  l'aide 
de  leur  tête  qui  est  soséeptible  de  se  renverser  jur  le  dos  (i).  Quand 
on  les  saisit,  elles  deviennent  subitement  flasques  et  émettent  par  l'ou- 
▼eriure  anale  une  liqueur  noire  et  fétide.  Le  moment  de*  leur  méta- 
morphose a'rrivé,  elles  quittent  Teau  et  se  creusent  dans  la  terre  hu- 
mide du  voisinage  une  retraite,  qu'elles  enduisent  d'une  matière 
glutineuse.  La  nymphe  est  remarquable  par  trois  fortes  épines  dont 
est  armé  le  bord  antérieur  de  son  prolhorax  ;  les  segments  abdominaux 
portent  de  chaque  côté  un  filament  subcorné,  et  le  dernier  deux  appen- 
dices, comme  chez  la  larve.  L*insecte  ps^rfait  se  montre  éhviron  six 
semaines  après. 

La  larve  de  VHydrous  earahoidet  (s)  est  beaucoup  plus  petite  que 
Il  précédente,  d'un  gris-ardoisé  ponctué  de  noir,  et  n'en  diffère  essen- 
tiellement que  par  la  longueur  des  appendices  abdominaux  qui  sont 
subcomés ,  ciliés  des  deux  côlcs  et  penniformes.  La  nymphe  est  pa- 
reille, ainsi  que  la  coque  que  fabrique  la  femelle  à  l'état  parfait. 


« 


(1)  C'est  Erichson  (Arch.  1841, 1,  p.  110)  qui  a  le  premier  signalé  les  stigmate 
de  ces  larves.  Tous  les  autres  auteurs  les  ont  passés  sous  silence  ;  M.  Brullé  (loc. 
cit.  n,  p.  256)  dit  même  positivement  qu'eUes  n'ont'  d'autres  ouvertures  pour  la 
respiraUon  que  celles  qui  se  trouvent  à  l'extrémité  du  corps.  Erichson  regarde  en 
même  temps  les  appendices  membraneux  des  segments  de  l'abdomen  comme 
des  branchies  rudimentaires.  Mais  il  reste  à  savoir  si  ces  organes,  ainsi  que  ceux 
qui  sont  si  apparents  dans  la  larve  jde  VHydrous  caraboideSj  jouent  réellement 
eerôle.  M.  De  Siebold  (Anatom.  compar.  trad.  franc.  l,p.  597,  note  10)  a  jeté 
récemment  du  doute  sur  cette  interprétation. 

(2)  Dans  cette  situation,  les  pattes  sont  dirigées  supérieurement,  ce  qui  avait 
fait  croire  à  Frisch  qu'elles  étaient  insérées  sur  le  dos. 

(3)  Rœsel,  Insekt.  Bclust.  il,  Class.  1,  pi.  i,  f.  5-7.  —  Lyonnet,  loc.  cit. 
pi.  12,  f.  47.  —  Harris,  Aurelian,  pi.  26.  —  Sturm,  DeuUchl.  lus.  iX,  pi.  216. 
—  Westwood,  Intr.  to  the  mod.  Classif.  p.  126,  f.  8  (13).  —  Mulsant,  Palplc, 
p.  111. 
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La  triba  ne  comprend  qae  les  quatre  genres  soivnnts  : 

{.  lht>MemtiiÀ  lrè»-coiirt,  terticll,  profondément  canaliculè. 

Dernier  article  des  palpes  maiiliaires  plus  court  que  te  pénaltièi—  :  Bjfir^ 

Dernier  article  des  palpes  maiillaires  aussi  long  que  lo  péoQltièaie  :  Urof^ 
siénm, 

IL  Prosiemua  muni  d'une  carène  tranchante. 

Bemier  ârttele  des  mêmes  palpes  i^us  court  que  le  pénultUme  :  HjyAw. 

— -  plus  lo&g  :  Sttmébiihta. 

HYDROPHILUS.     • 
Gfeom.  f^.  d.  iÉft9.  A.  PaurUAi  t^- 180  (1). 

Menton  an  peu  transversal,  arrondi  en  avant  et  slniié  dans  soiittiilîM« 
avec  ses  abglès  antérieurs  écfaâticrés.  —  Latoguette  colmée,  feodae  dans 
son  milieu  ;  ses  lobes  arrondis  et  ciliés.  -^  Palpes  labiaux  courts  et 
robustes,  à  atticles  i  très-court,  2  épais,  graduellement  élirgi,  déprimé 
6t  tin  peu  arqué,  3  notablement  plus  étroit  bt  plus  court,  subfillfbme 
ou  subovalaire  et  tronqué  au  bout;  les  matillaires  longs  et  grêles,  à 
articles  1  ttès-court,  â  très-long,  un  peu  épaissi  au  bool  el  arqué,  3  un 
peu  nioinl  long»  subcylindriquc,  4  beaucoup  plus  court,  snbcylindrique 
ou  faiblement  sécuriforme,  tronque  au  bout.  —  Mandibules  fortement 
tridentées  au  eôlé  interne.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant  el 
siriué  dans  son  milieu.  —  Tête  penchée,  large,  ovalo-rectangulaire  : 
épistome  tronqué,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Teoi 
gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  t  grand,  déprimé, 
large,  en  arc  de  cercle,  2  plus  court,  cylindrique,  3-5  courts,  de  même 
forme,  6-9  formant  une  massue  irrégulière,  perfoliéc,  à  l^r  article  glabre 
en  cornet  irrégulicr,  2-3  en  croissant,  4  ovalaire,  rétréci  et  acuminé 
au  l)out.  —  Prothorax  largement  el  plus  ou  moins  échancré  à  sa  base 
et  en  avant;  ses  angles  postcricars  arrondis  ci  recouvrant  les  ai^es 
huttiéraux  des  clylrcs.  —  CcUus-ci  oblongo  ovales.  —  EcUsSon  gtand. 
iHangulairc.  —  Patlcs  comprimées  ;  jambes  terminées  par  deux  grand» 
épierons  inégaux;  tarses  antérieurs  courts,  comprimes;  leur  5"  article 
Ircs-grand ,  le  4^  concave  et  dilaté  latéralement  chez  les  ro&les  ;  cro- 
chets des  tarses  dentés  à  leur  base,  à  toutes  les  pattes  chez  les  femelles, 

(1)  Sjn.  HYtthôus,  Leach,  Zool.  Miscell.  111,  p.  9t.  —  Stethoxus^  Tehnomi- 
Rus,  Sol.  Aiin.  d.  1.  Soc.  eut.  111,  p.  307.  — H\drosom\,  Htdrodema,  De  Casteln. 
Hlst.  nat.  d.  Col.  II,  p.  50  et  51.  —  Mesocanthicus,  TETRACAurracus,  Hope^  Th< 
Col.  Mîui.  Il,  p.  12C;  CCS  doux  genres  correspondent  aux  Tehkoftercs  de  Solier: 
lés  espèces  du  premier  n'ont  qu'une  épine  terminale  à  chaque  élytrc  ;  celles 
du  second  eu  ont  deux.  — Dytisgus,  Unné. 
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aox  qoalre  postérieures  seulement  chez  les  mâles;  les  antérieurs  très- 
grands,  arqués  et  inégaux  dans  le  itiéme  sexe.  —  Prosternum  relSiil^ 
en  avant,  profondément  canaliculé  ;  épine  slernale  dépassant -en  général 
fortement  les  hanches  postérieures.  —  Corps  oblongo-ovale,  acuminé 
en  arrière,  convexe. 

Ces  insectes  sont  les  géants  de  ta  famille  et  la  plupart  ne  sont  même 
dépassés  sous  le  rapport  de  la  taille,  que  par  un  petit  nombre  de  Co- 
léoptères. Tous  sont  d'un  noir  plus  ou  moins  olivâtre,  uniforme»  avec 
les  palpes  et  les  antennes  en  totalité  ou  en  partie  ferrugineux.  11  y  en  t 
dans  la  plupart  des  régions  du  globe. 

Solier  en  a  séparé  les  deux  genres  indiqués  en  note  et  qui  n*ont  pas 
été  adoptés.  L'un  d'eux,  Stetuoxus,  comprenafit  seulement  XH,  ater  Fab. 
de  Cayenne,  avait  pour  unique  caractère  l'absence  de  dilatalion  aux 
tarses  antérieurs  du  mâle  ;  l'autre,  TË^iixoPTeBus,  se  composait  des  «s- 
pèces  dont  les  élytres  sont  épineuses  a  leur  cxlrciiiîlé.  M.  De  Casietnau, 
sans  adopter  ces  genres  de  Sollcr,  a  réparti  ces  iiiseclcs  dans  quatre 
sections,  dont  la  plus  nombreuse,  celle  des  Hydropuilus  proprement 
dits,  aurait  besoin  d'être  revue ,  toutes  les  espèces  ne  présentant  pas 
les  caractères  qui  lui  sont  assignés.  Il  me  parait  suffisant  de  diviser  le 
genre  en  deux  groupes,  selon  que  les  élytres  sont  inermes  (i)  ou  épi- 
neuses (2)  en  arrière. 

C'est  au  premier  qu'appartiennent  les  trois  espères  qui  existent  en 
Europe.  L'une  d'elles  {^piceus  L.),  qui  forme  le  type  du  genre,  est  réoan- 

(1)  Esp.  européennes  :  H.  piceus  L.  —  aterrimus,  Esclisch.  Eutomogr. 
p.  128  {inorio  StUrm.).  —  pistaceus  (Dalil.),  Castelu.  loc.  cit.  Il,  p.  50;  do 
Sicile  ;  eUe  existe  aussi  en  Algérie  et  a  été  décrite  par  M  Lucas  (Ëxplor.  do 
l'Alger.  Ent.  p.  244)  sous  le  nom  de  //.  inermis.  —  Esp.  du  Sénégal  :  H.  con- 
vexus,  flavicornis,  Casteln.  loc.  cit.  p.  50.  —  Paulinieri,  Guérin-Méncv.  Icon. 
du  Règn.  anim.  Ins.  texte^  p.  73.— Esp.  de  l'Afrique  méridionale  :  H.  angoiensis, 
Erichs.  Arch.  1843,  I,  p.  227.  —  ca/fer,  flavipalpiSj  mundus,  angustaius, 
Bohem.  Ins.  Caffr.  I,  p.  594;  les  trois  deniiers  sont  peut-être  des  Hydrous  ou 
des  TAonsTERiriTtk  -^  Esp.  de  Madagascar  :  //.  ruflcomts,  Rlui?,  Ins.  Von  Madag.  ' 
p.  71.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  ;  //.  triangvilaris,  Say,  Journ.  of  the  Acad. 
6f  PhUad.  m,  p.  201.  —  ooaUs,  Ziegler,  Pfoceed.  of  tho  Acad.  of  Philad.Il, 
p.  45.  —  Esp.  des  AntUles  :  H.  instdaris,  Casteln.  loc.  cil.  p.  50.  —  Esp.  de 
l'Amérique  du  Sud  :  H,  ater,  Fab.  Syst.  El.  11,  p.  250.  —  ovalis,  brasUiensis, 
Casteln.  loc.  cit.  —  ensifer,  palpalis,  smaragàinm,  médius,  irinus,  Brullé  iti 
d^rb.  Voy.  Ent.  p.  52.—  Esp.  des  Indes  orientales  :  //.  olivaceus,  Fab.  loc.  cit. 
—  viridicoUis,  cashmirensiSy  RoUar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kashmlr,  lY,  2, 
p.  513.  —  Esp.  de  l'Australie  :  H.  laiipa^s,  albipes,  Casteln.  loc.  cit  p.  51  ; 
le  premier' constitue  la  dlTision  des  HtDROSOMA,  le  socotid  celle  des  HtdrodeiU 
de  l'auteur. 

(2)  H.  *pfnii)ehtM5,Guérin-Ménev.Iconogr.  Ins.  texte,  p.  72,  pi.  20,  f.  14  [acU" 
leatus  Dej.  Solier);  du  ^énégùX.—marginatus,  du  Sénégal;  àfinatùs,  de  iTIè 
d«  France,  CasUln.  loc.  cit.  p.  51.  —  ktgMrit,  Motsch.  Bull,  llosc.  1S45>  I, 
p,  31  ;  d«  Cattfomlo. 
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SoLiER,  Ann.  d.  l.  Sk.  e>^.  UI,  p.  307.  ^^M 

Ce  genre  ne  diffère  du  précèdent  que  par  le  dernier  article  an  ^^s 
maxillaires,  qui  est  aossi  long  ou  plas  long  qoe  le  pénaUiènr)e  :  la  nuKoe 
soteiinairc  pins  petite  et  plus  régulière,  ses  articles  étnnt  plus  serrés 
et  les  intermédiaires  moins  ou  à  peine  lunules  ;  les  tarses  nntérieurs 
semblables  dans  les  deux  sexes  ;  enûo,  les  crochets  de  ces  organes  sim- 
ples i  toutes  les  pattes. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  ces  insectes  sont  de  lailtc  beaacoup  plus 
petite  qae  les  IlYoeopniMis,  en  général  moins  conTcxea  et  de  coU' 
leurs  très-variées.  Jusqu'ici  ils  paraissent  presque  exclusiTcment  pro- 
pres à  l'Amérique  où  ils  sont  nombreux;  on  a  déjà  décrit  plus  d'ooe 
vingtaine  d'espèces  (().  ^^ 

RliDROtlS.  .    ^M 

Brillé,  Hist.  nal.  d.  Int.;  Col.  11,  p.  Î75  p).  ^^ 

Ifandibules  biOdes  à  rextrémilé,  ciliées  au  cùlè  interne.  —  Articles 
2-3  de  la  massue  des  antennes  non  oa  faiblement  lunules.  — Tars«S 
^intérieurs  simples  dans  les  deuK  sexes  ;  crochets  des  Lirseï  simples  K 
toutes  les  pattes.  —  Prosternum  muni  d'une  carène  tranchante,  épi- 
neuse en  arriére;  saillie  slcrnalc  ne  dépassant  pas  en  arrière  les  han- 
ches postérieures.  —  Corps  ovale ,  élargi  ou  au  moins  non  rétréci  en 
arrière.  —  Les  autres  caractères  comme  chez  les  HroBoeaiLu^. 

La  forme  ililTérente  do  corps,  et  surtout  la  carène  du  proslemum, 
distinguent  au  premier  coup-d'œil  ces  insectes  des  deux  genres  prècè- 

{I)  Esp.  de  l'Amfr.  du  Nord  :  Hydroph.  laltralis,  Fah.  Sytt  El.  I,  p.  îâl 
{nimliatu*  Say).  —  llydr.  glaber,  Hcrbsl.  Col.  VU,  p.  298.  —  Hydr.  raiM, 
Say,  Boston  lourn.  of  uat.  Ilim.  I,  p.  170.  —  Trop.  apicipalpU,  Clwirol.  Col. 
d.  Hciii|.  tient.  1,  bac.  3.  —  Trop,  mexicanuir,  miens.  De  Cutcln.  Hlsi.  uI. 
d.  Col.  U,  p.  54.  ~  Eap.  des  Antilles  et  de  l'Amer,  du  Sud  :  Trop,  chalybtm, 
tiiliiui,  ngilin,  saittUarit,  coOorif,  selUtlat,  ovûltf,  DcCasteln.  iliii).  p.  53.— 
Bydr.  cbalj/btatai,  ochripes,  CiirUs,  linu.  Irua.  XIX,  p.  442.  —  Trop,  latia, 
tiifidului,  nfliger,  limlmiut,  doriolii,  ltpiilu$,  BruUé  In  d'Orb,  Vot,  Eut. 
p.  55.  —  Trop,  glahrr,  SoUcr  in  Caj,  Hisl.  de  Chllc,  Zool.  IV,  p.  2S7.  '—  Esp. 
du  nord  do  I  HlndouitaD  :  Trop,  mtrj/us,  Kollur  u.  L.  tlâdUnb.  In  BfigËli 
Ka»lunir,IV,2,p.M4. 

(1)  Syn.  HTOftCTBiiu»,  Leacb,Zool.  Hisecll.  {U,p.  M. — flTDXDCtuais,  Lalr. 
Fun,  uat.  p.  3S6-  —  Belopids,  Nuisant,  Mim.  d.  l'Acad.  d.  Se.  d.  Lvod,  1, 
p  75» 
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dentl.  Lear  lystime  de  coloration  est  pareil  i  celai  des  Htdiofbilvs* 
mais  lear  taille  est  moindre.  On  en  connaît  an  petit  nombre  d'espèces  (i) 
dont  ane  {earaboides  L.)  est  répandue  dans  tonte  l'Europe  et  one 
partie  de  l'Asie  ;  elle  forme  le  type  du  genre  ;  les  autres  sont  d'Afrique 
et  d'Amérique. 

Le  genre  Helobios  de  11.  Malsant,  caractérisé  en  quelques  roots 
seulement  par  ce  savant  entomologiste,  semble  ne;  différer  de  celui-ci 
que  par  la  longueur  de  l'épine  sternale,  qui  se  prolonge  eo  arrière  on 
peu  an-delà  de  l'extrémité  des  trocbanters  postérieurs.  L'espèce  oni*- 
qae  (2}  qui  le  compose  ferait  alors  le  passage  entre  le  genre  actuel  et 
les  Htdbo^bilus,  et  obligerait  de  modifier  en  ce  qui  concerne  Tépine 
en  question,  la  formule  qui  précède.  Cet  insecte  est  des  enviroiit 
d'Oran. 

STERNOLOPHUS. 

SouiR,  Ann.  d.  l.  Soc,  ent.  Ul,  p.  310. 

Ce  sont  des  Htdious,  dont  le  menton ,  arrondi  antériearaBent,  pré« 
sente  dans  son  milieu  une  fossette  qui  le  fait  paraître  bilobé,  et  dont  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires,  de  forme  OYaUire,  est  plus  loqg 
qoe  le  précédent. 

Ces  insectes  sont  par  conséquent  aux  Htbbous  ce  qae  les  Tion* 
STimnus  sont  aux  HTOBOPsacs ,  quant  aux  proportions  relatif  et  def 
deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires.  Ils  sont  de  taille  médiocre  » 
el  les  espèces,  en  très-petit  nombre,  décrites  jasqo'id,  sont  dissémiaéet 
en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  (s). 

(1)  Esp.  européennes  :  H.  earaboides  L.  Fab.  —  scrobicuiahu ,  Panser, 
Faun.  1ns.  Germ.  fasc.  67^  n*  11.  »  substriatui,  Storm,  Cal.  éd.  43,  p.  330, 
pi.  lyt'T;  espèce  douteuse,  fondée  sur  un  exemplaire  probablement  anormal 
du  caraboidêi.  ~  flavipes,  Stev.  in  Schœnh.  Syn.  Lu.  H,  p.  3.  —  Esp.  de 
TAmér.  du  Nord  :  H.  obtutaiut,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  PhUad.  m,  p.  202. 
—  Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  H.  politus,  du  Brésil  ;  grandis,  de  Cayenne  ; 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  52.  —  Esp.  de  la  Gainée  :  A.  rufofmnoratm, 
disiincius,  Hope^  Ann.  of  nat.  Hist.  XI,  p.  364. 

(2)  H,  noticoUis,  Muls.  loc.  cit. 

(3)  S.  Solieri,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  54  {ru/lpes  Soller,  loc.  cit.)  ; 
du  Sénégal  jusqu'en  Egypte  ;  c'est  le  type  du  genre.  —  ruf/pu,  Fab.  Syst. 
£1.  I,  p.  231  ;  des  Indes  or.  —  wnicolor,  Casteln.  loc.  cit.;  de  Madagascar.  Ce 
n'est  que  sur  Tautoritô  de  M.  De  Casteinau  que  je  rapporte  ici  ces  deux  es- 
pèces qui  me  sont  incoimaes. 
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TRIBU  II. 

UYDROBIIDES. 

Lobes  des  mâchoires  tous  deux  membraneux  on  coriaces,  —  An- 
tennes de  hait,  rarement  de  neuf  articles.  —  Pfothorax  de  la  lar^w 
des  élytres  à  sa  base  (1),  rétréci  en  ayant.  *—  Les  quatre  tarses  pMté- 
rleors  non  rémiformes,  faiblement  on  non  comprimés,  ciliés  onnoqsaf 
leor  tranche  dorsale;  leur  U'  article  court,  obliquement  tronqué  au  bout, 
le  2^  le  plus  long  de  tous.  —  Point  de  carène  stemale. 

Jusqu'ici  on  a  associé  ces  insectes  aux  précédents,  avec  lesquels  ils 
ont  en  effet  beaucoup  de  rapports  ;  mais  la  structure  différente  de  leurs 
tarses  postérieurs  çX  Tabsence  de  carène  sternale  me  paraissent  des 
motifs  suflisants  pour  les  constituer  en  un  groupe  à  part. 
'  Tous  sont  aquatiques  comme  les  liydrophilides  ;  roab  si  You  en 
excepte  un  petit  nornbre,  tels  que  les  Bêrosus  et  les  Philhtdpus,  on 
peut  h  peine'  les  regarder  comrpe  des  inscdes  nageurs  ;  il  lenr  faut  un 
point  d'appui  qu'ils  trouvent  dans  les  plantes  aquatiques,  les  bois  im- 
mergés, les  pierres  du  fond  de  Veau,  auxquels  ils  se  tiennent  accrochés 
ou  sur  lesquels  ils  cheminent  lentement. 

On  ne  possédait,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  que  des  renseigne- 
ments vagues  sur  leurs  mclamorphoses.  On  savait  seulement  que  les 
femelles  fabriquent  des  coques  papyracccs,  que  les  unes  portent  atta- 
chées sous  leur  abdomen,  tandis  que  les  autres  les  fixent  aux  plantes 
aquatiques,  et  que  ces  coques  ne  sont  pourvues  d'aucun  appendice 
propre  à  introduire  de  Tair  dans  leur  intérieur.  Mais,  récemmetjt 
M.  E.  Cussac  (2)  a  donné  sur  deux  aspèces,  les  Philhydrus  iividut  et 
melanocephaiutf  des  détails  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

La  femelle  do  la  première  de  ces  espèces  est  du  nombre  de  celles  qui 
portent  leur  coque  ?ons  l'abdomen.  Elle  fait  plusieurs  pontes  séparées 
par  des  intervalles  d'environ  six  semaines  et  à  chacune  desquelles  se  forme 
une  coque  nouvelle,  qui  contient  de  trente  à  quarante  œufs.  Les  larges 
ne  diiïèreiit  de  colles  de  VHydrophilus  pfceus  que  par  des  points  se- 
condaires, tels  que  la  forme  générale  de  leur  corps  qui  cstoblong  et  In-s- 
allénué  en  avant,  la  proportion  des  segments  thoraci'qucs,  leurs  sligmntcs 
qui  sont  chacun  accompagnés  d'une  touffe  do  très-petits  poils,  etc.  Mais 
leur;  allures  sopt  différentes  ;  elles  sont  peu  agiles  cl  se  tiennent  con- 
stamment près  de  la  surface  de  l'eau,  le  plus  souvent  renversées,  ou 
inatclieiil  Icnlement  sur  les  plantes  en  émergeaitt  la  partie  postêricore 

(1)  Le  çonrc  Amphiops  fait  seul  e\ception  à  cet  égard. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  de  France,  2*  série,  p.  622,  pi.  13^  f .  17-26. 
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de  leur  corps.  Eltes  saisissent  aussi  siaipleroeqt  leur  proie  et  la  déchi- 
rent avec  lears  mandibules ,  sans  exécuter  la  singulière  manoeuvre  li** 
gnalée  plus  haut  chez^Ics  larves  4e  la  tribu  précédente.  Les  métainor« 
phoses  ont  lieu  également  en  terre  :  la  nymphe  c$t  hérissée  sur  toutes 
sa  surface  de  soies  et  de  filets  cornés  longs,  épais  et  plus  ou  iqqm^  COQ* 
tournés;  deux  plus  forts  et  plus  longs  que  les  autres  se  remarquent  k 
l'extrémité  de  l'abdomen. 

La  femelle  du  Philhydrut  tnelanoeephalut  se  comporte  autrement 
que  la  précédente.  Environ  quinze  jours  après  son  accouplement,  aa 
mois  de  mai,  elle  colle,  à  trois  ou  quatre  jours  de  distance,  sor  les  feqilles 
des  plantes  aquatiques,  de  petites  capsules  soyeuses,  de  forme  triangih 
laire»  contenant  chacune  de  dix  à  douze  œufs.  Les  larves  ne  diffèrent 
de  celles  de  Tespèce  précédente  que  par  leur  (aille  un  peu  plus  grande. 

Cette  tribu  est  la  plus  riche  de  la  famille  en  genres  comme  en  espèces  ; 
les  premiers,  au  nombre  de  neuf,  sont  les  suivants  : 

L  Deux  yeux  seuleinent. 

A  Cinq  segments  abdominaux. 

a    Profliorax  coupé  carrément  en  arrière^  ainsi  que  la  baie  des  élytras. 

Antennes  de  neuf  articles  :  Hydrobius,  PkWtydrus. 

—       de  huit  articles  :  Laccobius,  Berosus. 

aa  Protborax  arrondi  à  sa  base^  reçu  dans  une  échancrure  des  élytrei. 

Corps  non  contractile  :  Volvulm. 

—    contractile  :  Globaria. 

B    Six  ou  sept  segments  abdominaux  ;  élytres  tronquées  en  arrière  :  £tmii«- 
bius. 

G    Quatre  segments  abdominaux  ;  les  deux  premiers  recouverts  par  des  plaquss  ; 
Cyllidium. 

n.  Deux  yeux  de  chaque  cdté  :  Àmphiops. 

HYDROBIUS. 
Leach^  Zool.  MiscelL  VU,  p.  92  (1). 

Ilenton  transversal,  arrondi  en  avant,  droit  sur  les  côtes.  —  Palpes 
grêles  ;  les  labiaux  courts,  à  dernier  article  obconique  ou  ovalaire,  plus 
court  que  le  précédent;  les  maxillaires  longs;  leur  dernier  article  plus 
long  que  le  pénultième.  —  Mandibules  membraneuses  et  ciliées  au  côté 
interne,  fendues  an  bout.  — >  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  — 

(1)  Syn.  Brachtpalpcs^  De  Gasteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  56.  —  TniToifUS, 
Mulsant^  Ann.  d.  1.  Soc.  d'Aîrr.  d.  Lyon,  VII,  p.  377;  genrp  simplepaent  pro- 
posa par  M.  Mulgant  pour  VH.  çribratus,  et  auquel  U  n'assigne  d'autre  carac- 
tère que  d'avoir  la  carène  mésostomale  moins  haute  qtie  large,  à  l'inverse  de 
ce  qui  existe  chei  les  autres  espèces.  — Hyurophilcs,  Fal).  Payk.  IlUg.  etc. 
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Tété  large»  obtase  en  avant;  éptstome  Ironqné  on  éàvmcti.  -«  Teut 
grands,  |f»eu  saillants.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  grand,  déprimé 
et  arqué,  2  assez  long,  conique,  3-5  très-courts,  nodîforroes,  6  en  cor- 
net, glabre,  annexé  au  suivant,  7-9  formant  une  massue  allongée,  mé- 
diocrement serrée.  — -  Prothorax  transversal.  -<-  Ecusson  assez  grand, 
triangulaire.  —  Elytres  ovales  et  subparallèles  ou  sabhémisphénqoes, 
convexes.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  comprimées;  les  trochanlers des 
postérieures  étroits,  non  saillants;  jambes  grêles,  spinnleuses;  les  quatre 
tarses  postérieurs  faiblement  comprimés,  longuement,  mais  làcbêoieot 
ciliés;  crochets  simples.  —  Mésosternum  muni  d*une  étroite  caréoe 
entre  les  hanches  intermédiaires  ;  métasternoro  convexe  dans  son  mi- 
lieu. —  Corps  eu  ovale  plus  ou  moins  court,  convexe,  parfob  sobhèmi- 
sphérique. 

Insectes  de  moyenne  ou  très-petite  taille,  avec  les  degrés  intermé- 
diaires ;  leurs  tarses  postérieurs,  ub  peu  plus  comprimés  et  garnis deds 
plus  nombreux  que  dans  les  genres  suivants,  indiquent  qu'ils  nagent  nt 
peu  mieux  que  les  espèces  de  ces  derniers.  La  plupart  ont  les  élytrei 
assez  profondément  striées;  chez  les  autres,  elles  préseateni  des  rangées 
régulières  de  points  enfoncés. 

L'Europe  en  possède  line  huitaine  d'espèces  ;  les  antres  sont  disift» 
minées  sur  la  plupart  des  points  du  globe  (i). 

PHBLHYDRUS. 
SouER^  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  III,  p.  315  (2). 

Menton  carré,  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Palpes  très-grêles; 
les  labiaux  courts,  à  dernier  article  fusiforme,  aussi  long  que  le  péoul* 
tième;  les  maxillaires  très-longs,  à  articles  2-3  grands,  sobégaux,  un  peu 
arques  et  légèrement  renflés  au  bout,  le  dernier  filiforme  et  plus  court. 

(1)  Six  des  espèces  européennes  sont  décrites  par  M.  Mulsant^  savoir  :  //.  fo»- 
vextis  lilig.,  ohlongus  Hcrbst ,  fuscipes  Linné,  bkolor  Payk,  œneus  Genn., 
globulus  Payk.  Les  deux  suivantes  no  sont  pas  mentionnées  daiis  sou  travail: 
H.  niiiduSj  Hecv,  Col.  helvet.  1,  p.  485.  —  fmnctaiOitriatuSy  Lctiner,  ArbeiL 
d  Schlcss.  Gesellscli.  1810.  —  Esp.  africaines  :  £f.  conspecttu,  striatus.  ént- 
milis j  Bohem.  1ns.  Catfr.  I,  p.  598;  de  Natal.  —  Esp.  de  nie  de  Franc*': 
H.  cribratus,  Mulsant,  Ann.  d.  1.  Soc.  d'Agr.  d.  Lyon,  VII,  p.  377.  —  Esp.  ai 
Cliine  :  H.  neglectus  Hope,  Trans.  of  the  ent  Soc.  IV,  p.  16.  —  Esp.  de  l'Aus- 
tralie :  //.  marginicoUis,  assimilis,  Hope,  Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1842,  p.  48. 

Parmi  ces  espèces  exotiques,  il  y  en  a,  sans  aucun  doute,  plusieurs  qui  appar- 
tiennent au  genre  suivant  : 

(2)  Syn.  Helochares,  Mulsant,  Col.  d.  France;  Palpic.  Errata  (Helopmlcs 
Huis.  ibid.  p.  132,  olim  ;  nom  depuis  longtemps  employé  parmi  les  Diptère^. 
—  LiM>£Bius  pars,  Leacb.  —  Hydronus  pors^  Erichs.  —  Hyorophilcs^  Fa2). 
Oliv.  etc. 
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^-  Mandibotes  bidenties  au  bout,  ciliées  aa  côté  interne.  —  Labre  trans« 
Tersal,  échancré  ainsi  que  répistome.  —  Antennes  de  neaf  articles  : 
i  très-grand,  dégrimé ,  2  beaucoup  plus  court,  obconique,  3-5  très- 
petits,  6  cnpnliforme,  glabre,  formant  avec  7-9  une  massue  allongée, 
assez  serrée.  —  Ecusson  assez  grand.  <— >  £ly(res  ovales-oblongues  » 
largement  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  grêles;  tarses  postérieurs  k 
peine  comprimés  et  faiblement  ciliés.  —  Mésostemum  muni  en  avanl 
des  baoches  intermédiaires  d'une  lame  tranchante  ou  d*un  petit  tuber- 
cule. — -  Corps  oblongo-ovale,  assez  ou  médiocrement  convexe. 

Genre  très-voisin  des  Htdrobius,  mais  en  différant  par  des  palpes 
plus  grêles  et  dont  les  deux  derniers  articles  offrent  d'autres  propor- 
lions,  des  tarses  moins  larges  et  moins  ciliés,  enfin  la  structure  du  mé- 
sosternuro.  M.  liulsant  a  cru  devoir  le  diviser  en  deux  coupes;  il 
donne  le  nom  de  Hblochabbs  aux  espèces  qui  ont  un  tuberôile  sur 
cette  dernière  partie  (l),  et  réserve  celui  de  Pbilbydrus  à  celles  qui 
ont  une  lame  (s)  ;  ce  caractère  me  parait  à  peine  propre  à  partager  le 
genre  en  deux  sections. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  d'une  couleur  testacée  très-sujette  k 
passer  au  brunâtre,  et  leurs  élytres  sont  ordinairement  couvertes  d*une 
ponctuation  sans  ordre ,  fine  et  serrée  ;  ils  vivent  dans  les  eaux  sta- 
gnantes. L'Europe  en  a  plusieurs  espèces,  la  plupart  communes  partout  ; 
en  dehors  de  ce  continent  on  n'en  a  signalé  qu'eu  Amérique  (3). 

LACCOBIUS; 
Ericbs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I.  p.  202  (4). 

Menton  carré,  tronqué  en  avant.  —  Palpes  grêles;  les  labiaux  asseï 
longs,  leurs  deux  derniers  articles  fusiformes,  égaux;  les  maxillaires 

(1)  Ph.  griteus  Fab.  {Iwidus  Foret.  Muls.);  conunun  dans  toute  l'EorqM. 
—  VHel.  melanophthalmus,  Muls.  loc.  cit.  du  midi  de  l'Europe,  est  répandu 
dans  toute  l'Afrique^  jusqu'à  Madagascar  inclusivement;  Erichson  l'avait  décrit 
préctMlemment  dans  sa  Faune  des  Ins.  d'Angola  (Arch.  1843,  J,  p.  228)  sous  le 
nom  d'Hydrobitis  dilutus. 

(2)  P.  melanocephalus  Oliv.;  marginelltu  Fab.;  d'Europe.  M.  Kûàler  (Die 
Kœf.  Europ.  XVIII)  a  décrit  deux  espèces  du  midi  de  l'Europe  «mi  les  noms  de 
Hydrobius  p(Uiiu3  ci  ferrugineus  ;  tous  deux  sont  des  variétés^  le  premier  du 
tnarginellus,  le  second  du  melanocephalus. 

(.3)  fUp.  do  l'Amer,  du  Nord  :  P.  limbalis,  finibriatus,  ochraceus,  Melsh. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11,  p.  101.  —  Hel.  maculicoUis,  Muls.  Ann. 
d.  1.  Soc.  d'Agr.  d.  Lyon,  Vil,  p.  379.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  ;  P.  paUipM, 
striatus,  gibbm,  Blaneh.  in  d'Orb.  Voy .  Ent.  p.  58.  — -  fuhipes,  vicinus,  Soller 
io  Gay,  Hist.  de  Cbile,  Zool.  lY,  p.  299.  —  spadicew,  Muls.  Ann.  d.  1.  Soc. 
d'Agr.  d.  Lyon,  VU,  p.  380. 

(4)  Syn.  Gioiisonu  Linné.  >-  Ludobiu»  pars,  SoUer.  -^  M.  8ruU6  (HIst. 
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longs;  lear  dernier  article  plus  grapd  qae  \e  pénaltième,  fai|f(>rinfif — 
Mândibales  niembranenses  aa  côté  interne»  bifides  aq  boqt.  t-  Labre  i. 
peine  sinué  en  avant.  ^-  Epistome  largement  échancré.  —  Anteones 
de  hait  articles  :  1  allongé  et  déprimé,  2  pins  gros  et  plus  CQ^rt»  aminci 
an  bout,  3-4  très-petits»  5  capalifonne ,  glabre,  annexé  à  la  i^assaç  al- 
longée qae  forment  les  trois  derniers.  '—  Ecasson  assex  gr^d,  tn^nga-r 
laire.  —  Elytres  brièvement  ovalafres»  convexes.  —  Palt^  g|^éles;  les 
quatre  jambes  postérieures  non  ciliées  ;  lears  tarses  grêles,  a  (leiqt 
comprimés,  ciliés  en  dessus  ;  2»  et  Z^  articles  des  tarses  antérieurs,  m 
peu  dilatés  chez  les  mâles,  surtout  le  2*.  —  Mésosternom  mom'  cTooe 
lanne  saillant^  en  avant  des  hanches  intermédiaires.  — >  Corps  ooort»  ré- 
giilicreroeiit  ovale,  convexe. 

Le  t3^pe  da  genre  est  un  petit  insecte  (£.  minultis  L.)  répaoclQ  f\ 
commun  dans  toute  TEurope;  on  en  a  dédrit  une  seconde  espèce  (i)  qoi 
n'en  est  peut-être  qu'une  variété  ;  deux  autres  ont  é^éi  signalées  dans 
r Amérique  du  Nord  et  dans  l'Afrique  australe  (a). 

BEROSUS. 
IxàXM,  Zod,  JtflDcatf.  01,  p.  92  (3). 

Uenton  subtransvers^l,  arrondi  ou  anguleux  en  ayant.— Palpes  grêles; 
les  labiaux  très* courts,  les  maxillaires  médiocres;  le  dernier  article  de 

tous  fusiformc,  plus  grand  que  le  pénultième.  —  Mandibules  terminées 
en  pointe  aiguë,  unidentces  au  côté  interne.  —  Labre  court,  arrondi  en 
avant.  —  Epistome  coupé  carrément.  —  Yeux  dégagés  du  protborax, 
gros  cisaillants.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  grand,  arqué,  graduel- 
lement en  massue,  2  de  mojlié  plus  court,  obconiqute,  3-4  très-petits, 
5  peu  distinct,  annexé  à  la  massue  qui  est  formée  des  trois  derniers, 
allongée  et  assez  lâche.  —  Ecussoo  en  triangle  allongé  et  aigu.  — 
Élylres  ovales,  parallèles,  convexes.  —  Pattes  assez- longues;  les  quatre 
tarses  postérieurs  grêles,  à  peine  comprimés,  garnis ,  ainsi  que  leurs 

tiat.  d.  Ins.;  Col.  I},  p.  286)  a  pris  le  type  du  geM  actuel  pour  exposer  le»  o- 
factères  de  son  genre  Lihnebius^  qui  correspond  oes  lors  à  celui-ci.  —  Hywo- 
PHiLUs,  Fab.  lUiff.  Gyllh.  etc. 

(1)  L.  globosusj  Hcer^  Col.  helvet.  p.  481  ;  il  semble  ne  différer  du  minutut 
qqe  par  une  ponctuation  plus  forte.  Suivant  Erichson  (loc.  cit.),  une  troîfîèiDt 
espèce  européenne  serait  VHydroph .  decorus,  Gyllh.  Ins.  Suec.  lY,  p.  275. 

(2)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  L.  punctatus,  Mclsheim.  Proceed.  of  tb^  Acid. 
of  Philad.  H,  p.  100.  Le  minutas  existe  aussi  aux  Etats-Unis.  —  Esp.  de  Natal  : 
L.  caffev,  Bolieui.  1ns.  Caffr.  l,  p.  589. 

^  43)  Syn.  ExoPLtrnus,  ^o\\c,  The  Col.  M.in.  (I,  p.  128;  genre  ètal)H  sur  In 
espèces  dont  le^  élytres  soûl  t'p»ucu«es  à  leur  exlr^init<î.  —  HYpRopHitis  Fab. 
t)liv.  etc. 
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janbet  respectif  es,  do  kmgs  cils  ;  les  antériears  spongîepx  en  dassow  ; 
leur  2^  article  fortement  dilaté  chez  les  mâles.  —  llétasternom  muoi, 
en  avant  des  hanches  intermédiaires,  d'une  carène  tranclyinte.  —  Corps 
oblongo-ovale,  convexe. 

Les  Bebosus  sont  Vasseï  ji^tits  insectes  qui,  avec  les  Hydrobius» 
sont  les  meilleurs  nageurs  de  la  triha  actuelle,  par  suite  des  longs  dis 
qui  garnissent  lears  quatre  pattes  postérieures.  La  plupart  ont  la  tête 
bronzée,  avec  les  élytres  testacées  ;  ces  dernières  sont  ordinairement 
striées;  la  plupart  des  màlep  présentent  quatre  très-petites  dents  à  l'ez- 
trémité  de  leur  abdomen. 

On  en  connaît  actuellement  sept  espèces  en  Europe  el  une  quinzaine 
d*aotres  disséminées  en  Afrique  el~  dans  les  diverses  parties  des  deux 
Amériques  (O* 

VOLVULUS. 
Bbuué^  Bist,  nat.  d.  Ins,;  Col,  U,  p.  2S2. 

Genre  imparfaitement  caractérisé  par  M.  firullé;  en  combinant  ce 
qu'il  en  dit  avec  quelques  observations  publiées  par  Erichson  (s),  on 
voit  qu'il  est  irès-voisin  des  Berosds,  dont  il  a  les  organes  Iniccaux,  les 
antennes,  etc.,  et  qu'il  n'en  diiïèrp  que  par  les  points  suivants  : 

Prothorax  arrondi  en  arc  de  cefde  h  s<i  partie  postérieure  et  sur  les 
bords  latéraux*  —  Elytres  ohlongues,  atténuées  en  arrière,  convexes, 
coropriraées  latéralement,  recevant  le  prolhorax  dans  une  profonde 
échancrure  commune  de  leur  base  ;  leurs  angles  antérieurs  très- saillants 
etaigus.  — Jambes  antérieures  larges,  triangulaires,  tronquées  oblique- 
ment à  leur  extrémité  et  munies  sur  la  troncature  de  cils  épineux  ;  les 
deux  premiers  articles  des  tarses  de  la  même  paire,  dilatés  et  spongieux 
en  dessous  chez  les  mâles. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Beroscs.  Des  deux  espèces  que 
décrit  M.  Brullé,  l'une  {inHalus)  de  lllc-de  France  est  nouvelle  ;  l'autre 

(1)  Quatre  des  européennes  figurent  dans  le  travail  de  M.  Mulsant  :  spinosus 
Stev.,  aericeps  Curtis,  luridm  L.,  affinis  Bml.;  les  autres  ont  été  décrites 
depuis  :  B.  murinus,  suturalis,  Kûster,  Die  Ka?f.  Europ.  T,  36,  37.  —  hispa" 
nicus,  Kûster,  ibid.  XII,  80.  —  Esp.  africaines  :  B.  cuspidatus,  Erichs.  Arch. 
1S43,  I,  p.  228.  —  fiircatus,  hispinosnSj  jmndulatus,  vitiicoUiXj  Bohem.  Ins. 
Caffr.  I,  p.  590.  —  Esp.  do  TAmér.  du  Nord  :  /?.  auritus,  Melsheim.  Pr ocecd. 
of  tfae  Acad.  of  Philad.  Il,  p.  100.  —  punctatissimus,  ptmctuiatus,  exilis,  J. 
Le  Conte.  Ann.  of  tlie  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  211;  de  Californie.  —  Esp.  de 
l'Amer,  du  Sud  :  B.  obxcurus,  truncatipennis,  Castiln..  Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p. 
56.  —  pallipeSj  alternans,  Blaucli.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  59.  -^  Dejeanii,  S0!>% 
lier  in  Gay,  Hist.  de  ClUle,  Zool.  IV,  p.  301. 

(2)  Die  Esr.  d.  Mark  Broud.  l,  p.  204^  et  Arch.  i^,  l,  p.  jt29« 


laneut)  de  Cejlan  avait  àilh  été  décrite  par  Fabriàoi  (i).  Due  iroiùéme 
existe  dans  l'Arriquc  australe  (j). 

GLOBARU. 
LiTB.  A^gtM  aaim.  Éd.  \  TV,  p.  ini. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  plus  connu  en  nature  que  le  précèdent;  Erf- 
chson  qui  en  a  décrit  une  espèce  iiouTellc,  se  purle  garant  des  carac- 
tères que  lui  a  assigné  Lalreillc.  el  y  a  ajouté  quelques  partirais ritù 
omises  par  ce  praiiri  fiitoniologiste.  D'après  ces  deux  auicuri,  oti  peut 
établir  ainsi  sa  furmule  : 

Palpes  maxillaires  un  peu  plus  courts  quo  les  aolenncs.  —  Celles-ci 
composées  de  huit  articles  ;  le  S'  prolongé  en  une  pe^te  épine  au  cUé 
externe  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  trcs-alloogée,  1 1"  ar- 
ticle en  cône  renverse,  2o  cytiedrique,  3"  conique.  —  ITeus  gn»  et 
saillants.  —  Prothorax  très- petit,  semi-lunaire,  complètement  reçu  dans 
une  échancrurc  de  la  base  des  cljtrcs.  —  Ecussou  petit ,  en  triangle 
étroit  el  allougi'.  —  Les  quatre  jjmbes  postérieures  terminées  par  un 
faisceau  de  poils  aussi  long  que  le  tarse.  —  Corps  Irès-coart,  cooveje. 
comprimé  latéralement,  imparfailcment  contractile. 

D'après  cela,  on  voit  que  le  genre  est  extr<^mement  voisin  des  Vol- 
TDLiis,  ainsi  que  l'a  dit  Erichson.  Latreille  croyait  de  l'Amérique  du 
Sud  l'espèce  {Lcaeh(i)  qu'il  a  eoiinne  ion  sait  maintenant  qu'elle  est  des 
Indes  orientales.  C'est  des  mimes  contrées  et  d'Afrique  qoc  proviennent 
les  autres  espèces  qui  ont  été  décrites  depuis  (s).  Tontes  sont  Irès-pc- 
tiles  et  de  couleurs  méialliques. 

UlDJi31US.  ^^H 

LXUH,  Zool.  UUcell.  111,  p.  93.  ^^M 

Uenlon  fortement  arrondi  en  avant.  —  Palpes  Irfcs-grCles  :  les  ll- 
b''ii)x  couris,  les  m.iiitl9ires  longs;  les  trois  demi iTS  articles  deceatii 
subégaux,  le  dernier  (informe.  —  Labre  court,  arrondi  en  avanL  ■- 
Epislonie  largement  écbaucro.  —  AoteuDCS  de  huit  articles  :  I  allougt. 

(1)  C'est,  selon  Ericlison,  VHi/arophilus  altaïualas  du  S}-st.  £1.  I,  p.  1S3. 

(2)  V.  amipressus,  Bolieni,  ha.  CaOe.  1,  p.  5SS:  dp.  Natal. 

(3)  G.  itrialoi>uHelala,Ite  Costelu.  Hist.  uitt.  il.  Col.  U.  p.  57;  des  liula 
orientale).  —  tibanta,  Éricht.  Arcti.  1S43,  1,  p.  2^8;  d'Angob;  se  rstrunn 
uuiii  h  Natal,  d'où  elle  a  61&  rapportée  par  H.  Wablberg.  —  Une  qiuIntnM 
cspéee,  origiiiaire  ila  Op  ile  Bonne-EspËronce,  serait  la  G.  nilUa  D^urec  pT 
H.  Gutriu-HÉoBvillc  dans  l'icon.  du  R^e  onlm.  Ins.  \A.  20,  f.  13  ;  nuis  <*< 
auteur  (Ibld.  texte,  p,  72]  déclare  lul-mâmc  qu'il  oc  la  raptwrta  au  gearB  qu'itw 
bMucoup  d«  dQule. 


Àtii)c]fili]dfi(tttii  ÛAû  htoiiU  ptoft  eottrt.  de  métAé  totmét  9éoàfi«  pfotoiigj 
eo  dehors,  4-6  lrès*pelils,  6^  formant  adé  roassae  obconiqae,  fterréei 
^*  Ecoâflon  en  triangle  conriligne.  -*>  El  y  très  oblongaes .  rétrécies  et 
IronqQées  en  arrière.  —  Pattes  gréiez  ;  tarses  coorts,  les  quatre  postée 
rieurs  faiblement  comprimés ,  garnis  de  longs  cils  au  côté  interne.  — 
Abdomen  composé  en  dessous  de  sept  segments;  le  dernier  acuminé  et 
terminé  par  quelques  soies  dépassant  plus  ou  moins  les  élytres.  -^ 
Prostemum  étroit,  caréné  entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps 
oblong  on  ofalaire,  peu  convexe. 

Ce  genre  présente  un  grand  nombre  de  particularités  qui  le  rendent 
aisé  à  reconnaître.  Il  ne  se  compose  jusqu'ici  que  de  trois  espèces  pro- 
pres à  TEurope  (i);  ce  sont  de  très-petits  insectes  qui  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  les  eaux  stagnantes.  Les  mâles  diffèrent  plus  de  leurs 
femelles,  qu'ils  ne  le  font  ordinairement  dans  la  famille  actuelle.  Outre 
^e  les  deux  derniers  segments  de  leur  abdomen  sont  peu  distincts  et 
semblent  n*en  former  qu*un  seul,  ils  portent  sur  ce  segment,  soit  une 
épine,  soit  des  poils  disposés  en  touffes  ou  en  série. 

CYLUDIUM. 
Eaicis.  Diê  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I.  p.  211  (2). 

Menton  iranSversal,  arrondi  en  avant.  —  Palpes  labiaax  très-courts: 
leur  dernier  article  fusiforme,  un  peu  plus  court  que  le  précédent;  les 
maxillaires  assez  grands  ;  leur  dernier  article  fusiforme,  plus  long  que 
le  pénultième.  —  Mandibules  membraneuses  au  côté  interne,  subûs- 
siles  à  Textrémité.  —  Labre  grand,  coupé  carrément  en  avant.  —  An- 
tennes de  neuf  articles  :  1  très-long,  2  globuleux,  plus  large  que  le 
précédent,  3-5  très-petits,  peu  distincts,  6-9  formant  une  massue  ova- 
ïaire.  —  Prolhorax  court,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytrcs,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  grand,  triangulaire.  —  Elylres 
courtes,  convexes.  —  Pattes  assez  robustes  ;  tarses  courts,  légèrement 
comprimés.  —  Abdomen  de  quatre  segments  en  dessous;  les  deux  pre- 
miers recouverts  par  deux  lames  conliguës  sur  la  ligne  médiane,  arron- 
dies sur  leur  bord  postérieur;  le  ^  présentant  deux  fossettes  profondes, 
cachées  par  des  cils  du  bord  postérieur  du  i^r,  —  Mésoslernum  muni 
d*one  lame  tranchante,  en  avant  des  hanches  intermédiaires.  —  Corps 
très-court,  subglobuleux,  contractile. 

Erichson,  en  créant  ce  genre,  n'avait  pas  aperçu  la  structure  singu- 
lière des  segments  abdominaux,  ni  la  lame  mésosternale,  deux  carac- 

(1)  L.  truncaiellus  Payk.;  papposus  Muls.;  nitidus  Marsh.;  atomus  Dufts- 
chm.  (minulissimus  Germar^  Erichs.). 

(2)  SyD.  CHiETARTBBU  (Watefh.)  Steph.  lU.  of  Brit.  Ent.  V^  p.  401.  —  Ht* 
^OPHiLDS  PaykuU,  Herbst,  GyUb.<— Htorobics  Stunn.*G<iiLOSTOiu  Casteln, 
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tcres  dont  on  doit  la  découverte  à  M.  Mulsant.  Le  premier  montre  qoM 
est  plds  éloigné  des  dotres  genres  de  Cette  tribu  qii*on  tie  lé  crofik. 
D*un  autre  côté,  la  faculté  de  se  contracter  en  boule  qui  exisie  ici;  rap- 
proche cette  codpc  des  GtoitÀBiA. 

On  n'éil  tonnait  qo*une  très  -  petite  espèce  (C.  sêminulum  Pâjrl.)» 
répandue  dans  tdute  l'Europe  et  qui  be  paraît  rare  tmlle  part; 

AMPmOPS. 
Ericbs.  Archiv,  1S43^  1^  p.  229. 

Menlort  grand,  carré,  arrondi  ed  avant.  ^  Palpes  labiant  petits, 
leurs  deux  derniers  articles  égailx;  les  tnaxiilaires  allongés;  leur  der- 
nier article  plus  grand  que  lu  pénultième.  —  Mandibules  terminées  en 
angle  obtus,  munies  au  côte  interne  d'une  derit  bifide  et  d'un  prolon- 
gement coriace.  —  Labre  recouvert  par  rét)istdine.  —  Deux  yeux  de 
chaque  côté,  l'un  supérieur,  l'autre  iuférietir.  —  Antennes  de  hdt 
articles  :  1-2  cylindriques,  allorigés,  subégaux,  3-4  petits  et  plus  grêles, 
5  plus  large,  cupuliforme,  6-8  formant  une  massue  allongée  et  lâche. 
—  Prothorax  fortement  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés,  un  peu  plus 
étroit  que  les  clytrcs:  —  Ecusson  petit,  en  triangle  allongé.  —  Elytres 
amples,  convexes.  —  Pattes  courtes;  jambes  manies  de  plusieurs  ran- 
gées de  cils,  les  inlermcdiaires  seules  ayant  des  poils  longs;  tarses 
courts,  non  comprimés  ni  ciliés.  —  Corps  oValaire,  très-convexe,  un 
peu  comprimé  latéralement. 

ï.a  présence  de  quatre  yeux,  placés  comme  chez  tes  Gyrinidcs,  dtf 
lingue  au  plus  haut  degré  ce  genre  de  tous  ceux  de  la  famille.  Erichson 
ajoute  que  ses  espèces  se  rapprochent,  par  leur  forme  générale,  des 
SpEncufics,  ce  qui  m'engage  à  le  placer  à  la  fin  de  la  tribu  actuelle. 
Les  trois  espèces  dcrriles  sont  do  la  côte  occidentale  d'Afrique,  de 
Madagascar  et  des  Indes  orientales;  toutes  sont  de  petite  taille  ('}. 


TRIBU  III. 

SPERCIIÉIDES. 

Lobe  interne  des  mâchoires  coriace^  Texterne  corné,  filiforme.  — 
Antennes  de  six  articles.  —  Prolhorax  plus  étroit  que  les  élytres. — 
Tarses  postérieurs  non  natatoires  ;  les  quatre  premiers  articles  de  tous 
courts,  subégaux. 

(1)  A.  glohus,  Erlchs.  loc.  cit.  p.  230;  d'Anjrola.  —  luciditx,  Erichs.  \oc.  fit. 
p.  231  ;  de  Madaîrascar.  —  Hydrophilus  gihbns,  ïllig.  Mag.  I,  p.  168  ;  des 
Indes  orientales. 


Longtemps  ballotté  des  Hfdrophilides  aux  Hclophorides  qui  suivent, 
le  genre  Speechecs  a  été  retranché  des  uns  et  des  autres  par  Ërichsou, 
pour  constituer  un  groupe  à  part,  mesure  que  justifie  sufTisanimeiit  le 
lohc  externe  des  mâchoires,  la  structure  des  tarses,  et  même  le  fades 
gênerai  qui  est  différent  de  celui  de  toutes  les  autres  espèces  de  la 
tumille. 

L'Europe  n*en  possède  qu'une  seule  espèce  «  le  5.  etnarginatus,  dont 
les  habitudes  à  Tétat  parfait  sont  connues  depuis  longtemps.  Cet  insecte 
«st  aquatique  et  se  plaît  dans  les  eaux  stagnante3,  où  il  se  tient  habituel- 
lement accroché  aux  raeines  des  plantes,  qu'il  quille  de  temps  en  temps 
pour  venir  respirer  à  la  surface  du  fluide.  On  le  trouve  aussi  quelque- 
lois  dans  les  fissures  de  la  vase  desséchée.  Mais  la  manière  dont  les 
femelles  opèrent  leur  ponte,  et  la  suile  des  mélamorphoscs  n'étaient 
pas  suffisamment  connues;  M.  £.  Gussac  (i)  a  publié  des  renseigne- 
ments complets  sur  ces  deux  points. 

La  femelle  fabrique  également  une  coque  qu'eHc  porte  altachce  à  son 
abdomen.  Tous  les  neuf  à  dix  jours  elle  est  détruite,  à  la  suite  de  la 
M>rtte  des  larves  qui  y  étaient  écluses,  et  cinq  oa  six  heures  après  une 
aotre  la  remplace.  Le  nombre  des  œufs  est  tellement  considérable 
qu*eo  six  pontes  M.  E.  Gussac  n'a  pas  obletm  moins  de  400  larves 
d'une  seule  femelle. 

Ces  larves  ne  ressemblent  plus  à  celles  des  deux  tribus  prccédenleS. 
Leur  corps,  composé  de  treize  scgmcnls  en  tout  et  revêtu  d'une  peau 
roriacée  et  brunâtre,  est  ovalaire,  très-allcnué  en  avant,  convexe  en 
dessus  et  plane  inférieurement.  La  tétc  c!>t  carrée,  pourvue  de  cinq 
stemmates  de  chatjue  côlé,  et  porle  deux  antennes  de  quatre  articles, 
dont  te  !«'  est  court  et  le  2«  presque  é^at  aux  deux  suivants  réunis. 
Les  organes  biftcaux  diffèrent  sous  un  grand  nombre  de  rapports,  de 
c«dx  décrits  plus'  haut.  Ils  se  composent  d'un  labre  saillant,  demi-cir- 
culaire et  frangé  en  avant  ;  de  deux  mandibules  normales  ;  deux  mâ- 
ehoîres  arquées,  très-aiguës,  fortement  ciliées  au  côlé  interne  et  portant 
des  palpes  maxillaires  cylindriques,  robustes,  de  quatre  articles,  dont 
le  second,  plus  long  que  les  autres,  est  muni  à  son  extrcmilé  interne 
d'une  furte  épine  cornée;  enûn,  d'une  lèvre  inférieure  cordiforme, 
Irès-rétrécie  à  sa  base,  arrondie  sur  les  côtés  antérieurs,  et  portant  en 
avant  des  petits  palpes  labiaux  de  deux  articles.  Les  segments  thora- 
riques  s'élargissent  graduellement  et  portent  de  longues  pattes  ter- 
minées par  un  seul  crochet  ;  le  premier  est  corné  eil  dessus;  Les 

(1)  Ann.  d.  l.  Sof .  ent.  d.  France,  2«  série  X,  pi.  13,  f.  8-16.  Antérieurement 
M.  Kicsenwettcr  (Stcltln.  Ent.  Zeit.  1845,  p.  220)  atait  déjà  publié  des  rcnsei- 
gDcmcDts  intéressants  sur  ce  sujet  et  qui  paraissent  être  restés  inconnus  à  M.  E. 
Cusiac.  Soitant  cet  observateur,  la  coqne  n'est  pas  attachée  à  l'abdomen  de  la 
femelle,  mais  aux  pattes  postérieures,  auxquelles  eUo  adhère  par  quelques  ffis 
ioyeox.  Il  ait  diès  lors  probable  qu'il  en  est  de  même  chei  les  Hj^bx>bUdes. 
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be  porte  point  d'Appendices*  Les  stigmatei  (i)  font  iril«proémibéiiti 
sur  les  côtés  de  Fabdomen,  et  garnis  de  toaffes  de  poîlt  nombreiiî  é 
trèft^longs. 

Ces  larves  sont  très-agiles«  sortout  dans  les  premîen  temps  de  leur 
habsance,  et  aussi  voraces  que  relies  des  Hydrophilides.  Elles  nagent 
renversées  près  de  la  surface  de  l'eau,  et,  pour  respirer»  émergent  de 
temps  en  temps  les  stigmates  abdominaux.  Douze  ou  quinze  jours  leur 
suffisent  pour  parvenir  à  leur  entier  développement.  La  nymphe  est 
ovale  et  porte  sur  la  tète  et  le  prothorax  quelques  filets  semi- cornés  et 
contournés  ;  Fabdomen  en  possède  également  sur  ses  bords  Utéraaz» 
mais  qui  sont  droits. 

3PERCHEUS. 
(RucEL.)  Ilug.  Verzeichn,  d.  Kœf,  Frmas,  p.  241. 

Menton  en  carré  transversal.  —  Lobe  interne  des  màcboires  d«ité; 
Pexterne  corné,  grêle»  -terminé  par  un  petit  faisceau  de  poils.  —  Palpes 
assez  robustes  ;  les  maxillaires  beaucoup  plus  longs  qoe  les  labiaux  ;  le 
dernier  article  de  tous  fusiforme,  plus  grand  que  les  précédents.  — 
Mandibules  cornées,  bidentécs  à  leur  extrémité.  —  Labre  Irès-coort, 
sinué  dans  son  milieu,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  assez  grande, 
munie  d*un  col  brusquement  formé  en  arrière,  rélréde  en  avant  ;  épis- 
tome  Iriangulairemeut  cchancré,  avec  ses  bords  relevés.  —  Yeux  mé- 
diocres, globuleux.  —  Antennes  de  six  articles;  le  1*'  en  cône  allongé 
et  renversé  ;  les  cinq  autres  formant  une  massue  irrégulière.  —  Pro- 
thorax transversal,  à  peine  êchancré  en  avant,  faibleÂent  rétréci  à  sa 
base  ;  celle-ci  lobée  dans  son  milieu.  —  Ecosson  en  triangle  rectiligne 
allongé  et  très-aigu.  —  Elylres  ovales,  très-convexes.  —  Pattes  assez 
robustes;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  très-courts,  égaux. 
—  Corps  court,  très-convexe. 

Ce  genre  se  compose  actuellement  de  cinq  espèces,  disséminées  ao 
loin  sur  le  globe  {t)  et  peu  connues  des  entomologistes,  sauf  ceile 

(1)  M.  E.  Cussac  n'en  indique  que  sept  paires  placées  sur  les  sept  prpuwn 
segments  abdominaux  ;  mais  la  figure  qu'il  donne  de  la  larve  montre  sur  le 
méso thorax  et  le  metatborax  des  touffes  latérales  de  poils  analogues  à  celles 
qui  accompagnent  les  stigmates  abdominaux.  Elles  indiquent  qu'il  existe  éJi- 
lement  des  stigmates  thoraciciues,  ce  qui  porterait  leur  nombre  total  à  ncof 
paires,  comme  dans  la  majorité  des  larres  des  Coléopti'res. 

(2)  S.  emarginatus  F.,  d'Europe.  —  platycephalus,  Blac-Leay,  Annul.  Iv- 
p.  35  (décrit  sous  le  même  nom  et  sans  citer  M.  Mac-Lcay  par  H.  De  Castelnao, 
Uist.  nat.  d.  1ns.  Col.  11^  p.  57);  de  Java.  —  senegalettsis,  Casteln.  Ann.  d.l. 
Soc.  eut.  1^  p.  398  (sukatut,  Qory,  Icon.  d.  Règn.  anim.  pi.  20,  f.  11);  di 


#Ëahy|>e.  Celtft  dernière  est  plas  ptriicalièremèot  pH>pré  atix  (lartiei 
moyennes  ei  boréales  de  ce  continent.  Malgré  la  fécondité  de  ses  fe« 
nielles,  iK)mroe  on  fient  de  le  voir,  c*est  oM  insecte  qu'on  ne  rencontré 
pas  très-commonément. 


*  • 


TRIBU  IV. 

HËLOPHORIDES. 

Lobes  des  mâchoires  coriaces.  —  Antennes  de  neuf  rarement  de  sept 
articles.  —  Prothorax  rétréci  en  arrière  et  plus  étroit  que  la  base  des 
élytres.  -*  Tarses  non  natatoires  ;  leur  1«'  article  très-coart,  intime- 
ment uni  au  2*  et  souvent  peu  distinct. 

La  plupart  de  ces  insectes  Tifent  aux  bords  des  eaux,  cachés  sous 
les  pierres,  dans  les  fissures  du  sol  ou  parmi  les  débris  des  végétaux  ; 
les  autres  se  tiennent  dans  Teau  où  ils  se  comportent  comme  les  Uydro* 
blldes  non  nageurs.  Leurs  larves  ne  sont  pas  encore  connues  ;  on  a  dit 
seulement  d*une  manière,  vague  qu'elles  rongent  les  racines  des  plantes 
aquatiques,  ce  qui  les  éloignerait  considérablement  de  celles  des  tribus 
précédentes. 

La  livrée  des  Hélophorides  est  plus  brillante  que  celle  des  autres 
Palpicornes  ;  il  est  peu  d*cspèces  parmi  eux  qui  ne  présentent  des  con- 
lears  ou  au  moins  des  reflets  métalliques.  Ils  rentrent  tous  dans  les  cinq 
genres  suivants  t 

L  Deinier  article  des  palpes  maxillaires  plus  long  que  le  pénulUème. 
a    Yeux  entiers. 

Prothorax  transversal  :  Helophonu. 
— >      aUongé  :  Ifydrochus. 

aa  Yeux  à  moitié  dWisés  par  un  canthus  :  EpimtiopuSé 
n.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  court  que  le  pénultièma. 
Labre  ftdblement  sinué  en  ayant  :  Ochihebius, 
—    fortement  et  étroitement  échancré  :  Hydrcfna. 

HELOPHORUS  (1). 
Fab.  nantis,  1ns.  \,  p.  42. 

Menton  grand,  triangulaire.  —  Palpes  grôlcs  *  les  tnaxillaircs  un  peu 
plus  longs  que  les  labiaux  ;  leur  dernier  article  fusiforme,  plus  gros  et 

Sénégal.  —  CêrysH,  Guérin-Ménev.  leon.  texte^  p.  71;  d'Egypte.  —  /ex^etta- 
htf,  MeUheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11^  p.  41;  des  Etats-Unis. 

(1)  Fabricius  a  écrit  EtopHoacs^  en  quoi  il  a  été  imité  par  ses  contemporains. 
CMoptins.    Tome  L  dO 
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plus  long  que  les  préci-dents.  —  Mandilulfs  arquées,  aigncs  i  learex- 
trcmilè,  coriace»  cl  ciliées  au  côlc  iiilcrrc.  —  Lattre  Irèi-coort,  arronili 
ou  sinué  en  avnril.  —  Télé  en  partie  rnfiinrcc  ilans  le  proiborax,  plane 
et  irrégafiÈrc  cii  diissus,  lijs-oi>lose  en  a«anl.  —  Yeux  assw  groî, 
globuléui.  —  ÂnlenDes  àe  neuf  arlicles  dont  les  sii  premiers  très- 
grêles  :  1  allongé,  un  peu  arqué,  â  conique,  3-S  Ir&spelils,  6  en  cAne 
renversé,  annexé  à  la  massue;  les  trois  derniers  rormonl  one  ntassuc 
oblongue.  comprimée  et  irès-serrée.  -i*'Pro[horai  Iransvcrsal,  on  peu 
rélrcci  t;n  arrière,  avec  ses  angles  aiilériears  saillants,  plus  ou  nmiiH 
inégal  et  longiludinaleincnl  sillonné  en  deisus.  —  Ecusson  petit,  eo 
triangle  carviligneou  suborbiculaire.  —  El  y  1res  plus  ou  moins  >1longéu, 
parallèles,  arrondies  h  leur  exlrcmité,  asseï  convexes.  —  |*a(tçs  grêles; 
le  dernier  article  des  tarses  postérîeors  moins  long  i^ue  le^  précédents 
TPomï.  —  Corps  obloug,'  parallèle^ 

Insecles  de  (aille  assez  petite  ou  petile.  aisément  reconnaissables  à 
la  sculpture  de  leur  proiborax.  Tous  ont  des  clytres  lettacies,  i  reQïls 
métalliques  on  non,  souvent  marquetées  de  noirâtre,  et  présentant  chez 
(es  grandes  espèces  de  Qnes  cCiles,  chez  les  petites  de  simples  rangées 
de  poiôl)  cnronccs.  La  plupart  sont  propres  â  t'bémîsphére  boréal  de 
fsncien  et  du  nouveau  conlinent:  une  seule,  provenant  t)e  TAfriiiiM 
ausiral'e,  a  été  décrîle.  en  dehors  de  celle  partie  du  globe  ;  on  es  cw- 
nàlt  déjà  plus  de  quiuie  espèces  (i)-  'Jl^M 

UYDROCiniS.  ^^1 

(Ceriiab)  Ujich,  Zoot.  MincBll.  ni,  p.  90  (2|. 

Menton  presque  carré,  un  peu  concave.  ~  Palpes  grêles;  le*  la- 
biaux courts,  les  maxillaires  allongés;  le  dernier  artide  «le  Wus  fosi- 
forme,  plus  long  que  les  précédents.  ~  Mandibules  arquées  et  eigoË! 
au  boul,  —  Labre  court,  arronâi  et  ciU^  en  avànl.  —  Télé  plane  el 

Syo.  EuPLECRL-K,  Hopa,  The  Col.  Man.  a,  p.  149;  genre  (labli  «ar  les  Mptctt 
dont  les  tijired  oift  des  eMcJi  '—  SiLnu^  blDUé.  — '  DniatM»,  OoBT.  '"^'  " 

(1)  Aui  neuf  ««pièces  {rugotui  Olfï.,  nubitiu  T.,  MtriiUUtli  itej.,  irfiu- 
tinu  L.,  granularii  h.,  dotriiUis  Umh.,  yumUio  Erti^bt.i-naiNb  SUna, 
arvemirus  Huis.  (Siipplém.),  montionnéca  pur  H.  Mnlsnnl  anus  la  Uono^n- 
pliie  des  Palplcnmet  de  Fiiauj  al.  ;  Eip.  euro|>éei]De9  :  H.  alpimu,  Heer,  Cal 
helTït.  I,  p.  47B.  —  frigidui,  Gmcils,  Ann.  d.  I.  Soe.  «ni.  Série  2,  V,p.  30i 
—  almlis,  Giraud,  Vcrb.  «:  Zoot.-Bot  V«.  !■  WiSB.  I,  p.  9Î.  —  Esp.  d«  la 
Russie  mér.  :  H.  sabcoataUts,  KoIïb.  Melel.  ent.  V,  p.  65.  —  Esp.  de  Sib*rie  : 
H.  pnUidiu,  GelikT  10  Ledeb.  Beise,  hs,  p.  103.  —  Eip.  de  l'Amer,  da  Ptort  : 
n.  bblongtu,  hcutlrit,  teaber,  1.  Le  Conte  In  Apai.  Lake  Super,  p.  217.— 
OiiCttru;  I.  Le  Colilii^  Aiin.  or  ÔacLye.  of  Nt«-York,  V,  p.  210;  de  Galllgf» 
nie.—  Esp.  do  Natal  :  H.  ianl;>/i(™(iti,  Bolirm.  Im.  CalTrar.  (,  p.  CpOiJ 
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presque  carrée  en  «Tant  des  yeax.  —  Ceux-ci  médiocres,  globnlèiix, 
très-fflltatf.  -^ AiiteaaeB  de  «épi  ar&ié^T  i*amM%é;%rtni«;  ITXïGbo- 
Ék|iie;Mâemé«rf6r»iè^'irè8«(ioortt;  5^  (trftîam>*iiiM  isàssne-^lbttl 
le éemièr  article,'  i6vâlalre,  égale  les  deux  pi^hMehtiY  ceukti' WMÂ 
subtransversaox.  —  Protborax  allongé,  tégèréteiit'téiréci'  en'arMèfV, 
coupé  presque  carrément  en  avant.  —  Ecusson  petit,  elliptique.  ^ 
Elytres  oblongues,  plus  largrâ^tté^le  prethorax.  —  Pattes  grêles;  le 
dernier  article  des  tarses  postérieurs  aussi  lon^  que  les  précédents 
réunis.  —  Segments' àfidomitnauk  carénés 'tranlVersalement,  sauf  le 
({ernier.  —  Çof ps  a|lopgé  ou  oblong,  médiocrement  conTexe. 

Petits  insectes  habitant  les  mêmes  lieux  que  les  Hblophobus,  mais 
en  gènènl'pkis  rares.  Au  lieu  des  sillons  ^ui  existent  chez  tes  Uernien; 
•orie  protfiorax,  on  remàr^pte  ici  ggelfies  loesettes  plus  ou  me&H 
appareiMtis  et  disposées  réguMèremeul;  Les  élytre^  taitnui^i  flnemoni 
eUrénées  ches  fai>plupart.  'iuéquf  ici  le  genre  "parait  conOné  en  Eimpe 
et  dans  l'Amérique  te  Nord  ;  près  d'une  douuiiir  d'espèces  sont  A" 

critel  en  ce  mooleot  (f).      '  ' 

•       »      .     ■    •■ 

EPDIETOPUS  (2). 

Palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  antennes  ;  leur  dernier  artide 
du  ddtable  phis  grand  que  le  précédent,  renflé  ilans  son  mMeit^  acumM 
au  bout.  —  Afandiboles  très-courtes.  -^  Labre  transteréal.  — ^Sêtè 
penchée  ;  épistoroe  presque  eu  demi-cercle.  -^  Antenneè  de  neuf  arti' 
des  :  i  aussi  long  que  tous  les  autres  réunis,  graduelleoient  e^  mlAio 
crement  feiïQé  ^i  sa  t>ase  à  son  extrémité,  ^  aussi  gros,  ffiicylindrique, 
^  plus  ètroit|i,  peu  dislincû,  7-9  pubescents,  fbrmaut  une  massuç 
j^'ossbsant  peu  à  peu.  —  ^eux  assez  saillants,  à  moitié  divisés  par  un 
cantbus.  —  Protborax  fransversa|,  rétréci  à  sa  base,  à  angles  antérieurs 
saillants,  ayant  son  jiord  antérieur  largement  prolongé  en  une  saillie 
inangulaire,  obtuse  à  son  extrémité,  recouvrant  la  majeure  partie  de  la 
tété.  —  J^cusson  petit,  plus  long  que  large.  —  ^yires  oblongo-ovàjes, 
notablement  plus  larges  que  le  proLhorax  à  leur  base,  convexes,  cou- 
Vertes  de  côtés.  —  Pattes  grêles;  hanches  antérieures  çonligués;  der- 
njer  article  4^  tarses  un  peu  plus  court  que  les  précédents  réunis  ; 
crochets  munis  d'une  den(  à  leur  base. 

(1)  E8p.  européennes  :  H.  brevis,  carinatus,  elmgatus,  anguflatus,  nitidi 
eoUis,  Muls.  Col.  d.  France;  Palpic.  p.  ^4.  —  flavipennû,  Kûner^  Die  Kief. 
Earop.  XXV,  55.  —  Esp.  de  TAmérique  du  Nord  :  J^J  s^hratui,  rùgosùSj  l|i&s. 
i^l  d/i;Soe'.  d'Agriè.  dëLyoïi,  Til,  p.  ^3.'--'ffilfhot»s,HiflSu/,  KeMbiedb. 
~  :eed.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  Il,  p.  99.  —  vdrMaiiàfyvdiiS,  h  té  Conte, 
.of  thel^/of  Neif^Yort,  Vlf,p.211;deQ4iifttiii6;      - ''        •'  '  ■' 
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renipiHDté  ces  caractères  à  M.  Malsanf  »  qui  a  établi  ce  genre  sùùà 
le  ngm  indiqué  dans  la  synonymie.  Il  ne  contient  qn^uo  petit  insecte  de 
Colombie  (I  ),  long  d'une  ligne,  et  qui  ne  peut  manifestement  rentrer  dam 
aucun  des  genres  de  cette  tribu. 

OCHTHEBIUS. 
Lbacv^  Zool.  MisceU,  Uî,  p.  90  (3). 

Menton  carré,  snbtransversal.  —  Palpes  labiaux  très-courts;  les 
maxillaires  beaucoup  plus  longs;  le  dernier  article  de  tous  grêle,  acu- 
miiic  au  bout,  plus  étroit  et  plus  court  que  le  précédent.  —  MamKboles 
très-courtes,  larges,  membraneuses  au  côte  interne,  aiguës  on  tronquées 
au  bout,  dissemblables  entre  elles.  —  Labre  très  court,  légèreroeU 
sinué  en  avant.  —  Télé  triangulaire,  fovcoléc  entre  les  yeux  et  sur  le 
Tertcx  ;  épistomc  séparé  du  front  par  une  ligne  très  marquée.  —  Yeux 
assez  grands,  subovalaircs.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  très-long, 
arqué,  2  aussi  gros,  mais  beaucoup  plus  court,  brièvement  oralaire  on 
obconique,  3-4  très-petits,  5-9  formant  une  massue  allongée.  —  Pro- 
thorax transTcrçal,  cordiforme,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  sou- 
▼ent  sillonné  près  des  bords  latéraux.  —  Ecusson  très  petit,  triangu- 
laire. —  Elytres  brièvement  ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes 
grêles;  le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  au  moins  aussi  long 
que  les  précédents  réunis.  —  Corps  court,  ovalaire. 

Les  OcDTHEBius  s*éloigncnt  considérablement  des  deux  genres  pré- 
cédents par  leur  forme  générale,  et  ont  sous  ce  rapport  quelque  ressem- 
blance avec  les  Bembidium  du  groupe  des  Leja.  Ce  sont  de  très  petits 
insectes,  souvent  de  couleur  métallique  et  dont  les  uns  fréquentent  les 
eaux  stagnantes,  les  autres  les  ruisseaux  cl  même  les  torrents. 

Se  trompant  sur  le  nombre  des  articles  des  antennes  de  quelques 
espèces,  qu*il  a  cru  à  tort  être  de  onze  (s),  M.  Stephens  a  établi  sur 
elles  son  genre  Eivicoceriis  ,  en  réservant  le  nom  d'OcuTOEBius  pour 
celles  qui  n*en  auraient  que  neuf;  mais  toutes  ne  présentent  que  ce 
dernier  nombre. 

L*Europe,  TAfrique  et  rAmérique  du  Nord  sont  les  seuls  pays  où 
des  espèces  de  ce  genre  aient  été  signalées  ;  il  y  en  a  une  vingtaine  de 
décrites  (4). 

(1)  E.  graniger,  Muls.  loc.  cit.  p.  1, 

(2)  Syn.  EiMCocERns,  Steph.  111.  of  Brit.  Ent.  Il,  p.  196.  —  Elopbokcs,  Fab. 
•—  Htdr.cnA;  Illig.,  Oliv.,  Latr. 

(3)  Sturm  (Oculschl.  Ins.  X,  pi.  221,  f.  C)  a  commis  une  erreur  semblable  au 
fiijet  de  VO.  exsculpius,  qui  forme  précisément  le  lype  du  genre  Emcocercs; 
M.  SU'phens  nomme  spulcment  cette  espèce  viridiœncus.  Erichson  (l)ie  Katî,  d. 
Mark.  Brand.  I,  p.  199)  a  relevé  cette  erreur  de  Sturm. 

(4)  Onze  sont  décrites  dans  le  travail  do  IL  Mulsant  :  0.  granulatus,  cxsculp» 


kit0M6lIt>ltf«'  ^ 


HYDRAEI9A. 
KuttL.  in  ScHXiio.  N.  Mag,  d.  Ent.  p.  579  (1). 

Menton  gr«ind,  tronqac  en  avant,  avec  ses  angles  antèriears  saillants* 
—  Palpes  grêles;  les  labiaux  petit?,  à  1"  article  allongé,  les  deux  sut- 
Tants  courts,  égaux,  fusirormcs;  les  maxillaires  très-longs,  à  1*' article 
très-petit,  globuleux,  le  2*  très-grand,  arqué,  le  3«  beaucoup  plus  court 
que  le  4«,  celui-ci  fusiforme.  —  Mandibules  très-courtes,  arquées, 
incrmes  en  dedans.  —  Labre  transversal,  fortement  et  étroitement 
écbancrc  dans  son  miiieq  ;  ses  lobes  arrondis.  -*  Tète  horizontale,  un 
peu  rétrécie  en  arant;  épistoroc  échancrè.  —  Yeux  petits,  subglo- 
bolenx.  —  Antennes  de  neuf  (i)  articles  :  1  long,  subcyllndrique,  2  de 
même  grandeur  ou  plus  court,  plus  gros,  3  très-petit,  à  peioe  distinct^ 
4  court,  saillant  en  général  au  côté  interne,  5-9  formant  une  massue 
allongée.  —  Proihorax  subtransversal,  rétréci  en  arrière,  anxieux  la- 
téraleroent,  échancrè  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curaigne.  — 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  proihorax,  oblongucs.  *  Pattes 
grêles  ;  le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  plus  grand  que  les  pré- 
cédents réunis.  —  Corps  oblong  ou  assez  allongé,  médiocrement 
convexe. 

Insectes  encore  plus  petits  que  les  Ocuthebics  dont  ils  se  distinguent 
aisément  par  la  longueur  de  leurs  palpes  maxillaires^  leur  labre  fcmlu, 
leur  forme  plus  allongée,  etc.;  ils  ont  du  reste  des  mœurs  semblables, 
si  ce  n*est  qu*on  ne  les  trouve  gucres  que  dans  les  eaux  stagnantes.  On 
en  connaît  maintenant  vingt  et  une  espèces,  qui,  sauf  deux  de  rAméri- 
qte  du  Nord,  sont  européennes  (3). 

tus,  gibbosus,  margipallens,  marinus,  pygnuBus,  bicolor,  exaratus,  ptUuei^ 
dus,  foveolatus,  punctatus.  —  AJ.  :  esp.  européennes  :  0.  metaUescens,  Bosenb. 
Beitr.  z.  Insektenf.  Europ.  p.  27.  —  crcnulatus,  Hulsant  et  Rey^  Ann.  d.  1.  Soc. 
Linn.  d.  Lyon,  1847-49,  p.  236.  —  difftcilis,  quadricoUis,  Mulgant,  Ann.  d.  1. 
Soc.  d'Açric.  d.  Lyon,  VU,  p.  375.  —  qmdrifossulatus,  jnlosus,  bifoveolatus, 
Waltl,  Reise  nach  Span.  II,  p.  65.  —  Esp.  africaines  :  0.  sericeus,  Mulsant, 
loc.  cit.  p.  376;  d'Egypte.  —  megacephalus,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  p.  587  ;  do 
Natal.  —  Esp.  de  l'Amériquo  du  Nord  :  0.  cribricoUis,  nitidus,  J.  Le  Conte  . 
In  Agass.  Lake  Super,  p.  217.  —  puncticcltts,  interruptus,  lineatus,  J.  Lo 
Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  210;  de  Californie. 

(1)  Syn.  Elophorus,  Fab.  Gyllh.  etc.  —  Amphibolcs,  Walerh.  Tbo  ent.Mag. 
I,  p.  292. 

(2)  Erichson,  MV.  Mulsant  cl  L.  Redtenbachcr  no  leur  attribuent  que  sept  ar- 
ticles ;  il  y  en  a  réellement  neuf,  comme  Sturm  (Deutschl.  Ins.  X,  pi.  224,  f.  B), 
et  après  lui  M.  Klesenwettcr,  l'ont  dit. 

(3)  Toutes  décrites  dans  une  bonne  Monographie  qae  M.  Kiesenwettcr  apu- 
liim  en  1849  (Uniuea  ent.  lY,  p.  156^ «tac  m  supplément,  p.  425).  Les  e^cea 


470  faificobues. 

Le  genre  Amphibolcs  de  M.  Waterboase,  établi  sur  une  espèce 
{A.  alricapillui)  trouvée  en  Angleterre,  ne  parait  différer  de  celui-ci 
que  par  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  et  des  élytres  plus 
larges, 

TRIBC  V. 

SPHÊRIDIIDES. 

tes  àéûx  lobes  d€»fnèchoipes  coriaèes  od  MbmenibHHiêàxI  —  S*  tt* 
tlâe  dtés  pfitpès  maxOlahres  p\ui  ou  tnôlns  renflé.-^  AntètiBes  de  neuf 
06  huit  arââés.^^rotborâx  dé  }tk  largeur  des  ^t^res  t  ^  basé;  rf* 
^^ci  en  âvântl-^Tarseâ  tkm  natatoires^  le  (iremier  arûèlë  dès  postérieurs 
beàucout»  ^liîé  lon^  ^e  léii  autres. 

X*je3t.A.ç$tt$^UilHiq»'appailvennen|.|es.  ^Ri^  Mfffieyires  de|»b- 
millei.mîîU.oILei^mM.^CQn^pasent  pas  ii  eUe^,aeQlea;,AO  ixH.oWgé» 
d'après  la  sUrjucUtri^  d^  içiQ«M9rses  pgsléi^eurfli^  4*y  ço^iprendr^  1m  Cyt 
Gu>9Qnw>qpi;itive^t  vulquepacnit  dans  V^n  0$  ila  s^^oomniK^leiilooavBf 
lea  HydroUidefl*  Gè  genre  rattache  par  conséquent  la  triba  k  cettes  ^ 
précèdent  (1).  . .  .  <v, 

,  Les  larves  de.  ce  groupe  ne  sont  pas  mieux  connues  que  celles  des 
Hélqbponqe$.  Tout  ce  qnon  en  sait  sç  réduit  a  quelques  mots  de 
it.  Mqûant  (2J^  sur  cèiiès  des  SpHiBBii>iÎ7H  qui,  selon  loi»  sbiii  étroites, 
aliongéçs,  d*ûne  fôitiiè  ra{>brpcbée  de  celles  dès  larves  d'fiydrôplittidesi 
avec  des  niandibnlès  cornées,  bêaucouj;»  plus  longues  que  la  iéiei  II 

européennes  sont^  dans  l'ordre  où  les  place  l'auteur  :  H.  testacea  Cortis,  ^ 
2t4str^  Erichs.^  sicula  J^ie^nw.^  carbonaria  Kiesenw,,  riparia  Kx^\.,.mom 
Siesenw.^  rtij^o^a  lluls«^fi^^rt/a  berm.^  ctir/à  Kiesenw.^  an^wfo/a  Sionij 
anj^la  MiUs.^  ,$9^^f  .l^*^^!^iii^^>  j^fiata  kie^opw. ,  àent^pt^  Gèrm.^  UMi- 
coË.  Éicspnw.^  gracUi^  (}em^:^  flavipes  Siuvm ,  pukMkk  fierm.,  (à/à  Kie- 
senw. Les  deux  espèces  américaines  sont  nôuveiles  :  jpmsjflvànicâ  et  marf/ini' 

I^e  seul  reprççiie.  qu'on  puisse  adresser  à  l'auteur  de  ce  t^vail^jc^ést  d'avoir 
pai^^é  jcompièf ement  sous  silence  la  «  kono^aphia  H^djneqiiifiiiD  An^Ue^  •  po- 
biijêe  par  M.  Watcrh^use  dans  l'Elit.  Mag!  loc.  cit.  Il  s'jr  troUTeJïiuskars  êspèett 


ay^c  un  court  s'^opsis  ^pnoçr^^p^qup.des  Sph&idiidM  H  est 

essentiel  â  consulter  pour  là  synonymie  des  espèces  (|ù  |[ènré  en  ^ù^ôo,  àtrt 
M.  Stephens  avait .QiuUipiiées^ outre  mesure;  les  trcûteHÂèux  ^u*!!  a  décrites  soat 


ré3ulte8  à  irdiè  par  M.  Buira^. 
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ajpi^  qQf  }a.iif/^tanK>i2»hose  des  oyrophei  tu  losecUs  parfails»  8*opère 
aans  i*espàoê  d*OD  inbis. 

I.  iPtosternom  etmAK>iterD!mi^troitf^ 

Métasternum  enroyant  une  saillie  entre  les  haDches  tatennédiairet  :  CVeto» 
toium, 

Métasternum  lans  saillie  entre  les  hanches  intermédiaires  :  Sphmriéhtm, 

II.  Prostemum  et  mésostemom  trèi-larges.    • 

Jamhes  antérieures  éehancrées  en  dehors  :  M$gait9rfmm. 

—  non  échancrés  en  dehors  :  Crifptopkurum, 

CYaONOTUK. 
(Du.)  EudS.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  212  (1). 

yh*^;.««»  lobfifttjiçoii^.  et,,çi|j.éâ,  .-r.^ïî^Ipe^^.WîHWiî^  jBWt^k  Jw 
àfgBàfii  ^fUcl^.  bUw  fl)urt.qpç^  le  .4)^tièipe ,  .ot^tjo^éiptçpt,  f^ffuM^l  l«l 

wHjhW^  P**qcrq;,Iw  derpiv/rticl^,  un  p«U.ii!hif.  «WP4  «WA  h 
prècfideot^  sobcyl^ylriqoç^e^  obfi^.aabovit,  7-  lifodibqlet  opriioQs.et 
(iiijèjça  eo  dedans,  bidçp^ées  ad  bodt.  —  LaJ^e  c^é  sq^ ,  l'ipi^oaiiÇA 
écbâncré  et  cilié  en  a? aiiti  —  Tête  penchée^lfbicalaire,  avec  répbtome 
pMn  oq  moinsi  tpinqué,  -r,4!4^(»ies.4^  Pf^of  atjliclef ,  :  A  iim>  fHiid, 
w  pea  eo  massQe,.d  sula^lotHileiu^  876  trte-coarts,  tcèsrsen^  a!élarf 
flisùnt  gradnelltment  »  7r9  Xormant  une  grande  massoe.  allongée  «( 
lâche.  —  EcQsson  asàei  grand,  triangolaire.  —  Elj^tres  convexes,  sab- 
bènonspliériqaes  oa  obibngo-ovales.  -^  traites  courtes;  cuisses  larges; 
Jambes  garnies  (de  petiiesi  ébiries  en  séries  ;  tardés  çodrts,  un  peu  ç^iiij^ 
pnrni^  ;  le  premier  afliçlç (fes  j^st^n<;urs.un  mmif  long ijppj^trj^^ 

m^!^^^^F^T^r-r^^^^^  ^roit,^pcJïgii(|iç%jj;p.,,iniii||,,çA  ^^ 
rière  d'igiii^.  jaipç  9U1  j^nt  eiU^  Içs  bancl^  int1^;piij|diaii:«8  WMibuna 
analogue  du  métasternum.  —  Corps  convexe,  suli^obnieux,  ovale  on 
obloog. 

.  |f.JB(i|iié  ,a.Xondi.cQ.gew^  »ut ïHudfi^hilu^Avtiçf^ri»^^.  F«s 
bricius,  et  comme  eette  espèciB  a»,  pat  exceptioo,  le  menton  concave  fa 
avant,  il  le  '  nomma  GoBLOfjroiu;  niais  M.  Mac-Leajr  ayant  déjà,  comme 
on  l'a  vu  plus-haut,  établi  un  genre  Goblostohos  parmi  les  ÇaràtMcfués; 
Erichson  à  adofoté  ppiir  celûi-dj.  Je  nom  sous  Jeduèl  Déjekiî  Pavait  ih 
sifrné  dans  la  dernière  édition  de  son  Catalogue.  ,  , 

Les  Cyclokotuh  sont  de  peuts  insectes  d  an  noir  ^rorond  et  briuant, 

(1)  Syn.  C0KLO8TOMA,  BruUé,  Hist.  nat.  d^^|>]  Col.  Il,  p.  293.—  Htmkh 
MDLUs^  Fab.  Say.  —  SPAsauiuH,  Mac-Leay^  Klug. 


l  élytres  tissôs  oq  pondoècs  en  strict,  qui  ont  dêi  habitodet  tout  ioisl 
aquatiques  que  les  Hydrobiiâes,  et  qui,  à  ce  titre,  forment  le  passage 
entre  ce  groupe  cl  celui-ci.  Il  parait  y  en  avoir  partout»  et  la  plupart 
de  leurs  espèces  ont  un  habitat  telleinent  étendu,  qu'on  ne  peut  guère 
leur  assigner  une  patrie  pr^ise  ;  il  y  eo  a  méoie  qui  paraissent  itre 
oofoplètemenl  cosmopolites  (f). 

SPHiERIDIUlL 
Fab.  Syst.  Eni.  p.  66. 

Menton  transversal,  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  antériem  ar- 
rendis.  —  Palpes  robustes;  les  labiaux  très-courts,  à  dernier  artideplos 
court  que  le  précédent,  obconique  ;  les  maxillaûres  médiocres,  à  3*  ar- 
ticle gros,  en  massue,  3*  obconique ,  4«  plus  court  et  plus  grêle.  * 
Mandibules  cornées,  ciliées  en  dedans,  terminées  en  pointe  aiguë.  — 
Labre  irès-court,  coupé  carrément  et  cilié  en  avant.  —  Tète  penchée, 
orbiculaire,  amincie  sur  ses  bords,  tronquée  en  avant.  —  Yeux  en 
grande  partie  inférieurs,  peu  apparents  en  dessus.  —  Antennes  de  huit 
articles  :  1  assez  grand,  comprimé,  arqué,  24  très-courts ,  5  annexé  à 
la  massue  grande  et  peu  serrée,  formée  par  les  trois  derniers.  —  Ec»- 
son  grand,  en  triangle  allongé.  —  Elytrcs  brièvement  ovales,  médiocre- 
ment convexes.  —  Pattes  .courtes  et  robustes;  cuisses  larges;  jambes 
comprimées,  hérissées  de  longues  épines  ;  le  premier  article  des  tarses 

(1)  M.  Mulsant  {Ann.  d.  l.  Soc.  d'Agriculture  d.  Lyon,  VII,  p.  166)  a  publié 
une  Monographie  de  ces  insectes,  mais  qui  ne  contient  que  les  espèces  de  la  col- 
lection de  Dejean,  lesquelles  appartiennent  aujourd'hui  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  de  la  Yillc  de  Lyon.  Elles  sont  au  nombre  de  onze  et  classées  dans 
l'ordre  suivant  :  G.  ghlfulosum  Klug  (Hydrobius  rotundatw  Dej.);  c'est  1'/^ 
drophilus  exstriatus  de  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  171;  des  deux 
Amériques.  —^  orbiculare  Fab.;  d'Europe,  de  Madagascar  et  des  Indes  or.  — 
cayanum  Lac;  de  Caycnnc.  —  capense  Dej.;  du  Cap  et  des  Indes  or.  ;  paraît 
être  le  SpKœridium.  hydrophilioidês  de  M.  Mac-Leay,  Annul.  Jav.  p.  36.  — 1«6- 
rolundum  Fab.;  de  Colombie.  —  sublasvigaium  Muls.;  patrie  inconnue.  ~ 
flavicome  Schœnh.  ;  de  Cuba  et  de  la  Jamaïque.  —  picicornê  Srhœnb.;  de 
la  Jamaïque.  —  atnericanum  Dej.;  de  Cayennc.  —  striatofntnctaium  Dej.; 
du  Brésil.  —  abdominale  Fab.;  de  l'Ile  de  France,  Madagascar  et  des  Indes  orien- 
tales ;  il  a  été  également  découvert  en  Sardaigne.  Les  observations  qui  accoi^ 
pagnent  cet  extrait  sont  empruntées  aErichson,  Arch.  1846,  II,  p.  105. 

A  ces  espaces,  aj.  :  Cœlostoma  nilidum,  de  Java  ;  subdepressum,  du  Mexique; 
puncttUatunij  du  Chili  ;  convexum,  de  Cayenne  ;  mtnii/tim,  du  Mexique  ;  sirior 
tum,  de  Colombie;  insulare,  de  l'Ile  de  France;  senegalense,  do  Sénégal; 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  58.  —  SphcBridium  diaperinwn,  depressum, 
Klug,  Ins.  von  Bladag.  p.  72  ;  de  Madagascar.  —  Cyclon.  ru/Uarse,  nUidum, 
Bohem.  Ins.  CafTrar.  I,  p.  601  ;  de  Natal.  —  subquadratum,  L.  Fairm.  Kev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  412;  de  Taiti.  —  Aûpantcum^  datmatinum,  Kûster,  Dit 
Ksf.  Europ.  xm,  39, 40;  d'Europe. 


(MSlérfeiifS  ittsiî  long  qoé  les  suivants  réuiiii.  —  Prosterntun  !amelli« 
form«  en  arrière;  mèsosternom  envoyant  une  lame  enlrejes  hanches 
Intermédiaires.  —  Corps  saborbicaiaire  ou  brièvement  ovale ,  médio- 
crement OQ  assez  convexe. 

Insectes  d'assez  petite  ou  petite  taille,  noirs  et  ayant  ordinaireinent 
deox  ou  quatre  taches  d*un  fauve-rôugcAtre  sur  les  élytres.  Ils  TÎvent 
presque  exclusivement  dans  les  bouses  sons  lesquelles  ils  creusent  des 
galeries,  oà  ils  cherchent  un  refuge,  quand  on  veut  les  saisir.  Les  mâlos 
se  <fistinguent  des  femelles  par  leur  prolhorax  plus  ample  et  surtout  par 
le  dernier  article  de  leurs  tarses  antérieurs  qui  est  renflé,  et  dont  l'un 
des  crochets  est  très-épais  et  fortement  arqué. 

Le  genre  est  presque  exclusivement  propre  à  Fanden  continent;  les 
espèces  décrites  s'élèvent  à  près  d'une  vingtaine  (i). 

CERCYON. 
LtACB^  Zool.  MiiceU.  m,  p.  95  (2). 

Organes  buccaux,  tête  et  yeux  des  Spbjbbidivm.  —  Antennes  de 
neof  articles  :  1  assez  long,  déprimé,  un  peu  arqué,  2  conique,  court, 
3-5  très-courts ,  submoniliformes,  6  cupiliformc,  annexé  à  la  massue 
oblongue  et  serrée,  formée  par  les  trois  derniers.  —  Prothorax  et  écus- 
son  des  SpBiBBiDiuM.  —  Elytres  plus  ovales.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
larges;  jambes  comprimées,  garnies  de  petites  épines  disposées  en  s6-^ 
ries  ;  premier  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  aussi  long  que  les 
trois  suivants  réunis.  — Prosternum  en  triangle  allongé;  mésosternum 
formant  une  lame  longitudinale  entre  les  hanches  intermédiaires.  ^* 
Corps  ovalairc,  convexe. 

Ce  genre,  séparé,  avec  raison,  des  Sfujïbtdicm  par  Leach,  en  diffère 
par  fes  antennes,  ses  jambes  beaucoup  moins  épineuses,  et  quelques 
diflciences  dans  le  prosternum  cl  les  tarses  antérieurs  qui  n*offrent  rien 
de  particulier  chez  les  màlcs.  Ses  espèces  sont  très-petites  et  vivent  à 
la  manière  des  Spbjsrididm;  quelques-unes  seulement  se  trouvent 

(1)  Esp.  européennes  :  S.  tcarabœoides  Lion.,  bijmsiulatum  Tdb.,  margi^ 
natum  Scriba;  M.  Mulsant  n'en  fait  qu'uoe  variété  du  bipustulatum,  dont  il 
parait  toutefois  distinct.  —  siriolatum,  testaceum,  Ueer,  Col.  belvet.  I,  p.  487. 
—  quadrimaeulatum,  Kûsler,  Die  K»f.  Europ.  II,  23|(5Cflrn6œoûle*  tar.?).— 
Eap.  africaines  :  S.  senegalense,  caffrum,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  60. 
^-abbrwiatumj  omatum,  conxobrinum,  apicole,  ^le,^hcm.  In*,  CaSrar.  I, 
p.  603.  —  Esp.  de  Madaçaacar  :  S.  chrifsomelinunt,lt[u%,  Ins.  von  Madag.  p.  72. 
— -  Esp.  de  Java  :  S.  dmidiatum,  vicinum,  Casteln.  loc.  cit.  p.  60.  —  Esp.  de 
fAmér.  du  Nord  :  S,  melcmum,  Gcrmar^  Not.  Ins.  Spec.  p.  96. 

(2)  Syn.  Tbichopoda,  Bmllé,  Hist.  nat.  Ins.;  Coi.  U,  p.  294.  —  PxL0S0>4 
Vuisant^  Col.  de  France;  Palpic.  p.  1S4. 


>Ain<!(|B!nis. 


èllèiflëbri) 


dans  les  endroits  humide},  sons  les  pierreii  les  ii 

Tjgèlaux.    ,  ■  ..... 

I.e  genre  TmcnnpoD*  de  M.  Brulté,  fondé  sàr  ane  ei'p^ce  exotique 
de  Mailagascar  (/'.  caiiidtrformit  Br.).  ne  dilTerc  de  celui-ri  que  par 
une  fosjetlo  que  pr^cnte  le  bord  aiilérieiw  du  menloii,.  connue  cbei 
quelques. Cvci^nuTtui,  cl  des  Utses  Utt  peu  plus  velu»  eii  dessoui, 
deux  caraclères  qui  ae  sont  [nanifesiemeot  pas  gèuériqucs.  .     . .       . , 

Je  ne  vois^en  nonpius.  dau  les  caractères  assignés  pac  BL  UoLuq) 
h  S(m.g«iire  PaLOSoiiA,  qui  soit  sufTisaul  p^ur  te  séparer  de  oeJiû-di:  il 
n'eu  dilTËre  que  par  le  mèsoslernum  anguleux  en  aianl,  au  ben  (Tetra 
parallMe  dans  loule  sa  longueur.  l.'cspËcB  unique  (P.  LaftrUi  MnliJ 
queU.  Mulsaiit  y  rapporte,  csl  un  Irès-pelil  inscae,  dècooTerl  dini 
la  France  centrale. 

Les  Cebcvon  9onl  assez  nombreux  et  paraissent  exister  dans  la  plu- 
part des  régions  du  globle  ;  les  espèces  d^'^^  ^'  montent  à  pris  d'une 
trentaine,  dont  plus  de  la  moitii'  se  trouvent  eu  Eurt^e  (I }. 


MEGASTERHUH. 
iCcLS.  Co'Ui^l.  d.  Franct,  Palp.  p.  18^  fi). 

Ce  ponre  ne  diiïire  des  ÇEBcrati  que  par  les  caractères  siûiants  :  . 
..Eçt^soQcti  triang^çcurciligifc,^{ic|incplu3  li^^igqoe  large  — Jaoïba 
^mlèrieures échani:rùçsi;n  dehprf  dans  leur  mqitié  terrotnalc  et  paiaiisaol 
tpunief  d'unçdeiit  piédianc.  —  Proslerimm  large,  cjilusange  în^è^ec, 
rt  bordé  latéral emeni  et  cchancrc  CD  arrière  pour  recevoir  le  sommet  da 

(1)  Quiote  deiesptrea  curopëentieg  innt  Dieutionn^ps  par  H.  Hulsant:  o^ 
leltlim  Gyllli.^  hamorrkoidatr  Pab.,  hoMurrhonm  GjlUi.,  Iiilemit  SU!]ib., 
mipvittlaluin  LlDn-,  quiiquiliiNn  ^iun.,  ccntrimaciAtltan  SiitimrPVT'iKna^ 
lUig.,  Ulorale,  Cyllh.i  «tuaticum  Stcph.,  flaviçft  Fab.,  iiutamc<fluilim 
I^D.,  miniiiim  Tab.,  iHgvbrt,  anal»,  Pa^k.  —  Ai-  :  C.  ca^tpatuoi,  puUhtl- 
tjm.  %£f,  CoL  UeHut,  l,  p.  '192.  —  Esp.  do  ]a  Ruulc  miridioailc  :  C.  M*- 
ntttratum,  KOsler,  Die  Kirl.  Eiirop.  XXIU,  15.  ■-  Esp.  de  l'Afrique  itisttik  : 
C.  pygnurym,  eoslalum,  BoIieoi.  jns.  CalTrir.  1,  p,  609.  —  E«p.  di-  Jkda^ai- 
CÙ-  :  C-  grà'ilitit,  Cûs^Iq.  I|ial.  nnt.  d.  Ins,  II,  p.  62.  —  %ip.  de  U  Tasmacia  : 
C.  ^oriaU,  Ericha.  Arch.  1S43,  1,  p,  153.  —  Ksf.  du  Brésil  :  C,  lonHItiai, 
Mule.  Ann.  4.  i.  Soc.  d'Agr.  d.  Ljou,  VII,  p.  3B6.  — Esp.  des  Antilles  :  C.cri- 
Ifalum.  CMtel^i.  loc.  «l.  p.  Cî.  —  Esp.  île  l'Amérique  du  Nord:  C.  timha- 
lifm,  aiUtfpbraluiii.  )liudi.  Riill.  Hosr.  1343,  p.  260  ;  de  SlAha.  —  m'Tivintwn, 
lUnutn,  niut^fum,  «i(nuic)^i,  tielshelm.  ^^oceed.  or  Ibe  f^cad.  <>f  philad-  H, 
p.  101.  —  U  fout  3UKsi  t)rolJablemuDl  rapporter  Ici  les  SpBcnmo  tuiiautt 
dé  Saj  :  meÙifie^,  Boston  Jourp.  of  Dit.  Hisl,  I,  p.  i72  ;  du  Hetlàue^  1^  *  " 
Jûurn.  oflhe  Acad,  ot  Phllad.  Ili;  \i.îa^\i>rettxtaium,nilirieoUt,i 
Ma.  V,  p.  190;  ces  i|iiatra  deruien  des  Ëtats-tlnU. 

(2)  SïD.  Deausiu  Ikrsti,  —  Csncïun  Slcplt.'  EHchs. 
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mésosteroam  ;  celôi-a  transTersaJ,  tronqué  obii(|QeineDtde  chaqae  côté 
en  avant. 

Le  DermesUs  boielophÊgm  dé  Blarsharo  consifee  jusqu'à  présent  la 
seule  espèce  de  ce  genre;  G6  très-petit  insecte»  qui  vit  dans  les  bolets, 
a]eUMSJU^-pire,ei\f  rwce.^l  (iar4^  se  trouver.  (ia|^  1^  Q^f  (Vf  1"^ 
de  rfinrope.  Èriclisoii  n'avait  passer»  deteir  le  séparer»  non  pm»  que 
l'unique  espèce  du  genre  suivant,  des  Gbbc voit ,  dont  tous  deux  sont  ma- 
nifestement distincts. 

CRYPTOPLEURUM. 
McLS.  Coléopt.  d.  France;  Palpic.  p.  188  (1). 

Genre  Tobin  du  précédent,  dont  il  s'éloigne  par  les  caractères  qui 
suivent  : 

iPrbthorax  non  tranchant  sur  les  l^rds  latéraui,  ayant  ceox-d  rë^Ùs 
en  dessous,  de  façon  è  former  un  triangle  &  sommet  dirigé  inférieq^* 
ment.  —  Jambes  antérieures  entières  sur  leur  tranche  externe.  -^  iPro- 
stëmiom  et  mésosternum  encore  plus  larges  ;  lé  premier  Tôrmant  pn 
triangle  rchvelrsé,  échancré  au  bout  et  dont  lés  angles  antérieurs  sont 
UD  peu  troiiquéj. 

Le  prothorax  et  les  jambes  antérieures  fournissent  les  deux  caractères 
qui.séparent  le  genre  dies  MBOASTXBifrM;  dont  il  ne  mériterait  pas  ^ans 
ce|a  d'être  séparé.  Le  Sphèridium  alomàrium  de  Fabriclus,  sur  îëqyel 
il  éçt  établi,  se  trouve  communément  dans  les  bonseâ  et  parfois  dans  \ts 
bolets  et  leà  chainpignons. 

(1)  Sriuniaiuii  ou  Cxècton  dès  àùieun. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

FAHIIXES,  TRIBUS  Et'  GEIffRES 

* 

COMPMS  DANS  CE  VOLUME. 


pi«ei. 

Abteetiit.. 315 

Aharit 347 

Abax. 323 

Abroput. 360 

Abroscelit 17 

Acantbogeniat 93 

Acantfaoscelit 194 

Acepbon» 201 

Acilluf 430 

AciDoput 287 

Acrodon 332 

Adephilus 323 

Acupaipus 302 

Adehsia 323 

Adelotopus 153 

i€acu8 222 

^malodera 370 

JEnictomorpha 17 

itnigma 91 

TEphnldiui 30S 

iCpus.    .• 372 

^tophorus 117 

Agabus 424 

Agaosoma 365 

Agastus S7 

Agatus 110 

Agelsa 251 

Agonocheila 140 

Agonodemus 323 

Agoooderus 262 

Agonum. .  .£ 349 


Agnu tM 

Alpœui ^ 

Aleptocenif 218 

Amara 332 

AmathUit 332 

Amblycheila.  ^ 7 

Amblychus 234 

AmblygcDÎut 227 

Amblygnalbus 2G6 

Amblystomui 301 

Amblytclus 316 

Ammosia 12 

Ampbasia 277 

Amphibclus 469 

Amphiops 462 

Amphizoa 409 

AmphizoIdes 409 

Anatrichis 391 

Anaulacus 309 

Akcuomémdes 333 

Ancbomenus 3i9 

Anchonodêrides 373 

Anchonodcrus 375 

Aniara 13 

Aoillus 380 

Anisocncmus 294 

Amsodactylides 268 

Anisodactylui 27$ 

Anisomera 421 

Anisotarsas.   .  .  . 279 

AnodocbeUus 416 


tik*  ilMuAngOB. 


■.  .■.■......  108 

ÀnophUialmut ■  .  •    ■ 

AuopIogcDlui 304 

AoUrcUa """ 

AsTincniDU 

AnUilA 

AflTHUDU 

Âpme$ 

Apiodera ^ 

Aploctnlrui r~" 

AploehiUi 185 

AploUioru 

Apolomoplena 

Apotomut 

Aprittu» 

ÂpiKtra 

^P"™ 

Aptcroetu. 

Aplinui 

Âraehnoidnil.  ...;..■■ 

Aralbar» 3St 

Aiathjmu* 2« 

ArdlitoDiii r" 

Jrgalor 323 

Ariita» r" 

Amidius 

Anlnoc : 

AfpidagloiH 

AtporiHa 

AïporiDU» : 

jttlygit 315 

AtiacloDDta :"' 

AIraoui '■ 

AtUtalAU 72 

Aagniinaiomui 253 

Ailotdium 2« 

Allaopnipus US 

Axino^ùiTUS 151,  187 

AxmoptofliMt 125 

Aiinotoma. 274 

■ 

Badiiter. 234 

Bcogloua 178 

Barlpu MS 
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Ericalut 30& 

Ertpui 2S1 

Eurallla W 

Eucsrui 393- 

EuiamptognaUius 3^ 

EiKtphatui 371 

Eucli«ila lU 

Stictilamyi 333 

Enebrai 318 

Zwtnna 210 

Eviromut. .  , 323,  382 

Euspnlliu 383 

Bulampra 17 

BuUphii 118 

EulepiuB 3S3 

Euaccle; 419 

Ennutu 85 

EuplJùM 131 

Euprusopus 27 

EtoT/arlhron 17 

Burychile.  . 'iS 

Earjrroleus 129 

Euryaoctylus.  . 224 

Euryilera 143 

Hvrydtrvs 266 

Eurjmorplia 17 

Euryoda 17 

Eurysiinta 210 

Eurt/trirhus 279 

Euichlicinierui 312 

Euilr» 161 

EulDg«nciut 235 

Entama 192 

Eulraclittat 81 

EtUroclea.- 330 

ETorUin» 399 

EtoIcdci 39â 


FeroDia 323 

FtaoKiBEs 317 

Feronotnorplia 323 
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Gsabxlin*.  ..........  272 

Grobiiu 211 

Geadramui 300 

Gwplnus 360 


Coll. . 


189 
400 

Gljcto 110 

Glnibi>duljli 114 

Ctwtoàtrut 33( 

Gti/p/opl»nu 323 

Clîptuï 3» 

CiulhaphanuE ._,  .  .  2» 

Giiallioxii .  .  .  US 

Goniotropii Vil 

GRiruiiTtBuiM 173 

Craphiplerot 174 

GraphiKlerus.   . 431 

GjD^ili'Oaiorphui. ...,,.  313 

GjiiaDdrapiu 3H 

Gynandrotorini.  .......  181 

Gyre 


GYRIMDES 411 

Gyricui 41t 


niLipuors ;  410 

flallplus 411 

t/rtpIacoMtii-  .........  311 

Hiiplocbile 1S5 

Ilap)o|icta .  133 

ilaplopiilhiut 369 

Haplottfrtft 313 

HarjxiclM. US 

HlRPtLIIiES 2SS 

Harpalui 295 

Hftœotrechiu MB 

Heliuo n 

Belluodcc 91 

Hclluamùrpbti 9i 


Hehbia..  .  . 
Htlobiui- .  . 

lIctiKharei. . 


90 


Dfes  ttaàaioA,  i 

Bepfadûnta 17 

Hclcracontha 307 

Btlerodaelybu 27Ï 

Heltromorpha ISl 

Htlerotcttii 182 

Ueugoiib 69 

HilEtldes 47 

BUetui 4S 

Hippalœli! 305 

HitpnUt 301 

Holciopliorus 401 

Hololciu* 227 

Hohiiatua ISÏ 

Holosntii 163 

Homalolschiiut 220 

Homaloino 
HomeUici. 

HopBtiu «t 

^Hoplogiitim 227 

Moplognalhut 159 

BoplolcDiu 229 

HydiiicuB 431 

Hyitraehna 412 

Hjdiîtna. 4G9 

Uydrivm '.  .  382 

BtnROHiDu 4M 

Brdrobiut 45Ï 

BTdrocanUiiis 419 

hydrocharif 432 

Bjdrochut.* 466 

Hydntdcma 450 

UïDROPmuDU 447 

B^draphiliu.     4i50 

Htdropoudu 413 

Byilroj:oronu)rpha..',  ....  417 

Bjdroporus 415 

BydroMM.^ 4» 

Bjdrous 452 

Hygrobia 412 

Hygrotia 415 

Hyperion 182 

HyiAtrft, 313 

Hyiiliffrcon 284 

Hj|iliarpa\ 282 

Uiphydrug. 414 

Hyp<Ailhiu 29S 

Hjilrichopui 114 

CoUosIrrn,    JomL 


iu 


/cNmit.'. .  : : .  : .  IM 

Idlomorphui 354 

lljblQi 4U 

Iniopatityt M 

Iriciiroa Cl 

IiopUumt. 332 

liotartiu 211 

ItUQUt. 160 

laboetplmbu 144 

Laccobiu* 457 

LMCDphilni âO 

LuhDoe^epH 3M 

UihcDQi 200 

LafhDopbonit. 377 

Lagarvt 323 

Lampriat 127 

Lofhyra 17 

Ladoccn 778 

Lebi» 127 

Lt>n*u 102 

Lecanamenu. 380 

Leiorhiton 23S 

Ltiocnnmt 332 

Ltinu. 332 

Leiilu* &2 

Leja 382 

Lepiodaetyla 146 

Leplotnchelut 76 

LeiUeus 312 
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